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PROCES  VERBAUX  DES  SEANGES  DE  1891 


Seance  du  IS  jarwier  ISO  I 


Pkesidenck   de    M.    le    docteuh   Petit 


La  seance  esl  ouvertea  deux  heures. 

M.  le  docteur  Pelil  prend  place  au  fauteiiil  ,  assisU'  do 
YM.  Pabbe  Baichere  et  Fleureau.  vlce-presideiils. 

Le  secretaire  lit  le  proces-verbal  do  la  seance  du  •'i 
decembre  ,    qui  est  adople. 

M.  le  docleurPelilprononce  ensuile  ralloculiou  suivanle: 

«     MeS  ChEHS  COLLECIUES   , 

«  Avanl  de  prendre  place  au  fauleuil,  j'ai  le  devoir  de 
a  vous  remercier  de  Phonneur  que  vous  m'avez  fait  eii 
«  m'appelant  a  presider  la  Societc  d'Eludes  Scientifiqucs 
a  de  PAude  pendant  Pannee  1891.  Vous  avez  voulu  faire 
a  germer  le  grain  de  vanile  qui  se  Irouve  en  cliacun  de 
«  nous ,  et  rne  donner  Pillusion  que  je  pourrais  me  croire 
a  Pegal  dcs  hommes  dislingues  auxquels  je  suecede  a  celle 
«  place  et  que  je  salue  avec  une  respectueuse   sympalhie. 

«  Je  ne  me  laisserai  pas  prendre  a  ce  picge  ;  mais  ,  a 
«  defaut  d'autres  qualites  ,  je  vous  ferai  part  du  sentiment 
ft  qui  ine  domine  :  Patlachement  que  je  porte  a  noire a^uvre. 
«  Fort  de  ce  sentiment,  confiant  surlout  dans  voire  bien- 
a  veillance  accoutumce  .  j'esperc  que  nous  marcherons 
«  avec  bonne  humeur  a  la  conqucle  de  nouveaux  progrcs. 

«  M.    Dat    esquissait    Pautre   jour,    a    larges    trails,    le 

((  tableau  de  vos  decouvertes  —   le   mot  n'esl  pas  Irop  fori . 

ous  le  savez  ;   je    nc   reviendrai   pas  sur  celle  parlic  de 

on  diseours  ,    trailee    de    main    de    luailre.    U   vous    a 

ippelc    ce    qu'a    ele    le    passe ,  jelons   un    regard    sur 

'avcnir. 
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«  £t  d'abord  je  me  r^jouis  de  n'avoir  pas  k  inaugura-  nos 
«  reunions  par  quelques  paroles  de  trislesse. 

«  Depuis  notre  entree  en  campngne,  noire  petite  broupO' 
n  n'a  fait  que  grandir :  les  batailles  de  la  science  ne  aont 
«  pas  tres  meurtri^res.  Notre  escouade  est  devenue  ua  gros 
«  bataillon ,  et  chaque  jour  voit  s'accrottre  le  nombre  de 
«  ceux  qui  raarchent  au  drapeau. 

a  En  avant ,  mes  chers  coll^ues !  m^ritons  de  plus  en 
a  plus  les  eloges  qui  ont  salue  I'ceuvre  de  notre  creation. 
a  Et  pour  cela  qu'avons-no'js  ^  faire?  Redoublcr  d'activite 
«  —  montrer  ce  que  nous  falsons  —  ericourager  toulss  les 

•  bonnes  volontes. 

((  Nos  excursions  out  pleinemenl  reussi.  La  diversile,  qui 
((  preside  k  ces  reunions,  en  fait  voir  le  cote  pittoresque  non 
(I  denue  de  charme  et  d'interet.  Je  ne  parte  pas  des  alpinistes 
«  ou  des  archeologues,  qui  trouvenl  dans  les  sites  si  divers 
n  de  notre  departemenl,  oudans  les  pans  d'archilecture  de 
H  nos  vieux  manoirs  feodaux.  des  impressions  artistiques 
«  pleines  de  grandeur. 

«  Le  botaniste ,  I'entomologiste  font,  sans  y  prendre 
«  garde,  un  travail    attrayant .   en   s'inspirant,    les  uns  les 

•  autrcs.  des  trouvailles  que  les  basards  de  Texcursion 
1  mcttent  sur  leur  chemin. 

■  Le  moment    serail  venu    de  loucher  un  mot  de  ccs 

>  collaborations  qui  ont  mis  en  relief  taut  de  grands 
(  esprits.  Mais,  chez  nous,  la  collaboration  a  un  role  plus 
I  modeste  :   elle   n'a  pas  d'autre  objet  que   de   reunir  les 

>  materiaux  destines  ii  faire  connallrc  les  riehcsses  natu- 
(  relies  de  notre  departemenl  et  aussi  a  former  des 
<  collections  indispensablcs  au\  travailleurs. 

«  Par  la  creation  de  nombrcuses  collections  nous  nous 
«  rendrons  utiles. 

(1  Je  n'ai  pas  bcsoiu  de  vous  rappeler  qu'il  cxiste 
«  dans    chaque     commune    nnc    collection  .     au     moina 

•  embryonnaiic  ,  t-uus  la  sur\eillaiK-(' dc  Tinsliluteur  ;  c'est 
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Ic  musee  scolaire.  Notre  devoir  est  d'inlervenii  et  de 
completer  la  riohesse  de  ces  musses ,  si  nous  voulons 
faire  eclore  autour  de  nous  le  goflt  des  sciences  nalurelles. 
Je  sais  plus  d'un  de  nos  maitres  qui  est  devenu  un  savant 
de  premier  ordre ,  a  la  suite  d'excursions  faites  au  villcige 
sous  la  direction  d*un  niattre  d'ecole 
€  Meltons-nous  k  Toeuvre,  mes  chers  coUegues  :  faisons 
des  collections  de  plantes  utiles  et  de  planles  nuisibles  , 
parexeniple  ;  dressons  Tinvenlaire  des  fossiles  qui  carac- 
terisent  Ics  divers  terrains,  el,  par  noire  activile,  nous 
contribuerons  a  Tinslruclion  gcneralc. 

€  A  cela  nous  aurons  honneur  et  proHt.  De  plus,  nous 
paierons  une  dette  de  reconnaissance. 

«  ^^olre  president  sortant  rappelait  avec  chaleur  la 
protection  que  nous  avons  trouvee  aupres  des  pouvoirs 
publics  ,  et  la  subvention  que  nous  lenons  de  la  liberalite 
duConseil general. Montrons-nous  digues  detelles  faveurs. 

«  Nous  y  gagnerons  encore  de  voir  noire  Societe  prendre 

une  plus  grande  expansion. 

•  II  est  douloureux ,  en    effet ,  d'apprendre  que   souvent 

des  richesses  archeologiques  deserlcnt  noire  departemcnt 

parce   que    ceux    qui  les  decouvrenl  ne  connaissent   pas 

de  galeries  ou   les   deposcr. 

«  Puisque  je  passe  en  revue  nos  divers  moyens    de    pro- 

pagande,  je  dois  dire  un   mot   de   noire   Bulletin. 

tNous  n'avonsqu'a  nous  feliciler  du  succes  oblenu  jusqu'ici. 

Notre  Secretaire  vous  fera  connailre  lout    a   Theure  quels 

eloges  nous  a  valu  la  publication  de  noire  premier  volume. 

Nous  I'ameliorerons  encore  si  nous  donnons  une  place 
«  aux  travaux  des  Membres  honoraires  qui  onl  fail  de  noire 
•  region  Tobjet  de  quelques-uncs  de  leurs  roclierclics. 

f(  Donnons  un  large  droit  d'asile  ,  mes  chers  collogues  .  a 
eux  qui  onl  le  legitime   desir   de  faire   connailre   leurs 

euvres  au   grand  public.    Nous  n'avons    pas  de   mcillcur 

:iiuYcn  d'encourager  les  Iravailleurs, 
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€  ^ous  devons  aussi ,  comme  le  veulenl  nos  siatuts  , 
€  atlirer  a  nous  les  debutants  ,  les  accueillir  ,  mettre  k  leut 
((  disposition  les  resullals  acquis  par  nos  recherches  ante- 
«  rieures.  Un  jour  peut-etre  —  et  c'est  un  reve  que  jo  ca- 
«  resse  avec  amour  —  pourrons-nous  celebrer  ,  dans  une 
«  seance  solcnnelle.  les  laureats  que  nous  aurons  couronnes. 

€  Mais  je  m'aper^ois.que  le  reglement  est  muet  sur  ce 
«  chapitre  —  el  je  ne  dois  pas  vous  donner  Fexemple  de 
«  rindiscipline.  Mieux  vaut.  en  ce  moment,  panser  quelqncs 
((  blessures  —  rassurez-vous ,  plaie  d'argenl  n'csl  pas 
€  morlelle  —  ;  a  plus  lard,  Torganisation  de  Kles  el  de 
€  concours. 

«  Mes  chers  coUegues  ,  atlachons-nous  de  plus  en  plus  ^ 
€  la  Soci^te  d'Etudes  Scientifiques  de  TAude.  EUe  a  pour 
«  nous  un  inlerel  particulier,  puisqu'elle  nous  permettra  de 
€  mieux  connailre  le  berceau  de  notre  race.  Elle  nous  ins- 
€  piiera  I'amour  de  ce  coin  de  lerre  d'ou  nous  sommes 
€  venus  ;  elle  forlifiera  nos  coeurs  ,  car  aimer  son  village , 
€  aimer  son  deparlement ,  avoir  le  culte  de  ses  ancetres  . 
€  c'est  le  commencement  de  I'amour  de  la  patrie  et  dc  Thu- 
•  manite.   » 

Apres  le  discours  du  President ,  le  Secretaire  donnc  com- 
munication de  la  correspondance. 

M.  Dal  de  Sl-Foulc  s'excuse  dc  ne  pouvoir  assister  a  la 
seance. 

MM.  Fr.  Doumergue,  dc  Lacvivicr ,  E.  de  Margerie , 
E.  Olivier  ,  L.  Carez  ,  E.  Malinvaud  ,  rcmercient  la  Societe 
de  leur  nomination  de  membres  correspondants. 

M.le  President  de  la  Societe  Agricole  Scienlifique  elLitt^- 
raire  des  Pyrenees-Orien tales  rcpond  a  la  demande  qui  lui 
a  ele  adressee  ,  que  cette  Societe  est  heurcuse  d'enlrer  en 
relations  avec  la  notre  et  annonce  renvoi  des  deux  Bulle- 
tins parus  en  1889  ct  1890. 

La   Societe  a  reru  .    depuis    sa  dcrnicro    seance .    divers 


ouvrages  offerts  par  MM.  TAbbe  Hy  et  Fr  Doumergue  , 
membres  correspondants. 

M  •  le  President  annonce  plusieurs  presentations  de  meni' 
bres  titulaires. 

M.  Pierre  Castel  adresse  le  proccs-verbal  de  la  commis- 
sion de  comptabilite  chargee  de  Texamen  des  comptes  du 
Iresorier  pendant  Tannee  1890,  Celte  commission  a  reconnu 
la  parfaite  regularite  de  ces  comptes  et  elle  propose  de  les 
approuvcr. 

EJle  dcniande  que  .  pour  eviler  des  dcpenses  inutiles  ,  le 
recouvTcmenl  des  cotisations  arrierees  soit  fait  par  la  posle 
aux  frais  des  relardataires  ,  a  partir  du  ji*""  fevrier  prochain  , 
comme  Findique  Tarticle  1 1  du  reglement, 

Elle  demande  aussi  que  les  membres  retardataires,  qui, 
apres  deux  avis  transmis  par  le  Iresorier,  n'auront  pas 
acquitte  leur  cotisation  de  1890,  soient  consideres  comme 
demissionnaires.  —  Les  conclusions  de  la  commission  sont 
adoptees. 

La  Societe  approuve  les  comptes  du  tresorier  et  adresse 
a  M.  Glories  scs  plus  sinceres  remerciements. 

11  est  rendu  comple  par  M.  ral)be  Baicherc  du  Bulletin 
de  la  Societe  botanique  dcLyon  (juillet-septembre  1889)  et 
du  Bulletin  de  la  Societe  botanique  de  France  (session 
extraordinaire  de  La  Rochclle). 

Ce  dernier  renferme  un  travail  de  M.  Malinvaud  sur  unc 
question  de  nomenclature  botanique  concernant  le  lianun- 
culas  choerophyllos  et  le  Globularia   vulgaris. 

Notre  collegue  se  rallie  a  Topinion  de  M.  Malinvaud.  En 
consequence  ,  la  plante  qu'il  a  signalce,  en  1888,  au  bois  de 
Serres,  (Carcassonne),  sous  le  nom  de  Hanunculus  choerophyllos 
unci,  noiiL.,  el celle  qui  a  ete  indiquee  a  Conques  et  a  Villegly 
sous  le  nom  de  /?.  Jlabellalus  Desf.  appartiennent  a  une  seule 
et  meme  esp^ce  dont  la  denomination  doit  etre  elablie  comme 
suit  :  Ranunculus  chosrophyllos  L.  Quant  au  Ranunculus  cha:' 
rophyllos  de  Caunes ,   il    apparlienl  a  la  forme   africaine  et 
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devient  Ranunculus  flabellalus  Dcsf.  (R.  flab,  var  :  Jlavescens 
et  acutUobus,  d'apres  M.  Rouv  a  qui  la  plante  a  6le  comiiiu- 
niqu6e). 

Les  differentes  formes  de  la  Globulaire  vulgalre  signalecs 
au  Pech-de-Lagncl  fNarbonne) ,  aMonfolieu,  a  A  let  ef  dans 
d'autres  localil(5s  du  deparlement ,  ne  doivenl  pas  etre  desi- 
gnees sous  le  nom  de  Globularia  Wllkomii  Nyman  ,  mais  bicn 
sous  celui  de  Globularia  vulgaris  L.  ,  sauf  toulefois  la  Globu- 
to/reduRoc  de  Monsieur,  (Cannes),  que  ses  feuilles  radicales  , 
tridentees  .  epaisses  et  luisanies.  ainsi  que  ses  gros  capiiules, 
rapprochent  sufTisamment  de  la  Globulaire  des  lies  Eland 
el  Gothland  (Suede)  pour  qu'on  la  designe  sous  le  nom  de 
Globula/ia  vulgaris  L.  var  LinnopJ  Rouy. 

La  Societc  Botanique  de  France  a  resume  dans  la  parlie 
bibliograpliique  de  son  Bulletin  ordinaire  les  premiers  tra- 
vaux  publies  par  notre  Societe  sur  la  flore  de  TAude.  Celte 
analyse  se  termine  ainsi  :  <  Nous  adressons  nos  meilleurs 
souhaits  h  la  nouvelle  Societe  qui  a  donne  la  mesure,  dans 
le  premier  volume  qu'elle  vient  de  publier,  de  ce  qu'elle 
sait  el  pent  faire  pour  favoriser  puissamment  dans  son  do- 
maine  la  culture  de  toutes  les  branches  des  sciences  natu- 
relles  et  contribuer  a  leur  progres.  » 

La  Societc  Geologique  de  France  souhaile  egalemcnt  la 
bienvenue  a  la  nouvelle  Socicle  d'Eludes  fondee  a  Carcas- 
sonne :  elle  signale  dans  son  Bulletin  les  notes  geologiques 
de  M.  Baichere  sur  TAlaric,  la  Malepere  el  rclang  de  Mar- 
seillette,  ainsi   que  celle  de  M.  Respaud  sur  Flic  Sle-Lucie. 

La  Societe  Entomologique  de  France ,  dans  son  Bulletin 
bibliograpliique  Cseance  du  i*^  novenibre  i^^()o),  mention  nc 
les    notes  entomologiques  publiees  par  M.  (iavoy. 

Sur  un  rapport  de  M.  Baichore  ,  sonl  clus  menibres  corres-, 
pondants  : 

MM.  Bonnier  Gaston ,  Professeur  de  botanique  a  la  Fu- 
culle  des  sciences  ,  ?i  Paris  : 


..K*^' 


D'  Maurice  Grauel  ,  Professeur  agrege  a  la  Faculte  de 
medecine ,  a  Monlpellier  ; 

Baillet,  Directeiir  de  TEcole  velcrinaire,   a  Toulouse  : 

M.  11.  Slerzing  ,  botanisle,  a  Grossfurra  ,  prcs  Sonders- 
hausen,  (Thuringe),  dernande  ii  fairc  partie  de  la  Sociele  a 
litre  de  raembre  correspondanl  elrangcr.  Cclte  demaude  est 
favorablement  accueillie  et  il  est  decide  a  runanimite  que 
le  nom  de  M.  Slerzing  sera  inscrit  sur  la  lisle  des  membres 
correspondanls. 

M.  Louis  Chartier  communique  une  letlre  de  M.  Germain 
Sicard  par  laquelle  ce  dernier  annonce  que  M.  Louis  Riviere, 
de  Pepieux,  vient  d'exeeuler  sur  remplaceinent  du  ma- 
gnifique  dolmen  de  Las  Fados  ,  silue  dans  celte  localile , 
des  fouilles  qui  onl  ete  couronnees  de  succes. 

Notre  coUegue  a  recueilli,  sous  la  pierre  tumulairo,  de 
nombreux  objels,  tels  que  cranes  ,  baches  ,  silex  ,  vases  , 
poteries .  etc.  La  Sociele  exprime  le  desir  que  I'auleur  de 
ces  decouverles  lui  fournissc  un  travail  qui  sera  certaine- 
menl  lu  avec  inlerel  par  tons  ceux  ([ue  passionne  I'elude 
des  questions  prehisloriqucs.  - 

Par  la  meme  letlre  M.  Sicard  oflre.  pour  la  bibliolbeque  , 
la  collection  du  Bulletin  de  la  Sociele  d'bisloire  nafurelle 
de  Toulouse  ,  depuis  Tannee  1880  jusqu'a  Tannee  1889. 

La  Sociele  vole  des  remerciements  au  donateur. 

M.  Tabbe  Baichere  presente  un  travail  dont  il  est  Pau- 
teur  et  ayanl  pour  litre  :  ContribiiUons  a  la  Jlore  cla  bassiu 
de  VAude  el  des  Corbie  res. 

Ce  travail  formanl  un  tout  complel ,    la  Sociele   decide 

que  Pimpression  en  sera  faite  dans  le  Bulletin  de  i8()0  a  la 

place  de  celui  presenle  par  le  meme  auleur  dans  la  seance 

du    20  juillet    1890   intitule    :    (lidalogae    des    planfes    qui 

fssenl   sur   le    versani  m^rldiomd  de   la  montayne   Noire, 

par  lie ,    Thalamijlores, 

^a  seance  est  Icvoo  a  !\  heures. 
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Stance   da   i5  fe 

I'RIiSIDENCE    DE    M,     l.E    I>0C1 


\a  seance  est  ouverte  a  deux  heui 

I*  proceB-verbal  de  la  seance  d 
adopte. 

Le  Secrelaire  donne  lecture  de 
enumere  les  ouviages  re^'us. 

MM,  Ic  Clianoinc  Boullu  ,  D'  i'ai 
acceplent  le  tilre  de  membrc  corres] 

MM.  Bord,  A.  Uervics  et  Delpor 
Socicte  de  leur  nomination  de  memi 

La  Society  d'Etudes  des  Scienc 
demande  k  entrer  en  relations  d'6 
est  accept^. 

La  Sociele  a  re^u  depuis  la  dern 
{>:es  ci-apres  : 

La  Geologic  de  tAndnloasie  et  le 
$3  d^cembre  188ft .    par  M.  E.  de  Ma 

Comple-rendu  sommaire  des  s^ancef 
de  France ,  n°  5. 

SociH^.  enlomologiquc  de  France.  Bi 
Janvier  189 1. 

Feaille  des  jeanes  nataralisles  .  n°  d 

Sofi^l^  Linnfenne  dii  Nord  de  la  Fr 

La  Societe  d'Eludes  des  Science 
communique  Ic  programme  des  ex 
pose  de  faire  pendant  I'annee  1891 . 

M.  Stiiblein  ertvoie  le  Rdsume  de 
cembre   1890, 

II  est  procede  a  I'^Iection  des  i 
seance  du  18  Janvier  dernier. 
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Reunissenl  la  majorile  des   suffrages    el  sont   proclames 
membres  litulaires  : 

MM.   Calvet  ,  Mailre-repeliteur,  au  Lycee  de  Carcassonne, 
presenle  par  MM.  Fleureau  el  Laffage. 
EsPEZEL  (Paul    d') ,  Negociant,   k   Carcassonne,  pre- 
senle par  MM.  Dat  et  (iavoy. 
Mo!«cASsiN,    Ingenieur,  au  Mas   d'Avail ,    par  Elne 
(Pyrenees-Orienlales)  ,   presenle   par  MM.    Char- 
tier  el  Jean. 
MouREAU  (Pierre),  Enlrepreneur  de  traviaux  publics, 
a  Lespinassiere  ,  presenle  par  MM.  Jean  el  Petit. 
Peyrgn^'et  (Paul) ,  Docleur-medecin,  a  Carcassonne  , 

presenle  par  MAI.  Jourdanne  et  PeliU 
Severe   (Charles),  Renlier,  a  Monllouis    (Pyrenees- 
Orientales) .  presenle  par  MM.   (llmrlier    el    Re- 
belle. 
Vivifes  (de) ,    Lieulenanl  au    ly**  dragons,  a  Carcas- 
sonne, presenle  par  MM.  Dal  el  Fleureau. 
Sonl  nommes  membres  correspondanls .  sur  la   proposi- 
lion  du  bureau  ,  MM.  Eugene   Pepratx ,  Ilonime  de  lellres. 
aPerpignan,  el  Pabbe  de  Roquelaure,  cure  de  (lanac  ( Ariege). 
Sur  la   proposition  de  M.  Baichere ,    la    Sociele   decide 
doffrir  Pechange  de  son   Bulletin    aux   diverses    Socieles 
savantes  du  midi  de  la  France. 
II  est  fait  don  a  la  Sociele  : 

Par   la   municipalite   de   Carcassonne .   d*un    llerbier  de 
1,000   plantes  environ. 

Par  M.  Pabbe  Baichere  ,  d*un  lot  de  Fossilcs    du   terrain 

Nummulitique  qui  ont  tons  ele  conlrflles  par   les   soins  de 

M.  Bergeron  au  laboratoire  de  la  Sorbonne. 

La   Sociele    vote    des     remerciemenls     aux     donateursi. 

ilavoy  signale  aux  amateurs  la  collection  de  fossilcs  et  de 

lies  de  M.  Gabelle  *  architecte  a  Couiza. 

lelte  collection  ,  exclusivement  locale  ,   se  recommande 
'out  par  le  choix  et  la    variete  des^  cchanlillons. 


Notre  collegue  possede  egalemenl  une    s^rie  de  haches 

■ 

en  pierre  polie  recueillies  par  ses  soins  dans  la  r^on  des 
Corbieres,  et  un  grand  nombre  d'objets  provenant  d'une 
station  prchistoriqne  decouverte  par  lui  dans  la  commune 
de  Lasserre    de    Prouilhe. 

M.  Chartier  presente ,  au  nom  dc  M.  Respaud ,  deux 
memo!  res  ayanl  pour  titrc  :  Materia iix  pour  servir  a  la  re- 
daction d'une  Jlore  de  VAiide  et  Mes  herborisalions  en  Algirie. 
Ces  memoires  sontrenvoyes  a  la  Commission  du   Bulletin. 

M.  Gaston  Jourdanne  fait  hommage  a  la  Soci^te  d'un 
travail,  public  par  lui  dans  la  Revue  Archeologique,  et  ayant 
pour  titre  :  Restitution  d'un  pagusdans  I'Aude. 

L'auleur  essaye  de  prouver  que  le  nom  du  pays  deCabar- 
des  ,  situe  entre  TAude  et  la  Montagne-Noire  ,  au  Nord  de 
Carcassonne ,  ne  provient  pas  du  Chateau  de  Cabaret. 
D*apres  lui ,  ce  nom  de  Cabaret  est  essentiellement  moderne, 
et  il  serait  plus  ralionnel  de  chercher  Tetymologie  de  Cabar- 
des  dans  le  nom  de  Minerva  Cabardiaca ,  d^esse  protectrice 
d'une  colonic  italiennc  venue  duTibre  superieur  (Plaisance). 
A  Tappui  de  sa  these  ,  M.  Jourdanne  cite  le  cadastre  mo- 
derne  de  la  ville  de  Plaisance  ,  qui  .  parmi  ses  difTerends 
fonds  de  terre ,  porte  le  nom  de  Vieiix  Cabardicho  (Cabar- 
dieho-vecchio)  ,  nom  qui  figure  dans  un  document  datant  de 
Trajan  (98-117  de  notre  ere) ,   Cabardiacus  fundus, 

Une  autre  preuve  ,  o'cst  encore  Texistence  ,  sur  les  bords 
de  r Argent-double  ,  d'un  temple  antique  dedie  a  Minerve, 
(Rotonde  de  Rieux  Minervois) ,  deesse  dont  la  region  porte 
encore  le  nom  de  nos  jours. 

La  Societe  s*occupe  ensuite  de  la  nomination  des  delegucs 
regionaux  et  cantonaux  pour  Tannee  1891. 

D'apres  un  travail  redige  par  M.  Baichere  ,  clle  divise  les 
Corbieres  et  le  bassin  de  TAude  en  dix  regions  naturelles 
comprenant  chacune  quatre  cantons  politiques. 

Apres  avoir  bien  defini  les  attributions  des  delegues  re- 
gionaux et  des  delegues  cantonaux ,  elle  decide  qu*un  d^le- 
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gni  sera  nomin^  dans  chaquc  region  sans  tenir  cortipte  du 
nombre  de  membres  que  cetie  region  poss^de  actuellement; 
mak ,  conform^ment  k  la  decision  prise  k  TAssemblee  gene- 
rate de  decembre,  ^art.  58  modiG^} ,  il  ne  sera  nomm6  de 
del^gues  cantonaux  que  dans  les^  cantons  comprenant  au 
moins  cinq  membres. 

Sont  nommes  delegues  regionaux  :  MM.  I'abb^  Bonnaves  , 
jy  Chavanetie,  Tabb^  Combes,  J.  Delpont ,  L.  Gary, 
G.  Gautier .  J.  Jean  ,  H.  Latapie  ,  G.  Sicard  ,  D'  Vaysse. 

Sont  nommes  del^gu^s  cantonaux  :  MM.  Noyer  (Nar- 
bonne) ,  Rivifere  (Peyriac-Minervois) ,  Respaud  (Sigean). 

Les  autres  cantons  n'ont  pas  encore  le  nombre  de  mem- 
bres requis  par  le  r^glement. 

Les  deux  Vice-Presidents  de  la  Soci^t^  sont  consid^r^s 
eomme  delegues  pour  les  cantons  Est  et  Quest  de  Carcas- 
sonne. 

Dans  sa  prochaine  seance  ,  qui  aura  lieu  le  i5  mars  ,  la 
Society  fixera  le  programme  des  excursions  \x  faire  pendant 
I'ann^  1891. 

La  stance  est  Tev^e  k  ^  heures. 


Stance  du  io  mars  i891. 


PafolDENCE    DE    M.    LE    D'  A.    PeTIT, 


La  seance  est  ouverte  a  deux  heures. 
MM    Dal  et  Jourdanne  s'excusent  de  ne  pouvoir  y  assis- 
!er. 

Le   proces-verbal    de  la   stance  du  i5   fevrier  est   lu  el 
adople. 

^e  Secretaire  donne  communication  de  la  correspondance. 
I.  I'abbe  Capys  ,  D'  Peyronnel,  Ch.  Sev^ne,  H.  Latapie, 
Vivies  ,  Moureau,  Moncassin  el  P.  d'Espezel  remercienl 
Society  de  leur  admission   comme   membres   titulaires . 
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MM.  Ic  D' Granel  (de  Montpellier) ,  Gaston  Bonnier  (de 
Paris) .  Eugene  Pepraix  (de  Perpignan),  Ch.  Copineau  (de 
Doullens) ,  Baillel  (de  Toulouse) ,  P.  Vuillemin  (de  Nancy) , 
abbe  de  Roquelaure  (cure  de  Ganac) ,  abbe  L.  Chevallier  (de 
Paris)  et  H.  Sierzing(de  Grossfurra),  remercient  ^galement 
la  Soci^te  de  leur  nomination  comme  membres  corres- 
pondants. 

M.  Paul  Fabre ,  instituteur  a  Treilles,  invite  la  Soci^t^ 
a  faire,  au  mois  de  juin  prochain,  une  excursion  h.  Durban. 
Le  programme  des  excursions  de  Pannee  6tant  d6jJi  fixe, 
la  proposition  de  M.  Fabre  esl  renvoy^e  h  Pann^e  pro- 
chaine. 

M.  le  docteur  Garrigou  communique  le  programme 
du  Congres  de  PAssocialion  Pyrcn6enne  qui  doit  avoir  lieu, 
le  25  mai  prochain  ,   a  Bordeaux. 

OuvuAGEs  REgus.  —  Tit  PCS  et  travail^  sci^nfiflques  da  docteur 
Paul  Vuillemin. 

La  wicrographie  cl  la  bolanique  descriptive ,  par  M.  P. 
Vuillemin. 

Sur  la  structure  desfeuilles  de  lotus  .  par  M.  P.  Vuillemin. 

Sur  les  P^zizes  des  chancres  des  Conifires ,  par  M.  P. 
Vuillemin. 

La  maladie  du  peuplier  pyramidal ,  par  M.  P.  Vuillemin . 

Sur  les  relations  des  bacilles  du  Pin  d'Alep  avec  les  iissus 
vivantSi  par  M.  P.  Vuillemin. 

Antibiose  et  Symbiose ,  par  M.  P.  Vuillemin. 

La  Brushite  et  la  formation  des  phosphates  dans  les  grotles 
de  Minerve  ,   par  MM.  Armand  et  Gaston  Gaulier. 

Bulletin  de  la  SociHi  d'Etudes  des  sciences  natureUes  de 
Nimes,  18*  annee,  1890, 

FeuiUe  des  jeunes  naturalistes  .   n°  de  Mars  1891 . 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
livraisons  de  Janvier  et  Fevrier  1891. 

Compte-rendu  sommaire  des  stances  de  la  Society  gSologique 
de  France  ♦   n**  7  et  8. 
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Balletin  des  stances  de  la  Sociiti  enlomologique  de  France, 
II  et  a5  Fevrier  1891. 

Mf moires  de  la  Soci^ti  des  Arts  el  Sciences  de  Carcassonne, 
tomes  I  a  V. 

Qualre  brochures  de  M.  Gourdon  ,  membra  correspon- 
dant. 

Dons. —  M.  J.  Nover  fait  don  d'un  lot  de  planles  pour 
Therbier  de  la  Soci^t^. 

M.  Respaud  envoie  la  s^rie  complete  des  roches  de  Filou 
el  quelques  coqtiillages  recueillis  sur  le  liltoral. 

M.  Chartier  remet  de  beaux  ^chantillons  des  Gypses  de 
Couiza. 

M.  le  President  remercie  les  donateiirs  au  nom  de  la 
Societe. 

M.  le  docteur  Petit  remet.  de  la  part  de  M.  Stiiblein  , 
deux  Etudes  parues  dans  le  Petit  Marseillais  du  6  fevrier  et 
7  mars  1891  ,  Tune  intitul^e  :  Etude  comparative  sur  les  tem- 
peratures rigoureuses  des  mois  de  Janvier  1871 ,  1889  et  1891 , 
I'autre  Mitiorologie  du  mois  deffvrier. 

Le  Secretaire  depose  sur  le  bureau ,  au.nom  de  M.  Jour- 
danne  ,  un  croquis  du  Dolmen  de  Villeneuve-les-Chanoines, 
par  M.  L, . .  de  Conques  ,  destine  aux  archives  de  la  Society. 
Sans  pretention  au  point  de  vue  de  la  perlection  artistique , 
ce  croquis ,  avec  le-  plan  horizontal  qui  Taccompagne.  est 
suffisant  pour  donner  une  idee  exacte  du  mSgalHhe. 

M.  le  President  annonce  plusieurs  nouvelles  presenta- 
tions* 

M.  Cli.  Baron,  de  Narbonne,  fait  une  communication 
relative  a  une  inscription  copi6e  par  lui,  a  Aumale  (Alg^rie). 
en  18/16,  sur  une  pierre  tumulaire.  Cette  inscription  qu'il  a 
eu  la  chance  de  recueillir  en  entier  a  cette  ^poque.  daterait, 
suivant  lui ,  de  Tan  !;i66  de  notre  fere  et  serait  actuellement 
detruite  en  partie ,  la  pierre  sur  laquelle  elle  ^tait  grav^e 
ayant  et^  brisee  et  les  fragments  en  ayant  et^  disperses . 

Sur  la  proposition  du  Bureau,  la  Society  vote  une  somme 
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de  /io  francs  deslinee  a  subvenir  aux  frais.  d'aiTangemetit  de 
I'llorbier  de  TAude. 

M.  Louis  Charlier,  en  son  nom  el  au  nom  de  M,  Respaud, 
depose  un  Iravail  intitule  Floralede  CaiiJ*, 

Ce  travail  est  renvove  a  la  Commission  du  bulletin. 

La  Societe  examine  ensuile  le  programme  des  excursions 
a  faire  en  1891.  Ce  programme  est  adopte  et  fixe  comme 
suit  : 

12  avril,  Couiza  : 

3  maj.  Fontfroide : 

1 7  el  18  mai,  Lampy,  Sainl-Ferr6al  : 

7  juin  ,  La  Clape  .  Armissan  ; 

28  juin ,  Mont  Alaric  : 

1 1  el  12  juillet ,  Foret  des  Fanges  ; 

26  juillet ,  Environs  de  Carcassonne. 

L'itineraire  pour  chacune  de  ces  courses  sera  public  au 
fur  et  a  mesure  et  a  Favance. 

L'ordre  du  jour  etant  epuisc ,  la  seance  est  lev^e  k  4 
lieures. 


Seance  du  19  ami  J 891 


PRIESIDENCE     DE     M.     LE    D*^     A.     PeTIT 


La  seance  est  ouverte  a  2  lieures. 

MM .  Gaston  Gautier ,  de  Narbonne ,  et  Roger  Jean ,  de 
Canet,  assislent  a  la  seance- 

M.  Rebelle  selait  excuser. 

Le  proces-verbal  de  la  stance  du  10  mars  est  lu  et 
adopte. 

Le  Secretaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Paul  Fabre. 
inslituteur  a  Treilles .  par  laquelle  noire  coUegue  se  met  a 
la  disposition  des  excursionnistes  qui  se  rendronl  h  Font- 
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froide.  le  3  mai,  pour  leur  servir  de  guide  et  lour  procurer 
des  moyena  de  transport. 

Cetle  leltre  estrenvoyee  au  Comite  des  Excursions. 

Membre  DEMissioNNAiRE . —  M.  Tabb^  Sylvcslrc,  pour  cause 
de  sante,  envoie  sa  demission  de  membre  tilulaire. 

OuvRAGES  REgus. — M.  Ic  doclcur  Pclil  dcposc  surle  bureau 
la  Carte  Geologique  de  TAude ,  par  M.  de  Rouville.  Cetle 
carle  sera  placee  dans  la  salle  des  seances . 

FeuLle  desjeunes  naluralisles,  n°  d'Avril  1891. 

Society  bokmiqae  de  Lyon .  Dullelin  IrimeslrieL  Oclobre  et 
Decembre  1890. 

Revue  scientifiqiie  du  Bourbonnais  etdu  centre  de  la  France, 
n*  3,  Mars  1891. 

Bulletin  des  stances  de  la  Sociiti  Enloniolofjique  de  France, 
n-23  Mars  1891. 

M.  Louis  Fedie,  par  rinlermediaire  de  M.  Gavoy  ,  fait 
hommage  h  la  Soci^le  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage  sur 
Le  comte  de  Razes  et  le  diocese  d'Alet. 

La  Sociele  accepte  avec  reconnaissance  le  don  de 
M.  Fedie.  Elle  est  heureuse  de  posseder  dai-s  sa  biblio- 
Iheque  un  ouvrage  dont  I'elo^e  n'est  plus  a  faire  et 
dans  lequel  ses  membres  pourronl  pul.ser  de  nonibreux 
renseignemenls  hisloriques  sur  une  iutcressarilc  partie  du 
departement  de  TAude. 

M.  Fabbe  Baichere  offre  une  brochure  de  conch\liolof?ie 
dont  il  eslFauleur  .  ayant  pour  litre  :  Les  Nayades  de  VAiide, 
Dans  ce  travail,  Fauteur  cite,  comnie  avant  etc  recueillies 
dans  le  departement,  i4  formes  du  genre  Unio  et  9  formes 
du  genre  Anodonta.  l\  especes  nouvelles  sont  dccriles  : 
Anodonta  Ataxiaca,  A.  SourbieuL  Unio  Bramicus,  U.  Baicheri. 

Le  meme  membre  fait  mention  d'un  travail  de  M.  Fagot, 
lembre  correspondanl,  sur  la  faune  malacologique  de  I'A- 
iric  (Bull.  Soc.  malac.de  France  1890).  M.  Fagot  cite  72 
speces  de  mollusques  recueillies  sur  les  penles  septenlrio- 
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nales  dc  TAlaric,  entreMoux  etCapendu,  et  decrlt  3  especea 
nouvelles  d'Helix  :  H.  Mouxensis,  H.  Alarieana,  H.Sourbieui. 

II  fait  remarquer  ensuite  que  TAlaric  est  un  des  points  ou 
viennenl  se  confondre  les  sous-centres  alpique  et  hispani- 
que  ainsi  que  les  especes  de  la  region  occidentale  mediter- 
ran^enne. 

Cette  maniere  de  voir ,  ajoute  M.  Baichere  ,  concorde 
admirablement  avec  les  conclusions  auxquelles  1 'etude  des 
plantes  de  cette  montagne  avail  dejk  donne  lieu.  (Voir  a  ce 
sujet :  Bull.  Soc.  Bot.  de  France,  1888.  Session  extraordi- 
naire k  Narbonne.  Rapport  sur  I'excursion  a  I'Alaric  ,  par 
M.  Gautier.) 

M.  Fabbe  Baichere  offre  a  la  Sociele,  au  nom  de  M.  Felix 
Sahut ,  membre  correspondant .  une  brochure  inlitulee  • 
Notes  relatives  a  la  recomlilution  des  lugnobles,  Monlpellier 
1891. 

Dans  ce  travail  ,  Tauteur  traite  successivement  :  1°  du 
greflage  de  la  vigne ;  2**  du  traitement  des  vignes  gel^es ; 
3**  de  la  taille  de  la  vigne  dans  le  noeud  ;  4**  de  THerbemont 
utilise  comme  pbrte-greffe  et  il  donne  le  compte-rendu  du 
Congres  pomologique  ^session  de  Limoges). 

M.  Baichere  offre  egalement,  de  la  partdeM.  Tabbe  Com- 
bes, Une  excursion  dans  la  Haute-Vallie  de  I'Aude  (Exlr.  du 
Bull,  de  la  Soc.  d'Etudes,  1891). 

II  depose  sur  le  Bureau  la  Revue  Mycologlque  de  M.  Rou- 
meguere ,  n°  5o  ,  avril  1891 . 

11  annonce  ensuite  que  Timpression  du  Bulletin  avance 
regulierement  et  que  le  tome  n  pourra  ctre  distribue  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  juillet. 

Ce  volume  comprendra  de  3oo  a  35o  pages. 

11  est  proc6d6  a  Telection  des  membres  presentes  a  la 
seance  du  i5  mars. 

Reunissent  la  majorite  des  suffrages  et  sont  proclames 
membres  titulaires  : 

MM.   Bertrand  (Elie]  ,  Instituteur  hMontredon,  pres  Car- 
cassonne, presenle  par  MM.  Alien  el  Behelle, 


prcsenle 


cassonnc , 


.  prcsenle 
par  MM.  Dat  et  Fleureau. 
Cbo9  ,  Profesaeur  au  Lycee  de  Honlpellier  ,   preseiile 

par  HU.  Charlierct  Petit. 
HtAiLUE  (Bapliste) .    k    Carcassonne ,     preseiitc     pur 

DM.  Chartier  et  Hebelle. 
Pech  (Jean) ,  Professeur  de  mathematiques  au  Lycee 
de  Carcassonne .  prescntc   par   UM.    Chartier  ct 
Hebelle. 
Roger  (I'abb^  Kmile) .  Cure  it  Malvics ,  prcsenle    par 

HH.  Alien  ct  Behellc. 
S.*.vw  (Leon) .  Capitaine  an  i5'  da   ii^'nt- .    ii  Carcas- 
sonne ,  presente-par  M-M.  Cavoy  et  Pclit, 
H   Rene  Oberthui- .  Impriin.;ur,  a  Rciines  ^llle  etMlainc). 
estnomme  membrecurresiiondaiit  snr  sa  demands 

Sur  la  proposition  dn  Bureau  ,  la  Suciete  deccrnc  a  H. 
Louis  Fedi^  le  litre  ''e  inembi-e  donaU'iir. 

H.  Gavoy ,  charge  de  presenter  le  rcsuiuo  de  I'cvcnrsion 
de  la  Society  \  Couiza  ,  s'exprirne  en  ccs  lermes  : 

«  Je  ne  viens  pas  ,  Messieurs  .  \ous  farre  le  coinpte-rciidu 
«  scicntifique  de  notre  excursion  de  dinianche  dernier  u 
B  Couiza.  C'esl  noire   collogue .    M.   Gabelle ,    qui  en   est 

•  charge  et  il  le  fera  cerlainement  avec  heaucoup  plus  do 
«  competence  que  inoi. 

*  Mais  une  chose  que  ne  nianquera   pas   dc    taire   M.  (ia- 

•  belle  dans  son  rapport  el  cjue  je  liens  a  ccnisUUor  .  c'c^l  ic 


«  eoin  presque  jaloux  avec  lequel  it  a  veille  a  ce  que  le  pro- 
R  gramme  de  la  journ^e  fM  execute  de  point  en  point  et  k 
«  ce.  que  nous  n'emportions  de  notre  visile  k  Couiza  que 
«  d!excellents  souvenirs. 

<  Je  puis  dire .  avec  la  certitude  de  n*elre  pas  contredit , 

*  qu'il  y  ar^ussi  pleinemcnt. 

<i  A  Couiza,   toutes  les  porles  s'ouvraient  devant  nous 

*  et  nous  avions  libre  acces  partout  ou  il  y  avail  queFque 
4'  chose  d'inleressant  a  voir.  La  police  meme  ^t&it  a  nos 
n  ordres. 

«  Eb!   me  dirczvous,  qu'avicz-vous  besoin  de  la  police  I* 
4  Enlendons-nous. /.a  yM^ce  est  un  sobriquet  qui   s'appli. 

*  que  au  sieur  Baux  ,  rhomme  de  conflance  de  I'un  de  nos 
n  membrea   donateurs  ,  U.  F^die.  Ce  dernier  ,  sacbant   que 

<  nous  allions  visiter  sa  ville  nalale  ,  avait  avert!  le  sieur 
n  Baux  de  se  tenir  a  notre  disposition  pour  nous  faire 
€  visiter  son  jardin  dans  lequel  il  conserve  des  terres 
1  cuites,  datant  du  xvii*  sifecle .  qui  ne  sent  pas  sans  m^rite. 

«  A  Couslaussa ,  I'instituteur  ,  U.  Bonis ,  nous  m^nageait 
(I  une  surprise  et  nous  offrait  d'excellent  caK  que  nous 
(I  avons  savour^  avec  d^lices,  Qu'il  nous  soit  permis  de  lui 
«  adresser  ici  nos  plus  sinceres  remerciements. 

4  En  r^sum^,  notre  premiere  course  de  cette  annee  ne 
«  nous  a  laiss^  que  d'agr^ables  souvenirs.  Le  temps ,  lui- 
«  m^tne.  Iris  incertain  les  jours  precedents  ,  a  voulu  lavo- 

<  riser  nos  recberches  enjse  rass^r^nant  un  peu. 

«  Vous  tous  qui  avez  pris  part  a  I'excursion  du  1 3  avril , 
«  vous  n'hesiterez  pas  h  vous  associer  k  moi  dans  I'expres- 
«  sion  des  remerciements  auxquels  a  droit  H.  Gabelle  qui , 
«  non  content  de  mettre  h  notre  service  sa  parfaite  con- 
f  naissance  du  pays,  nous  a  ofTert  chez  lui  une  charmante 
4  hospitalite  et  a  6lale  sous  nos  yeux  les  ricbesses  desa  col- 
t  lection. 

«  Vous  remercierez  %alement  U.  Guinot  et   U.    Urbain 

*  Siau  qui  nous  ont  complaisamment  initie  ,  le  premier  & 
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c  la  fabrication  des  chapeaux  de  feulre ,   le  second  a  Tex*- 
c  ploitation  des  carri^res  de  gypse. 

«  Et  vous  ajouterez,  a  Fadresse  de  ceux  de  nos  collogues 
G  que  la  crainte  du  mauvais  temps  a  empSches  de  nous 
«  aecompagner  :  Un  pen  plus  de  courage  k  I'avenir . 
If  Messieurs ,   vous  n'aurez  jamais  k  le  regrelter.  »  - 

M.  Gaston  Gaulier  presente  diverses  considerations  sur  la 
flore  du  Canigou. 

II  rappelle  d'abord  les  herborisations  qui  y  ont  etc  failcs 
par  d'eminents  botanistes  tels  que  Tournefort ,  Lapevrouse  , 
Bentham  »  Xatard  «  Coder,  etc.,  herborisations  don t  la  plus 
ancienne remonte  a  la  fin  du  xvn^'siecle.  Neanmoins,  la  florc 
de  cette  partie  orientale  de  la  chaine  des  Pyrenees  etait  mal 
connue  et  ce  n*est  que  depuis  pen  d'annees  que  les  bota- 
nistes en  ont  revel6  les  tresors.  Dans  une  seule  herborisa- 
lion,  faite  en  i884.  M.  Gautier  a  pu  noter  plus  de  /iooplantes 
qui  n'avaient  pas  encore  6te  signalees. 

La  flore  du  Canigou  se  rapproche,  en  certains  points,  de 
celle  du  Spitzberg  et  Ton  n'est  pas  pen  surpris  de  rencontrer 
dans  lemidi  de  la  France,  a  Taltitude  de  2,700  metres,  des 
plantes ,  telles  que  le  Subularia  aquatica  ,  qui  n'avaient  ete 
jusqu'alors  recueillies  que  dans  Texlreme  nord  de  TEurope. 

Une  excursion  au  Canigou  ofTrirait  done  aux  naturalistes 
un  interet  incontestable.  Aussi  M.  Gautier  engage  vivement 
les  membres  de  la  Societe  ^'Etudes  Scientifiques  de  TAude 
k  s'y  rendre  aussi  nombreux  que  possible.  Suivant  lui,  Te- 
poque  la  plus  favorable  serait  la  premiere  scmaine  du  mois 
de  juillet. 

Sur  la  proposition  de  M.  Gautier,   la  Sociele  decide  d'or- 

firaniser  ,   pour   le  dimanche  5  juillet    1891,   une  excursion 

Canigou.    Cette  excursion  devra  durer  deux  jours.  Le 

gramme  definilif  en    sera  dresse   ulterieurement ,  mais 

membres  qui  desireront  y  prendre  part  pourront ,    des 

Tesent ,  se  faire  inscrire.  Les  adhesions  seront  rerucs  au 
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secretariat  de  la  Societe  jusqu'au  io  Juin  inclusivemenl.  Le 
prix  de  la  cotisation  sera  d'environ  3o  francs. 

La  Soci^t6  arrete  ensuite  le  programme  de  Texcursion  du 
3  mai  a  Fontfroide. 

Le  depart  de  Carcassonne  aura  lieu  par  le  train  de  5  h. 
5o  du  matin.  Arrivee  aNarbonne  a  7  h.  i5. 

On  trouvera  a  la  gare  de  cette  ville  les  voitures  necessai- 
res  pour  se  rendre  a  Fontfroide. 

M.  Gaston  Jourdanne  litune  Note  sun  les  monuments  mi- 
galithiques  el  sun  le  Druidisme  dans  VAade. 

L'auteur  passe  rapidement  en  revue  les  divers  monu- 
ments megalithiques  qui  couvrent  le  sol  du  departement  de 
TAude  et  demontre  quej'opinion  qui  leur  atlribue  une  ori- 
gine  druidique  est  absolument  erronee. 

Le  druidisme  nous  est  venu  d'Angleterre ,  mais  il  est 
reste  confine  dans  une  partie  trfes  restreinte  du  nord-ouest 
de  la  Gaule  et  ne  s'est  pas  r^pandu  dans  les  provinces  du 
midi.  Si ,  lors  de  la  conquete  romaine ,  ce  culte  avait 
exists  chez  nos  ancStres ,  nul  doute  que  les  auteurs  latins 
n'en  eusscnt  fait  mention.  Au  contraire ,  les  textes  sont 
muets  a  ce  sujet.  On  pent  done  en  conclure  que  le  drui- 
disme n'a  pas  existe  dans  la  Gaule  narbonnaise  et  que  les 
dolmens  de  Villeneuve-les-Chanoines ,  le  menhir  de  Mal- 
ves  ,  etc.,  n'ont  pas  une  origine  druidique. 

M.  Tabbe  Baichere  fait  remarquer  que  cette  opinion  Con- 
corde exactement  avec  celle  qu'avait  deja  emise  notre  colle- 
gue,  M.  G.    Sicard,  dans  sa  note  sur  le  menhir  de  Malves. 

L'interessant  travail  de  M  Jourdanne  est  renvove  a  la 
Commission  du  bulletin. 

Sur  la  proposition  de  M.  Louis  Chartier .  la  Societe 
decide  que  des  excursions  particulieres  seront  faites,  le  di- 
manche  matin,  dans  les  environs  de  Carcassonne. 

Le  programme  et  Titineraire  de  ces  excursions  seronl 
publics  dans  la  presse  locale. 

L'urdrc  du  jour  elanl  cpuisc.  la  seance  est  levee  a  \  hcures. 
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BuUelin  de  la  Commission  arcMologiqtie  de  i\arbonne  , 
amiSe  1891  ,  i"  trimestre. 

M.  de  Lacvivier,  membre  correspondanl »  fait  hommage 
a  la  Society  des  Quvrages  ci-apres  dont  il  est  Tauteur  : 

Note  sun  le  Gaull  du  dSpartement  de  VAricge  (1878), 

Note  sur  le  Crilaci  supirieur  da  dfpartemenl  de  VAriege 
(1880). 

Etudes  g^ologiques  suf*  le  departement  de  FA  ridge  el  en  par- 
tic  ulier  sur  le  terrain  critaci  (188U), 

Note  sur  le  terrain  cretac^  de  VAriege  (1887), 

Contribution  a  C^tude  des  terrains  cretacis  de  VAriege  el  de 
VAude  (1888), 

R^ponse  a   M.  Roussel  (1889), 

M.  Louis  Chartier  offre  a  la  Soci6l6  deux  vues  phologra- 
phiques  du  chateau  de  Couiza,  souvenir  de  Texcursion  du 
12  avril  1891. 

II  presenle,  en  outre ,  les  cinq  planches  qui  doivent  figu- 
rer  dans  le  Bulletin  de  iSgi.Trois  de  ces  planches ,  dues 
au  crayon  de  M.  Chartier  pfere .   repr^sentent  : 

!•  Le  Menhir  de  Malves ;    2**  Tour  R^gine  et  Chateau    de 

Cabaret;    3°  Chateau  de  Quierquieux. 

Et  deux  cartes  autographiees  par  M.  Louis  Chartier  : 

1"  Carte  des   gisements   prehistoriques    de    Grefleil ;     2* 

Carte  geologique  des  environs  de  Filou. 

M  Savin  remet  sa  photographic  pour  ralbum  de  la 
Societe. 

M   le  President  annonce  plusicurs  prcscnlations. 

La  parole  est  donn6e  a  M.  Fleureau  pour  faire  le  rccit  de 
Texcursion  du  3  mai ,  Ji  Fontfroide. 

Apres  le  charmant  compte-rendu  de   notre  collegue ,   le 
Secretaire   donne   lecture    de    divers  articles    du   Courrier , 
de  VAude  ,  du  Rappel  de  VAude  ,  du  Vigneron  Narbonnais  et 
du  Puhlicateur  de  Bhiers,  dans  lesquels  il  est  rendu  comple 
de  la  reception    faite  par  la  Societe   d'Eludes    Scienlifiques 


hie 
lies 


lest 
Iti- 
ilre 


la 

;ue 
ilo9 
ute 


^  XLVI   — 

M.  Jean  signale  la  capture  de  pluBieurs  salamandres 
{Stilamandrrt  niarmorala  Lnlr.)  dans  les  fosaee  du  ruisseaii 
de  Saint-Genies  ^  Castelboac,  prSs  d'Alairac. 

M.  le  President  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Gabelle 
sur  fexcursion  ^  Couiza. 

Dans  ce  rapport .  Ires  detaillc ,  I'auteur  passe  en  revue 
les  principaux  evenemenis  qui  se  rattachent  a  I'histoire 
des  chateaux  de  Couiza  et  de  Coustaussa.  II  nous  donnc 
ensuitc  des  renseignements  tr^s  precis  sur  rexploilation 
des  carrieres  de  platre  des  environs  de  Couiza  et  lermine 
par  r^num^ration  des  divers  objets  qui  composent  sa 
remarquable  collection. 

Des  plans  et  dessins  accompagnent  ce  rapport  dont  la 
lecture  a  vivement  int^resse  les  membres  presents. 

L'ordre  du  jour  »^tant  cpuis^ ,  la  stance  est  lev^e  Ji  4 
lieures.  __^_ 

SiMnee-da  "51  jmn  1S91. 

pRESinKNCE  DE  M.  i.E  D'  A.  Petit. 

La  seance  est  ouverle  a  deux  heures. 

MM.  BaichSre  et  Fleureau  se  font  excuscr. 

Apres  la  lecture  du  procfes- verbal  de  la  seance  du  i^  mai . 
qui  est  adople  sans  observations ,  M.  le  President  prend  la 
parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 

«   MESSiEun?. 

«  Ln  homme  d'esprit  disait  un  jour  :  prenons  tout  au 
sfirieux,  rien  au  tragique. 

«  Cette  reflexion  se  pr^senle  k  ma  pensee  k  propoa  des 
accusations  publiquement  lancecs  contra  notre  Society 
depuisla  derniere  reunion. 

«  On  a  pr^tendu  que  rios  actes  ^laient  marques  o  au  coin 
de  TalheYsme  el  de  Tesprit  antireligieux.  n 


«  La  critique  est  serieuse  et  vaut  la  peine  qu*on  s'y 
arrele.  Ella  serait  de  nature  a  jeter  le  trouble  parmi  ceux 
qu'atlire  le  gout  des  choses  de  la  nature  et  qui  ,  sur  la  foi 
de  no8  statuts  ,  pouvaient  esp^rer  vivre  au  milieu  de  nous 
dans  cette  atmosphere  sereine  oil  se  complalt  la  science 
pore. 

«  Je  proteste  ,  Messieurs  ,  avec  la  derniere  energie  contre 
loute  accusation  d'in tolerance.  Jamais ,  en  aucun  moment , 
depuis  que  noire  Soci^te  est  fondee  ,  il  n*a  6te  rien  dit ,  il 
n*a6te  rien  fait  ici  d'atlentoire  a  la  liberte  de  pensee. 

€  C'est  bien  encore  ce  qu'ecrivait,  en  guise  de  protesta- 
tion ,  M.  Dat  de  Saint-Foulc,  dans  une  lettre  rendue  publi- 
que  el  dont  vous  me  permettrez  de  citer  un  extrait  : 

€  Noire  Societe  d'Etudes  scientifiqucs  reste  etran- 
«  gere  \  loute  question  politique  comme  \  toute  question 
a  religieuse  ;  et  cela  ,  non  parce  qu'elle  se  desinteresse  de 
a  toutes  ces  choses  ,  mais  parce  qu'il  est  impossible  de  for- 
«  mer  une  societe  scientifique  ,  qui  doit  reunir  des  membres 
«  de  toutes  les  opinions ,  sans  observer  une  neulralite 
«  absolue  ». 

((  On  ne  saurait  mieux  dire. 

»  Ces  explications    m'ont  paru    n^cessaires  ,  Messieurs  , 
je  vous  les  ai  donn^es  loyalement. 

ff  Et  maintenant ,  oublions  ces  questions  irritantcs ,  quiJ- 
tons   ces  sommets   abrupts  qui  donnent  le    vertige,  pour 
regagner  cespetits  sentiers  aimes   des   excursionnistes ,  on 
s' engage  avec  plaisir  notre  vaillante  sociele. 
«  Passons  k  Tordre  du  jour.  » 

Les  paroles  de  U.  le  D'  Petit  sont  accueillies  par  un  long 
murmure  d'approbation . 

Le  Secretaire  donne  lecture  : 

!•  D*une  lettre  de  M.  le  Secretaire  g^n^ral  de  la  Society 
i  Borda ,  a  Dax ,  annon^ant  que  celle-ci  accepte  Techange 
'ciproque  de  nos  publications  : 
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2*  D'une  lettre  de  M.  Tobb^  Baiehfere,  diaant  que  le 
Bulletin  de  1891  pourra  etre  distribuS  h,  la  prochaine  s^nce. 
Les  membres  qui  desireraient  faire  inserer  des  annonces  k 
la  fin  du  Bulletin  doivenl  en  informer  le  Secretaire.  Le  prix 
de  ces  annonces  est  de  /i  francs  la  page,  pour  les  societaires 
et  de  7  francs,  pour  le  public. 

Membres  d^missionnaires.  —  M.  d'Arailh  Paul .  M.  Tabb^ 
Rancoule  • 

OuvRAGES  REgus.  —  FeuUle  des  jeanes  naturalisles ,  n"  de 
juin  1891. 

■  Bulletin  de  la  Sociili  entomologiqiie  de  France ,  stances  des 
2,    22  avril,    i3,  27  mai  1891. 

Compte-rendu  somrnaire  des  stances  de  la  Socifti  giohgique 
de  France  ,  n°'  1 3 ,    if\. 

Bulletin  de  la  SociHi  d*etude  des  sciences  natarelles  de  Bf- 
ziers ,  xm'  vol  ,  ann^e  1890. 

Bulletin  de   la  SociHi  de  Bordxi,  a  Dax,    i6*ann6e,  189 1. 

Revue  scientifique  du  BoUrbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
n"  6,  juin  1891. 

Visile  au  Laboratoire  de  zoologie  maritime  de  Banyuls  ,  par 
M"*' Marguerite  Sol. 

tly^res-les-Palmiers ,  compte-rendu  de  Texcursion  du 
3o  mars  1891 ,  par  M.  Moulin.  (Exlrail  du  Bulletin  de  la 
Soci6l6  de  Beziers). 

Les  Mammiferes  de  ki  France ,  par  A .  Bouvier,  (Don  de 
Tauleur). 

La  Citi  de  Carcassonne ,  par  M.  Victor  Boyer.  (Don  de 
Tauleur). 

Dax  thermal,  guide  du  touriste  et  du  malade ,  par  le 
D'  Barthe  de  Sandforl.  (Don  de  M   Savin). 

Fontaines  et  igoMs.  —  Alimentation  de  la  ville  en  eau 
fdtrie  ,  par  M.  Bouflet,  ingenieur  en  chef.  (Don  de  Tauleur). 

M.  Paul  Calmet ,  instituteur-adjoinl  k  Armissan  ,  envoie 
quelques  empreintes  de  fossiles  de  cette  locality. 


M*  ie  capiiaine  Savin  fait  don  de  nombreux  fosgilod  et 
empreintes  v^g^tales. 

La  Sociii6  vote  des  remerciements  aux  donateurs. 

H.  Sliiblein  envoie  le  resume  de  la  m6t6orologie  des  mois 
d^aviil  et  mai  i8gi. 

!!•  Douaienjou,  Receveur  de  renregiatrement.  k  Lyons-la- 
Fordt  (Eure) ,  fait  bommage  k  la  Societe  de  Touvrage  de 
J.-B.  Doumen|ou ,  son  grand-p^re «  intitule  flerborUaiUms 
tur  ta  Monfagne  Noire  (Gastres ,   18^17). 

La  Society  remercie  N,  Dournenjou  du  don  precieux  que 
eelai-oi  a  bian  voulu  In)  faire  d'un  ouvrage  aussi  estim^  et , 
9ur  la  proposition  du  Bureau ,  decide,  a  I'unanimit^,  que 
son  nom  figurera  suf  la  liste  des  membres  donateurs t 

Sent  ^lus  membres  titulaires  : 

MIf .  Bonis  ,    Instituteur ,    k    Coustaussa .     pr^sent^    par 

MM.  Alieu  et  Rebelle. 
BuGNjiED  (Louis).  Pel ntre  ,  h.  Carcassonne,    presente 

par  MM.  Petit  et  Fleureau. 
Gwraud-Deloupy  (Jules),  Apiculleur.  a  Carcassonne* 

presente  par  MM.  Char  tier  et  Jourdanne. 
Lachoix  (Philippe),  Clerc  d'avoue,  k  Carcassonne, 

presente  par  MM.  Chartier  et  Jourdanne. 
Maetik  (Jules) ,  Instituteur,  a  Armissan  .  presente  par 

MM*  Benausse  et  Glories, 
RecouI'Y   (Pjerrp),    a   Carcassonne,    presente    par 

MM.  Gervies  et  Gavov, 

M.  le  President  annonce  plusieurs  nouvelles  prescnfa- 
tions. 

M.  Louis  Chartier  lit  unelettrede  M.  Ilyvert,  proprietaire 
des  min^de  Lacapnette,  annon^ant  Tenvoi  d'une  collection 
complete  des  divers  minerals  que  renferment  les  mines  de 
lACaiinette*  Uas-Cabard^s ,  Villencuve-Ies-Chanoincs  et  la 
Bouzole. 

M.  Hyvert  ajoute  que  son   personnel  est  k  la  disposition 
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dea  membres  de  la  Societe  i 

des  mines  do  I^  Caunelle  et  Mas-Cabardes. 

Le  m(^mc  nicmbre  communique  une  leltre  de  noire 
cullcgue  M.  Respaud  ,  par  laijuelte  celui-ci.  par  sympaltiie 
el  reconnaissance  envers  U.  G.  Gaulier,  qui  a  e\&  son  premier 
guide  dans  I'etude  de  la  botanique.  et  en  consideration  des 
observations  que  ce  dernier  a  presentees  au  sujet  de  son 
travail  ayant  pour  litre  :  Matiriaux  pour  servir  d  la  redaction 
tl'une  flore  de  CAude  ,  declare  retirer  ledil  travail. 

Par  suite.  U.  Chartier  retire  celui  qu'il  avail  presenle.  en 
collaboration  avec  U.  Respaud,  sous  le  litre  de  Florulede  Caax. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Jules  Noyer,- 
sur  rexcursion  de  Fontfroide. 

II  lit^galement  une^lude  historique  sur  la  Tour  d'Eseales, 
dae  a  la  plume  de  M.  I'abbe  Roger,  cur6  &  Malvils. 

Ce  travail  est  renvoye  &  la  Commission  du  Bulletin. 

U.  Gavoy  lit  une  note  intitul^e  :  De  la  prilendae  alilil^ 
des  oiseaux  et  rfc  Finjlucnce  da  fmid  sar  la  destriKlion  des 
insectes. 

AprL's  un  echange  d'obscrvalions  entre  I'auteur  et 
WH.  Castel,  Mullot  et  V&cbe,  M.  Cliarlier  demande  que  la 
plus  grandc  publicite  soil  donnee,  dans  les  journauxlocaux, 
{i  la  note  de  M.  Gavoy.  avant  son  insertion  danele  Bulletin. 

M.  Gavoy  fait  passer  sous  lesyeux.  des  membres  presents 
plusieurs  exemplaires  de  oriquels  d'Algerie.  au  sujet  des- 
quels  il  donne  les  details  suivanfs  : 

•  Les  insectes  que  j'ai  Thonneur  de  faire  passer  sous  vos 
yeu\  proviennenl  de  Sa'i'da  ,  province  d'Oran. 

<  Ln  de  nos  compalriotes,  M.  le  docteur  Escudi^  ,  lea  a 
recueillis  sur  sa  propri^le  et  me  les  a  Tail  parvenir  par 
rinlermediaire  d'un  ami  commun, 

t  Les  plus  gros  de  ces  insectes  sont  des  criquets  voya^eurs 
(Schistocerca  peregrina  01). 

(  lis  sont  asset  voisins  de  notre  gros  criquel  gris  (Acri- 


—    M   -i- 

dium  /Egyptiam  Linn^J.  qiie  Ton  rencontre  dans  nos  regions 
oil  il  passe  rhiver. 

c  Les  petits  sont  des  Slauronoliis  maroccanus  a  I'etat  de 
njTnphe .  c'esl-h-dire  n'ayant  pas  atteint  leur  enlier  deve- 
loppement. 

«  C'est  cette  espece  qui .  I'annee  dernicre ,  a  cause  tant 
de  ravages  en  Algerie  et  contre  laquellc  lulleni  encore 
aujourd*hui  colons  et  indigenes. 

II  n'est  pas  n^cessaire  d'insister  sur  les  mceurs  de  ces 
Acridiens,  qui  sont  connus  depuis  la  plus  haute  antiquile 
el  dent  les  ravages  se  sont  etendus  depuis  les  limites  de 
rOrient  jusqu'aux  provinces  m^ridionales  de  TEurope  et 
meme  en  Suede. 

€<  Rien  n*6chappe  k  leur  voracite  :  partout  oii  ils  passent. 
Us  ne  laissent  que  mines  et  miseres. 

«  Chaque  jour  leur  apparition  est  signalee  sur  iel  ou  tel 
point  de  notre  colonic  algerienne  et  Ton  cherche,  par 
lous  les  moyens  possibles,  a  les  detruire  ou  du  moins  a  en 
diminuer  le  nombre. 

<  Le  gouvernement  s*esl  de  tout  temps  ^mu  de  cette 
situation  ;  a  Theure  actuelle,  des  savants  fran^ais  sont 
sur  les  lieux  avec  mission  de  rechercher  les  movens  les 
plus  pratiques  d'arrlver  k  la  destruction  des  criquets . 

<  II  pouvait  etre  interessantde  faire  connaifre,  en  nature, 
des  insecles  qui  se  sont  acquis  une  si  triste  celebrite.  * 

Sur  la  demande  de  M.  Chartier .  la  Societe  vote  la  somme 
de  20  francs  destinee  k  subvenir  aux  frais  d'impression  de 
bandes  pour  Tenvoi  des  communications. 

L'ordre  du  jour  etant  ^puise  .  la  seance  est  levee  a  ^  heu- 
res  et  demie. 


r-  yt  - 


Siance  da   19  jaillel    1891 


PRl?l«inE\CE    DE    M.    LE    I>OCTKrR    PeTIT. 


La  seance  est  ouverte  a  2  heures, 

Le  procfes- verbal  de  la  stance  du  21  juin  est  lu  el  adopts. 

II  est  donn6  lecture ,  par  le  Secretaire,  des  lettres  de 
MM.  Bonis,  instituteur  a  Coustaussa,  J.Martin,  institu- 
leur  k  Armissan  ,  et  P,  Recouly,  de  Carcassonne,  remer- 
ciant  la  Soci^te  de  leur  admission  comme  membres  titu- 
laires. 

OuvRAGEs  REgus.  —  FeiiUlf  desjeunes  naluralUtes ,  n"  de 
juillet  1 89 1. 

Jievae  scientifique  da  BourbonnaU  et  da  centre  de  la  France, 
n"  7. 

Comptes-rendus  des  spaces  de  la  Socifli  giologique  de 
France ,  n'*  i5. 

Bulletin  des  stances  de  la  Soci^li  Enlomohgique  de  France , 
10,  9.4  jiiin  1891 . 

Bulletin  de  la  Sociiti  de  Borda  ,  a  Dax ,   avril-juin    1891 , 

M  •  Roussel ,  membre  correspondanl ,  envoie,  pour  la 
bibliotheque,  les  ouvrages  ci-apres ,  dont  il  est  Fauteur   : 

Note  sur  le  Critaci  supirieur  et  le  tertiaire  des  diparle- 
ments  de  VAriige  et  de  I'Aude.  (Bulletin  de  la  Soci^t^  Ari^- 
geoise  des  lettres ,  sciences  et  arts  ,  juillet  i885). 

Le  D^vonien  et  le  Carbonifire  de  Larboust  et  de  Saint- A  n^ 
toine  (Foix  i885}. 

Sur  les  relations  straligraphiques  qui  existent  enlre  les  Col- 
caires  a  Miliolites  et  les  couches  d  Micraster  '^ercetisis  dans 
le  diparlement  de  la  Haute-Garonne  el  le  canton  de  Sainte- 
Croix  (Arifege).  (Academie  des  sciences  ,  i'*"  mars  1886). 

Sur  la  dicouverle  d'un  gisement  cinomanien  au  Peek  de 
Foir.  (Academie  des  sciences,  17  avril  1886). 


r 


—  Lin  — 

Atift  sut  ttigt  ife  Ak  Bauxite  el  des  gres  ete  CeUei  (Foix.  4 
aoiU  1886). 

£{ud«;  itkr  It   Crih,c6  des  Petiles  Pyrimfes  el  des  Corbiires 
(Bulletin  Soc.  geolog.  de  France,  msLl  1887). 

Sur  to  CbfnposUton  dh  banien  Sapfrieur  el  de  lYocene  des 
Peliles  Pyrenees  ,  des  Cot^>idre^  tl  de  la  hfonlagne-Noire- 
(Association  fraticaise  pour  ravAhcetnertl  des  Sciences. 
Congrfes  de  touldusfe  1887). 

Sar  Vdge  de^  Calcaires  Cristallins  des  Pyrenees,  (Bulletin 
de  la  Soi5i^l6  g^otdgiqtie  de  Frartce  ,  18  juin  1888). 

Observaliotis  sur  les  terrains  secondaires  el  les  terrains  pri- 
maires  de^  CorlMlres  (ibid    i5  d^cembt-e  1890). 

Sut*  la  permanence  de  tejjbrt  oroginique  dans  les  Pyrenees 
pendant  les  periodes  geologiqaes.  (Academic  des  Sciences  , 
II  mai  1891). 

M.  Ftetiireau  fait  hommage  a  Id  Society  de  plusieurs  vues 
photographiqties  dt  la  CiltS  et  des  environs  de  Carcassonne. 
M.  le  docleur  Peyronnet  oflVe  egalemenl  une  vuc   de  la 
prise  d'Alzau  (Monlagne-Noire). 

jVt.  le  President ,  au  nom  de  la  Socielc .  adressc  des 
remerciemenls  a  MM.  Roussel,  Fleureau  et  Peyronnet. 

II  est  proc^de  k  T^lection  des  membrcs  presentes  k  la 
seance  pn6ci5dehte; 

R^umssent  la  itiajorite  des  suffrages  et  sont  proclamcs 
membres  titulaires  : 
MM.    Bfobi (Cbarles).  Ing^nieur.  k  Carcassonne,  prescnte 
par  MM.  Cbartier  et  Rebelle, 
Bessan  ,  Lieutenant  au  i5*  de  ligne  ,  a  Carcassonne  , 

presente  par  MM.  Cbartier  et  Savin. 
BnoQtiER  (Symphorien) ,  Adjoint   au   genie  ,  h  Car- 
cassonne ,  presente  par  MM.  Yeclie  et  Savin. 
CosTE  (Faustin) ,    Negociant ,    a  Carcassonne  ,    pre- 

sentie  par  MM.  Cbartier  et  Cayraud. 
EvhOT  (Cbarles),  Conducteur  des  Ponts-el-Cliaussees. 
a  Carcassonne,  prescnte  par  MM   Donnal  et  Sol. 


MM.  Pafeur  (Xavier) ,  Ing^nieur-conslrucl 

soniic  ,  presente  par  MM    Donnat  e 

Gabglle,   Institutetir  a  8ouilhe  ,  pr^ 

Chartier  et  Rebelle. 
GoBDiEN ,    Agenl-voyer  municipal    i 
presente  par  MM.  Charlier  el  Barre. 
OuiBAun    ^Marius) ,  Ing^nieur-constn 
cassonne.  presenl^  par  MM.  Donna 
H^vebt(J.)  ,  Proprielairc   des  Mines 
pr^s  Lastours  .  presente   par  MM.  f 
tier, 
Vazurieu  [Gaston) .    Ptiarmacien  de  i 
cassonne  ..presente  par  MM.  Benau 
Sabatier  (Alphonse),    Proprielaire    k 
presente  par  UU.  Gayraud  et  Gharti 
H.  le  President  annonce  de  nouvelles  prese 
Lc  Secretaire  donne  lecture  du  rccit  de  I'e 
juin  a  .\rmis3an.  Cc  rectt  est  dft  a  la  plume  dc 
Carbou. 

M.  Germain  Sicard  communique  Ics  r^sulta 
ration  faite  par  lui  el  par  SI.  le  capilaine 
plateau  de  La  Matle  ,  aux  environs  de  Caunet 
Sur  ce  plateau  calcaire  .  nos  colleguo 
10  dolmens  ,  a  tumuli .  et  lea  mines  d'un  of 
dont    ils  out  dresse  soigneusement  le  plan. 

lis  ont,  en  outre  ,  visile  plusieurs  groltes  : 
flancs  de  la  moningne  ,  dont  deux  fort  intere 
renfermail  des  ossementa  d'animaux  d'eap 
I'autre  avail  servi  de  sepulture,  a  rcpoque  nee 
M.  Sicard  designe  lea  divers  terrains  qu'ils 
en  redescendant  vers  Cauncs  el  menlionne  le; 
fossiles  qu'ils  ont  failes  en  certains  endroils. 

II  terminc  en  recommandant  celle course  ur 
il  est  vrai,  mais  pleine  d'interfit ,  aux  geologm 
teurs  d'etudcs  prchisloriques. 


—  LV.— 

.  -  ftf.  le  President  donne  lecture  d'un  travail  tres  important 
de  M.  Malavialle,  maitre  de  conferences  a  la  Faculty  des 
Leitres  de  Hontpellier  ,  sur  les  bassins  de  Lampy  et  de  Saint- 
Ferreol  (Monlagne-Noire). 

.  Ce  travail  est  destine,  par  son  auteur,  a  etre  public  dans 
une  Revue  de  geographic  ;  mais,  comuie  il  offrc  un  interet 
tout  parliculier  pour  le  departement  de  TAude ,  la  Sociele 
prie  M.  le  docteur  Petit  d*en  demander  h  M.  Malavialle  un 
resume  qui  sera  publiedans  notre  Bulletin. 

M.  Jules  Chalande  .  de  Toulouse  .  membrecorrespondant. 
qui  a  pris  part  a  I'excursion  k  la  Foret  des  Fanges  ,  adressc  . 
par  rintermediaire  de  M.  Gavoy  ,  une  note  stir  les  Myrio- 
podes  qu'il  y  a  recueillis. 

C^le  uoie  sera  ins^ree  a  la  suite  du  Rapport  sur  laditc 
excursion. 

M.  le  President  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  labbe 
Baich^re,  par  laquelle  noire  coUegue  donne  sa  demission 
de  vice-president  et  de  membre  du  comitc  de  publication. 

Cetle  d(Bmission  est  accept6e. 

La  lettre  de  M.  Tabbe  Baichere  renfermait,  de  plus,  une 
proposition,  signee  de  lui  et  de  M.  Gaulier,  ayant  pour  but 
de  modifier  le  reglementen  ce  qui  conccrne  les  excursions 
oBicielles  de  la  Societe. 

La  proposition  ci-dessus  est  immediatement  soumise  a  la 
signature  des  membres  presents,  selon  le  desir  des  deux 
signataires  et  conformemcnt  aux  statuts. 

Aucune  adhesion  ne  s'elant  produite.  Tassemblee,  apres 
discussion,  vote  I'ordre  du  jour  suivant,  prcsenle  par 
M.  Cavaye  : 

«  Lademande  de  modification  au  reglement,  deposee  par 
MM.  Baichere  et  Gautier.  ne  portant  pas  le  nonibre  de  signa- 

res  reglementaires,   Tassemblee  ne  pent  dclibercr  a   son 
jet  et  passe  a  Tordrc  du  jour.  » 

F^e  Comilc  des  excursions  prcsenle  ensuile  le  pro<(ranune 


de  M  derhi^re  coul-se  de  I'antiie  i8gi.  qui  atli-d  lieu  a  Li- 
moiisis  et  &  Lastours. 

Ce  programme  est  adopte. 

A  ce  propos,  M.  ie  President  dit  qu'ily  a  lieu  de  se  pl-eoc- 
cuper  des  critiqu<es,  publiquement  formulees  au  sujel  tfe 
rorganisatiot)  des  excursions  de  la  Soci^t^.  11  est  heureux. 
de  la  manifestation  qui  vient  de  se  produirc  ;  cette  maniles- 
tatioh  lemoigne  que  I'assemblee  n'a  que  des  iSloges  h  adrfcs- 
scr  au  Comitc  des  excursions. 

M.  Ie  D'  Petit  est  convaincu  que  Ie  zcle  du  Colnitc  ne 
faiblira  pas.  et  qu'cn  vue  de  doniicr  &  tons  la  satisfaction  ik 
plus  large,  il  organisera  avec  Ic  plus  grand  soin  les  excur- 
sions de  I'annee  prochaine. 

M.  Fleureau  propose  alorsl'ordre  du  jour  suivant.  qui  est 
vote  a  I'unanimitc  : 

H  L'assembiee,  eslimanl  que  Ie  Gomile  des  excursioils  n'a 
toujours  eu  en  vue  que  I'interel  superieur  de  la  scietice,  et 
convaincue  qu'il  saura  toujours  concilier  les  goilkts  et  les 
exigences  de  tous  les  societaires  sans  cixcption,  passe  a  I'ordrc 
du  jour.   <) 

La  seance  est  levee  a  \  heurcs. 

La  Societc  s'ajourne  au  i8  octobre  prochaln. 


S^uncedu  IS  Oelobre  iH'JI. 

PhESIDENCE  de   \t.    LE  DOCTEUB   PE 


M.  Paul  I'agol,  de  \illofranche,  membrc  correspon- 
danl ,  assiste  a  la  seance. 

Le  procfts- verbal  dc  la  seance  du  21  juillet  est  lu  et 
adopte. 

II  est  donn^  communication,  par  M.  le  Tresident,  de  la 
lettre  sutvante  que  I'assemblee  decide  d'inserer  ,  in  f.rtenso , 
dans  le  procC's-vcrbul. 


—  tVil  — 

«  Monsieur  le  President , 

a  Ma  sante  encore  languissante  he  ine  permeiiant  pas  de 
c(  sortir  ,  j'ai  le  regret  db  ne  pdiivoir  assistet* ,  dim^nch^ . 
«  comme  je  vous  Tavais  prooiis  ,  a  la  seance  de  ireillr^te  de 
«  la  Sociele. 

a  Ce  regret  est  d*aulaht  piiis  vif  que  j'avais  rintetition 
<  de  profiler  de  cette  reunion  pour  demandei*  la  {iarole. 

n  J*aurais  etc  heureux  de  souhaiter  la  bienvcntic  aux 
«  nouveaux  membres  et  de  remercier,  en  meme  letups,  le 
«  Bureau  de  Thabile  direction  qu'il  &  su  im^rim^r  atix  tra- 
€  vaux  de  la  Sociele.  Je  Taurais  egalemenl  f^licite  des 
a  resultats  qu'il  a  obtenus  jusqu'ici,  grAce  k  son  d^voue- 
€  ment  pdiir  les  progres  el  le  developpement  de  notre  asso- 
a  ciation. 

«  J'aurais  tenu  aussi  a  dire  k  lous  ines  collogues  de  he 
«  pas  se  preoccuper  Irop  vivement  d'un  incident  regrelta- 
«  ble  qui  s'est  produil  rec^mmenl.  Qu'ils  conlinuenl. 
«  comme  par  le  passe ,  a  apporter  aux  Ira  vaux  de  la  Sociistc 
«  Tardeur  et  rinleret  qu'lls  y  onl  apportcs  jusqu'h  cb  joUt*  , 
«  qu'ils  conlinuenl  k  nous  accorder  un  concours  aussi  in- 
u  lelligent  que  devou6 ,  et  je  puis  leur  donner  I'af^surance 
(f  que  le  prochain  Bulletin  he  sera  pas  moins  interessanl 
«  que  les  deux  premiei-s.  J'ai ,  en  outre  ,  rinlime  conviction 
«  que  notre  Sociele  conlinuera  k  prosperer  et  h  sc  develop- 
«  per  ,  el  que  nous .  les  fondateurs ,  serous  ainsi  recom- 
«  penses  de  notre  initiative,  aussi  bienque  du  concours  que 
«  nous  lui  avons  prele  au  debut  el  que  nous  nc  cesserons 
k  de  lui  accorder  avec  plus  de  devouemenl  encore. 

€  Daignez  agreer ,  M.  le  President,  et  faire  agreer  par 
«  lous  mes  confreres .  mes  vifs  regrets  de  ne  pouvoir  assis- 
(  ler  a  la  seance  de  dimanche. 

«   P.    MOMKS  , 

«  Pf^sidenl  (Thonnenr,  » 
Carcassonne,  le  i6  Octobre  i8t)i. 


—  LVUl  — 

Le  Secretaire  donne  lecture  : 

1°  D'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  I'lnslruction  publi- 
que  ,  en  date  du  28  juillet .  annon^ant  qu'il  est  attribu^  k 
la  Soci^te  un  cxemplaire  de  la  Revue  des  Travaiix  scienli- 
fiques. 

2°  D'une  autre  letlre  de  M.  le  Ministre  de  I'lnslruction 
piUilique  ,  en  date  du  10  septembre  ,  accompagnant  le  pro- 
gramme du  Congr^  des  Socictes  savantes  k  la  Sorbonne, 
en  1893. 

Ce  programme  est  mis  k  la  disposition  des  membrea  de 
la  Soci^  qui  ddsireront  le  consuUer. 

i'  D'uae  letlre  de  M.  le  Pr6fet  de  I'Audc ,  en  dale  du  iS 
septembre  ,  annonf  ant  qiw  le  Con&eW  general ,  dans  sa 
s^nce  du  i()  aoQt,  aallou^ala  Society,  pourl'ino^  1893, 
une  subvention  de  5oo  francs. 

h'  D'une  letlre  de  M.  Gabelle ,  instituteur  k  Souilhe . 
remerciant  )a  Soci^te  de  son  admission  comme  membre 
titulaire. 

5'  D'une  lelire  explicative  de  M"  Augusle  Respaud  au 
sujel  de  certains  errata  qui  ont  et^  relev^s  k  la  fm  du 
Bulletin .  T.  11 ,  dans  sa  Monographie  de  Fitou  el  de  Leucatc. 
—  Renvoyee  h  la  Commission  de  publication. 

Enfin.  d'une  letlre  de  MU.  Dulau  et  C" ,  libraires.  a  Lon- 
dres ,  demandant  le  Bulletin  de  la  Society  pour  le  «  Pialural 
History  Museum  de  S.  Kensiglon.   » 

Uembbe  d£missio?j,iaihb  :  H.  I'abbe  Baichcre. 

OuvRACES  RE^uE  :  Noles  sur  piusieurs  pkutles  nouuelles  ou 
pcit  coimues  de  la  region  m^diterranienne  el  principalemenl 
des  Pyrenees-Orientates,  par  Al  0  Deheaux,  ^Dondel'auteur. 
membre  correspondant). 

FeuiUe  des  Jeunes  nnluralistes .  numeros  d'aoilt ,  sep- 
tembre et  octobre  1891. 

lievue  fU-s  Tracaiu  sdenli^ifiues  ,  tomes  \l,  VU.  VIII. 
1\.  \. 


—  LVIX  —         I 

•  Memoires  de  la  Societe  des  Arts  et  Sciences  dt  Carcassonne , 
tome  VI. 

Revue  scieaiifiqae  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
4'  annie .  n***  7  ,  8  ,  9  .  10. 

Bulletin  de  la  Commission  arch^ologique  de  Narbonne, 

Bulletin  de  la  Sociite  agricole,  scieniifique  et  Utl^raire  des 
Pyren^s-Orienlales. 

Memoires  de  la  Society  de  Borda .  a  Dax  ,  juillet  a  septcm- 
bre  1891. 

BuUeli/i  de  la  Society  dHude  des  Sciences  mdureUes  de 
Nimes  ,  ig*  annee,  n"  2. 

Les  courses  de  taureaux  en  France  et  hi  loi  Gramniont,  bro- 
chure sans  nom  d'auteur,  donneepar  M.  Savin. 

Dtscours  prononcfs  d  la  stance  ginirale  da  Congr^s  des 
Societes  savantss  .  fe  mercredi  27  mai  1891 .  par  M.  Gaston 
Boissier  et  par  11.  Leon  Bourgeois. 

La  Rose,  —  Histoire  et  culture ,  par  Jules  Bel.  (Don  de 
Tauteur,  membre  correspondant). 

M.  Paul  Fagot  fait  don  a  la  Bibliolheque  d'un  lot  impor- 
tant de  brochures  de  Malacologie.  Ces  brochures,  dont  11  est 
pour  la  plus  grande  partie  Tauteur  ,  traitent  de  la  Malaco- 
logie  des  Pyrenees  fran^aises  et  espagnolcs  et  seront  d*un 
secours  inestimable  pour  ceux  qu'interesse  cclte  branchc  de 
Thistoire  naturelle. 

H.  Ch.  Dat  offre  deux  brochures  intitulees  :  Une  excursion 
a  Greffeil,  dans  les  Corbieres,  —  Allocutions  prononcies 
auxr^unions  de  la  SociHe  d Etudes  sdentifiques,  (Extrait  du 
Bulletin   de  la  Soc,   d'et.  sc.  de  TAude.) 

M.  Respaud  envoie  son  rapport  sur  Texcursion  faite  par 
Society  d'Etudes,  le  26  mai  iSgo,  auxSidriores  de  Fitouet  de 
Leucate.  (Ex trait  du  Bulletin  de  la  Societe). 

M.  Charlier  remet  nne  brochure  intitulee  :  Florule  de 
le  Caux ,  par  MM.  Respaud  el  Charlier.  (Extrait  de  la  Revue 
de  Botanique). 

M,  Malavialle  adresse.  pour  le  Bulletin,  un  cx^rail  de  son 
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r^ppoH  dut-  Tetcursidti  des  17  et  iS  mal  1891,  Ji  Lattipy  et 
Sainl-Ferreol. 

1.  Siiibleih  etivoic  le  M$uttii6  de^  la  mi^i6Droldgi^  dtes 
mois  de  juillet ,  ao(kt  ei  septembre  ifigf . 

M.  le  D'  P^yrontlel  oflr6,  pour  Talbumdc  U  Sdci^t^,  des 
vues  photographiques  de  la  Piferr6-Lys  ,  de  la  fbret  dfes 
Fanges ,  du  pont  d'Axat  et  des  chateaux  de  Lastours. 

H.  fivt-ot  felt  don  d'une  belle  carte  au  4o/ooo*deS  ehvirons 
d'Armissan  et  du  massif  de  la  Clape ,  avec  coiirbes  de 
niveau ,  dressed  par  luf . 

Des  remerciements  sont  votes  aux  donateurs. 

h  est  ensuile  precede  k  TelecHon  des  membres  presenter 
depuis  la  seance  du  19  juillet  dernier. 

R^unissent  la  majoritc  des  suQrages  et  sont  proclames 
membres  titulaires  : 

.  MM.  BuftCAiL  (Loais) ,  Proprietaire  k  Laure ,  presente  par 
MM.  Sicard  et  Julien. 

C  ROuzET ,  Docteur-medecin ,  a  C  uxac-Cabar dfts  , 
presente  par  MM.  Charlier  et  Gayraild. 

EsTEVE  (Pierre) ,  Instituteur  k  Bugarach  ,  presente 
par  MM.  Fleureau  et  Petit. 

GouzE  (Rene) .  Proprietaire .  licencie  en  droit  .  a 
Oaunes .  presents  par  MM.  Sicard  et  Gavoy. 

Harty  fJean) ,  Depute  de  TAude  .  k  Carcassonne  , 
present^  par  MM.  Gavoy  et  Rebelle. 

MoNOD .  Pasteur  de  TEglise  r6form6e ,  a  Carcas- 
sonne, presente  par  MM.  Chartier  et  Vialis. 

Rives  (Emile) ,  Vice-president  du  Conseil  de  Pre- 
fecture, k  Carcassonne,  presente  par  MM.  Dat 
et  Gavoy. 

Samary  .  Chef  de  bataillon  en  retraite .  k  Carcas- 
sonne, presente  par  MM   Savin  et  Pejronnel. 

M.  le  President  annonce  de  nouvcHcs  presentations  • 

11  est  rendu  compte  : 


Par  M.  S;,.,  cha  Bulletin  de  la  Sooiele  de  Bofda.  i«'  ol  2* 

trimestreft  1891- 

Par  M.  Pech,  des  travaux  de  g^ologle  envoyea  par 
M.  Roussel,  membre  correspondant. 

Par  M.  Louis  Charlier,  de  Touvrage  de  M.  Alexis  Bouvier. 
intitule  :  Les  Mamm^res  de  la  France. 

Ces  analyses  serbni  inser^es  in  exienso  dans  le  bulletin  de 

1892. 

Sur  la  proposition  de  M.  Paul  Fagot,  la  Soci^ti  vote 
Techange  du  Bulletin  avec  celui  de  la  Soci^t^  Raniond  de 
Bagnere8-de-*Bigorre. 

M.  Reballe  pr^sente  le  liapport  sur  rexcursian  dU  28  join, 
1891  au  Mont'Alaric. 

Apres  avoir  d6crit  la  region  parcourue,  notfe  collogue 
nous  donne  un  aper^u  historique  sur  le  ehfiteau  de  Mira- 
mont  dont  les  rutnes  couionnent  undes  esoarpements  de  la 
montagne.  Son  rapport  se  termine  par  Temim^ration  des 
principales  plantes  recueillies,  environ  80   espitees. 

N.  Louis  Ghartier  fait  passer  sous  les  yeux  des  nriembres 
presents  nn  grattoir  en  sile^  et  des  debris  de  poterie  trouv6», 
au  cours  de  cette   meme  excursion,  pros  d*uu    champ    dit 

le  Champ  du  PoUer. 

M.  Paul  Fagot  lit  un  travail  ayant  pour  titre  :  Hislolre 
Maiacologique  de  File  Sainte-Lucie  (Aude). 

L'auteur  eommence  par  d^crire  au  point  de  vue  physique 
et  gtologique  la  preaqu'ile  de  Sainte-Lucie  a  qu*on  conti- 
nue a  appeler  improprement  tie.  par  respect  pour  la  tradi- 
tion ».  {1  pai9se  en  revue  les  divers  travaux  conchyliologi- 
quea  dont  elle  a  et^  Tobjet  et  donne  la  liste  des  esptces  de 
ooquilles  qui  y  ont  et^  recueillies  jusqu'k  ce  jour. 

II  feriBine  son  travail  par  les  remarques  suivantes  : 

«  Sf  laflore  de  It  presqu'lle  Sainte-Lucie  est  remarquable, 
K  sa  faune  conchyliologique,  malgre  le  nombre  relative- 
a  numt.  considerable  d'especes  (80  environ),  n'offre  auoun 
<(  int^rAt- 
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<  Ses  especes  terreslres  apparliennent  Loutes  &  la  popula- 
te tion  circamm^diterran^enne.  Quant  aux  especes  fluviatiloB, 
.    «  il  est  ^  pen  pr^s  certaiD  qu'elles  s'y  sont  introduites  par  le 
'(  canal  de   la    Robine,  loules  lea    formes    observ^es   elant 
«  identiques  k  celles  qui  pullulcnl  dans  le  canal  du  Midi. 

(I  Les  terrcBtres.  recueillies  par  U.  Baich^re  dans  les 
(t  detritus  de  I'etang.  pr^s  de  la  jet^e  romainc,  y  vivent 
«  presque  Unites  et  rien  ne  s'oppose  a  ce  que  celles  que 
K  nous  n'avons  pas  ebservicH  y  vivent  6galement.  » 

M.  G.  Jourdanne  lit  un  MSmoire  tar  les  variations  da 
liltorai  Narbonnais  examinees  aa  point  rfe  vue  de  la  concor- 
dance des  donates  giofogiqies  avec  les  descriptions  det 
g^ographes  dp  Fantiquit^. 

D'apr^s  ces  donn^es.  la  c6te  Narbonnaise.  au  commen- 
cement de  la  p^riode  romaine,  pr^sentail  un  grand  golfe 
int^rieur,  le  Lacus  Rubresas ,  au  fond  duquel  etait  Nar- 
bonne.  Au-devant  de  ce  golfe  etait  un  archipel.  D'abord  , 
quatre  ties  au  nord  de  Leucate  :  la  Clape  (instda  Lecci) ,  le 
mamelon  de  Gruissan .  le  massif  de  Saint-Martin ,  Tile 
Ste-Lucie  (Cauqaenna).  Plus  bas,  trois  autres  lies  :  Leucate, 
le  relief  de  I'etang  de  Lapalme  et  la  colline  St-Cyptien. 
L'Aude  se  jetait  dans  le  golfe  .  d'abord  a  Sall^les-d'Aude  , 
plus  tard  pr^s  de  Mandirac. 

Les  circon stances  climal^riques ,  le  volume  conside- 
rable de  la  masse  alluviale  charri^e  par  I'Aude ,  peut- 
^tre  les  derniera  soul^vemenls  de  I'istbme  aquilanique, 
tons  ces  fails  reunis  sont  parfaitement  suflisants  pour 
expliquer  la  rapidile  avec  laquelle  s'est  form^e  la  plaine  ' 
de  Narbonne ,  transformation  saisissante  pour  le  g6ologue. 
par  la  seule  inspection  du  sol.  et  corroboree,  pour  le 
geograph'e ,  par  les  descriptions  sur  I'^tat  des  cAtes  que 
nous  ont  transmises  les  ^crivains  de  I'antiquit^  grecque 
et  romaine. 

M.  Louis  Gharlier  depose  sur  le  bureau  un  Iravail  inlilnl^ 
Contributions  a  la  flore   dc  Carcassonne. 

Ce  Iravail  cnnlicnl  une  Uste  d'onviron  iRo  pinnies  nVol- 
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meguere,   i3'  ann^,  nuin6ro«  5i   et  52,  de  jttiUot  ll  octobre 

FeatBe  desjeunes  naturalistes,  n*"  de  novemhre  iSgi. 

Revue  des  travaux  scientifiques.  tome  XI ,  n*"  3  et  4. 
*    Bulletin  des  stances  de  la  SocUU  Eniomalogique  de  France^ 
(sa  juillet,  i4  et  ^8  octobre  1891). 

BuUetin  de  Ui  Sociiti  des  Amis  des  Sciences  NalureUes  de 
Rouen,  i"  et  2"  semestre  1890,  i"  seinestre  1891. 

Les  v^g^laux  considfris  comme  de»  thermom^lres;  enregii- 
treurs,  sm\i  de  Roscqff,  sonjlguier  gianlet  la  vigStation  de 
cette  partie  de  la  Bosse-Brelagne,  par  M .  F6lix  Sahut.  ( Don 
de  Tauteur,   membre  correspondant)  • 

M.  Louis  Chartier  fait  don  a  la  Soci^t6  de  Touvrage  inti 
tul6  :   Description  des  coquiUes  fossiles  de  la  fandlle  des  Ru^ 
distes  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  crilaei  des  Corbieres 
(Aude),  par  M.  Oscar  de  Holland  du  Boquan. 

La  Soci^t^  adresse  des  remerciements  aux  donateurs. 

Membres  iLU8  : 

MM.  JouET  (Louis),  Proprietaire ,  a  Narbonne,  presents 
par  MM.  Glories  et  Gavoy. 
Kataboul    (Jean).    Instituteur,    k    Carcassonne  • 
pr^sent^  par  MM .  Alieu  et  Rebelle . 

M.  le  President  annonce  plusieurs  nouvelles  pr^senta*- 
tions  • 

M.S.  faitPanalyse  du  Bulletin  de  la  Sociiti  de  Borda .  3* 
trimestre . 

M.  le  docteur  Petit  donne  lecture  du  RScit  de  t excursion 
des  H  et  iijuillet  1891  a  la  Fordt  des  Fanges. 

L'auteurde  cer^cit,  M.  Peyronnet,  retrace  dans  un  style 
plein  de  verve  les  divers  episodes  de  cette  d^licieiase 
excursion  k  laquelle  prirent  part  plus  de  5o  personnes 
appartenant  aux  Soci^tes  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse, 
Beziers  et  Carcassonne. 

M .  Gavoy  lit ,  a  son  tour ,  le  Ricit  de  V excursion  du 
S6juillet,  d  Limousis  et  dans  la  Haute  valine  defOrbiel. 
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M .  le  docleur  Petit  fait  passer  sous  les  veux  des  membres 
presents  un  objet  ea  bronze  trouve  r^cemment  k  Saint- 
Coual-d*Au Je ,  dans  des  defoncements.  Get  objet  semble 
avohr  apparteau  k  un  ceinturon  de  F^poque  romaine. 

MM.  LaHage  etFleureau  presentent  un  echanlillon  d'une 
plante  qui  n'avait  pas  encore  ct6  signalee ,  a  leur  connais- 
sance.  eoinme  trouvee  a  Carcassonne  ou  aux  environs, 
C*esl  le  Polycarpon  Teiraphyllum ,  qui  croll  eiitre  les  pierres. 
k  la  Cii6 ,  derri^re  Teglise  Saint-Nazaire.  Cette  plante  se 
trouve  aussi  dans  la  ville  basse ,  place  du  Palais . 

M.  Chartier  lit  une  note  Siirun  cruslnce  voisin  du  Glyph  ii*H 
IherL  d'^s  marnes  du  Turonien  inferieur  de  Fonifroide . 

I^s  echantillons  decrits  par  M.  Chartier  ont  ete  recueillis 
par  le  R.  P,  Marie-Leonce »  religieux  de  Fontfroide,  et 
communiques  par  ce  dernier  a  notre  coUegue,  lors  de 
Texcursion  du  3  mai  1891. 

A  la  suite  de  cette  communication ,  la  Societe ,  sur  la 
proposition  du  Bureau,  nomme  le  R.  P.  Marie-Leonce 
membre  correspondaut . 

M.  Chartier  presenle  ensuile  une  note  sur  Marcellin 
Bonnet ,  botaniste   pou  connu  dela  rc'^gion  ,  et  sur  son  Facies 

PL.\XTARUM. 

M.  Jourdanne  ajoute  quelques  details  biographiques  a 
ceux  donnes  par  M,  Chartier  dans  son  travail. 

La  Societe  decide  que  le  banquet  annuel  aura  lieu  le  20 
decembre ,  jour  de  TAssemblee  generale ,  et  nomme  une 
Commission  de  trois  membres  qui  sera  chargee  de  Torga- 
nisation.  MM.  Yeche ,  Charlicr  el  Lacroix  sont  designes  k 
eel  effet* 

I/ordre  du  jour  elant  epuise ,  la  seance  est  levee  a 
4  h cures. 
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La  seance  est  ouverle  a  deux  heiires  precises.    Mngl-neuf 
membres  elaienl  presents. 

Le  proces-verbal  de  la  seance  du  i5  novembre  est  la  et 
adopts. 

Le  Secretaire  donne  lecture  : 

i"  Des  leitres  de  MM.  Marty,  depute  de  TAude,  et  Rataboul, 
remerciant  la  Societe  de  leur  admission  comme  membres 
titulaires. 

2"  D'une  lettre  du  President  de  la  Societe  d'llistoire 
naturelle  de  Loir-et-Cher  et  du  President  de  la  Societe  des 
Sciences  naturelles  de  TOuest  de  la  France,  annon^ant  que 
ces  Societes  acceptenl  Tcchange  de  nos  publications. 

3°  D'une  lettre  de  M.  J.  Bergeron,  relative  a  une  commu- 
nication qui  lui  a  et6  faite  d'echantillons  de  fossiles  du 
terrain  silurien  des  environs  de  Cannes, 

Membres  demissionnaires  :  M.  Tabbe  Gastine,  professeur 
au  Petit-Seminaire  de  Carcassonne  ;  M.  Ch.  Berlet,  phar- 
macien,  a  Narbonne. 

OuvRAGES  REgus.  —  Bullelin  des  stances  de  la  Soci^U 
eniomologique  de  France,  (seance  du  25  novembre  1891). 

Comple-rendu  sommaire  des  sMnces  de  la  SociHe  geologique 
de  France,  n*"  16,  17,  18. 

Annales  de  la  SociH^  d* Horticulture  et  d'Histoire  naturelle 
de  VH^rault,  2'  serie  :  Tome  23%  1891  ,  n°  2,  mars  et 
avril;  n°  3,  mai  et  juin. 

Revue  scienl(ftque  du  Bonrbonnais  et  du  Centre  de  la  France, 
n"  II  et  !>. 
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Annalos  de  la  Soci^t^  Linneenne  de  Lyon.  Tomes  Ixxvi  et 
xvxvii.  annees  1890  el  1891. 

Revue  historique,  scieniijlque  et  lilUraire  da  d^partement  da 
Tarn,   i6*"annee:  n"  10  et  1 1 ,  oclobre-novembre  1891. 

Bulletin  de  la  Sociele   d'Hisloire   natarelle  de  Loir-el-Cher  , 
N^'  I,  2,  3,  4,  5,  annees  i883,  i884,  i885,  1887,  1890. 

Bulletin  de  la  Soeiit6  Bolanique  de  Lyon,  n"  i.  janvier-mars 
1891. 

Bulletin  de  la  SoeiMe  Ramond,  aG**  ann^e :  3*  et  4*  Irimestre 
1891. 

Revue  des  Travaux  scientifiques.  Tome  xi,  n"  5,  6. 

Annuaire  de  TAssoeiation  nationale  de  topographie  pour  la 
i^iilgarisalion  des  srienees  topographiques  en  Franee  el  Union 
militaire  de  la  Jeunesse  franraise,  1889-1890. 

Contribution  ci  la  geologie  du  departement  de  VOise  :  \otice 
(ie  la  Carte  g^ologi(jue  de  BeauvaLs,  par  M.  Thomas. 

Note  sur  le  Trias  de  FAriege  el  de  CAude,  par  M.  de  Lacvivier. 
(Don  de  M.  de  Lacvivier,  membre  correspondant.) 

M.  Slublein  communique  le  Resume  de  la  m6teorologie 
des  mois  d'octobre  et  de  novembre  1891. 

D0N8.  —  II  est  fait  don  a  la   Soci6t6   : 

Par   M.    Marius   Esparseil  ,    architecte  : 
f"  De   divers  6chantillons  de  mineral  de  fer   irise,    pro- 
venant  des  Mines  de  Salsigne  fAude). 

2*  De  stalactites  decarbonate  de  fer.  meme  provenance  ; 
3°  De  minerai  pyrite  defer,  provenanldeMissegre(Aude) ; 
-V  De  Spath  fluor  avec  inclusion  de  pyrites. 

Par  M.  Pfemtier  : 

r  D'un    echantillon  de  Phosphorites  de  Saint-Maximin 
(Card) ; 

2**  D'osscments  fossiles  trouves  dans  les  Phosphorites  du^ 
Quercy. 

Par  M    Louis  Chartier  : 


—  LXVJII    — 

D'ua  fragment  de  Nautilus  (secVion  desSiriatide  J'Orbigny) 
Irouve  au  Plan  de  Roques,  au  dessus  de  la  metairie  de 
Ramade,  lors  de  Texcursion  a  la  Clape. 

Par  M.  Lc'on  Nelli  : 

J"  D'une  collection  de  coquilles  marines. 
•j"  De  quatre  pieces  de  monnaie  ancicnnes. 

M.  le  President,  au  nom  de  la  Societe,  adresse  des  remer- 
ciements  aux  donateurs. 

II  est  procede  a  Pelection  des  inembres  present^s  a  la 
stance  prec6dente. 

Reunissent  la  majorilc  des  suffrages  et  sont  proclames 
inembres  titulaires : 

MM.  d'ANDRiEU  (Gabriel),  Proprietaire  au  chateau  de 
Cepie  ,    presente  par  MM.  Auriol  et  Petit. 

I)EVEZE(Jean),  Instituteur,  EcoledeCite,  a  Narbonne, 
presente  par  MM.  Donnarel  et  Lignon. 

Feurie  (Leo),  Proprietaire,  a  Cazilhac ,  pre3enle 
par  MM.  Gavoy  et  Rebelle. 

(lAiRACD  I'Eugene),  Agent  d*assurances  h  Carcas- 
sonne,  presente  par   MM.  Chartier  et    Rebelle. 

Jean  (Paul),  Instituteur  a  Carcassonne,  presente 
par  MM.  Lignon  et  Chartier. 

Plantier  (Alphonse) ,     ?segociant   k  Carcassonne  , 

•      presente  par  MM.  Donnal  et  Evrot. 

PuGET  (Paul),  Insliluleur  a  Narbonne ,  presente  par 
MM.  Lignon  et  Respaud. 

Vercnes  (Raymond)  ,  Instituteur  a  Paziols  , 
presente  par  MM.  Lignon  et  Respaud. 

M.  le  President  Jinnonce  de  nouvelles  presentations. 

M.  Louis  Chartier  fait  part  a  la  Societe  de  la  morl  de 
M .  Oscar  Maurel ,  instituteur  en  relraite  et  membre  fon- 
dateur. 


f        — 
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M.  Laffage  fait  passer  sous  Ics  yeux  dcs  mcmbros 
presents  deux  cranes  d'Hyena  spelcra  provenant  d'unc 
grolte  situee  au  Nord-Esl  du  village  de  Marmorieres  (Mon- 
tagne  Noire),  dite  grolte  des  Cazals. 

MM.  Benazeth,  chimiste  chez  M.  Hyverl,  el  Bonnet, 
concessionnaires  de  la  grolte  .  ont  mis  au  jour  une  grande 
quanliie  d'ossements  d'ours  et  d*hyenes  des  cavernes  ,  en 
faisant  des  fouilles   pour  rechercher  des  phosphates. 

H.  le  D""  Petit  lit  un  Rapport  Ires  important  sur  la 
marche  et  les  effets  de  Tinondation  du  a5  Oclobre 
dernier ,  dans  la  partie  basse  de  la  ville  de  Carcassonne  et 
ses  environs. 

M.  Charlicr  depose  sur  Ic  bureau  son  rapport  sur 
Fexcursion  faile  par  la  Sociclc  a  Arniissan  et  a  la  Clapc  . 
le  7  juin  dernier, 

M.  Gavoy  lit  un  Iravail  intitule  :  Contributions  a  In  Jaune 
du  jl^partement  de  VAude  :  Dipteres  ,  I le  f  nip  feres  .  Ilym^nop- 
teres . 

M.  le  Tresorier  presenle  I'clat  des  recelles  et  dcs  depenses 
de  la  Societe  pendant  Texercicc  1891,  et  le  projet  de  budget 
pour  1895. 

I ne  commission  de  3  membres.  composce  dc  MM.  Ami- 
gues.Castel,  LalTage,  Pech  et  \cche.  est  chargecdc  Texamen 
des  comptes  du  tresorier. 

L'ordre  du  jour  appellc  cnsuilc  les  elections  pour  le 
rcnouvellement  du  bureau. 

Kleclion  du  Prcsidenl.  —  SulTrages  exprimes  :  3>.  — 
I   bulletin  blanc. 

Est  elu  :  M.  Fleluevu,  Alphonsc.  professcnr  au  Lnccc. 

Ont  pris  part  au   vote    par  correspondance,  MM.  Eslc\c  , 
jver.  Pons.  Rouslan. 

M.    Fleureau   sc   levc    alors    et   prend    la    parole   en    ccs 
■nncs  : 


<(  Messieurs, 

«  Je  ne  veux  pas  diflerer  davanlage  Texpression  des 
ii  sentiments  de  '  gratitude  dont  je  me  sens  p^nelre  en 
«  presence  du  vole  que  vous  venez  d'emettre. 

«  Pour  la  premiere  fois  de  ma  vie ,   grace  a  votre  estime 

•  bienveillante ,  j'eprouve  aujourd'hui  les  emotions  de  la 
t  candidature  el  les  joies  du  triomphe. 

«  Une  election  est  plus  qu'un  choix ,  c'est  un  jugement : 
€  et  si  je  suis  fier,  a  juste  litre,  de  vos  suffrages,  je  tremble 
«  de  me  montrer  indigne  de  la  confiance  dont  vous  avez 
«  bien  voulu  m'honorer. 

«  Mais  je  n*ai  pas  demande  la  parole  pour  faiie  un 
€  discours  :  je  veux  sculcment  declarer  que  si  j'ai  accepte 
«  la  candidature  que  m'offrait  le  bureau  ,  c'est  parce  qu'un 
€  autre  de  nos  collegues  n'a  pas  cru  pouvoir  accepter  lui- 
«  meme  Ic  poste  d*honneur  auquel  nous  lappelions  tous. 

«  M.  Gautier ,  devaiil  Icquel  je  me  serais  efFacc  modcs- 
«  tementet  respectueu semen t,  a  repondu  aux  ouvcrtures 
«  oflicieuses,  puis  oflicielles,  du  Bureau,  par  des  raisons 
t  majeures  ,  mais  temporaires ,  je  Tespere ,  qui  le  mettaient 
«  dans  rimpossibilile  de  presider,  celte  annee,  nos  travaux. 

€  J'ai  regrette  vivement,  pour  mu  part ,  cctle  decision  , 
((  car  j*estime  que  nul,  mieux  que  M.  Gautier,  n'etait  capa- 
€  ble  d'orienter  votre  Societe  dans  la  direction  scienlifiquc 

•  ou  elle  doit  continucr  a  marcher. 

«  Je  suis  sur  cependant  que  noire  savant  coUcguc 
€  Narbonnais  voudra  bien  nous  conservcr  son  appui  et  ses 
€  conseils  ,  et  j'espere  qu'un  jour,  qui   n'est  pas  eloigne, 

•  lorsqu*il  sera  debarrasse  .des  preoccupations  multiples 
t  qui  Tetreignent  actuellcment ,  il  consenlira  a  prendre  ici 
«  la  place  du  pilote,  pour  le  plus  grand  bien  el  la  plus  grande 
«  securite  du  vaisseau  etdc  Tequipage.  » 

Les  paroles  de  M.  Fleureau  sent  couvertes  par  les  applau 
disscmcnls  de  rasscniblcc. 
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II  est  precede  ensuiie  a  1 'election  des  autres  membres  du 
bureau. 

Apres  le  depouillement  complet  du  scrutin,  radminis- 
tratioii  de  la  Societc .  pour  Tannce  1S92,  se  trouvc  ainsi 
consliluec  : 

President  dlionneur*  :  M.  P.  Montks. 
President  titulaire  :  M.  A.  Flkckeau. 
Vive-presidents  :  MM,  le  l)"^  Bolrukl.  Vitior  Boylk. 
See  re  if  are  :  M.  Louis  Gavoy. 
Seer^taire-adioi/il :  M.  L.  CuAUTiEri, 
Tresorier  :  M.  Eniile  Glouies. 

douse rimte ur  archiviste  :  M.  Cii.  Dat  de  Saint-Follc. 
(loniite  du  Bidletin  :  MM.   Castel,  Chautier  ,  G,  Combes, 
Gary  ,     Gautier  ,     Gazel  ,     Jourdanne  .    Laffage  ,     Nelli  , 

SiCVRD. 

Comife  des  exeursions  :  MM.  Amkjues.  Dat  de  Saint  Foi'lc. 
DoNNAT .  D' Petit.  Rebelle,  ^eche. 

Delerjues  regionaux  :  MY.  Bonnaves  .  Chwanette.  Combes. 
Delpont.  Gary'.  Gautier,  Jean  .  Latapie,  Sicard.  Vaysse. 

Delegues  eautonaux  :  MM.  Bourrel  ,  Boyer  ,  Gabelle  , 
>iOYER  .  Respaud  .  Riviere. 

La  scaucc  est  levee  a  4  lieu  res  el  deinie. 


=i«>i=-^ 
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NOTE  SUR  LA  SITUATION  FINANCltRE 

DE    LA 

SOCIfiTfi    D' ETUDES    SCIENTIFIQUES    DE    L'AUDE 

k  la  ftn  de  rexerctce  1891 
.    Et   Propositions  pour  le  Budget  de   1892 
Par  M.  Emllc  GLORIES,  Tresorlep 


La  Socio te  aval t  eii  caisse  a  la  fin  derexerdce1890.  253  fr.  (m 

Elle  a  regu  pendant  I'exercice  1891 i  .012       75. 


Total ,        1.8G6       40 

Les  depenses  s'elovont  a 1.714       05 


L*excodent  des  recettes  est  de 151        75 

Les  Recelles  et  les  Dcpenses  se  decomposent  commesuit : 

« 

recetTes. 


Solde  en  caisse  k  la  fin  de  1890. 
150S^otisations  t\  0  fr 


253  fr. 

900 

w 

KKJ 

« 

500 

>) 

112 

75 

50  dipldmes  a  2  fr 

Subvention  du  Conseil  frcneral 

Hecetles  diverses  (vente  dn  lUillctin,  insi^ncs,  etc). 

Total 1.H(U)        40 

DKPEXSES 

lnipre.ssion  et  hrochage  du  bulletin  (a  comptt^  pave 

a  rimprinieur) Vi^  fr.     v 

Port  du  Bulletin 30  fr.  :M) 

Frais  de  Bureau  et  de  Gorrespondance.     144        90  203        85 


i^ 


Frais  de  recouvrement  des  cotij-ati6ns.      22 

Insignes 12() 

J/)yer 200 

Beparations  a  la  salle  des  seances 217 

Anieublenient  de  la  salle  (chaises,  tables,  etc) 337        70 

Eclairage  et  chaufiage 10       10 

( >»ncier«re 20          « 

Solde  en  Caisse 151        75 

Total \,Xi'A\        iO 


ANALYSE  D'OUVRAGES' 


Mi  Roussel .  profcsseur  au  colK'ge  de  Foix  ,  a  fait  d« 
noinbreuses  reclicrches  siir  la  gcologie  dt-s  Pyiciiees  vt 
des  Corbiores  ct  a  public  Ic  rcsiillal  dc  aca  eludes  duns 
quelques  brochures  dont  jc  vais  donncr  uuc  courte  analyse. 

l"  Note  sur  le  Cr^Iac*^  sup^rleur  et  le  Terllaii'e  des 
d^partemenls  de  TAri^ge  el  de  I'Aude.  (Bmcliur*!  iii-8", 
11  pages.  Bull.  Soc.ariugeoise  des  ItilLres,  sciences  ctiiits,  juillet  1885.) 

M.  Roussel  donne  un  aperfu  des  principales  observations 
qu'il  a  foile-s  en  6tudiant  les  terrains  compris  cntre  la  rive 
droile  de  I'Ari&ge  et  le  massif  de  transition  de  Moulhoumc I. 

Les  terrains  etudies  sont  le  Senoiiien .  Ic  Danicn  ct 
I'Kocene  ou   Nummulitiquc. 

.\pres  avoir  enumcre  les  divers  etagcs  et  Icurs  subdivi- 
sions, les  transformations  el  les  allures  des  assises,  les 
fossiles  que  Ton  Irouve  dans  cliaque  couche.  I'auteur  signale 
les  accidents  geologiqnes.  d'ailleurs  pen  nombreux , 
qu'ofTrent  ces  terrains  rrelacos  el  terliaire.s  11  signale  un 
ren  vcrseinent  a  Coulzunnc  .  pres  dc  Uoquelixadc  .  un  autre 
a   llclcsta :    mais  Ic   plus    rcniarquable  est  celui  de  Oouiza. 

L'auteur  lerinine  en  faisant  rcinarquer  que.  ponr  ces 
regions,  la  couche  a  echinidcs  paralt  apparlenir  a  lelage 
k  Oslrea  uncifcra  el  leiiir  lieu ,  dans  les  Pyrenees  ,  dc 
I'eocene  moyen. 

2o  Le  DMutiien    et  le    Cai-bonilei-e    de  l^rbonl    et  de 

Sainl-Antoliie.  dirochure  in-8",  20  pages    Koix,  typngrapliie  Gaiirat 
aln^  1885. 

Quelques  jieologues  n'oiit  pas  adrnis  rexislencc  du  car- 
honift-re  dans  le  depark^uienl  de  I'Vrii'ffe  c!  onl  altiiliuc 
iiu  dcvunifii  unc  puissaticc  iiu'il  na  pas. 
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I.  Roussel  a  decouvert  a  Larbont ,  k  environ  vto  kilo- 
metres a  rOuesl  de  Foix,  des  gisemenls  contenanl  des 
fossiles  caracteristiques  du  carbonifere  ,  et.  par  places,  de 
la  honille,  II  a  etc  ainsi  anieac  a  cludier  la  geologic  des 
environs  de  Larbont.  Lcs  terrains  etudies  comprennent 
une  bande  allongee  de  TEst  a  TOuest,  finissant  a  Saint- 
Girons  .  d'une  longueur  de  3o  kil.  et  d'une  largeur  nnoyenne 
de  4  kil. 

II  r^sulle  de  cette  etude  qu*unc  partie  du  devonien  doit 
etre  attribuee  'hu  carbonifere, 

A  Saint-Anloine  ,  hameau  situc  a  5  kil.  an  Sud-Kst  de 
Foix  ,  commence  un  terrain  devonien  et  carbonifere  qui 
s*etend  au  loin  vers  TEst  et  continue  lcs  couches  de  Larbont 
dont  il  est  separe  par  le  massif  de  la  Barguillere  et  par 
une  moraine  puissante.  Par  ses  griotles  et  ses  schistes  la 
formation  de  Saint-Antoine  resscmble  a  celle  de  Larbont  : 
elle  en  diflFere  en  ce  qu'elle  est  moins  fossilifere  et  qu*elle 
presenle  des.marnes  et  des   conglomerats. 

A  la  brochure  sont  joints  quel  |ues  coupes  et  deux 
croquis   a  rechelle  de  — 1 


510,0  0 


3'^  Sur  les  relations  strati(|raphiques  qui  existent  en  I  re 
les  catcaires  &  miliolit'^s  et  les  couches  si  MICHA8TEK 
TERCEN8IS  ,  dans  le  d^partement  de  la  Haute-Gaponne 
etlecmton  de  Sainte-Croix  (Arieye).  (nnuh.  in-V',  i  pajzrs. 
Acad,  des  st^reiuti's/l  mars  188().) 


L'auleur  signale]a  Tattenlion  des  gcologues  i'inlerposllion 
frequente  ,  dans  le  Ideparlcment  (le^la'llaulc-Garoiine  et  la 
partie  occidentale  de  celui  de  rVriege.  des  lils  calcairesja 
Micrasler  iercensis ,  enlre  les  etagcs  de  la  parlie  supcrieure 
-'"  danifen  et  la  partie  inferieure  de  rcoccne. 


4*^  Sur    la    d^couvertc    d*un    yieement   cenomanlen   au 
cch  cic  Folx.M^i  p:iges  iii-4'».  Arad.  <l«.'s  sririicrs,    12  jivi'il  ISNfi.* 
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50  Xote  SOP  VAge  de  la  bauxite  et'des  gr6s  de  Cellcs. 

(3  pages  in-80.  Foix,  4  aoiH  1886,  iniprimerie  V^e  Francal  et  fils.) 

M.  Roussel  a  decouvert,  sur  uii  point  de  I'assise  qui 
conlienl  la  bauxite  on  fen  pisolitique,  des  fossiles  qui  lui  font 
admettre  que  celte  assise  et  celle  qui  est  au-dessus  repre- 
sentent  Turgonien  superieur. 

On  appelle  Gres  de  Cetles  unc  iniporlantc  formalion  qui 
s'elend  dans  IWriege  depuis.  Monlgaillard  jusqu'a  Belesla. 
Les  fossiles  qu'on  \  trouve  font  conclure  que  ces  gres  sonl 
senoniens. 


6.  Etude  sur  le  CR^TACl^  des  PETITES  PYUfeNEES 
et  des  COKBIEHES.  (brochure  de  38  pages,  in-80.  Bull.  Soc.  geol, 
de  France,  inai  1887.) 

Dans  la  premiere  parlie  de  ce  travail,  Tauleur  ctudie  le 
Cretac^  des  Pyr^n^es  Centrales ,  de  cette  formation  qui  se 
trouve  dans  les  environs  de  Foix  et  qu'on  pent  attacher  au 
bombement  connu  sous  le  nom  de  Peek  de  Foix. 

Ladeuxieoie  partie.  celle  qui  a  pour  nous  le  plus  d'interet. 
est  Texpose  du  terr^iin  crelace  des  Corbieres. 

La  troisieme  parlie  est  consacr^e  a  Tetude  du  meinc 
terrain  dans  la  partie  orientale  des  Peiites  Pyrin^es, 

M.  Roussel  decrit  la  suite  des  couches  telles  qu'on  les 
trouve  dans  les  nombreux  endroits  qu'il  a  explores.  II  en 
fait  connaltre  Taspecl,  la  composition.  Tepaisseur  et  la 
marche  :  il  indique  les  fossiles  ,  parfois  abondanls  ,  que 
Ton  trouve  dans  les  diverses  assises  cl  qui  les  caraclerisciit. 
II  donrie  moins  de  details  sur  la  Clape  qu*il  n'a  pu  ctudier 
d'une  fa^on  complete  :  mais  c'est  une  des  regions  les  plus 
connues  des  Corbieres. 

Apres  avoir  passe  en  revue  chacune  des  parties  donl  se 
compose  le  Cretace  des  Petites  Pyrenees  el  des  Corbieres  , 
Tauteur  jette  un  coup  d\jeil  sur  rcnsemble  et  resume  dans 
un  tableau  le  classcment  des  elages. 

Deux  planches  arcompagnent  la  brorluuT  :  olles  coulien' 
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neni  de  noinbreuses  coupes  dont  la  disposition  permel  dc 
suivre  sans  dii7i<3uli6  les  parlies  qui  se  correspondent  en 
passant  de  I'uneaTaulre. 


7u  Sur  la  eoiuposliion  dii  Danien  superleur  et  de 
TEocene  des  Pelltes  Pvi't^n^es,  des  Corhieres  el  de  la 
Moniagne  Xoire.  (Brochure  de  11  pages, iii-8".  Assoc  franr.  )H)ur 
ravaneenient  des  sciences,  (!oiigr(;s  de  Toulouse,  1887.) 

L*auleur  domic  I'ordre  de  superposition  des  assises  qui. 
constituent  ces  terrains  et  indique  les  divers  fossiles  qu'elles 
contiennent.  II  etqdie  ensuite  successivement  chacune  des 
assises  et  rend  compte  de  leurs  transformations. 

Le  memoire  se  termine  par  un  tableau  qui  serta  comparer 
les  nombreuses  subdivisions  qui  viennent  d'etre  dnumer^es 
k  celles  dc  TEoccne  du  bassin  de  Paris  ou  de  Belgique. 


8«   Sur    r&tfe    des    GALGAIRES     CRISTALLINS    DES 

PYRENEES.    lExtrait  du    Bulletin   de    la   Soeiete   geolo-rique  de 
France,  18  juin  1888,  9  pages  in-8t>.) 

Les  geologues  n'ont  pas  attribuc  a  la  menie  pcriode  gco- 
logique  la  formation  des  calcaires  cristallins  qui  existent 
dans  les  Pyrenees  Le  pen  de  connaissances  que  Ton  a  sur 
la  straligraplue  des  parlies  elevees  des  Pyrenees  explique 
facilement  cetle  divergence  d'opinions.  M.  Roussel  a  etudie 
aussi  completement  que  possible  la  partie  de  la  chalne  ou 
se  developpent  ces  calcaires,  entre  St-Beat  (Haute  Garonnej 
et  la  Mediterranee,  et  a  reconnu  que  ces  calcaires  sont  de 
differents  ages.  II  le  montre  en  produisant  un  certain  nom- 
bre  de  coupes  et  resume  ses  observations  dans  la  conclusion 
suivante  : 

«  Done,  parmi  les  calcaires  cristallins   que  nous  venons 

;tudier,  quelques-unsappartiennent  aux  terrains  primaircs 

quelques  autres  au  Lias  inferieur  ;   les  plus  importanls 

presentenl  le  cretace  inferieur,  et  souvent  aussi  le  Juras- 

me  superieur  ;  il  en   est  enfin   qui  sont   ccnomaniens, 
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ProsqUe  fous  so  i)tesen(enl  sous  forme  debr(»clio  :  ils  go  sonl 
deposes  dans  des  iners  agilees.  oii  se  formaieiit,  en  oulre. 
des  dolomies  el  de  Toxyde  de  fer.   » 


Nouvelles  pbservatioiis  sur  les  TERRAINS  PRIJ^IAIRES 
et    les  TERRAINS    SECOXDAIRES    DES    PYRlgr^eS. 

(Suite  de  la  brocliure  prtwdeiite,  iS  pages). 

Dans  scs  Iravaux,  M.  Roiissel  a  cmis  sur  certains  terrains 
des  opinions  dilTerentes  de  celles  de  M.  de  Lacvivier. 

Celui-ci  a  Irouve  que  les  rcsultats  de  ses  publications 
etaient  contestes  avectrop  deseverite  et  aprolesie  vivement. 
Le  present  memoire  est  une  discussion  des  opinions  com- 
battues  par  M.  de  Lacvivier. 

M.  Koussel  repond  en  detail  aux  critiques  de  son  confrere, 
defend  ses  theories  avec  chaleur  el  conviction,  et  les  appuie 
de  documents  uouveaux.  II  en  conclut  que  ces  critiques  ne 
sont  pas  justifiees  et  que  tons  les  faits  qu'il  avait  essay ^ 
d*etablir  reslerit  acquis  a  la  science. 

II  ,1  m  -^ 

90  Observations  sur  les  Terrains  secondaires  et  les 
Terrains  prlniaires  des  Corbic^res.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Soci^te  g^ologiquf^  de  France,  15  dec.  1890 ;  Brochure  de  20  pagas 
in-80). 

L*auteur  expose  rapidement  quelques  observations  qu*il  a 
faites  en  etudiant  les  CorTjicres. 

II  nous  donne  la  disposition  et  la  composition  dc  la  serie 
sedimentaire  du  Cretace  du  Bezu  et  arrive  a  cette  conse- 
quence, contraire  a  Topinion  de  quelques  gcologues,  qu*il 
n'existe  aucune  faille  entre  le  Bezu  et  le  Pic  de  Bugarach. 

n  passe  ensuite  en  revue  les  calcaires  du  Senonien  sup^- 
rieur  et  du  Maestrichtien,  les  formations  primaires  du  pic 
de  Bugarach  el  le  Trias,  le  Jurassique  el  le  Cenomanien  de 
Sougraigne  et  de  Padern. 

Quelques  coupes  intercalees  dans  le  texte  en  rendent  la 
lecture  plus  facile. 

Comme  on  le  voil  par  cede  analyse   rapide,  les  travaux 


de  M.  Roiissel  onl  pour  nous  une  reelle  iinporlance,  el  soul 
d'un  graod  seeours  dans  Tetude  de  la  stratigraphie  des 
Pyrenees  et  des  Corbieres.  D'eminents  geologues  ont  par- 
couru  el  etudie  les  niemes  terrains  ;  M.  Roussel  n'a  pas  sur 
lous  les  points  la  meme  opinion  que  ses  savants  confreres  : 
ii  n'y  a  la  rien  d*etonnant.  si  Ton  songe  au  grand  nombre 
de  documents  qu'il  fauf  reunir  pour  clablir  la  tlieorie  d'un 
ensemble  de  formations  geologiques.  Mais  les  divergoncos 
d  opinion  appellent  de  nouvelles  reclierohes.  et  c*esl  de  leur 
discussion  que  se  degagc  la  verite. 


Contribution  k  T^tade  des  Terrains  cr^taces  de  TA- 
ri^e  et  de  i'Aude  par  M.  de  Lacvivier.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Soclete  geologique  de  France;  seance  du  16  Janvier  1888,  9  pages), 

R^ponse  tit  M.  Roussel  ,  par  M.  de  Lacvivier.  (Kxtrait  du 
Bulletin  de  la  Societe  geolojiique  fie  France ;  seance  du  15  avril  1881), 
7  padres). 

Dans  CCS  deux  brochures ,  Tauteur  discute  les  opinions 
que  M.  Roussel  a  formulees,  dans  divers  memoires,  sur  les 
Pyrenees  et  les  Corbieres  et  qui  paraisscnt  r(5sumees  dans 
les  deux  notes  conimuniquees  a  la  Societe  geologique  de 
France  sous  les  titres  :  Sur  Vdge  des  calcuires  crLsldllins 
des  Pyrfnies  et  Nouvelles  observations  sur  les  lerndns  pri- 
maires  et  les  ler tains  secondaires  des  Pyr^n^es, 

M.  de  Lacvivier  n'admet  pas  que  les  conclusions  de  son 
confrere  soient  acquises  a  la  science  et  appelle  sur  les 
points  contestes  de  nouvelles  eludes,  faites  par  des  observa- 
leurs   non  prevenus,  qui   pourront  etabiir  de  quel  cAte  est 

verite. 

J.  PEGU. 
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I.es  Maiiimlf^pes  de  la  France^ ,  par  Alf*xis  liouvier.  — 
Paris,  Georges  Garr6,  6diteur,  i891.  —  570  pages.  —  Prix  :  3,50 

Enseigner  ei  vulgariser  T^tude  de  Thistoire  naturelle,  tel 
est  le  but  que  se  propose  M.  Bouvier,  dans  le  Ires  interessant 
volume  qu'il  a  offert  a  noire  Society. 

Dans  celle  premiere  parlie  d'une  seried'ouvrages  destines 
a  YEnseignement  populaire  et  pralvqne^  et  dedies  aux  inslitu- 
teurs  et  a  lajeunesse  des  ecoles,  I'auteur  commence  par  les 
MAMMiFi:aES  son  etude  de  la  Faune  fran^aise. 

Ce  livre,  con^u  avec  beaucoup  de  methode,  est  plein  de 
details  techniques  et,  bien  que  la  classiGcation  et  la  descrip- 
tion des  especes  y  soient  rigoureusement  scientifiques.  la 
lecture  n'en  est  pas  arlde 

Bon  nombre  de  traits  relatifs  aux  mwurs  des  Mammif&res 
interessent  a  chaque  page  le  lecteur  :  des  recherches  histo* 
riques  et  des  anecdotes,  se  .succedant  dans  chaque  chapitre. 
le  rendent  fort  atlravant. 

Le  chapitre  sur  les  Cheiropteres,  ou  sonl  admirablement 
bien  decrites  les  vingt-cinq  especes  de  chauves-souris  qui 
vivent  en  France,  ainsi  que  celui  sur  les  C^taces  de  nosc6te<5, 
seront  lus  avec  plaisir  par  les  naturalistes. 

Ceux  oil  sont  etiidies  les  Equid^s,  les  Bovid^s  et  les  Suides, 
pourront  etre  consulles  avec  fruit  par  les  cleveurs  et  les 
agriculteurs.  Toutes  les  races  domesliques,  elevees  dans  nos 
campagnes,  y  sont  soigneusement  6numerees  et  decrites. 

Nous  recommandons  la  lecture  des  Mammifdres  de  la 
France,  de  M.  Bouvier,  aux  membres  de  la  Societe  d 'Etudes. 

L.  CIIARTIER. 
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SLR  L'EXCURSION  FAITE  PAR   LA  SOClfiTfi  D'^TLDES 


Le  i2  Avnl  i89i 


X    COIJIZA    ET    SES    EXVIROXS 


Par  M.  Isidore  OABELLE 


L*excursion  du  dimanche  12  avril  i8gi  avail  pour  objet 
une  visite  aux  chateaux  dc  Coniza  et  de  Coustaussa ,  aux 
carrleres  a  plalre  de  Couiza  el  la  recherche  de  fossiles. 

L'emploi  du  temps  ayant  ete  prealablement  bien  6tudie, 
le  programme,  quoique  fecond,  fut  parfaitement  rempli. 

Sans  avoir  les  connaissances  voulues  sur  ces  matiferes  et 
sans  disposer  d'un  loisir  que  mes  occupations  ne  me  lais- 
sent  jamais,  j'ai  dii  neanmoins^ accepter  la  tache  de  rediger 
le  compte-rendu  de  cetle  agr^able  journ6e,  qui  m'a  ^16 
imposee  d'office  par  mes  collegues,  tons  d'humeur  Tranche 
et  de  decision  sans   appel. 

M.  Gavoy,  dans  le  cours  de  la  seance  du  19  avril  1891, 
vous  a  fait  esperer  que  le  sujet  serait  traits  avec  compe- 
tence ;  nous  savons  tons  qu*il  ne  pent  en  etre  ainsi  et 
qu'il  en  serait  autrement  si  le  travail  avait  ete  mis  dans 
ses  mains.  Mais  M.  Gavoy  paye  dejk  beaucoup  de  sa 
personne  ;  il  a  voulu  m'encourager,  je  Ten  remercie.  Je 
prierai  done  mes  collegues  de  vouloir  bien  se  souvenir 
"iisqu'ii  la  fin  que  nous  appartenons  h,  une  Societe  naissante, 
Jont  les  membres.  n'ont  d'autre  pretention  que  de  s'initier 
jiutuellement  k  Fetude  des  sciences  et  non  point  de  les 
professer. 
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I.  —   CH\TEAU  DE  COUIZA 

Et  d*abord,  le  Ch&teau  de  Couiza. 

Couiza  est  un  charmani  chef-lieu  de  canton  de  900  habi- 
tants, silue  le  long  du  fleuve  dc  TAude,  au  confluent  de  la 
riviere  de  Salz  et  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Carcas- 
sonne a  Quillan. 

En  sortant  de  ce  bourg.  faisant  digression  a  notre  itine- 
raire,  nous  somnies  entres  dans  le  jardin  de  M.  Fedie,  de 
Carcassonne,  noire  eminent  archeologuc  ,  membre  de  la 
Socicte  des  Arts  et  Sciences.  Son  regisseur  nous  y  a 
nionlr^  divers  ouvrages  en  terre  cuite  recueillis  dans  les 
mines  de  TEveche  d'Alel  ;  ce  sont  des  corbeilles  de  fruits, 
des  urncs  funeraires,  des  sirenes  armoriees,  etc.  Tous  ces 
objefs,  exposes  aux  intemperies,  sc  couvrent  de  mousse, 
mais  sont  encore  en  assez  bpn  elal  :  ils  merileraient 
d'etre  places  dans  un  lieu  convert  pour  elre  conserves 
en  souvenir   d'un   passe   glorieux   el   quasi  local. 

Nous  avons  visite  ensuite  le  chateau  de  Couiza.  II  est 
situe  h  100  metres  du  village,  le  long  de  I'Aude,  a  Tentrce 
d'une  gorge  etroite  form6e  par  une  colline  transversale  qui 
porte,  sur  ce  point,  le  nom  de  Hoc  de  France  :  ce  nom  a  6te 
donne,  au  xu"  siecle,  h.  Teminence  calcaire  qui  enserre 
le  fleuve,  par  les  populations  situees  en  amont,  pendant 
qu'elles  dependaient  du  royaume  d'Aragon  auquel  elle  servait 
de  limite.  De  Fautre  cote  du  fleuve,  sur  la  rive  gauche,  le 
Roc  de  France  livre  passage  a  la  ligne  du  chemin  de  fer  par 
une  trancheede  20  metres  de  profondeur. 

Le  chateau  de  Couiza  est  le  premier  des  nombreux  cha- 
teaux-forts repandus  dans  les  llautes  Corbicres;  il  comprend 
le  vieux  chateau  et  le  nouveau  chateau  ,  que  nous  appelle- 
rons  le  Donjon  a  cause  de  sa  forme,  s^pares  par  une  distance 
de  70  mcitres  environ, 

Le  vieux  chateau  estunvaste  rectangle  con tiguaumouhn. 
de  80  metres  de  longueur  sur  17  metres  de  largeur  a  un 
bout  et  IT  metres  au  bout  oppose.  Sa  construction  remonle 
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a  plusieurs  epoqucs.  qui  repondenl  a  chacune  des  Irois  par- 
lies dont  il  se  compose.  Nous  entrerons  ici  dans  quelques 
details  utiles  pour  rinlelligence  des  lieux. 

La    premiere  parlie,  du   cote  du  levant,  de  So  metres  de 
longueur  sur  ii    metres    delargeur,  est  la  plus  ancienne: 
elle  remonte  h  I'epoquc  oil  les  VVisigolhs  ,  chasses  du  resle 
de  la  Gaule  ,  s'attachaient  obstinement  a    notre  sol    et  s"y 
forlifiaient ;    elle  est   adossee   a    la  montagne ,    qui    forme 
terre-plein    au  nord    et  au   levant,  et   se  compose  de    deux 
series  de  voutes  en  plein  cintre,  sans  piedroits.  superposees 
el  eclairees  seulemenl  d'un  cote  par   des  luearnes    munies 
de    grilles  :   on    y  penetrait    par  une  porte  unique  du   cole 
sud.  Les    murs,  aux  naissances  ,    out  i '"  80  d'epaisseur   et 
sont  bftlies  en  gros  moellon    d'appareil  ;    les    voutes    inte- 
irieures  sont  en  ma^onnerie  ordinaire.  Cette  sorte  de   case- 
mate .  c'est  ainsi  que  nous  la  designerons  ,  etail  entouree  , 
en  contre-bas,  d'un  fosse  rempli  d'eau. 

Au  levant  de  cette  construction  ,  existe  un  souterrain 
circulaire  et  voute  dont  Torigine  parait  remonter  a  la  memc 
epoque :  il  a  4"'de  diamctre,  5"  de  hauleur  sous  clef  et  porte 
le  nom  de  glaciere.  Nous  avons  penctre .  Tun  apres  Tautre  • 
jusqu*a  eel  ouvrage ,  en  suivant  une  elroite  galerie  ma(^*onnee 
el  voutee  ,  de  10 ""  de  long,  qui  avance  horizonlfilenient 
dans  la  montagne,  tourne  a  gauche  a  angle  droit  vers  le 
milieu  du  parcours  et  debouche  dans  la  glaciere  au  niveau 
des  naissances. 

Le  lendemain ,  je  suis  descendu  moi-meme ,  a  Taide 
d'une  echelle  ,  au  fond  de  la  glaciere,  et  j'ai  pu  constater 
que  cette  fosse  a  servi  de  silo  ou  de  cachette  pendant  les  pre- 
miers sieclcs  de  sa  construction :  on  ne  saurait ,  differem- 
ment  ,  justifier  les  besoins  d'une  galerie  d'acces  de  10 
nelres  et  de  Irois  porles  en  bois  qui  en  defendaient  le 
passage. 

Plus  tard ,  peut-etre  vers  le  XYT  siecle  ,  ou  le  genre  de 
vie   des   Seigneurs  deveuait  plus  varie    et  ou  le  chateau  de 


-  6  — 

Couiza  etail  plus  regulierement  habits ,  celte  fosse  fAt 
converlie  en  glacicre.  A  cet  efftet ,  pour  ralson  de  proprele , 
on  a  abaisse  le  sol ,  en  nature  de  marne ,  de  3o  cenlimelres, 
elabli  un  radier  ma^onne  sur  un  plancheren  bois  soutenu  par 
des  socles  en  brique ,  etrevetu  tousles  paremenls  d'un  enduit 
de  morlier  a  la  chaux.  On  a  magonn^  egalement  la  porte  d'en- 
Iree ,  en  sorte  qu'il  ne  res  tail  plus  pour  issue  que  Torifice 
qui  est  k  la  clef  de  voute.  Le  radier  est  actuellement  demoli  el 
Ton  voit  encore  au-dessous  de  son  niveau,  k  Iravers  laculce 
de  marne  mise  k  nu,  un  gros  tuyau  de  plomb  qui  servait 
pour  la  decharge  de  la  glace  fondue.  Le  ciment  n'entre 
pour  rien  dans  cette  appropriation  ;  nous  ne  sommes  done 
pas  en  presence  d'une  citerne,  dont  Tetanch^ite  est  la 
premiere  des  conditions. 

La  deuxieme  parlie  du  vieux  chateau  est  au  couchant , 
pres  du  moulin  ;  elle  mesure  aussi  3o  metres  de  longueur 
sur  17  metres  de  largeur  et  fut  conslruite  aprfes  la  bataillede 
la  Salz,  en  121 1,  par  Pierre  de  Voisins,  general  de 
Tarmee  viclorieuse  de  Simon  de  Montfort.  Pour  obtenir  cet 
emplacement,  Pierre  de  Voisins  depla^a  la  route  d'Espa* 
gne,qui  franchissail,  sur  un  arceau.  le  fosse  destin6  k 
conduire  Teau  du  fleuve  devant  la  casemate. 

Cet  arceau  ma^onne  en  plein  cintre^  de  3"  de  debouche-,  est 
reste  jusqu'k  ce  jour  comme  objet  de  curiosite  et  commenon 
valeur  dans  les  caves.  Le  trace  de  la  route  ful  porte  un  peu 
plus  loin ,  dans  Tintervalle  de  20  metres  laisse  libre  entre  la 
nouvelle  construction  et  la  casemate,  et  fut  maintenu  tou- 
jours  dans  la  direction  de  la  place  publique  du  bourg.  Le 
prolongementdc  cette  vote,  appelcede  nos  jOursrue  desQua- 
tre  Coins,  conduisait  directemcnt  a  la  Cite  de  Rheda*,  chef- 
lieu  de  la  contree.  Si  la  rue  des  Quatre  Coins  est  aujourd'hui 
la  rue  la  plus  etroite  de  Couiza.  elle  n'en  a  pas  moins  ete  la 
principale  pendant  plusieurs  siecles,  jusqu'a  la  construc- 
tion du  pont  de  Salz,  vers  le  milieu  duXVP  siecle. 

Pierre  de  Voidns  consiruisit  sa  deracure  avec  luxe  et  soli- 
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dite.Les  mure  onl  un  metre  d'epaisseur,  ils  sonl  ma^oiines 
avec  des  moellons  de  gros  apparcil,  qui  porlcnl  encore  cha- 
cun,  a  Texlerieur.  les  leltres  en  refouilleineal  A,  G.  Ill : 
c  etaient^sans  doute.des  leilres  convenlionnelles  de  chanlier. 
La  porie  rectangulaire  et  les  fenetres  etaient  en  pierre  de 
lalUe  richement  moulurees.Les  fenclres  oflVenl  une  particu- 
larite  h.  noter  par  les  archilectes  :  k  Tinlerieur  ,  les  encadre- 
menis  sont  rectangiilaires  ,  landis  qu*au  dehors  ,  pur  snile 
d'un  large  evasenienl  donne  au  chanfrein  exterieur  du  lin- 
teau  p  elles  sonl  gracieusement  surbaissees. 

Cc  chateau  futla  propriele  de  la  lamille  de  Voisins  ,  qui 
arait  neanmoins  etabli  sa  residence  prcferee  a  Arques ,  jus- 
qii'au  mariage  de  Framboise  de  Voisins,  derniere  descen- 
dante  de  la  familledece  noin,  avec  Jean  de  Joyeuse.  en  i5i8. 
U  fut  detruit  par  rarmee  des  Calvinisles,  en  loyG,  quand  la 
famille  de  Joyeuse  fut  faile  prisonniere  ,  le  meine  hiver  oil 
les  fanatiques  raserent  les  merveilles  archilecloniqucs  de  la 
cite  d'Alet.  Les  murs  furent  abattus  jusqu'au  dcssous  du 
premier  elage  ;  on  ne  voit  plus  aujouid'hui  que  la  riche 
porle  d'entree  et,  k  scs  coles,  qualre  fenetres  du  rcz  de-chaus- 
see.  En  fouillanl  au  devanl  du  balimenl,  on  met  a  jour  de 
grands  pans  de  batisse  :  ce  sont  les  niurs  dc  face  lonibcs 
pele-mele,  en  1076,  dans  les  fosses  de  defense  ,  aujourd'hui 
combles. 

Le  Vicomte  Guillaume  de  Joyeuse,  qui  habilait  deja  le 
Donjon  dont  il  va  etre  parle  ci-apres  ,  (it  relevcr  le  chaleau 
de  sa  mere  ;  mais  il  n'en  rcsle  pas  de  trace,  a  nioins  qu'on  ne 
rfoive  lui  allribuer  rexhaussement  de  rctlificc  endcux  cla^^a^s 
cl  son  amenagenienl  en  deux  vasles  pieces  uniques,  cclairccs 
par  une  muUilude  de  fen(?lres  avec  cadres  en  pierre  de  slvle 
inoderne,  dont  rafleclation  semble  se  rallacher  au  canlon- 

ement  d'une  garnison  niilitaire. 
La  troisieme  parlie  du   clialeau  ,  tuule  niodcrne,  occupe 

inlervalle  de  20  niMres   laisse  librc  par  Pierre    (1(»  Aoisin.s. 

'esl  au  monienl   de   celle   cunslruclion  (jue  ful  cxhaussce 


la  casemate:  la  double  rangSe  de  Tenelres  avec  cadres,  en 
bois  annonce.  par  son  uniformile.  i'am^nagemenl '  d'une 
iisine.  Cetlederniere  Iransformalion  ne  saurail  done  remonr 
ler  qu'u  I'^poque  oiil'Etat.  aprcs  la  Revolution,  reveiidil  ce^ 
immeoble. 

Ces  trois  constructions,  qui  aujourd'hui  sembteol a'eail 
[aire  qu'une  .  ont  6t£  converties  .  depuis  plus  de  20  ans  >  eqt 
isine  h  chapeaux  (c'est  I'industrie  du  pays),  par  M.  Guinot 
]ui .  inecanicien  et  fabricant  tout  h  la  fois .  occupe  un 
lombreux  personnel  et  expedie  dans  le  monde  entier 
Ics  milliers  de  chapeaux  en  feutre.  fails  k  la  mod&de 
l*aris. 

>ous  avuiis  viaiti^  cnsuitc  Iv  Donjon.  bAli  aussi  le  long  du 
leuvc  et  reiie  au  moulin  par  un  solide  batardeau  :  je  ne 
n'etendrai  pas  sur  sa  description .  le  cadre  de  mon  sujet  nfi 
ne  le  permettant  pas. 

La  construction  du  Donjon  fut  commencoc  en  i5^o  par 
e  vicomle  Jean  de  Joyeuse  qui:  outre  ses  biens  personnels, 
loss^dait  encore  par  sa  femme.  Franfoise  de  Voisins,  let 
ieigneuries  de  Couiza  ,  d'Arques,  deCouffoulens.  de  Puivert 
el  de  la  Tour  de  France.  C'esl  en  presence  des  troubles 
toujourg  croissants  suscites  par  les  sectes  religieuses  .  que 
le  besoin  d'une  forte  demeure  a'etail  fait  senlir.  L'emplaee- 
ment  choisi ,  trop  rapproch^  de  la  route  qui  conduisait  on 
Espagne ,  n^cessita  un  nouveau  deplacement  de  celleTci  4. 
|ui  fut  Iracee  en  dehors  du  pare  et  dirigee  sur  un  autre' 
[loinlde  la  riviiire  de  la  Salic,  oil  fut  construit  un  pont  en; 
jos  d'Ane  compose  de  deux  arches  .  donnant  acccs  au  cIio- 
min  de  Bhedie  par  la  rue  du  cimclicrc. 

Le  Donjon,  termine  en  i5():t,  est  un  vaslc  quadrilat^rc 
irregulier  ayant  en  moyenne  do  mtlres  de  long  sur  3o 
metres  de  large  ,  dont  les  angles  ferment  quatre  tours  des- 
Jnees  )i  sa  defense. 

Ci-joint.le  plan  du  rez-de-chaussee  el  celui  de  I'elage.  que 
'ai  releves  pour  la  clarte  de  mon  expose. 
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'  On  penetre  dans  rinterieur  de  ledifice ,  au  levant ,  par 
line  porte  dlionneur  monumeniale :  puis ,  au  sud,  par  une 
porte  charrelifere  ;  au  couchant  el  ffu  nord  ,  il  exisle  deux 
peiites  poternes  fermees  en  dehors  el  en  dedans.  Au  cenlre 
du  Donjon  ,  se  trouve  la  cour  :  au  levant  el  au  nord  ,  deux 
portiques  ou  preaux  formes  par  des  arceaux  en  plein  cintre 
qui  supportent  Tetage :  au.  couchant .  les  cuisines  el  let? 
fours(i):  au  sud.  la  chapelle.Toutescesdependances  sonl  en 
Tofile  et  eclairees  pur  des  lucarnes  munies  de  grilles. 

Dans  les  soulerrains,  egalemenl  voiiles,  sont  les  buande- 
ries ,  caves  el  magasins ,  a  moilie  couiblcs  par  le  limon 
provenanl  des  crucs  de  la  riviere. 

Deux  escaliers  circulaires  conduiscul  aux  elagcs  :  la 
bauteurdesplanchers,  conslruils  a  la  fran^aise  ,  est  de  .V'yo". 
Au  premier  elagc  et  du  cote  du  levant ,  la  salle  de  recep- 
tion ,  de  i8  metres  de  long  sur  4  metres  de  large  .  avec  son 
plafond  platre.  aboulit.  aux  extr^miles  .  a  deux  verandas 
donnant  sur  la  cour;  sur  les  aulres  coles  ,  les  chambres  et 
autres  pieces,  avec  leurs  cheminees  monumentales  de  Tepo- 
que.  Toutes  ces  pieces  sont  eclairees  par  des  fenelrcs 
Louis  XIII  aux  encadrements  richemenl  moulures,  garanlics 
par  des  grilles. 

Depuis  environ  cent  ans ,  ramenagemenl  primilif  du 
chateau  a  ete  transforme  el  denature  suivanl  les  usages 
auxquels  on  Ta  affecte  ;  mais,  avec  un  peu  de  soin  ,  j'ai  pu 
faire  abstraction  des  ouvrages  moderncs  et  relablir  les  lieux 
tels  qu*ils  avaient  ete  con^us  par  rarchilecle  et  lels  qu'ils 
pourraient  etre  obtenus  encore  par  la  simple  demolition  de 


ces  ouvrages. 


Au  second  etage ,  meme  amenagemcnt. 

Les  quatre  tours ,  quoique  servant  Ji  rhabitalion  ,  claienl 

jstinees  a  la  defense  du  butiment.  Les  murs  out  2  metres 

'epaisseur  :  au  rez-de-chaussee  et  a  tous  les  elagcs  ,  ils  sont 

erces  de  meurlrieres  dirigees  sur  les  qualre  porles  et  sur 


I »  L'lin  f\c  ces  fours  ne  ni«*sun'  pas  iimins  de  "2^  TiO  dp  dijiinr'trc. 
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les  fenetres  en  rasant  les  courtines ;  la  porte  sud  et  la  jKirte 
hord  sont,  en  outre,  defendues  par  des  machicoulis  eiablis 
au  deuxieme  etage. 

Les  oubliettes  sont  voijitees  dans  le  sous-sol  de  la  lout 
nord-ouesl,  avec  Forifice  k  la  clef  de  voiile. 

Une  pareille  voiite  existe  dans  le  sous-sol  de  la  tour  nord- 
est,  caveau  dugardien,  qui  s*y  rendait  par  une  irappe 
etablie  dans  sa  loge  ;  c*est  de  Ik  que  part  le  souterrain, 
ai\|ourd'hui  cotnbl^  de  limon,  qui  conduit  dans  la  casemate 
du  vieux  ch&teau. 

Du  cote  de  la  cour  ,  les  decors  d'architecture  sont  plus 
nombreux  qu'a  Texlerieur  ;  les  encadrements  moulures  des 
fenetres  sont  surmontes  de  fines  arabesques  et  la  facade  qui 
regarde  le  couchant  offre  un  tableau  saisissant.  Au  rez-de- 
chauss6e,  au  premier  et  au  deuxieme  etage,  sur  toute  Teten- 
due,  I'auteur  du  projet  a  represente  les  trois  ordres 
d'architecture  toscan ,  ionique  et  corinthien  superposes  : 
soubassements ,  colonnes ,  entablements  ,  rinceaux  ,  grec- 
ques,  cartouches,  medaillons,  etc.,  rien  n'y  manque;  c'esi 
tout  uncours  d'architecture  sur  les  ordres  d'ltalieet  de  Gr^ce. 

M;  Chartier  ,  notre  vice-president »  toujours  k  Taflut  d'uno 
bonne  aubaine  ,  a  braque  sur  ces  ouvrages  son  appai^eil 
photographlque  qui ,  en  excursion ,  ne  quitte  jamais  ses 
robustes  epauies,  et  la  Soci^te  possedera  dans  ses  archives 
une  relique  de  plus. 

Tous  les  murs  sont  construits ,  au  dedans  comme  au 
dehors ,  en  gros  moellon  d'appareil  et  mcsurent  un  metre 
d'epaisseur  ;  ils  elaient  enloures  par  un  vastc  fosse  renipli 
d'eau. 

Les  dispositions  adoptees  pour  defendre  cctte  riche 
demeure  feodale  feraient  croire  que  celle-ci  elait  imprena- 
ble  :  il  n'en  fut  rien.  Dhs  1576,  quatorze  ans  apres  la  cons- 
truction ,  les  Calvinistes,  venus  en  grand  nombre,  rasaient 
Tancien  chateau  de  Pierre  de  Voisins  et  s'emparaierit  du 
Donjon .    faisani  prisonniers    la   vicomlesse   et    ses  jcunes 
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enrants ;  le  vicoinle,  son  fils  aine ,  Age  de  seize  ans  etdouze 
deses  oHiciers  s'etaienl  enfuis  par  le  souterrain.  Apres  avoir 
couru  un  grand  danger  d'etre  pris  ,  dlt  dom  Vaissetle, 
lis  arrivereni  k  Carcassonne  ,  oil  le  vicomle  dui  se  procurer 
une  fbrle  ran^on  pour  oblenir  la  liberie  de  sa  fainille. 

Le  chfiteau  de  Couiza  est  surtout  c^lebre    pour  avoir   vu 

nailre    la    vaillante  el   malheureuse   famille     du    vicomle 

Guilhaume   de  Joyeuse,  coinposee    de  sept  gar^ons.  L'un 

mourul  des  son  jeune  age  ;  Francois  devint  eveque  d*Alet , 

archeveque  de  Narbonne  el  cardinal  de  Toulouse ;    Anne ,    k 

I'age  de  27  ans  ,  cominandait  I'armee  royale  k  la  bataille  de 

Coulras  el  peril  dans  les  rangs  avec  son  frere   Claude  ,    &ge 

de  17  ans ,  vaincu  par  leroi  de  Navarre  ,  qui  devinl  Henri  IV  ; 

Scipion  fill  proclame  chef  de  la  ligue  conlre  les   armies  de 

Henri  IV.  Cclui-ci  peril  a  son  lour  apr^s  la  defaile  de  Ville- 

inur,  no  ye  au  passage  du  Tarn  grossi  par  un  orage,  dans  les 

bras  impuissanls  de  son  frfere  Georges ,  venu  k  son  secours 

et  noye  comme  lui ,  viclime  de  son  courageux  el  affeclueux 

devouement.  II  ne  restail  plus  que    Henri ,    lequel   devenu 

veuf,  elait  entr6  au  couvenl.  Sur  les  instances  de  la  noblesse 

du  Languedoc  .  Henri  reprit  les  armes  et  se  mit  a  la  l^tc  des 

Ligueurs. 

Mais  tant  de  guerres  avaient  epuise  le  pays ;  la  diselle 
el  les  maladies  rendirenl  la  lutle  impossible.  Apres  deux 
annees   de  revers .  on     traita   avec   le  roi. 

Henri ,  comle  de  Bouchage  ,  Pair  .  Marechal  de  France, 
Chevalier  du  Saint-Espril ,  due  de  Joyeusc  ,  Baion    d'Arques 
el  Couiza  ,  Gouverneur  general  du  Languedoc  ,  rcnon^a  une 
deuxieuie  fois  au  monde  el  revinl  au  couvent.  Sa  fillc  Mar- 
guerite ,  unique  hcrilifere  d'un  grand  nom  et  d'une  immense 
fortune ,  fut  exilee  par  Richelieu  en  Italic  avec  le    due   de 
uise,  son    second    epoux.     EUe  revint  en  France   apres 
I  mort  de  son  mari  et  de  ses  enfants.  «  Cclte  roble  el  vail- 
lante famille   ne  s'est  pas  eleinte .  comnie  Ta   si  bien   dit 
M.  Fedie  .  donlnous  aimons  a  relire   suuvcnt    Ics  ccrils  ; 
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«  elle  est  lonibee   sous  les    coups  d*unc    desiinee    impln- 
'«  cable.   » 

En  i()46 ,  labaronnie  d'Arques  el  Couiza  fut  vendue  au 
marquis  Claude  deRebe,  ne^veu  de  rarchevSquede  Narbonne* 
marie  k  Jeanne  d'Albret,  parerite  de  Henri  IV.  EUe  resta 
entre  ses  mains  ou  celles  de  ses  descendants  durant  un 
Steele.  Les  marquis  de  Rebe  ont  fait  de  grands  travaux  :  ils 
ontreconstruit  Teglise  de  Couiza  ,  le  pont  de  Salz  et  le  pont 
^'Aude .  elargi  la  route  el  construit  le  balardeau  ,  grand 
eperon  en  pierre  de  laille  qui  protege  le  bourg  contreles: 
empielemenls  du  fleuve. 

En  1746.  la  marquise  Marie. Josephe  de  Relje  ,  veuve  du 
marquis  du  Bourg,  restee  sans  enfanls,  venditson  niarquisat 
a  Castanier  d'Auriac  .  donl  la  fille  unique,  mariee  au  marquis 
de  Poulpry ,  lieutenant  general  du  roi  ,  le  conserva  jusqu'a 
la  Revolution. 

Ce    n*est  point     sans     un     sentiment      de    respect    Dt 
d'admiration    pour   un    passe   rempli  de  grandes  vicissitu- 
des et  de  magnanimes  actes  de  patriotisme  que  nous  saluons, 
en  repassant  le  seuil ,  ce  grand  monument  qui  a  servi.  a  la 
fois,  de  demeure  et  de  refuge  a  nos  aieux. 

II.  —  CHATEAU  DE  COLSTAISSA 

Nous  parlous  pour  Couslaussa  en  suivant  Tancien  ehc* 
min  dit  du  Pech. 

Couslaussa  est  un  petit  village  de  '^.oo  habitanls . 
situe  k  3  kilometres  de  Couiza,  sur  le  bord  d'un 
plateau  ^leve  qui  domine  la  vallec  de  la  Salz.  L*originede  ce 
village  remonte  au  vm*  siecle.  J'ai  oui  dire  que  le  nom  de 
Couslaussa  pourrail  bien  avoir  dcs  rapports  avec  le  mot 
Cuslode  et  signifier  gardien  de  la  vallee.  Le  chateau  ne  fut 
construit  que  dans  le  xn**  sieclc ,  avant  les  guerres  du 
Moven  Afife. 

Raymond  Trcncavel ,  tils  de  Roger  .  vicomlc  dc  Beziers  et 


oomte  du  pays  de  Rheda^ ,  fit  abandon  h  Pierre  de  Yilar  . 
son  viguier  de  Rhedae  ,  du  village  de  Coustaussa  ,  a  condi-^ 
lion,  qu'il  y  batirait  un  chateau  devant  contribuer  a  la 
defense  de  la  conlr^e.  Pierre  de  Vilar  r^alisa  sa  promesse 
en.  1107.  II  ^iablit  son  chateau-fort  sur  un  grand  rocher  a 
cdle  du  village :  le  batiinent  avait  /i5  metres  de  long; 
17  metres  de  large  et  1 5  metres  de  haul ;  les  murs.  de 
I  "v  5to  d'epaisseur  ,  6taienl  revelus  oxterieurement  de 
gros  moellons  d'appareil,  Le  chuleau  elail  entoure  par  un 
grand  rempart  rectangulaire  de  100  metres  de  long ,  sur 
/io  metres  de  large ,  10  metres  de  haut  et  i  nielre 
d'epaisseur.  Au-dela  du  rempart ,  il  existait  encore  d'aulres 
murs  de  defense ,  surtoul  du  cote  de  la  vallee ,  oil  on  les 
voit  encore  echelonnes  sur  le  flanc  du  coteau. 

•La  porle  d'entr^e  du  chateau  etait  au  .ud.  sur  le 
milieu  de  la  fa<^ade,  a  6  metres  au-dessus  du  niveau  du  sol : 
elle  etait  precedee  par  un  porche  carre  qui  formait  avant- 
corp»>  ayant  6  metres  de  chaque  cole ,  ou  Ton  acc6dait  au 
moyen  d'une  rampe  ma^onnee  formee  par  une  serie  de 
4o  marches  en  pierre  de  taille.  Au  sommet  de  la  rampe  ,  se 
Irouvait  un  grand  arceau  destine  a  fermer  lV?ntr^e  du 
porche  :  c'etait.  discnt  les  anciens  ,  a  Taide  d'un  masso-cap, 
masse-tete ,  ou  porte  blindee  suspendue  par  des  chalnes  et 
qu'on  laissait  tomber  sur  la  tStedesassiegeants.  Au-dela  de 
cet  arceau,  etait  le  ponl-levis  ,  qui  occupait  toute  la  surface 
du  porche ;  quand  le  pont  6lait  leve  et  dresse  du  c6t6 
gauche  contre  la  veritable  porle  du  chateau ,  il  laissait  a 
decouvert  un  grand  vide  beant  sous  les  pieds  ,  veritable 
puits  sec,  de  i5  metres  de  profondeur,  qui  occupait  aussi 
touXe  la  surface  du  porche.  Un  machicoulis,  a  Telage  supe- 
rieur.    permettait    en    outre    de    verser    sur     la   tele   des 

^saillants  de  I'huile  bouillante  et  autres  ma  litres  fondues. 
En  cas  de  sifege ,  il  etait  done  absolument  impossible  a 

ennemi  de   penetrer  dans   le  chateau    en    passant   par   la 

orle . 
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Lfi  porche  servait,  enoulre.  ie  poinl  de  vue  par  ie 
mo^-ea  d'un  tfoisieme  arceau  faisant  face  k  la  vallee.  C*e$il 
de  ce  point  de  vue  que  le  seigneur  de  Coustaussa^  au 
moyen  d'un  porle-voix,  correspondaitavec  celui  du  chateau 
de  Rheda^ ,  que  Ton  voit  en  face ,  de  Tauire  c6ti  de  la 
yallee ,   k  une  distance  de  4  kilometres . 

Avant  d'arriver  a  la  rampe  du  porche ,  il  y  avail  Irois 
portes  k  franchir  :  celle  de  la  rue  ,  au  levant ,  celle  du  cou«> 
chant ,  k  c6te  de  la  loge  du  gardien  et  celle  du  rempart. 

Le.ch&teau  de  Coustaussa  pouvait  done  passer  sans  con- 
tredit  pour  un  des  mieux  fortifies  d'alentour  et ,  des  1 172  . 
quatre  gentilshommes  de  la  contree  faisaient  serment  a 
Limoux ,  sur  les  saints  Evangiles,  de  venir  «  dans  le  danger  • 
preler  leur  aide  a  Pierre  de  Vilar  pour  en  assurer  la  defense. 

Pierre,  de  Vilar  avail  deja  prjs  part  a  la  defense  de  la  cit^ 
de  Rhedse  en  11 70,  attaquee  par  le  terrible  roi  d*Aragon, 
Alphonse  II,  qui  s'en  empara  el  la  fit  raser.  Plus  tard,  en 
1 2 10,  il  prit  encore  part  a  la  bataille  qui  fut  livree  dans  la 
vallee ,  sur  les  bords  de  la  Salz ,  contre  les  armees  de 
Simon  de  Monlfort ;  les  crois^s  restes  victorieux  monlcrenl 
k  Coustaussa  et  prirent  d'assaut  le  chateau,  d^Cendu  seu- 
lement  par  les  debris  de  Tarm^e  vaincue.  Quelques 
mois  s'6taient  k  peine  ^coul6s ,  lorsqu'un  second  siege  fut 
ordonn^  pour  avoir  raison  de  la  resistance  des  habitants 
r6volt6s ,  qui  s  etaient  enfermcs  dans  les  enceintes  du 
chateau.  Mais  Tennemi,  encore  vainqueur,  ful  celle  fois 
sans  merci ;  La  garnison  fut  massacrce  et  les  habitants  chas- 
sis du  village ;  la  tradition  ajoute  que  leurs  maisons  furent 
livr^s  au  pillage,  leurs  effets  transportes  dans  Tune  des  cours 
du  ch&teau  et  incendies,  et  que  c'est  k  ce  foyer  que  Ton 
doit  attribner  Tetat  de  calcination  des  moellons  du  rempart , 
que  I'on  observe  k  c6te  de  la  chapelle. 

Le  fief  de  Coustaussa  ,  apres  les  guerres  ,  fut  conc^d^ 
par  le  roi  de  France  a  Montesquieu ,  Seigneur  de  Roquefort- 
de-Sault.  Les  anciens  racontent  que  les  juges  de  Limoux  se 


rendaienl  periodiquemenl  clans  la  gi  aiide  salle  du  chateau 
de  Coustaussa,  pour  y  tenir  audience  et  y  juger  le^tallaires 
du  pays  de  Sdult. 

Peu  k  pen  le  chateau  de  Couslaussa ,  faute  de  repara- 
tions .  est  devcnu  inhabitable.  En  1819,  aQn  de  se  souslraire 
au\  nombreuses  charges  d'impdt  et  d'entretien  de  son 
immeuble ,  M.  Azais,  d'Arques ,  fit  operer  la  d^^rnolilion  de 
loutes  les  charpenfes.  II  sen  Wrvil ,  en  i8'jo,  pour  n'parer 
la  chaossie  de  son  moulin ,  emportee  par .  I'inondalion  el  il 
an  resto  encore  des  rpianliles,  qui  furent  vendues  aux 
paysans  d'alentour. 

De  ce  batiment ,  il  ne  restc  done  plus  aujourd'hui  que 
quelques  grands  murs  qui  s'^croulent  el  des  ruines ,  qui 
m'ont  servi,  avec  I'aide  des  renseignemenls  fournis  par 
les  anciens  du  village ,  a  le  reconstiluer  tel  qiie  le  repr^sen- 
lent  les   croquis  ci-annexes, 

Le  sieur  Fraisscde  Coustaussa  ,  qui  possede  une  partie  de 
ces  lieuxen  ruine,  arecueilli,  dans  les  decombres,  unepierre 
armoriee  de  o"  3o  centimetres  en  carre  dont  il  m'a  tait  don  : 
r^cu  porle  4  chevrons  renverses  et  concentriques.  On  s'est 
souvenu  que  ces  armoiries  etaient  placees  a  Fexterieur  du 
porohe ,  au  dessus  de  la  porte  d'entree. 

Depuis  un  temps  immemorial ,  on  possede  a  la  mairie 
sept  lances  k  douille ,  en  fer ,  de  o™  60  de  longueur ,  inven- 
loriees ,  qui  sans  doule  faisaient  partie  autrefois  des  armures 
du  chateau. 

En  fin ,  on  y  conserve  encore  un  vieux  parchemin  ^crit 
en  latin  qui  paratt  ^tre  du  xn«  siecle;  il  mesure  o"  65 
de  largeur  et  1-70  de  hauteur ;  je  Tai  communique  k 
U.  rarchiviste  du  d^partement  par  rinterm^diaire  de  notre 
collie  M.  Alien .  archiviste-adjoint .  lequel  voudra  bien  , 

I'espere  ,  nous  en  donner  le  sens  quand  le  texte  aura 
e  dechiflVe. 
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La  colline  dominanf^  de  la  contree  est  parallele  aux  Py- 
renees :  elle  longe,  au  sud.  la  riviere  de  la  Salz  el  se  conli- 
nue  hTouest.  le  long  el  au  sud  de  la  riviere  de  Fa  et  do 
Rouvenac.  aprcs  avoir  etc  Iraxersee  par  la  riviere  d'Aude  k 
an^le  droit,  (idle  colline  est  forinee  par  des  assises  sedl- 
nieniaires  relcvees  verlicaleincnl  :  la  couche  qui  a  resisl6 
le  plus  a  Terosion  el  qui  forme  I'arele  superieure,  appartient 
au  ealeaire  sublithograpliique  ;  au  nord  de  celle-ci  \ien- 
nent  s*adosser  Tenorme  masse  des  marnes  rouges  du  terrain 
garumnicn  el  lout  Tetagc  nunimuliliquo.  qui  forme  le  sol 
de  la  vallee. 

C*est  a  la  base  des  marnes  rouges  du  garuninien  que  se 
Irouvenl  ,  egalement  redresses,  les  depots  .seleniteux  des 
carrieres  a  platre.  Ces  depots  apparliennent  au  grand  lae 
pyreneen  qui  les  forma.  Chaque  clialne  des  P\r6n6es  les 
renferme  dans  son  sein  el  Tindustrie  ne  manque  pas  d'en 
exploiter  les  affleuremenls  parlout  oil  ils  se  montrent.  Dans 
la  direction  de  la  chalne  de  TEsquerde  ,  on  les  exploile  k 
Saint-Paul,  a  Gaudies,  a  I'sson,  a  Tarascon ;  dans  la  chalne 
de  Saint-Antoine  de  Calamus,  a  Padern.  a  Duillac,  aCabi^- 
res  et  Gamps.  Le  soulcvement  de  Gardou  et  de  ses  contre- 
forts  a  fait  devier  la  colline  qui  porte  les  plalres  de  Gouiza  . 
laquelle,  par  suite,  se  dessine  .  k  3  kilometres  en  amont  de 
Gouiza,  a  travers  la  riviere  de  la  Salz  ,  forme  sur  la  rive 
droite  ses  affleuremenls  du  Roc-blanc,  du  liameau  des  Gla- 
piers  ,  de  Serres  el  d'Arques  el  revieril  sur  sa  direclion  a 
Fourtou  et  a   Massac. 

De  tout  temps,  on  a  exploile  les  carrieres  de  Gouiza. 
D'abord  on  attaquaitle  filon  par  des  tranchees  aciel-ouverl  : 
on  descendait  en  biaisant  jusqu'k  i5  et  i8  metres  de  pro- 
fondeur  pour  alteindre  le  gypse:  mais  I'enlevement  des 
deblais  donnaitlieu  a  de  fausses  manoeuvres  el  a  des  dan- 
gers. Vers  Tannee  iSGj  ,    les   parois  de  Tune  do  res  galeries 
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s^ebouierenl.  surprenani  les  ouvriers  mineurs  on  pleiii 
chanlier  ;  ious  furent  ense  veils  jusqu'aux  den  Is :  grace  a 
la  ppomplitude  des  secours ,  ils  en  furent  quiitos  pour  la 
p^uc ;  laais  ils  abandonnerent  Ik  leurs  oulils  enfouis  (lan8lo 
«olet,  depuis  lors,  on  ne  Iravaillc  plusqu^en  galerie  soutcr- 
jrau9«. 

li  y  a  deux  carrieres  en  exploitation  ,  celle  dc  M.  Siau 
Urbain  et  celle  dc  M'"'  veuve  Meric.  M.  Siau  a  eu  Tobli- 
geaacede  nous  faire  visiter  la  sienne  ,  ouverle  depuis  une 
quaraotaine  d'annees  ,  dans  laquelle  on  penetre  par  unc 
£rande  ouverlure  pratiquee  sur  le  flanc  de  lamonlagnc.  Les 
assises  de  gypse  ont  suivi  le  mouvement  dcs  couches  cre- 
tacees ;  elles  sont  verllcales  et  forinees  de  plusieurs  bancs 
allernes  de  pierre  grisc  et  de  pierre  brune.  La  pierre  grise 
.est  dure  ,  se  laissant  a  peine  cliver  par  I'onglc  et  marbree  ; 
elle  donne  du  platre  blanc  de  premiere  qualile  :  la  pierre 
brune,  dont  la  composition  se  resscntdcs  marnes  rouges  du 
garumnien,  est  impropre  aux  travaux  de  construction. 

M.  Siau  a  atlaque  la  pierre  grise  en  descendant  en  co- 
lima^on  allonge  autour  des  masses  brunes ;  il  a  fait  ainsi 
wne  spire  et  demie  et  un  parcours  de  3oo  metres.  Arrive  k 
la  profondeur  de  20  metres,  il  a  du  renoncer  h  aller  plus 
loin  ;  d'abord  le  trajet  ascensionnel  fatiguait  les  chcvaux  ; 
puis  on  devait  sortir,  a  mesure  et  a  Taide  de  pompes,  les 
eaux  d*in01tration  qui  s*accumulaient  dans  le  bas ;  enfin  , 
M.  Siau  pretend  que  la  pierre  grise  se  faisait  rare. 

Nous  avons  tons  penclre,  munis  de  bougies  et  de  lampes 
de  mineur  ,  dans  les  profondeurs  du  soulcrrain  ;  mais  apres 
un  parcours  de  200  metres,  nous  avous  du  hallrc  en  relrailo, 
la  partle  suivante  elant  coinpletement  envahic  par  les 
caux. 

M.  Siau  a  ouvert  sa  carriere  sur  un  autre  point  :  mais 
avant  d'atteindre  les  couches  gypsiferes  .  il  lui  a  falluouvrir 
un  tunnel  de  70  metres  dc  longueur  a  travers  les  marnes 
rouges  du  garumnien  ;  celles-ci  conticnnent,  vers  le  milieu, 
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nc  tie  poudingue  de  a"  d'epaisscur:  on  y  trou%'c  . 
Ire,  c^  et  la,  des  tablelles  cristallis^s  de  gypse  9Qyei;t. 
c  point,  M.  Siau  atlaque  te  gypse  de  Iroot  par  une 
e  horizonlate  de  S"  de  large  Bur  5""  de  haul. 
IS  avons  visits  ensuite  la  carrierc  de  M"'  veuv«  Udric  , 
la  direction  du  chef  mineur. 

arrive  dans  les  gaieties  par  une  Iranchee  de  i5  metres 
[U^e  dans  lea   marnes  rouges. 

IX  bancs  de  pierre  grise  sont  exptoites  parallelement 
rizontalemenl  depuis  unevinglaine  d'annees.  Les  deux, 
es  soulerraines  mesurent  dejk  chacune  plus  de  300 
s  de  longueur  ;  elles  sont  s^par6es  par  un  banc  de 
:  brune  qui  sert  de  pile  aux  deux  vo(ktea  contigues 
ance  en  m^nageanl  une  rampe  de  demi-centimfetre  par 

pour  assurer  I'^coulement  des  eaux  d'infil  (ration  vers 
ce.  La  voflte,  6paisse  de  unk  deux  moires,  supporle  la 
le  des  terres  livrees  ^  la  culture  qui  meeure  souvent 
e  metres  d'^paisseur. 

ouvrant  un  tunnel  pareil  k  celui  de  M.  Stau,  !i  travers 
ic  de  la  montagne,  on  pourra  ult^rieuremeat  venir.  h. 
mbde  ces  deux  galeries  et  en  contre-bas,  conttnuer  le 
I  proc^d^  et,  sauf  I'^paisseur  a  laisser   pour  les  nou- 

vofites,    mellre  les  bancs   de  gypse  cntierement  tk 

se  pose  naturellemen I  la  question  de  eavoir  si,  en 
ice  deraclivil^  devorante  des  exploitants.il  reslera  assez 
itre  pour  nos  arrif^re-neveux.  L'ensemble  des  filons 
'e  une  epaisseur  moyenne  de  20  metres,  mais  on 
loite  que  les  gris,  dont  I'epaisseur  moyenne  est  moitiS 
Ire.  Port6  au  four,  cuit  et  mis  en  poudre,  un  metre 
le  gypse  donne  vingl-cinq  sacs  de  platre  de  5o  kilo- 
nes,  que  Ton  vend  sur  place  o  fr.  yS  I'un  :  le  cube  de 
■re  sortie  de  la  carri^re  de  M°"  veuve  M6ric,  ouverte 
}  vingt  ana,  pent  etre  evalue  Jn2  X  aoo  X  .^  X  3)  X  a5  = 
>o  sacs,  ou  '.^Ja?  =  17  sacs  par  Jour,  ce  qui  represenle 
aleur  totale  de  :  120.000  X  o,;.*  =  90.000  fr. 
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Efi  supposani  la  largeur  moyeime  dii  filon  gris  de  lo  me- 
tres et  la  hauteur  utile  de  ao  metres,  on  obtient  loX^oXaj^ 
5,000 sacs  depl&lre.ouunevaleurde  5,000X0,75  ^a  3.750  fr. 
par  metre  courant  de  montagne. 

Si  Ton  eompte  un  produii  total  pour  les  deux  carri^res, 
Siau  et  Meric,  de  5o  sacs  de  pl&tre  fabrique  par  jour,  il 
faudrait  i   kilometre  de  montagne  pour  ^^'^^^'^  _  274  ans, 

ce  qui  permet  d*envisager  sans  crainte  les   besoins  de  nos 
arriere-neveux. 


IV.   —    RECHERCHE     DE    FOSSILES 


CoUection  de  A/.  Gabelle 

Ma  collection  avait  aussi,  incidemment  cc  joui-la,  unc 
place  dans  le  programme. 

EUe  etait  dejk  connue  de  plusieurs  membres  de  la  Societe, 
lorsqu'elle  fut  recommand^e  a  Tattention  des  amateurs,  dans 
la  s^nce  du  i5  fSvrier  i8gi,  par  notre  obligeant  col- 
logue, M.  Gavoy,  qui  Tavait  6tudiee  pendant  une  de  ses 
explorations  privies  :  je  ne  m'attendais  pas  qu'il  diit  en 
resulter  une  visite  officielle  qui  m'a  6i6  tres-flatteuse. 

Cette  collection  n'est  qu'un  mythe  si  on  la  compare  k 
celles  des  vrais  amis  de  la  science,  qui  savent  y 
consacrer  une  partie  de  leur  vie  et  meme  de  leur 
avoir  ;  mais  elle  a  le  merite  d'etre  locale,  d*avoir  et6  formce 
sans  le  recours  aux  ^changes  et  de  contcnir.  dit-on,  en  pa- 
leontologie,  ce  qui  a  ^te  recueilli  de  plus  rare  et  de  mieux 
conserve  dans  les  nombreux  terrains  fossiIif%res  du  pays. 

Mon  compte-rendu  6tant  d^jk  assez  volumineux,  je  ne 
m'^tendrai  pas  longuement  et  je  n'en  ferai  qu'une  descrip- 
tion ftommaire. 

La  collection  se  divise  en  quatre  parties. 


-^- 


Epoque 
pr^htstoriqiie. 


/ 


Epoque 
Gallo-Romai  n  e . 


I"     ARCHEOLOGIE 

La  parlie  arch^ologique  temoigne  que  noire  canton  de 
Gouiza  est  habite  depuis  les  temps  les  plus  recules. 
J'ai  reeueilli  sur  place  : 

Plus  de  100  haches  en  pierre  polie  (1). 

Une  hache  en  bronze. 

Un  racloir  en  pierre  polie. 

Des  pierres  polies  k  usage  indetermin6. 

Des  pointesde  fleches  en  silex  blanc  dentel^es. 

Monnaies  de  cuivre. 

Monnaies  d'argent. 

Pav6  de  mosalque  en  marbre  d'ltalic. 

Sonnette  en  bronze. 

Pointe  en  bronze. 

Fibule  en  bronze. 

Francisque  en  fer. 

Lampe  en  terre  cuite. 

Monnaies  de  cuivre . 

Monnaies  d'argent. 

Monnaies  d'or  (Aragon  Rexi. 

M^dailles  et  medaillons. 

Cachets  en  bronze. 

Clefs  et  cadenas. 

Poids  en  bronze. 

Boucles  en  bronze. 

Spatule  en  bronze. 

Montres  de  coffre-fort  en  bronze. 

Encensoir  en  bronze. 

Lances,  pointes  en  fer. 

Soc  de  charrue  en  fer . 

Divers  instruments  et  objets  en  fer. 

Gobelet  en  corne,  dat6  de  1643. 

Faiences. 

Livres,  gravures,  tableaux,  etc. 


/ 


Epoque 

du 

Moyen-Age. 


(1)  La  plus  petite  est  un  vrai  bijou  en  agate  et  la  plus  grande,  une 
serpentine,  dont  la  parfaite  conservation  et  la  longueur  (0,28  centi* 
metres)  en  font,  sans  contredit,  Tune  des  plus  remarquables  quMl  y  ait 
dans  la  contr6e. 


2°  Min£halogib 
La  mineralogie  comprend  toules  les  roches  de  sediment 
et  les  metaux  qui  se  rencontrent  dane  les  Corbieres. 

3°    PAtBONTOLOGlB 

C'est  la  palcontologie  qui  occupe  le  plus  d'espace  dans 
les  vitrines  ;  cllc  comprend  tous  les  fossiles  qui  caract^risent 
les  terrains  terliaire  et  sccondaire  de  nos  monlagncs,  en 
descendant  jusqu'aui  cotiches  de  I'Albien  el  du  Ncoco- 
micii. 

On  coni|»lf  : 

Ues  fchiiioilenncs .  duJit  uu  CiUuris  mburatensis  d'uiie 
parfuile  conservation,  de  Soulalge  : 

Des  radicles  ou  ba.jueltes.  de   Rcimcs-les-ltains  ; 

Des  Polypiers  de  tous  tcs  etagcs.  dunt  les  plus  reinarqua- 
bles  viennent  du  iieoconiien  de  St  Louis  ; 

Des  Ciphalopodes.  dont  une  inoilie  A'AmmonUe  k  tSt  per- 
sille,  de  i^^o  de  diamctre,  pesant  4oo  kilogrammes,  venue 
de  Soulatge : 

Des  Rudistes  Ires  varies,  dont  des  Hippuriles  de  toule 
taille.  depuis  o,oi  centimetre  jusqu'k  o,Au  centimetres  de 
longueur  : 

Des  GasUropes  tres-nombroux,  depuis  la  taille  microsco- 
pique  jusqu'a  celle  de  0.20  ccnlimetres  : 

Des  Ac^pkales  trcs-nombfcu\,  depuis  la  taille  microscopi- 
que  Jusqu'k  celle  de  I'huilrc  dc  o,  1 5  centimetres  de  diamclrc 
et  de  0.10  cenlimetres  dcpaisscur  ; 

Des  Foraminiferes  ; 

Des  MiUioUtes  : 

Des  veH^bres  de  repUle  ; 

Plusieurs  fragments  d'os  de  grands  mammif&rcs.  dont 
I'unmesure  o.i3  centimetres  de  diamclre,  sortis  du  terrain 
ganimnien  : 

Des  dents,  dont  trois  horizontales  sur  un  Fragment  de 
palais,  des  terrains  cretaces  de  Soutalgc  ; 


—  22  — 

Double  empreinte  d'un  fossile  se  rapprochant  du  fongite 
fcr  k  cheval  decrit  par  don  Lamee,  etc.,  etc. 

4**  STATION   PRAhISTORIQUE 

Enfin  ,  la  quatrieme  partie  de  la  collection  se  rapporte  a 
une  station  prehistorique  d^couverte  en  1887,  au  centre  de 
la  plaine  du  Raz^s ,  enlre  les  villages  de  Lasserre-de-Prouille 
ct  de  Laforce ,    au  lieu  dit  La  Font-Vieille. 

En  faisant  creuser  un  puits  de  trois  metres  en  carre,  dans 
le  thalweg  d'un  petit  vallon,  j'ai  recueilli,  k  laprofondeur  de 
5  metres,  une  grande  quantite  de  debris  de  cuisine,  qui 
temoignent  I'existence  ,  sur  ce  point ,  actuellement  occup6 
par  des  jardins  ,  de  rhomme  primitif  k  T^poque  de  Tfige 
de  pierre. 

J'ai  recueilli  et  conserve  : 

Quantity  d'os  et  de  m&choires  de  pachydermes ,  de  rumi- 
nants, etc.,  ainsi  que  des  dents  ; 

Un  fragment  de  crftne  humain  : 

Un  fragment  de  mdchoire  humaine  portant  une  dent 
molaire  ; 

Trois  polissoirs  en  gres  et  en  granit ; 

Un  nucleus  : 

Des  fragments  de  di verses  poteries,  dont  Tune  cuite  au 
soleil  ; 

Enfin  un  racloir  travaille ,  en  os  ,  de  douze  centimetres, 
en  tres-bon  etat. 

11  est  evident  que  de  nouvelles  fouilles  pratiqu^es  k  cote  , 
qui  seraient ,  au  reste  ,  tres-coiiteuses  k  cause  de  Tabondance 
des  eaux  d'infiltration .  am6neraient  a  la  formation  d'une 
lisle  bien  plus  complete. 

Telle  est  ma  tres-modeste  collection;  j'ai  mis  vingt  ans 
k  la  former  ,  pifece  par  piece,  et  je  serais  trop  heureux  si  elle 
avait  pu  int^resser  un  inslant  mes  coUegues.  Elle  d6montre, 
du  moins ,  que  Ton  doit  s'appliquer  partout  a  la  recherche 
des  elements  qui  sont  de  nature  a  etre  coUectionnes  ,  afin 
d'arriver  a  la  formation  d'un  vaste  champ  d  etudes. 
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Nolm'\'allee  nmnmulitique  de  Couiza  s'etend,  transversa- 
lement  k  celle  du  fleuve  de  TAude,   depuia  le  village  de 
Cassaignes  au  levant,  jusqu'a  celui  de  La  Serpent  au  cou- 
chant,  sur  une  longueur  d'environ   lo  kilometres.    La  cou- 
che  fossilifere  y  est  tres-variable ;  elle  exisle  ,    du  c6le  nord 
de   la     vallee ,     au   lieu    dit     le    Pech»    entre   Couiza     et 
Coustaussa  ,  sur  le  penchant  du    Roc  de   France ,  au  sud 
et  au  sud-ouest  de  Monlazels :  ensuile .  du  cute  du  midi  .  sur 
le  versant  des  Costes  en  face  de  Couiza  et  jusqu'au  ciinetiere, 
et  sur  le  versant  de  Garrenaut  depuis   la   maisonnette   du 
chemin  de  fer  jusqu'au  hameau  de  Croux.  Ce   dernier  ver- 
sant .  qui  n'a  pas  moins  de  3  kilometres  de  longueur ,  offre 
a  Fexplorateur  le  champ  le  plus  propice  a  ses  recherches  : 
on  pent ,  sur  certains  points ,   y  recueillir  les  fossiles  a  la 
pelle. 

Sur  les  autres  parties  de  la  vallee,  cede  couche  supe- 
rieure  se  trouve  remplac^c  par  les  assises  inferieures  du 
terrain  tertiaire,  presque  toujours  depourvues  de  fossiles. 

En  nous  rendant  de  Couiza  a  Coustaussa  ,  nous  avons 
explore  le  Pech  et  recueilli  : 


/    Nummulites  atacica, 
id.  globulus, 

Aperculiiia  ammoiiea, 
Serpula  quadricarinata, 


Polypiers        ^  Madrepora  oruata, 

Trochocvatlius, 


) 


Teredo  Tournali, 

Radioles  et  plaquettes  de  cidarii?, 


Turritelia  inibricataria, 
id.       dicosmenia, 
Helix  Larteti, 
GasWpopodes    ^  j.^^^g  Long(Evu.s, 

Ceritliiuni  lajiiellosum, 
Vulnta  Lainberti, 
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I    i'l'titcii  ;i?i|uiv;iUis, 
I    I'licatula  radiola, 
Ac^phales  ^^^,^^  l^ju.erii, 

'       id,      UtiDuvarcina. 

Kn  descendant  du  I'cch .  a  droile  du  scnlier  qui  conduit 
dc  Rives-Bonncs  Ji  Couiza ,  dans  les  couches  inferieurcs 
du  Icnain  leiliairc,  nous  avons  cu  un  banc  da 
Lncina  Mem.iili ; 
,  Si  le  temps  nous  I'efll  permis,  nous  aurions  rceueilli 
plus  de  varicles .  car  la  vallee  est  trfes  riclie  en  fossiles 
tcrliaircs  :  mais  il  (allait  changer  dc  lieu .  s'cloigner  ,  landis 
que  rilincraii'c  nc  le  comportait  pas. 

Sur  les  assises  infcrieures.  on  trouvc  parfois  dcs  fossiles 
qui  n'cxistent  pas  dans  les  couches  sup^iieures  :  ainsi ,  sur 
le  sommet  dc  Monlscc  ,  au  nord  de  Monlazels ,  on 
recueille 

C'ljilio.'^onia  I'I'oii-iim  ; 

Sur  la  tiionlagnc  de  Brau  : 

Sur  le  vcrsant  deCassaignes  : 

J)cs  Ci'l-illiii-m  \aniV  ; 
Sur  un  versaiit  de  fjanenaut  : 

Cramalullii,  ft,:,  elr. 
Plus  lard  .    la    Societu    pourra   eoiisacrer   unc   excursion 
particulierc  a  I'cxploralion  de  lous  ces  sites    qui ,    quoique 
tenant  caches  les  plus  rares   varieles.  nous    donnerunt   un 
ample  l)Utiii  de  fossiles  fertiaiies. 

^oil!l-  Messieurs,  I'euiploi  de  untie  pieuiierc  excursion 
dc  iSi)i  ;  tout  eii  aljrcfieant ,  j'ai  ole  un  pcu  long  dans  nion 
coniple-rcndu  :  niais  le  fallail  il  peutetre.  afin  d'en  fairc 
revivre  le  souvenir  parmi  nous  et  en  fairc  pari  a  nos  colle- 
gues  absents. 

IsiooRE   (iAlllXLE. 


m ^ 


SUR 

L'EXCLRSION  FAITE  PAR  LA  SOCIETE  D'ETLDES 

Le  3  Mai  1891 
A     FONTFROIDE 


I'*  Partie.  —  Regit  de  l'excursion 
PAR  M.  A.  FLELREAU 


Le  dimanche  3  mai ,  la  Societe  faisait  sa  seconde  excur- 
sion de  I'annee,  a  Fontfroide. 

Pour  la  premiere  fois ,  les  excursionnisles  beneficiaicnt 
d'une  reduction  de  5o  o  o  sur  le  larif  du  chemin  de  fer  . 
el  le  depart  de  Carcassonne  etail  plus  nombreux  que  d'ha- 
bitude . 

Le  nombre  des  amateurs  toujours  plus  grand  qui  se 
joignent  k  nous  est  la  preuve  que,  par  le  choix  et  la  variete. 
nos  excursions  sont  tres  appreciees  par  le  public.  Malgre 
les  noms  barbares  des  plantes  et  des  fossiles  inscrits  sur 
nos  programmes,  on  pent  faire  ,  en  effet,  dans  nos  prome- 
nades scientlfiques,  autre  chose  que  recolter  des  plantes  ou 
ramasser  des  cailloux  en  parlant  latin. 

Les  amateurs  de  pittoresque ,  les  amoureux  de  la  nature 
qui  nous  accompagnenl  re<;'oivcnt  parmi  nous  Taccueil  le 
plus  empresse  et  le  plus  cordial  ;  ils  peuvent  h  leur  aise 
se  livrer  a  leurs  cheres  reveries,  admirer  les  jolis  ciels  bleus 
el  les  sites  ensoleilles  qui  abondent  dans  notre  beau  depar- 
tement.  Ils  sont  quelquefois  surpris  meme  de  trouver  chez 
nous  un  enthousiasmc  que  le  port  du  piochon  et  de  la  boite 
\erle  ne  seniblait  pas  faire  soupconncr.  On  oublie  Irop 
souvent,  en  elTet ,   que  les    sciences  nalurellcs  sont ,    avant 
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tout ,  dee  sciences  ooniemplatives ,  et  que  dans  un  botsH 
nisie,  par  exemple  ,  s'il  y  a  quelquefois  r^toffe  d'un  savant, 
il  y  a  certainement  toujours  les  ideas  bleues  d'un  poile. 

Quoi  qu*il  en  soil ,  nous  pouvons  aflirmer  que  notre 
comite  d'excursion  ne  perd  pas  de  vue  le  but  que  s'est  pro- 
pos6  la  Societe  des  sa  fondation  :  multiplier  les  excursions 
aGn  de  varier  Tinteret ;  explorer,  dans  tons  ses  recoins  , 
notre  deparleinent  afin  d'en  etudier  toutes  les  beauies  et 
les  richesses  naturelles. 

Nos  collegues  Narbonnais,  qui  devaient  nous  guider  a 
Fontfroide,  nous  attendaicnt  a  la  gare  de  Narbonne  ou 
nous  arrivions  k  7  h.  l'^.  La  ,  les  botanistes  apprennent 
avec  regret  que  notre  savant  collegue,  M .  Gautier,  ne  pent 
nous  accompagner  ;  ct  c'est  sous  la  conduite  de  M.  Noyer  , 
qui  connalt  fort  bien  la  region  k  explorer ,  que  nous  pre- 
nons  la  route  de  Fontfroide. 

Celte  route  (de  Carcassonne  a  Lanouvelle) ,  d'abord  plate 
et  banale,  devient  peu  a  peu  pittoresque  k  mesure  qu'idle 
s*enfonce  dans  la  region  montagneuse ;  elle  cotoie  un  petit 
ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  la  Robine  en  aval  de  ^iarbonnc, 
le  Veyret,  dont  les  eaux  se  frayent  peniblement  un  passage 
a  travers  les  coUines  dolomitiques  du  Jurassique  et  les  pen- 
tes  calcaires  du  cr6tace  superieur . 

Avant  de  quitter  la  grande  route,  nous  admirions  le  ma- 
gnifique  domaine  d'Aussidres,  appartenant  k  notre  coUegue, 
M.  Bergasse.  Grace  aux  soins  intelligents  du  proprietairc  , 
la  vieille  vigne  fran^aise  a  su  triompher  du  phylloxera ; 
elle  pointe  vers  le  ciel  ses  bourgeons  d'emeraude  qui  sont 
comme  un  defi  jete  a  Tinsecte  devastateur. 

Un  petit  chemin  de  terre,  ou  les  botanistes  peuvontcoai- 
mencer  leur  recolte,  nous  amene  enfin  k  Fontfroide  vers 
9  h.  i/a. 

Notre  caravane  comprend  32  niembres  ,  lous  armes  de 
pioches  et  d'engins  bizarres :  elle  semblc  unc  colonne  en 
marche  pour  s'emparer  de  vivc  force  du  vicu\  monaslerc  , 


dissimule  dans  un  recoin  de  la  monlagne.  Mais,  heureuse- 
nienl,  nous  n'avons  ni  herse,  ni  ponl-levis  a  forcer  :  la  solli- 
citude  du  P^re  Etienne,  pr^venu  de  notre  arrivec  ,  a  leve 
toules  les  difBcult^.  hee  portea  s'ouvrenl  toutcs  grandes 
devuit  nous.  A  voir  I'empressement  et  la  cordiality  qui 
nous  accueillent,  nous  comparons  volontiers  Fontfroide  k 
une  autre  celebre  abbaye,  donl  les  Iraditiona  hospitalieres 
ne  sont  cerlaiueraent  pas  plus  spontancincnt  suivies.  II 
semble  que  c'esl  une  joie,  pour  ces  moines  laboureurs,  de 
recevoir  sous  leur  toit  les  compatriotes  ou  les  clrangers  qui 
se    presenlent  pour  visiter  leur  vieux  cloitre. 

Apreai  avoir  degnste  un  vin  d'honneur  ,  oflert  par  noa 
h6les  .  et  dejeune  rapidement  ,  notre  petite  troupe  s'esl 
mi»e  s^rieusement  en  campagne ,  conduitc  par  le  Pfere 
Leonce,  un  intr^pide  g^ologue,  auquel  je  suis  heureux  d'a- 
dresser  les  remerciemenls  de  tous  mcs  collcgues  ,  pour  le 
d^vouement  qu'il  a  mis  k  nous  guidci. 

Mais  celte  partie  de  I'excursion  sera  traitee  par  M.  Noyer. 
qui  a  blen  voulu  se  charger  du  compte-rendu  scientifique. 
Je  me  bomerai  a  ajouter  que,  apres  une  abondantc  reculte 
d'Hippurileg,  nous  sommes  renlres  h  Fontfroide.  oil  nous 
avons  presenle  au  Pfere  Jean,  ie  venerable  directeurdu  mo- 
nastere,  nos  remerciemenls  pour  la  bonue  et  cordiale  hos- 
pilalite  que  nous  y  avons  re^ue, 

EnGn,  avant  de  partir,  nous  avons  cu  I'agr^able  surprise 
d'un  groupe  photographique  lire  par  M.  Martinaud.  direc- 
teur  de  I'usine  a  gaz  de  Narbonnc.  Le  cliclie  ayant  etc  mis 
gracieusement  a  ma  disposition.  J'ai  I'lionncur  d'en  deposcr 
une  epreuve  sur  Ic  bureau  :  les  membres  qui  onl  pris  part 
\  I'excursion  pourront  ainsi  conserver  un  souvenir  de  celtc 
bonne  journ^e. 

A  7  h.  du  soir,  les  excursionnistcs  etaicnt  de  retour  k 
Carcassonne. 

A.  FLELUEAL. 
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u*  P.uiTiE.  —  Rapport  scientifiqce 
Par  M.  Jf.  NOYEH 


Messieurs  , 

Le  3  Mai  1891,  la  Societ6  d'Eludes  scientifiques  de  I'Aude 
visitait,  pour  la  premi&re  fois,  Fonlfroide.  Celte  inleressanle 
localitc  se  trouVe  a  i5  kilometres  au  SO  de  Narbonne  : 
c'est  un  groupe  de  collines,  en  pariic  couvcrles  de  pinedes  : 
au  milieu  de  ces  collines  et  au  fond  d'une  gorge  elroile  qui 
s'ouvre  sur  la  roule  de  Narbonne  a  Thezan,  s'el^vent  les 
bailments  dc  Fantique  el  hospilaliere  abbave  de  Fonl- 
froide. 

En  raison  de  Tinlerel  qu'excilc  ce  monaslere,  permeltez- 
moi,  Messieurs,  de  consacrer  quelques  lignes  h  son  histoirc, 
avant  d'entrer  dans  des  details  sur  la  consliiution  geologique 
ei  la  flore  des  environs  de  Fonlfroide.  J'ai  emprunte  lous 
les  details  qui  vont  suivre  a  Texcellenl  ouvrage  de 
M.  E.  Cauvel.  (i). 

L'abbaye  de  Fonlfroide  a  ele  fondee  en  Fan  logS  :  ce 
n'esl  qu'un  demi-siecle  apres  sa  fondalion  qu'elle  fut  affiliee 
a  I'ordre  de  Cileaux  par  Tabbaye  de  Grandselve.  Des  celte 
epoque  la  nouvelle  abbaye  alia  sans  cesse  en  prosperant  et. 
du  xi*  au  XIV"  siecle,  sa  puissance  egala  celle  des  plus  grands 
feudalaires.  Elle  rendait  alors  la  justice  dans  plusieurs  sei- 
gneuries  importanles,  comme  Sl-Nazaire,  Marcorignan, 
Maillac,  Haulerive,  Tuchan,  etc.  En  possession  denombreux 
domaines,  non-seulemenl  dans  la  conlrec.  mais  jusque  dans 
le  Roussillon,  la  Catalogue  el  TAragon,  ses  revenus  etaient 
considerables  ;  au  xiii"  siecle,  ils  etaienl  eslimes,  pour  le 
diocese  de  Narbonne  seul  ,  a  vingt-cinq  mille  livres 
tournois  de  rente  annuelJe,  (environ  2,532,5oo  fr.  de  noire 
monnaiej. 


(J  I  Etude  historique  5>ur  Fuutfroide,  de  1093  a  1700.  —  Paris,  1875. 
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Fonlfroidc,  fille  de  Grandselve,  devinl  a  son  lour  la  m^re 
de  deux  abbayes  qu'elle  fonda  :  la  premiere,  celle  de  Poblet, 
au  milieu  du  xii*  siecle,  dans  le  vallon  de  Lardeta  pr&s  de 
Tortose  ;  la  seconde,  celle  de  Valbonne,  en  1242,  dans  le 
diocfese  d'Elne. 

L'abbe  de  Fontfroide  avail  encore  sous  sa  juridiclion  Irois 
abbaves  cislertiennes  de  femmes  :  le  convent  des  Olieux 
pres  Narbonne  ;  celui  de  Rieunetle  dans  le  canton  de  Saint- 
Hilaire  ;  enlin,  le  monaslerc  d'Eule  non  loin  de  Perpi- 
gnan. 

Panni  les  religieux  celebres  qui  sont  sorlis  de  Fontfroide, 
on  cite  :  Pierre  de  Gastelnau,  qui  combattit  Thdresie  albi- 
geoise  en  qualite  de  legal  du  Pape,  et  Jacques  Fournier, 
qui,  par  une  circonstance  lortuite,  fut  elu  pape  et  succ^da 
k  Jean  XXII  sous  le  nom  de  Benoit  XII  ;  il  fixa.  comme  on 
le  sait,  sa  residence  k  Avignon  :  c'est  lui  qui  fit  bfttir  dans 
cette  ville  le  palais  des  papes. 

L'abbaye  de  Fontfroide  resla  riche  et  puissante  jusque 
vers  le  milieu  du  xiv*  sifccle  Apr&s  cette  epoque,  sa  fortune 
et  son  autorit^  diminuerent  de  jour  en  jour. 

L'elablissement  de  la  commende  a  Fontfroide,  en  1^76,  fut 
le  commencement  de  sa  ruine.  Les  abbes  commendataires. 
charges  exclusivement  de  Tadministration  du  temporel, 
dissip&rent  sans  scrupule  les  biens  de  Tabbaye  et  nc  songe- 
rent  qu'i  faire  leur  fortune  et  celle  de  leurs  parents. 

La  commende  dura  a  Fontfroide  jusqu'en  1764  :  elle  fut 
rcmplacee  par  un  simple  benefice  qui  fut  donne  aux  ^ve- 
ques  de  Perpignan.  Ces  derniers  en  jouirent  fort  peu,  car 
la  Revolution  dispersa  les  religieux  et.  en  fevrier  1791, 
Tabbaye  de  Fontfroide  6tait  abandonnee.  Les  biens  qui 
reslaient  furent  vendus  au  profit  de  la  nation. 

Depuis  1 859,  ce  monast^re  est  habile  par  de  nouvoaux 
cislertiens  qui ,  sous  la  conduile  du  venerable  Pcre  Jean, 
leur  abb^,  font  revivre  dans  cette  vieille  demeure  la  r^gle 
austere  de  Clteaux. 


APEftCL   GfiOLOGIQLE 


Ce  n'est  pas  sans  hesitation  que  j'entreprends  cet  expos^ 
g^ologique ,  car  je  ne  me  sens  pas  assez  habile  pour  le 
bien  traiter. 

Neanmoins ,  comptant  sur  votre  bienveillance ,  je  vais 
essayer  de  vous  donner  un  aper^u  de  la  constitution  g^olo- 
gique  de  Fontfroide  ,  en  m'appuyant  pour  celasur  les  Etudes 
de  deux  6minents  geologues,  d*Archiac  et  Cairol. 

Sous  le  rapport  geologique ,  les  coUines  de  Fontfroide 
appartiennent  k  la  periode  cretac^e.  Cette  grande  periode.y 
est  representee  par  deux  terrains  bien  differents  par  leur 
nature  min^ralogique ;  Tun ,  T^tage  sup^rieur.  se  compose 
de  gres  du  turonien  :  Tautre  ,  Tetage  inferieur ,  est  form^  de 
calcaires  neocomiens. 

L'etage  turonien  forme ,  au  nord  et  k  Touest  de  Tabbaye, 
des  collines  d*une  altitude  de  i5o  k  200  metres.  II  est  cons- 
titue  par  de  nombreuses  assises  de  gr^s  gris ,  blancs  ou 
verdfttres  souvent  micaces  ,  de  gres  siliceux  et  lerrugineux. 
Au  milieu  de  tons  ces  gres ,  se  trouvent  quelques  couches 
de  calcaire  gris  avec  rudistes. 

Les  couches  de  ce  terrain  sont  inclin^es  de  So""  vers  le 
8ud.  Biles  butent  en  faille  contre  les  assises  neocomiennes. 

Nous  n'avons  pas  vu  dans  ce  terrain  une  grande  vari^te 
de  fossiles  :  mais  les  Hippurites  y  sont  tr6s-abondantes.  Les 
couches  calcaires  surtout  en  ren ferment  une  grande  quan- 
tity ,  mais  il  est  bien  diCQcile,  pour  ne  pas  dire  impossible  , 
de  les  extraire  de  la  roche.  Nous  avons  pu  nous  procurer, 
dans  le  sable  d*un  ruisseau ,  plusieurs  exemplaires  assez 
parfaits  d'Hippurites  cornu-vaccinum  et  SphrerulitesSauvagesi? 
Nous  avons  trouv^,  en  outre,  dans  des  blocs  de  gres  ferrugi- 
neux ,  des  Rhynchonelles  et  des  debris  de  Trigonies 

Le  cr^tace  inferieur  de  Fontfroide  appartient,  d'apres 
Cairol,  au  neocomien  superieur  de  M.  Hebert  (aptien  de 
d'Orbigny).    Cet  elage  est  constitu^  inferieurement  par  des 
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marnes  argileu^es  avec  lils  de  nodules  :  des  calschistes  el 
des  schistes  iioirs ,  ces  derniers  noduleux ;  puis ,  par  une 
alternance  de  mames  et  de  calcaires  jaun&tres  p^lris  d'Or- 
bilolfnes.  Cetle  serie  de  couches  est  inclin^e  de  plus  de  70** 
au  snd. 

Viennenl  ensuite  des  calcaires  compactes  k  R6qui6nies 
supportant  des  argiles  grises  schisloides  enlre  deux  assises 
de  calcaires  jaunes  en  plaquettes  a  Orbilolines. 

Les  fossiles  que  Ton  Irouve  le  plus  souvent  dans  ce 
terrain  sent,  avec  les  Orbitolina  conoi'dea  et*  Orbitolina 
discoidea  ,  Ostrea  aquila ,  Corbis  corrugata ,  Terebratula 
sella,  Exogyra  sinuata  ,  Rhynchonella  lata. 


APERCU  BOTANIQUE 


Fontfroide  offre  surtout  un  grand  int^rSt  au  point  de  vue 
botanique  ;  ses  coUines,  les  unes  siliceuses,  les  autres  cal- 
caires, donnent  naissance  k  une  flore  riche  et  vari^e.Mais  ce 
qui  distingue  cette  localite  ,  ce  qui  la  rend  surtout  interes- 
sante .  ce  sont  les  Cistes ,  qui  croissent  avec  profusion  dans 
d'etroits  vallons  nommes  Combes^Chaudes ;  on  rencontre  Ik 
presque  toutes  les  especes  du  genre . 

Malheuieusement,  au  moment  de  notre  passage,  ces  plantes 
n'elaient  pas  en  fleurs :  nous  avons  dii  nous  contenter 
d'admirer  les  beaux  buissons  du  Cistus  populifoUus  dont  les 
bract^es  commen^aient  h  peine  a  se  developper.  Au  point 
de  vue  botanique  notre  excursion  a  eu  lieu  un  mois  trop 
t6t :  aussi  avons-nous  bien  pen  de  fleurs  k  nommer. 

Parml  les  plantes  en  etat  d'etre  recoltees  lors  de  notre 
excursion ,  je  signalerai  :  le  Cheiranlhas  cheiri  abondant 
stir  les  murs  du  convent ;  sur  les  terrasses  nous  avons  pu 
nous  procurer  Cardamine  hirsuta.  Asparagus  acutifolius, 
Vinca  media, 

Sur  les  coUines  calcaires,  du  cote  de  VEscalier^  nous  avons 
r^coIt6  le  Rosmarinus  officinalis,  YAnlirrhinam  majus  et  une 
bonne  espece  m^ridionale,  VErodium  peirceum.  Tout  pr^s  du 


n 
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monastere  un  de  nos  coUegues  a  pu  atlehidre^-^  de  belles 
touffes  d'Alyssum  spinosam.  qui  ga^nissaieai  les'-  anfiraclud- 
sites  d*un  rocher  escarpe.  .         « 

Dans  les  Combes  Chaudes.  nous  avons  fait  de  magnifiqii'es 
bouquets  d' Erica  arborea  qui  y  croit"  en  abondancc  et  nous 
avons  pu  ajouler  h.  notre  liste  :  , 


Geum  sylvaticum. 
Ulex  parviflorus. 
Arabis  Thaliana. 


Pinus  maritima. 
Polygala  vulgaris. 
Cephalanthera  ensifolia. 
Asphodelus  albus. 


Muscari  comosum. 
Lithosperraum  arvense. 
Geranium  rotundifoliuin. 
Tri folium  stellatum. 


Enfin  .  dans  les  vignes,  les  champs  ou  sur  les  bords  "d^s 
chemins  ,    nous  avons  remarque  : 

Erodium  romauum. 
—      ciconium. 
Podospermum  laciniatum. 
Tragopogon  australis. 

Voila.  a  peu  prfes ,  toute  notre  recolte  le  3  mai ;  comme 
on  le  voit,  elle  n'a  pas  ete  tres  abondanle  et  nous  sorh- 
mes  bien  loin  du  nombre  d'especes  que  ces  momes  endroils 
nous  eussent  fourni  un  mois  plus  tard. 

Vous  auriez  ,  Messieurs,  une  bien  faible  idee  de  la  flore 
de  Fonlfroide  ,  si  vous  n'aviez  que  cette  courte  nomencla- 
ture pour  guider  votre  appreciation .  Aussi  je  complfeterai 
ce  compte-rendu  par  la  liste  des  plantes  que  Ton  pent 
Irouver  k  Fontfroide  dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Le  long  du  chemin  qui  mfene  k  Tabbaye  : 

Ranunculus  arvensis  L. 
Trifolium  scabrum  L. 


—       fragiferum  L. 
Astragalus  hamosus  L. 
Stachys  recta  L. 
Onopordon  Illyricum  L. 
Euphorbia  serrata  L. 

—        helioscopia  L. 
Dianthus  prolifer  L. 
Onobrychis  caput-galli  Lamk. 
Carduus  spinigenis  Jord . 


Cynoglossum  pictum  Tit. 
—      cheirifolium  L. 
Hedypnois  cretica  Wild. 
Lathyrus  latifolius  L. 
vm*  :  angustifotiusGG. 
Filago  gallica  L. 
Bellis  perennis  L. 
Ornithopus  compressus  L. 
Andryala  sinuata  L. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Nigella  Damascena  L. 
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Sor  les  collloea  calcaires  : 

Do^MOttUB  snflhitioosaai  Vill. 
UmbillGus  pendulinus  DC. 
AJQga  ctifunsspytis  Schreb . 
Sllene  infiaU  DC. 
Linum  narbonense  L. 
ParoDychia  argentea  Lam . 
Alliom  roseum  L. 
Euphorbia  nicseensis  All. 

Spiraea  lllipendula  L. 

Dans  lea  Combes  Chaudes  : 


Euphorbia  characias  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Silene  italica  Pars. 
Scorpiurus  subvillosa  L. 
Ck>nvoIvuius  cantabrica  L. 
Astragalus  monspessulanus  L. 
Aphyllanthes  monspeliensis  L. 
Argyrolobium  Linnaeanum  Walp. 


Ostiis  albidus  L. 

*-      monspeliensis  L. 
Silene  gallica  L. 
Jasione  montana  L. 
Tolpis  barbata  Gcertn. 
Qstus  crispus  L. 
Eeionica  officinalis  L. 
TeuGrium  scorodonia  L. 
Hypochoeris  maculata  L. 
BruoeUa  alba  Pall. 
Veronica  chamoedrys  L. 
Gdatea  arborescens  L. 
Romex  ac^osella  L. 
Geotaiirea  pectinata  L. 
Umodonun  abortivum  Schwartz . 
Orchis  picta   Lois. 

Dans  les  parties  boisees  : 

Briza  maxima  L. 
Linaria  Pelisseriana  DC. 
Potentilla  hirta  L. 


Orchis  bifolia  L. 
Helianthemum  guttatnm  DC. 
—  pilosum  Pers. 

Cistus  populifolius  L. 

—  salvisefolius  L. 

—  iongifoiius  L. 

—  albido-crispus  Delile. 

—  crispo-albidus  Req . 

—  corbariensis  Pourr. 

—  florentinus  Lam. 
Cytinus  hypocistis  L. 

—      Kermesinus  Guss. 
Arbutus  Unedo  L. 
Lavandula  Stcechas  L. 
Erica  cinerea  L. 

—  scoparia  L. 


Aim  caryophyllea  L. 
Tamus  communis  L. 
Calycotome  spinosa  Link. 


Genista  pilosa  L. 

Enfin,  pour  terminer,  je  mentionnerai  trois  plantes  inte- 
ressantes  qui  croissent  dans  de  petits  Hots  rocheux  au  milieu 
des  vignobles  de  Quillanet,  tout  pres  de  Fontfroide,  ce  sont : 
Trixago  apula  Sletv,,  Thapsia  villosa  L  ,  Ornithogalum  Narbo- 
nense L. 

J.  NOYER. 
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COMPTE-KENDU  DE  L^EXCURSION 

Des  17,  18  Mai  1891 

DANS  LA  MONTAGNE-NOIRE 

ALZAU.   —    LAMPY.    —    SAINT-FERREOL. 

Par    M.    L.    MALAVIALLE 

Maitre  df  Canfercnces  a  la  FaeuUe  des  Lettres  de  Montpellier, 
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Aux  derniers  conges  de  la  Pentecole  ,  la  Societe  d*Eludcs. 
Scientifiqucs  de  TAude,  de  Carcassonne,  s'etail  concert6e 
avec  la  Sociele  d'Etudes  des  Sciences  Nalurelles  de  Beziers 
pour  organiser  une  excursion  dans  la  Monlagne  Noire. 
li  la  prise  d'eau  d'Alzau  et  aux  bassins  de  Lampy  et  de 
Saint  Ferreol .  Je  demandai  et  j'oblins  fort  gracieusemenl 
la  permission  de  me  joindre  h  celie  caravane,  dans  laquelle 
je  complais  quelques  amis . 

Me  voila  done  parti  de  Montpellier  le  samedi  soir,  16  mai, 
a  4  heures.   A  Beziers  ,  montenl  dans   le  mcme   train   les 
membres   de  la  Societe   d*Etude  des  Sciences  Naturelles  , 
parmi   lesquels  je   reconnais    un   habitu6   des    excursions 
alpines  ,   M.  Rutland,  un  de  mes  anciens  eleves   du  Lycee 
de  Montpellier,    M.  Astruc,  avec  son  pere,  qui   me  presen- 
tent  au  president  M.  Cannat.  professeur    au  College  ,    et  a 
Torganisateur,  M.  Crozals.  A  Narbonne,  nouvelles  recrues, 
dont  M.  Sol ,   directeur  du  Vigneron  Narbonnais,  et  sa  jBlle  , 
M"'  Sol.  — A   Carcassonne,   les   membres    de    la    Soci6te 
d'Etudes   Scientifiques  nous  attendent   h.  la  gare  .   le  pre- 
sident, M.  le  D"^  Petit,  et  Torganisateur,  M.    Donnat,    pro- 
fesseur au  Lycee  ,  en  tete  ,  M.  Auriol  ,  professeur  departe- 
mental  d'agriculture,    etc.   —  On   nous  conduit  k  rh6tel 
Bonnet  ".   on   nous    offre   un  the  et  un  punch  ;   reception 
des    plus  cordiales  ;   discours  de  M.     Petit  :     r^ponse   de 
M     Cannat ;    pr6sentations  rcciproques ;   indications   som- 
niaires    du    lieu   el   de    Theure   du    depart ;     bonsoir    et 
bonne  nuit« 
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I.  —  De  Carcassonne  a  Alzau. 

Le  lendemain  matin,    a  6  hcures,  rendez-vous  au  Jardiii 

des    Plantes ;  unc   cinquantaine  de    membres ;   depart   en 

voiture  ,    vivres   dans    le  sac.  Malheureusement ,    le  soleil 

ji*avait  pas  voulu  elre  de  la  parlie.  Le  temps  etait  brumeux , 

mena^anl,  froid  :  de  gros  nuages  couvraient  le  cicl ,  et  unc 

bise  glaciate  d'hiver,  le  famenx  cers,  soufllail  sur  Ics  visages. 

Mous  nous  meltons  pourtant  en  chemin  bravement ,  faisant 

centre  mauvaise  temperature  bon  coeur,  sur  la  route  natio- 

nale  de  Carcassonne  a    Toulouse.    —    Nous  traversons  le 

nouveau  canal  et  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Midi ;   nous 

longeons   les    collines   verdoyantes   qui   dominent  la   rive 

droite  du  Fresquel  et  Tancien  trace  du  canal  qu'on  aper^oit 

dans  le  fond  de  la  vallee.  fi)  Nous  franchissons  Pennautier, 

el  nous   arrivons  a    Fezens.  —  Ici  nous  quittons  la  route 

nationals  nous  traversons  le  Fresquel,  et  nous  prenons  un 

chemin  plus  modeste,  plus  etroit  et  plus  accidente   qui    se 

dirige  vers  le  Nord,  par  monts  et  par  vaux,  k  travers  des 

plateaux  monotones  de  terrain  nummulitique  et  de  calcaire 


(I)  Lors  de  ia  construction  du  canal  du  Languedoc  (1668) ,  les  habi- 
tants de  Carcassonne  ayant  refuse  de  participer  aux  depenses  assez 
coDsid^raNes  (excavations  dans  le  roc ,  nonibreux  ouvrages  d*art) 
D6cessaires  pour  Tamener  sous  les  murs  memes  de  la  ville,  on  le  fit 
passer  le  long  du  Fresquel,  sur  la  rive  droite  ,  derri^re  le  coteau  de 
Grasailles,  k  une  distance  de  2ou3  kil.  C6tait  un  affront,  un  ennui  et 
un  inconvenient ,  qu'ils  ressentirent  vivement  plus  tard.  lis  reclamCj- 
rent  et  consentirent  cette  fois  k  supporter  les  frais  de  la  rectification 
(4777).  Les  Etats  du  Languedoc  acceptc^rent  leur  proposition  (42  niar^ 
1778) ,  et  ringenieur  Garipuy  fut  charge  de  dresser  un  projet  (11 
decembre  1779),  qui  fut  adopte  le  9  fevrier  1786  et  execute  entre  1786 
et  1810.  C*est  le  nouveau  trace ,  qui  abandonne  la  rive  droite  du 
Fresquel  aprC'S  Pennautier,  remoiite  vers  Carcassonne  par  le  bois  de 
Serres,  forme  le  port ,  suit  le  coteau  de  Grasailles  et  la  rive  gauche 
de  TAude  et  va  rejoindre  I'asicien  au-dessus  du  porit-aqiiorbic  du 
Fresquel  ou  Pont  Kouge  ,  prcs  rlu  confluent  des  deux  rivieres. 
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irneax,  des  landes  merecagenses  couverte*  d'ajonos,  dfl 
ndta  et  de  bruy^res,  qui  continuant  vers  I'E.  le  ota^ 
Uzonne.  Le  paysagen'eBt  pas  beau,  et  le  temps  estafreax: 
I  froid  d'hiver,  des  rafoljes  de  vent  glac£  «t  dft  {dale  mHUe 

grtisil  ;  cela  dure  ainsi  Jusqu'Ji  Brousses.  —  let  noui 
Irons  dans  les  terrains  primitifs  de  la  HfontagnchNobe, 
ns  le  gneiss.  L'aspect  da  sol  change,  devtent  plaa  pitto- 
ique  :  la  temperature  se  fait  pins  cl^mente,  et  le  soleil 
nsent  &  ^lairer  de  quelques  rayons  le  site  embetii.  hb' 
lage  est  asses  mediocre  ;  un  amafl  de  masures  basses, 
perpos^es  en  amphilhifttre.  Mais  qael  dfflicleax  vaUon, 
el  Joli  ruisseau  nous  traversons  sur  un  pont  en  aorttr  des 
lisons,  k  rOuest  I  Un  torrent  encalssd  entre  des  mnrB  de' 
init  tapiss^s  de  verdure,  et  roulant  de  bloo  en  bloc,  it* 
icade  en  cascade,  ses  eaux  vives.  elaires  et  bruyantas. 
il6t  noircies  par  la  sombre  verdure.  tantAt  blancbiea  par 
cume  ;  au-desius  du  pont,  et  an  milieu  des  art)re$,  one. 
mufacture  ofi  on  effilocfae  de  vieux  chUfbns  ;  les  gorges, 
e  je  remonte  quelques  centaines  de  mfetres,  se  prolongent 
re  le  N.-E.,  du  cM6  dnCabard^s,  d'oJi  vientla  riviere,  qui 
,  un  alTluent  de  la  Dure,  laquelle  li  son  tour  vlmt 
olndre  h  Montolieu  I'Alzau,  pour  aller  se  jeter  ensuite 
ns  le  Fresquel  par  Mouaeoulens.  un  peu  ea  amont  de 
zens. 

Nous  nous  ^levons  progressivement  sur  les  flancs  de« 
jnlagnes  granftiques  par  une  route  en  lacets,  au  milieu  de 
nines  verdoyantes  et  de  bouquets  d'arbres.  de  sourcea 
isselanles  d'eau  vive.  aperccvant  en  bas  la  plaine  du  Frea- 
el  el  le  plateau  d'Alzonne.  au  loin  la  ligae  ueigeuse  des 
r^n^es,  car  le  soleil  s'est  d^cid^  a  se  montrer.  alternant, 
!st  vrai,  avec  lessombres  nuages.  Nona  traversons  Saint- 
nis ,  gros  village  assez  animS ,  an  moius  ca  jour-lk  ,  car 
tait  I'henre  de  la  sortie  de  la  messe :  les  habitants  {talent 
Mes  portes  des  maisons,  nous  regardant  passer  avec 
riosil^ .  et  nous  avons  crois^  toute  une  troupe  de  fillettes 

couvent.  sortant  de  I'^glise  au  son  de  la  cloche.   Saint- 
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AukflM  stir  la  rhrs  droite 4e  la  Dure  et  po^sMe  quelquea 
nuHMifactiires  dft  papier,  mises  en  mouvemeat  par  Teau  de 
la-  fevAb6a 

'AfMrte  Sibii-Denia ,  nous  montouB  droit  veis  le  Nord,  sur 
kiplateali  granitique  qui  separe  la  Dure  de  TAlzau ,  suiyant 
otte^  ffCmte  bordfe  de  haies  de  houx ,  de  gen^ii  et  de  brnyi- 
retf ,  aiix  iioida  tapiasef  de  violettes  superbes  ,  mais  sans 
odiear .  et  de  pensfas  sauvages ,  entre  des  prairies  humides, 
debt  le  tapia  verdoyant  est  tout  bariol^  de  fleurs  multicolo- 
rea;  Piiisv  brusquement ,  nous  nous  trouvons  en  face  d'un 
valloB  byX§6 ,  ruisselant  de  tous  cdt^s  d'eaux  vives  :  c'est  la 
fiafit  d0  Ramondens ;  c'estle  vallon  et  la  prise  d'eaud'Alzau, 
lapmmi&re^pe  de  notre  course.  Nous  y  descendons  rapide- 
diant «  preaa^  de  dejeuner ;  puis  ,  la  faim  apaisee  ,  nous 
viiitons  Jk  loiair  oe  coin  curieux  de  montagne  ,  aussi  remar- 
qunUe  par  la  beauts  de  la  nature  que  par  le  travail  de 
rhomtte. 

II.  —    La  prise  d'eau  d'alzau 

n  serait  difficile  de  rever  un  site  plus  charmant.  C'est  un 
vaUon  cirenlaire,  doming  i  TEst  parlehameau  de  Lacombe, 
dont  on  aper^oit  le  clocber  k  travers  les  arbres.  L'Alzau  y 
entre  du  cdt6  du  Nord  ,  venant,  k  4  kilom.  environ  de  Ih  , 
des  iourees  d'Alzan ,  en  pleine  Montagne  Noire ,  dans  la 
fbr^t  de  Montaud ,  h  800  metres  d'altitude  environ ,  par  le 
pas  del  Riou  et  les  bois  de  Fonbrune  ,  de  la  Loubatiere ,  de 
la  Serre  Haute  et  de  la  Serre  Basse  ,  qui  dominent  le  hameau 
de  Laprade.  A  son  arrivee ,  ii  est  en  partie  detourn6  pour 
former  un  canal  qui  alimentait  jadis  ,  avant  m^me  les  tra- 
vauxde  Riquet.  tine  forge  catalane  appartenani  kla  famille 
Pujol  de  laLande,  devenue  plus  lard  une  usine,  papelerie  el 
fabrique  dedraps  successivement,  ct  qui  aujourd'hui,  elant 
iantilis^^  retombe  en  cascade  dans  la  riviere  d*Alzaii  a  unc 
centaine  de  metres  plus  bas.  Entre  le  lil  du  ruisseau  cl  la 
rigole  de  derivation  ,  la  rive  gauche  a  ei6  Iransfonuee  en 


parc ,  oil  alterneni  des  bouquets  d'arbres  ei  dea  tapis  de 
gazon  ,  le  tout  coiironn6  en  haut  d'une  ceintifre  deforels. 
Au  fond  du  pare  et  au-dessous  de  Fusine,  une  maison  d'ha- 
bitation ,  celle  des  Pujol  de  la  Lande ,  appartenant  aujour- 
d'hui  k  M"™*  Marmier.  Puis  la  rivifere  forme  un  coude , 
s6parant  ie  d^partement  du  Tarn  ,  k  droite  .  de  eelui  de 
TAude  .  k  gauche  ,  en  face  du  hameau  de  Lacombe.  Cost  h 
cc  coude  qu*est  la  prise  d'eau  ,  peu  remarquable  d'iailleurs  ; 
un  barrage  a  poutrelles ,  avec  rev^tement  de  pierres  de 
taille  peueleve  et  construit  sur  le  plafond  mSnie  du  ruisseau  , 
k  700  moires  d'altitude  environ.  A  c6t^  de  la  jetae,  k  draile 
du  cours  ,  sur  une  place  sabMe,  ombrag^e  de  beaux  arbres, 
s'^l^ve  le  monument  6rig^  en  1837  k  la  m6moire  de  Riquet 
par  un  de  ses  descendants ,  le  due  Garaman.  G'est  un  bloc 
de  granit  presque  rectangulaire ,  ay  ant  environ  a  ""So  de 
hauteur  ,  i^So  de  base  et  o"~6o  d'^paisseur ,  reposantsur  un 
socle  de  basalte  d'Agde,  qui  k  son  tour  est  ^]ev6  sur  une 
masse  de  granit  brut  et  qu'entoure  une  grille.  Les  deux 
faces  pr^sen tent  chacune  une  inscription.  Celle  de  TEst. 
vers  Lacombe  ,  resume  en  ces  termes  Thistoire  du  canal  : 

PRINCIPAUX    FAITS    DE    L  HISTOIRE   DE   LA  CONBTKUCTIOK  DU  CANAL 

DES   DEUX   MERS 

1662.  1 5  novembre  —  Premiferes  propositions  de  Riquet  & 
Colbert  pour  la  construction  du  canal. 

1663.  18  Janvier.  —  ArrSt  du  Conseil  d'Etat  qui  ordonne 
la  verification  des  projets  de  Riquet  par  des  com- 
missaires  du  roi  et  des  Etats  du  Languedoc. 

1664.  7  novembre.  —  Reunion  k  Toulouse  de  la  commis- 
sion chargee  de  la  verification. 

1665.  19  Janvier.  —  Rapport  des  commissaifcs  qui  adop- 
tent  le  projet  de  Riquet  et  proposent  d'ouvrir  une 
rigole  d'essai  pour  conduire  les  eaux  de  la  Montague 
Noire  h  Naurouse  ,  indiqu^  pour  le  point  de  partage, 
et  les  distribuer  aux  deux  versanls  du  canal. 
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**T-      i4  mars.  —  Artel  du  Conseil  qui  oardoone  Tduverr 

tinre  ^e  la*  rigole  d'essai . 
*-4   .  si6Hmi<r^  Arret  du  Conseil  qui   commei  Riquel 

poKur  diriger  les  ouvrages  de  cette  rigole. 
--*      2  ooveoibre.  —  La  rigole  d'essai  est  terminee.   Les 

etux  de  la  montagne  parviennent  k  Naurouse. 
1666.    5  ociobre.  —  Edit  qui  ordonne  la  construction   du 

oanaL  erige  sa  propriete  en  fief,  cree  un  pcage  pour  son 

eatretien  et  ordonne  la  venle  de  ce  fief  et  de  ce  peage. 

—  7  octobre.  —  Lettres  patentes  porlant  interpretation 
de  cet  edit  declarant  incommutable  la  propriete  du 

—  fief  et  du  peage. 

-r-       1 4  octobre.  —  Arr^t  du  Conseil  qui  adjuge  a  Riquct 
les  ouvrages  de  la  premiere  partie  du  canal  comprise 
entre  Toulouse  et  Trebes. 
1667..  I"  Janvier.  —  Commencement  des  ouvrages. 

*—       i6  et  19  avril.   —  Pose  de  la   premiere  pierre  du 
reservoir  de  Saint-Ferr^ol. 

—  17  iw>vembre.  —  Pose    de  la   premiere  pierre    de 
lecluse  de  Tembouchure  en  Garonne. 

1668.  Mai.  —  Premier  essai  de  la  navigation  de  la  Rigole 
de  la  Plaine. 

—  1 4  mai.  —  Adjudication  a  Riquet  de  la  propriete  de 
la  premiere  partie  du  fief  et  du  p6age  du  canal. 

1669.  33  Janvier.  —  Adjudication  faite  k  Riquet  des  ou- 
vrages de  la  seconde  partie  du  canal  comprise  entre 
Trfebes  et  Tetang  de  Thau  el  des  ouvrages  du  port 
de  Cette. 

1677.  16  jaavier.  —  Arret  du  Conseil  qui  concede  a  Riquet 
la  propriete  de  cette  seconde  partie  du  fief  et  du 
peage  du  canal. 

1680.  I"  octobre.  —  Mori  de  Riquel. 

1681.  1 5-25  mai. —  Premiere  visile  generale  du  canal 
faite  par  d*Aguesseau.  intendant  du  Languedoc.  et 
ouverture  de  sa  navigation.  Des  barques  chargees 
passent  de  Toulouse  a  Bcuucuirc . 
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4683.  3t  mars-ag  avril.  —  S«cortde  vlsfl*' ^rtirale-'du 
canal  par  I'intendant  d'Aguesseau.  ■-■'■■-■ 

1684-.  i3-a8jaiHet.  —  Troisi^me  TisHe  gen^lfe  da  catiaV 
par  rintendant  d'At^eesean.  '        '  - 

—  19  BOptembre.  —  AirS!  du  Consetl  <)ui  ri^e  letapft* 
da  p^age  du  canal. 

—  19  novembre.  —  ArrSt  du  Conseil  qui  ordonne  qtiift" 
Im  ouvrages  du  canal  soient  re^us,  ■  ,-  .>ii 

1685.    16  mars.  —  Arr^t  da  Conseil  portent  r^eption  d^-' 

Gnitive  des  ouvrages  du  canal. 
1843.   i  jaillet.  —  Arrdt  de  la  cour  royale  deToulOuse  qtii' 
conaacre  la  non-domanialit^  dn  canal.  ' 

La  face  oocidenlale.  iouro6e  vers    Taval,  "porte    cetlc  Ins- 
cription : 

Louis  XIV  regnant 

Colbert  ^tant  son  ministry 

ICl 

L'an  1666 

P.'P.  Riquet  s'empare  des  eaux  de  la  Monlagne-Noire, 

Les  conduit  a  Naurouse 

Et  r690ut  le  grand  problime 

De  la  joDction  des  Deux  Mers. 

L'an  1666 

Dee    barques  chargees  passent 

De  l'0c6aa  a  la  Medlterrann£e. 

A  la  Mimoire 

De  Pierre  Paul  de  Riquet.  baron  de  Bonr^os. 

Hommage  de  respect,  d'admiration  et  de  reconnaiseance     - 

De  L.-C.-V,  de  Riquet,  due  de  Caraman,    pair  de  France. 

Lieutenant-general  des  armies  du  roi. 

Chevalier   de    ses  ordres, 

Ancien  ambassadeur. 

1837 
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Apsea  Ifi  vomiment  et  de  rautre  c6l£  dd  la  plaoe^  y^n 
I'Ouest,  8iir  la  rive,  draite  de  la  riviere  et  de  la  r^gole,  dans 
k  ^pariement  du  Tarn,  est  la  maison  du  garde*  puja  la 
rigole  et  la  roule  qui  lalonge,  s'enfuyant  leloag  de  la  mon- 
tfjgoe  ii  tfttvi^i  les  arbres. 

Un  peu  k  Vest  d'Alxau  et  au-delk  de  Laeombe,  aur  la  hau- 
ler., pa  jfeuX  mentionner  le  vallon  de  CaU.  qu'on  a  essay^ 
aassi  d'uiiliser  pour  Taliikientation  du  canal  et  T^tablisae- 
mf^iit  d'uQ  baaaia.  Le  ruisaeau  qui  y  coule,   avec  ua  debit 
abondant  et  continual,  etait  employ^  dis  le  xvu*  siicle  pour 
unmpuliii  liscieou  re^sigue,  dont  il  est  question  dana  le 
proc^ verbal  de  viaite  de  d'Aguesseau  (a  5  juillet  i684).  La 
natiire  du  te^ra^n,  granitique,  reconvert  d'un  enduit  argi- 
leux  et  imperm^ble ;  la  forme  du  vallon,  resserre  a  son 
extrimit^  inC^rieore  et  presque  barr6  par  un  banc  de  granit 
a  fleur  de  terre.  siu:  lequel  il  serait  facile  d'^ablir  un  bar- 
rage aolide  et  peu  cof^teux  ;  Tetendue  du  bassin,  aussi  vaste 
que  celui   de  St-Ferr6ol  et  susceptible  de  confenir  autant 
d'eau  sous  moiti^  moins  de  cbarge  derriire  la  digue,  toutes 
ces  conditions  bien  favorables  k  un  projet  de  ce  g^ire  avaient 
attir^  de  bonne  beure  Tattention  des  ing6nieurs.  A  la  fin  du 
xvn*  siede,  k  la  suite  de  la  visile  de  Vauban  (1686),    Vingi- 
nieur  Niquet  dressa  un  plan.  D'Aste  le  reproduisit  en  lySy. 
Le  general  Andr6ossy  visita  de  nouveau  cet  emplacement  en 
1800  et  en  a  donne  un  dessin  (a'  vol.,  planche  VI).  M.  Clau- 
sade,  ingenieur  en  chet  du  canal  k  cette  ^poque,  avail  pro- 
pose  la  construction  du  bassin  qui  paraissaii  alors  decide. 
On  y  a  renonce  depuis.  et  on  s'est  contente  de  la  prise  d'eau 
d'Alzauu 


III.    —   La  rigol£  de  ia  montagne  et  le  bassin   db  lampy 

Exk  quittant  Akau  ,  nous  laissons  h  gauche  le  torrent ,  qui 
descend  par  une  gorge  rapide  ct  profonde  vers  le  Sud  pour 
aller  rejonindre  la  Dure  ii  Montojieu ;  nous  apercevons    en 
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has  unc  immense  surface  couverte  d'eioiu ,  miroitant  sous  le 
pale  soleil ;  c'cst  le  bassin  de  Saint-Denis ,  aliments  par 
TAIzau  au  moyen  d'un  barrage  ,  et  servant  h  Tirrigation  des 
prairies  :  et  nous  suivous  vers  TO.  la  Rigole  dela  Monlagne 
qui  serpente  k  mi-hauteur  le  long  des  croupes  boisees  de  la 
foret  de  Ramondens  ,  dessinant  toutes  les  sinuosit^s  du  ver^ 
sant .  s'enfoncant  dans  les  vallons ,  doublant  les  promon^ 
toires  ,  Formant  de  nombreux  .  vastes  ct  harmonieux  con- 
tours, pour  conserver  une  pente  a  peu  pr^  uniforme.  La 
rigole  a  environ  3"  5o  de  large  et  i  metre  de  prolondeur ; 
son  cours  est  r^gulier ,  mais  assez  rapide.  Form6e  au  d^but 
par  la  derivation  de  TAlzau,  elle  coupe  les  vallees  et  recueilte 
au  passage  les  eaux  des  autres  torrents  qne  la  Montagne. 
Noire  envoie  au  Fresquel ,  le  Coudier ,  le  Cantemerle ,  la 
Bernassonne  (Saissac ,  Villelongue ,  Alzonne) ,  le  Lampillon 
et  le  Lampy ,  le  Rieutort,  laissant  echapper  le  surplus ,  en 
cas  d'orage  ou  d'inondation  ,  par  des  ipanchoirs  ou  escampa- 
doas,  m^nag^s  de  distance  en  distance.  Entre  Xlzau  et  Lampy> 
elle  est  tout  simplement  creus^e  dans  le  terrain  granitique 
et  imperm6able  de  la  montagne.  Elle  est  longee  tout  le 
temps  k  gauche  par  une  route  unie ,  sabl^e  comme  une 
all^e  de  pare »  tres  bien  entretenue ,  qui  decrit  elle  aussi 
toutes  les  sinuosites  des  monls.  Cetle  route  est  la  propriete 
de  la  Compagnie  du  Midi ,  qui  est  actuellement  propri^taire 
du  canal:  on  ne  pent  la  suivre  qu'avec  Tautorisation  de 
ring^nieur  en  chef  du  canal .  Rigole  et  route  sont  ombragees 
par  de  beaux  chcnes  et  disparaissentsous  une  voute  presque 
continue  de  verdure.  De  temps  en  temps,  au  passage  d'un 
vallon  ou  au  detour  d'un  promonloire,  on  apergoit  des 
coins  de  paysage  ravissants .  on  decouvrc  des  points  de  vue 
aux  perspectives  infinies  sur  les  vallees  de  laplaine.  Malgre 
quelques  rafales  de  pluie,  celtc  promenade  de  i3  kilome- 
tres environ  entre  Alzau  et  Lampy  m'a  paru  une  des  plus 
belles  possibles  ;  par  un  beau  temps ,  par  un  ciel  bleu  et 
un  brillaiit  soleil,  au  moment  ou  la  vegetation  est  dans  toute 
sa  splendour  ,  elle  doit  etre  feerique, 


Lampy'Vieujc  ou  le  Pas  de  Lampy  ,   c'esl  le  point  d^intei*- 
section  de  la  rigole  avee  le  Lampy  .  marque  par  la   maison 
du  garde  ,  oil  on  s'arrete  quelques  instants  pour  se  raiVal- 
chir.  Primitivement ,  il  n'y  avail  la  qu'une  prise   d'eau   et 
un  ipanchoir •  On  avail   bien,des    1666,    eu   Tid^e   et  re- 
connu  la  possibilite  dW  etablir  un  reservoir .   en  barrant  le 
vallon  ;  mats    Saint-Ferreol    ayant  ele   choisi  comnie   plus 
grand  et  ayant  etc  juge  suffisant ,  on  Tabandonna.  Ce  n'est 
qo*au  xviii*  siecle ,  en  1751 ,  lorsqu'on  decida    la   construc- 
tion du  canal  de  Narbonne ,    qu'on   repril   ce  projet.    Les 
plans  furent  dresses  par  Tingenieur  Garipuy    pcre.   qui   en 
dkigea  aussi  Texecution,  terminee  en  1782.  Ou  6tablitainsi 
lebassia  du  Lompy-A'ea/,    destine,    comme   ou   le   voit ,  k 
fournir  au  Canal  du  Midi  le  supplement  d'eau   necessaire  a 
la  Robine  de  Narbonne. 

Ce  bassin  est  aitue  a  peu  pres  h  i  kilom.  au  N.  de  la 
maison  de  Lampy-Vieux  et  occupe  la  parlie  superieure  et 
la  plus  etroite  du  vallon  du  Lampy.  II  esl  forme  par 
une  digue  de  barrage  dc  126  met.  de  long  a  son  cou- 
ronnement  et  de  ^'^  met.  seulement  a  sa  base  ,  parce 
qu'elle  suit  les  parois  evasees  des  rocbers  qui  enserrent  le 
vallon.  Cette  muraille  est  etablie  sur  un  massif  de  fon- 
dation  de  12  met.  d'epaisseur  sur  1  "',  90  de  hauteur, 
lequel  repose  lui-meme  sur  le  roc  vif:  elle  a  5'",  20 
d'epaisseur  k  son  couronnement  el  mesure  i6'",  20  de  haul. 
Elle  contient  au  total  12,000  met.  cubes  de  ma^onnerie  ; 
remarquable  par  la  hardiesse  et  la  bcaule  de  Texecution, 
elle  laisse  h.  d^sirer  pour  la  solidite  el  elle  est  sujette 
aux  infiltrations.  Derrierc  la  chaussee,  le  bassin  a  778  met. 
de  long.  584  m^t.  de  large,  i5  met.  de  profondeur.  11 
contient    environ   2,6G5,ooo  met.  cubes    (i)   et  sulTil  large- 


(i)  C'est  revaluation  du  g^n^ral  Andr^ossy.  II  est  vrai  que  les  di- 
vers ing^nieurs  ne  s'entendent  pas.  —  Garipuy  donne  3  millions  de 
metres.  —  Pin  p6re  11,964,241.  —  Pin  Ills  2,087,020.  —  Clausade  , 
suivi  par  Trouv^,  2,221,000. 
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fhent   k   la  d^pense    du  canal  de  Narbonne ;    k  laquelle 
II  foumil  pendant  la  secheresse  au  d^faut  des  prises  inter- 
miSdiaires  ,  et  qui  n'est  mdme  pas  assez  consid6ra(>Ie  poor 
r^puiser ;  Texc^dent  des  eaux  coule  an  profit  dti  grand  canal  1 
Lorsque  la  portion  du  canal  inf^rieure  k  la  traversM  dn  ^res- 
quel  ^prouve  des  besoins  d'eau ,  on  en  verse  directemeht 
dans  la  riviere  du   Lampy ,   d'oii  elles  sont  conduifes  dans 
celle  du  Fresquel  ,  qui  les  porte  \  destination.  Quand,  au 
contraire,    le   service  de  la   navigation  est   assur^  par  les 
prises    de    Fresquel  .   Orbiel ,   Cesse   et    Ognon ,    on   fait 
passer  les  eaux  du  reservoir  dans  la  Rigole   de  la  Mon- 
tagne.   On  vide  le  bassin  par  quatre  vannes  superpose 
et  dispos^es  en  sautoir  Tune  sur  Pautre.  k  4   fii&t.   de 
distance  chacune.   A   leur  sortie  du  reservoir ,    les  eaux 
vont  rejoindre    la   Rigole  de  la   Montague  en  U*aversani 
le  petit    bassin  du  Lampy-Yieux.   L'aspect   du   bassin  de 
Lampy ,   au  point  de   vue   pittoresque  ,    n'est  pas   com- 
parable k  celui  de    Saint-Ferr^ol.    Son   grand   mur  blan- 
ch&tre  ofTre ,    il  est  vrai ,  un  coutraste  assez  piquant  avec 
les    6pais  et    sombres  massifs    d'arbres   qui  longent  ses 
bords  et  se   refl^tent  dans  ses  eaux.  Mais  les  coteaux  en- 
vironnants  sont  denudes  et  tristes  et  lui   forment  un   me- 
diocre couronnement.  (i) 

De  Lampy-Vieux  on  pourrait  aller ,  en  suivant  la  Rigole 
de  la  Montagne  et  la  route  qui  Taccompagne,  jusqu*aux . 
Campmazes,  ou  Cammazes,  ii  kilom  plus  loin.- Lechemin^ 
toujours  bien  entretenu ,  sable  et  ombrag^  comme  uue  all6e 
de  pare ,  continue  d'abord  k  serpenter  en  coi^rbes  gracieuses 
k  mi-bauteur  sur  le  versant  sud  de  la  montagne ,  le  long 
des  coUines  bois^es ,  au-dessus  des  vallons  et  des  plaines 
verdoyantes  ,  coupant  le  Rieutort ,  dont  la  rigole  recueille 


(i)  Voir  les  plan,  coupe  et  ^l^vation  du  bassin  de  Lampy ,  daus 
Aiidr6ossy,  torn.  U.  pi.  9. 
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l«u»  eauY  ,  domiiiant.au  loin  les  campagne^  du  Lauragaia  et 
le  Qoura  du  J<*reaquel  ^  derriere  lesquels  se  diresse  la  muraiUt 
neii^ei^e^d^  ,P>f^n^^.   Coup  d'oeil  superbe.    Au  col  du 
Cpnqu^t,^0PrP^8&e  sur  le  versant  nord,   et  on  suit  de  Ik 
jusqp'^ttx  Cammaz^ ,  de  haut ,  la  valine  rapide ,   ^troite  ei 
profoy^de  du  Sor ,  qui  coule  en  bas  ,  bieu  en  bas ,   au  fond 
d'u^e  jK^rge  encais^^e  et  pittoresque  ,  que  bordent  au   Nord 
les  flanc9  dea  fc^rlts  de  Saguebaude  et  de  Crabes-Mortes . 
Dans  le  f^rojet  primitif  de  Riquet  (i664),  la  Rigolede  la  Mon- 
\agne  se  terminait  au  Col  du  Conquet  et  se  d^versait  dans 
le  S^r  p^r  i'^panchoir  du  Conquet.  EUe  6tait  continue  par 
le  cours  meme  du  Sor ,  qui  portait  ses  eaux  au  barrage  de 
Pont-Crouzet  et  k  la  Rigole  de  la  Plaine.    U  est  vrai  que  le 
chevalier  de  ClerviUe.  dans  son  devis  du  5  octobre  1666, 
i(oulant  autant  que  possible  r6server  le  Sor  pour  la  naviga- 
tion du  Tarn  el  de  I'Agofit,  que  Colbert  cherchait  k  assurer, 
ou  du  inoins  ne  prendre  qu'une  partie  de  ses  eaux  et  pendant 
rhiver^  avait  modifiele  projet  sur  ce  point,  en  prescrivant 
de  percer  au  col  de  TAlquier   la  montagne  de  Cammazes « 
pour  Jeter  la  rigole  dans  le  vallon  du  Laudot  et  le  futur 
bassin  de  Saint-Ferr6ol.  Mais  cctte   modiflcation  ne  fut  pas 
execut^e.  On  jeta  la  rigole   dans  le  Sor.  Seulement,   plus 
tard ,  on  reconnut  TinsufBsance  du  Laudot  pour  alimenter 
le  bassin  de  Saint-Ferr^l  et  la  necessite  d'y  conduire  les 
eaux  de  la  montagne .  Et  Vauban ,  en  1686,  k  la   suite  de 
son  inspection ,  ordonna  Tex^cution  du  plan  du  chevalier 
de  CSlerville .  Le  devis  de  cette  nouvelle  Rigole  de  la  Montagne 
fut  fait  par  M .  Niquet ,   ing^nieur   militaire ,   lieutenant  du 
roi  k  Antibes,    L'a^udication   des   ouvrages   eut   lieu   le 
i^  d^cembre  1686  et  Texecution  dans  le  courant  de  Taim^e 
suivante.  Du  Conquet  aux  Cammazes  (5,ai4'") ,  la  rigole  est 
creusee  dans  les  terrains  schisteux  de  la  rive  gauche  du  Sor , 
dans  lequel  elle  diverse  le  trop-plein  de  ses  eaux  par  les 
reservoirs  cftt  Con^uei  et  (TEmbosc.  Le  sol  est  pensolide, 
sijget  aux  infiltrations  et  aux  ^boulements ,  qui  ont  donn^ 
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lieu  Ji  des  Iravaux  considdrables.  En  1748,  un  abtmes^ouvfil 
k  rendroit  appel^  le  plan  de  la  Jasse:  une  portion  d6  la 
rigole  y  fut  engloulie.  Apr?is  avoir  essayfi  eri  Vafii  de  le 
combler ,  on  prit  le  parti  de  jeter  k  li*aveiis  roiiverture  tihe 
route  en  ma^onnerie,  sur  laquelle  les  eaux  recommencirent 
h  couler.  Get  evfenement  est  consign^  dans  rinscription 
suivanle,  gravee  sur  une  plerre  61ev^e  a  Tendroit  mSme  au 
Taccident  arriva  :  Au  commencement  de  Janvier  i7U8 ,  U  se 
forma  un  gouffre  oa  entonnoir  de  doaze  toises  de  longuear  sar 
septtoisesde  largeur  et  qualre  toises  de  profondeur ,  qui  en- 
glouiii  les  terres  voisines  et  les  eaux ,  sans  qu'on  pAl  ddcouvrir 
Icur  sortie  ;  on  le  ferma  au  moyen  d'un  arceau  appuyi  sur  deux 
rochers  soUdes  ,  et  Fon  magonna  la  rigole  sur  environ  cent  loiscs 
de  longueur.  Un  peu  plus  loin ,  au-dessus  du  moulin  de 
Garbette  (ou  Gravette) ,  qui  est  en  bas ,  dans  la  valine  du 
Sor,  on  lit  sur  une  autre  pierre  de  taille  :  Le  li  Janvier  1770, 
nne  secousse  de  tremblement  de  terre  forma  une  breche  dans 
ceiie  partie  de  quinze  toises  de  longueur  sur  hull  toises  de 
largeur.  La  m^tairie  au-dessous  fut  emporUe  et  le  movlin 
endommagS.OnJorma  un  radier  en  briques  avec  des  rev^te- 
ments  en  maqonnerie  sur  quatre-vingts  toises  de  longueur,  pour 
fermer  la  brdche  et  la  fortifier  amont  et  aval.  Cet  ouvrageful 
fini  le  10  avril  1770  ,  malgri  les  neighs  et  les  glaces. 

Aux  Cammazes ,  on  est  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  la  Medilerranee  et  TOcean ,  k  48i  met.  d'altitude.C'est 
Ih  que  la  route  de  Carcassonne  a  Revel,  par  Saissac,  franchit 
la  Montagne  Noire.  Pour  faire  passer  les  eaux  de  la  rigole 
d'un  versanti  Tautre,  il  a  fallu  creuser  une  tranch6e,  un 
soulerrain  el  un  tunnel.  La  percie  des  Cammazes  a  234  mfet., 
dont  une  partie  a  ciel  ouvert ;  le  reste  est  soutenu  par  une 
voiite  en  pierres,  de  121  met.  de  long  sur  2*92  d'ouverlure. 
Les  eaux  de  la  rigole  ,  apr^s  avoir  coul^  sous  cette  voAte . 
se  pr6cipitent ,  h.  peu  de  distance  de  Ik ,  par  une  chute  de 
8'"i2i  dans  le  lit  du  Laudot,  affluent  du  Sor,  et  suivent  le 
vallon  par  une  pente  rapide,  par  un  cours  irr^guHer,  tantdt 


^  Ira  vers  Je3  prairies.  Iaiil6t  au  milieu  des  rochers,  de  cascade 
en  cascade  ,  jusqu'au  bassin  de  Saint-Ferreol ,  qui  nen  est 
.^toigne  que  de  6  kilom.,   tandis  que  la   route   serpente  k 

dfoite  8ur  ]e»  JDancs  de  la  colline,  a  mi-cote. 

•   •  •       •  ■ 

Mais  ce  n'est  pas  Ik  Tilin^raire  convenu.  Nous  n'arrive- 
rQD9  au  bassin  de  Saint-Ferr^ol  que  par  un  detour .  du 
resle  charmant,    si  le  temps  rnvait  voulu. 

m 

^  .  I\  •    SOR^ZK, 

En  efCet,.  en  quiltant  Lampy,  nous  iaissons  h.  gauche  la 
rigole  et  la  route  des  Cammazes  pour  nous  diriger  vers  le 
Nord  par  un  chcmin  qui  gravit  les  pentes  du  plateau  assez 
.tris4e  ,  interpose  entre  le  Lampy  et  le  Sor.  Au  boutd'une 
beure  environ ,  nous  arrivons  sur  le  versant  nord  de  ce 
mi^sif,  et  nous  avons  devant  nous  le  cirque  ravissant  d'Ar- 
fons,  plaine  verdoyanle  a  65o  met  d  altitude  environ  , 
decoupea  en  carr6s  de  verdure  plus  ou  moins  foncee ,  qui 
se  delachent  agreablement  pour  Toiil  ,  traversee  au  centre 
par  le  Sor  naissant  et  coulant  sur  le  plateau  avant  de  s*3n- 
foncer  dans  ses  gorges,  el  couronnee  de  tons  c6les  par  des 
hauteurs  bois^es  de  700  a  750  met.  Au  milieu  du  vallon  , 
le  village  aux  maisons  blanches  et  aux  toils  d*ardoise  . 
coquet  et  propret,  de  loin  au  moins.  Nous  y  desccndons 
rapidement  et  nous  nous  y  arretons  quelques  minutes,  sans 
-pouvoir  experimenter  les  delicieux  dejeuners  qu'on  y  fail  , 
paralt-il,  car  il  est  4  heures  du  soir,  nous  sommes  presses 
d'arriver  a  Soreze  avant  la  nuit  .  et  la  pluie  est  mena^anle. 

Nous  reparlons  pour  Soreze  par  une  belle  route  .  en  gra- 
vissant  lentement  Tautre  versant  du  cirque.  Le  temps 
devient  aflreux.  Une  pluie  froide,  melee  de  grele  et  foueltee 
par  le  vent  qui  cingle  durement  les  visages  ,  nous  mouille 
et  nous  transit  jusqu'aux  os.  Oh!  la  penible  montee,  maigre 
la  vue  du  cirque  d'Arfons,  sur  lequel  nous  jelons  un  der- 
nier regard  au  tournant  du  chemin. 


Mais  aussi  quelle  belle  descenle !  Tout  a  coup  ,  au  bord 
du  plateau  qui  iombe  brusquement ,  comme  une  falaiBe  , 
sur  la  plaine  du  Sor,  une  fenle  s'entr*ouvre  ,  enlre  les  deux 
promonloircs  du  Berniquaut  ou  Bernicaut  a  gauche  el  a 
rOuesl  ii)C)i  met.  d'altitude)  el  du  Causse  a  droile  ei  a 
I'Kst  (582  mM  )  :  deux  ou  Irois  torrents  ,  ncs  sur  les  flancs 
de  la  montagne,  se  prccipilent  sur  les  pentes  pour  se  reu- 
nir  en  bas  ,  bien  en  bas ,  dans  une  gorge  unique  et  pro- 
fonde.  la  gorge  de  Monlcapel ,  au  boul  de  laquelle  on 
apcr^oil  les  maisons  de  Soreze  et  la  plaine  indefinie. 
C'esl  par  la  que  nous  allons  descendre.  en  nombreux  lacets^ 
cotoyant  les  precipices.  C'est  un  coup  d'oeil  splendide,  qui 
nous  fait  onblier  el  la  pluie  et  le  froid. 

Nous  voici  a  Soreze,  gros  bourg  de  2,5oo  habitants  envi- 
ron. Nous  y  entrons  par  une  belle  route  ombrag^e  de  grands 
arbres,  qui  traverse  loute  la  ville  et  en  forme  la  rue  prin- 
cipale.  Nous  laissons  a  gauche  Tcglise  du  college  et  son 
gplendidc  pare  entoure  d*un  mur  :  devant,  une  petite  place 
avec  dcs  ormeaux  magnifiques  ,  au  vasle  ombrage.  entou- 
res  de  bancs  circulaires  en  ma^onnerie  ,  pour  servir 
d'abri  et  de  siege  aux  groupes  de  causeurs. 

Voici  rhotel.  Grand  emoi  et  grand  cmbarras  pour  loger 
el  nourrir  lant  de  visiteurs.  Car  c'est  la  Pentecote  .  c'esl  la 
iete  du  pays  :  ce  sont  les  vacances  ;  il  y  a  beaucoup  d'e- 
trangers  et  beaucoup  de  parents  d'eleves.  On  reussit  cepen- 
dant  h.  nous  distribuer  lant  bien  que  mal  chez  les  habi- 
tants ,  et  on  nous  sert  un  diner  que  nous  trouvons  excel- 
lent, assaisonne  d'appetit  et  de  bonne  humour.  Je  suis  loge, 
avec  M.  Rutland,  chez  le  bedcau  de  Tendroit;  la  chambre 
est  bien  pctile  et  le  lit  bien  etroit  ,  mais  je  ne  m'en  soucie 
guere  ,  et  je  m'endors  jusqu'au  lendemain,  avant  d'avoir  eu 
le  temps  de  songer  k  le  regretter. 

Reveille  et  leve  a  /i  heures ,  je  visile  la  ville  avant  de 
parlir.  Rien  de  bien  curieux.  La  parlie  neuve  ,  des  deux 
cotes  de  la  route,  ressemble  k  n'imporle  quel  village  mo- 


dcrne.  —  La  parlie  vieiHe  ,  groupee  autour  du  college  . 
entre  la  route  et  le  pare,  est  plus  originale  :  de  peliles  rucs 
tortneuses  .  non  pavees,  avec  un  ruisseau  au  milieu  ,  mais 
nn  roisseau  d'eauic  vives,  ce  qui  est  pr6cieux  pour  la  pro- 
prete  :  des  maisons  anciennes  ,  mal  balles  .  au  premier 
€tage  surplombant  Elle  s'esl  formee  autour  d'une  abbayc 
fond^  en  707  par  Pepin  le  Bref  (i)  et  dont  il  resfe  une 
vieille  tour  octogonale,  a  porte  ogivale,  surmonlee  de  ma- 
chicoulis, envahie  par  les  herbes  grimpantes  ct  servanl  de 
clocher.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  actuellement  . 
c'est  le  college  ,  edifice  spacieux,  entoure  d'un  pare  spleii- 
dide  ,    au  pied  meme  de  la  monlagne. 

Cette  maison  d'education  est  ancienne,  elle  cut  a  cerlaincs 
epoques  une   grande   importance  :   il   y  a   de  belles   pages 
dans  son  histoire.  Elle  fut  fondee  h  la  fin  du  xvi'  siecle  par 
les  benedictins  de   Tabbaye.  Mais  elle  demeura  cflacee  aux 
XTU*  et  xvni'  siecle,  Soreze  ayant  ete   troublce  pendant    les 
guerres  de  religion,  prise  et  reprise  par  les  catholiques  et 
les  protestants.  Versle  milieu  du  xvni''  siecle,  I'Ecole  ful  re- 
constitute parDom  Victor  de  Fougeiras(i759),  Dom  Lacroix. 
Dom  Lasserre  el  surtoul  Dom    Raymond   Despaux   (1707), 
qui  y  essayerent  un  nouveau  systeme  d'enseigriemenf,  subs- 
titu^  Il  la  routine  scolastique.  Ln   des    premiers,  selon   les 
id£es  de  Rollin,  Despaux  ajouta  ii  la  connaissance  du  latin 
et  du  grec,  objet  exclusif  de  la  plupart  des  autres  colleges, 
r^lude  de  la  geographic,    de  Thistoire,  des    matheinatiques 
etdes  langues  etrangeres  :  il  yjoignit  meme  des  arts  d*agre- 
ment   et   des    exercices   physiques,    comme    le   dessin,    la 
musique,  la  gymnastique,  accomplissant  ainsi  une  sorte  de 
revolution  dans  Feducation   publique.    L'EcoIe   de   Soreze 
devint  bientot  celfebre,  et  ses  succiis  encouragcrent  le  gou- 


(i)  Soricinium  ou  Sorizinum.  —  Monasteriuin  Soricinienso  ou 
Sorizihense.  —  Sancta  Maria  de  Sorizino.  —  Voir  Notice  liistorlqua 
SUV  Sar^te. 


vernement  a  lui  confier,  en  1776,  un  cerlain  nombre  d*eleves 
de  TEcole  militaiie  de  Paris.  Elle  fut  visitee,  en  1777,  par 
M.  le  Comte  de  Provence,  futur  Louis  XVIII,  et  par  Teni- 
pcrcur  Joseph  II  (1777).  Elle  aliira,  des  diverses  parlies  de 
la  France  el  de  TEurope,  un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
donl  plusieurs  se  sont  rendus  illuslres  depuis,  comme  le 
navigaleur  La  Perouse,  Tingenieur  Cachin,  les  economisles 
Azais  el  Bastial,  La  Rochejacquelein  :  leurs  busies  orncnl 
aujourd'hui  la  salle  des  Fcles  du  college  (1).  Despaux  quilla 
Soreze  en  1785  el  vinl  vivre  k  Paris  dans  la  gene,  gresque 
dans  la  misere,  du  produil  de  ses  lemons,  a  Page  de  70  ans  : 
plus  lard,  Chaplal,  minislre  de  Pinlerieur,  vinl  au  secours 
de  sa  vieillesse  et  le  fil  nommer  inspecleur  general  de  Pins- 
Iruclion  publique.  —  L'Ecole  survecul  tanl  bien  que  inal 
a  la  Revolution,  sous  la  direction  de  ses  nouveaux  proprie- 
taires,  MM.  Ferlus.  En  i85.1,  elle  fut  acquise  par  lesdomini- 
cains  el  restauree  par  Lacordaire,  qui  la  dirigea  pendant 
sept  ans,  qui  y  mourul  el  y  fut  inhume  dans  Peglisc  en  18G1  : 
la  slaluc  de  Pillustre  predicateur,  en  marhre  blanc,  cpiivre 
de  Girardet,  se  dresse  sur  un  socle  de  granit,  dans  la  cour 
d'honneur  :  il  est  represcnle  instruisant  iin  enfant.  La 
direction  de  Lacordaire  (i854-i8Gi)  marque  le  plus  haul 
degre  de  la  prosperitc  du  college.  II  elait  alors  connu  el 
frequenle  de  lout  le  Midi  el  meme  de  loute  la  France.  On  y 
venait  completer  ses  eludes  en  faisant  sa  philosophie.  Depuis 
iln'a  cessededechoir,  sous  Padministration  successive  d*une 
societe  d'ecclesiasliques  (1862-1875)  el  des  dominicains  de 
nouveau  (1875-1891).  L'installalion  en  est  toujours  admira- 
ble :  un  beau  pare,  un  vasle  bassin  de  natation,  un  manage 
couverl  dans  Pancienneeglise,  un  petit  theatre,  un  splendide 
gymnase,  unc  belle  collection  d'histoire  naturelle,   de  jolis 

(1)  II  faut  y  ajouter  Doin  Claude  de  Vic,  un  des  auteurs  de  VHistoire 
du  Languedoc,  (1070-1734),  qui  etait  de  Soreze  m^me.  Notice  historique 
9ur  Soreze,  pag.  144. 
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salons  el  une  superbe  salle  de  fetes,  lout  ce  qull  faut  en  un 
mot  pour  organiser  les  jeux  el  les  exercices  physiques,  qui 
conlinuenl  en  efTet  k  y  etre  cullives,  pour  le  grand  bien  de 
la  sante  des  eleves.  Aussi  a-l-il  conserve  la  clienlMe  d*unc 
parlie  de  rarislocralie  el  dela  riche  bourgeoisie  meridionales. 
qui  dedaignent  le  regime  Irop  democralique  des  elablisse- 
menls  de  TEtat,  el  qui  croient  de  bon  Ion  d'envoyer  leurs 
ills  dans  une  maison  religieuse,  oil  Von  sc  charge  de  leur 
apprendre  les  belles  manieres,  le  cheval  el  lous  les  sporls 
donl  la  pratique  conslitue  riiomme  du  monde.  Mais  Tins 
(ruclion  y  est  Ires  insuffisanle,  faule  d'un  bon  personnel  de 
professeurs,  el,  malgre  les  avanlages  de  son  inslallalion,  le 
college  de  Soreze  baisse  de  jour  en  jour. 

Les  environs  de  Soreze  sont  pilloresques.  Au  Nord  la 
plaine  verdoyanle  du  Sor  :  au  Sud  la  monlagne  boisee  do- 
minant la  ville.  —  Sur  le  Causse  ,  on  visile  parfois  la  grolle 
du  Calel  ou  Traouc  del  Calel  (Irou  de  la  Taupe) ,  avec  ses 
blocs  d'albalre  et  ses  stalactites.  Un  ruisseau  la  traverse  el 
donne  sans  doute  naissance  a  la  belle  Fontaine  qui  sort  en 
divers  moments  des  rocs  de  la  Fendeille.  —  En  longeant 
vers  le  Sud-Ouesl  le  Berniquaut,  on  rejoint  au  bout  de 
I  kilometre  la  vallee  du  Sor  el  le  village  de  Durfort.  jadis 
celebre  par  son  ancien  chateau  ,  berceau  de  la  famille  illus- 
tre  de  ce  nom  ,  el  connu  actuellement  pour  ses  usines  de 
cuivre  ,  de  chaudrons.  —  C'esl  de  ce  cote  que  nous  nous 
dirigeons .  cinq  ou  six  marcheurs  intrepides .  devan^ant  le 
depart  des  voitures ,  qui  doivent  porter  prosaiquement  nos 
compagnons  a  travers  la  plaine  et  le  long  de  la  route  jus- 
qu'a  Saint-Ferreol.  Durfort  est  a  I'entree  des  gorges  du  Sor. 
Mais  le  chateau  n'est  qu'une  ruine  et  les  usines  sont  fermees 
ce  jour  de  fete.  En  remontant  la  vallee  encaissee,  profondc 
et  fraiche,  nous  pourrions  nous  dedommager  en  admirant 
les  debris  du  chateau  de  Puivert ,  assiege  et  d^lruit  par 
Simon  de  Montfort(i).    et  de  Roquefort ,   ou  en   visitant  le 
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fameux  gouffre  de  Malamort ,  oii  le  Sor  se  precipile  el<lis- 
parail  un  instant.  Mais  le  temps  nous  presse  ;  il  nous  faut 
gravir  a  la  hate  pai  un  sentier  rapide  et  mal  trac6  les  haru- 
teurs  qui  dominenl  la  rive  gauche  du  Sor  et  la  separenl  du 
Laudot.  >Jous  y  jouissons  par  contre  d'un  tres  beau  coup 
d'ail  ;  a  nos  pieds  la  rigo!e  de  la  Plaine,  qui  se  delache  du 
Sor  au  barrage  de  Pont-Crouzet ,  Soreze  et  Revel  :  puis  la 
plaine  parsemee  de  villages  el  Iraversee  par  la  voie  ferr6e 
de  Castelnaudary  a  Castres  :  enfin  au  loin  ,  cldiurant  Tho- 
rizon.  derriere  la  trouee  de  Revel ,  la  ligne  des  coteaux  de 
Saint-Felix  de  Caraman,  supportant  a  son  extr^mitc  orien- 
tale  la  piltoresquc  fortercssc  de  Puylaurens.  —  Le  falle 
franchi  et  un  dernier  conlour  de  la  colline  double  ,  nous 
voici  brusquemenl  en  face  de  la  vallee  du  Laudot ,  des 
lacets  de  la  route  de  Revel  et  de  la  nappe  d'eau  de  Sainl- 
Ferreol,  semblable  a  un  lac  et  miroitantau  soleil.  Sans  nous 
altarder  davanlage  a  Tadmiration  de  ce  magnifique  specta- 
cle, nous  descendons  rapidement  ,  en  longeant  le  bord 
septentrional  dii  bassin  .  et  nous  rejoignons  a  la  maison  du 
garde  nos  campagnons  qui  etaient  deja  arrives  et  avaient 
commence  la  visile  des  ouvrages. 

Y.  —  Saint  Feuukol 

Lo  reservoir  dc  Sainl-Ferreol  .  ainsi  nommca  caused'une 
mclairie  voisine  ,  est  silue  a  3  kilometres  et  demi  au  sud- 
oucsl  dc  Soreze,  a  2  kilometres  el  demi  au  sud  de  Revel  , 
el  a  6  kilometres  environ  h  Fouesl  des  Cammazes,  a  la 
limile  commune  des  dcpartcmenls  de  I'Aude ,  du  Tarn  et 
dc  la  Haule-Garonne.  Ccux-ci  se  louchenl  au  centre  d'un 
plateau  de  ^00  metres  d'altilude  environ  qui  domine  au  Sud 
la  plaine  du  Sor  et  k  TEsl  la  depression  de  Revel .  par  des 
pen  les  prcsque  a  pic  ,  formanl  un  des  derniers  contreforts 
de  la  Montagne  Noire.  Le  reservoir  est  etabli  dans  un  elar- 
gissemenldu  Laudot ,  qui ,  desccndu  des  Cammazes  par  des 


gorges  rapidetT,  s'etale  loul  a  coup  daiiit  un  vallon  allun^u 
de  foL-ino  ovale,  2  kilometres  de  long  environ  sur  i  dc  large, 
dumioe  a  gauche,  au  Sud  ,  par  des  cotccui  ausez  elcves  et 
pouTerts  de  forOta  ,  lea  bois  de  Laiicaslre.  qui  lui  envoicnt 
le  ruisfieau  du  mcme  nom .  borde  a  droit«  ,  au  \ord  .  par 
des  coleaux  tr^sbas,  que  suit  la  route  des  Gammazes  h 
Revel,  si  has  qu'ils  se  Irouvcnt  sur  une  ccrtainc  etcndut;  au 
niveau  des  eau\  du  rei^crvoir .  et  qu'il  serail  facile,  si  on 
voalait ,  dejeter  le  coura  du  Laudot  aur  la  plaine  da  Ruvel 
et  dans  le  Sor.  A  la  maison  de  Salnt-Ferreol ,  la  valLee  se 
resserre  denouveau  brusquemciil  et  se  retrecit  en  gorges 
rapides.  pittoreaqucs  ,  qui  tonibcnt  au  Sud-Uuest  danx  le 
vallon  dc  Vandrcuille :  ai  bien  que .  pour  cunslitucr  le 
bassiti,  on  n'a  eu  qu  a  barrer  la  gorge  iiiferieure  par  uiic 
digue. 

Cetle  beureuee  disposition  atlira  des  le  debut  rattcnlion 
des  auteurs  du  canal ,  qui  dccidcrent  d'y  etablir  un  immenae 
magasin  d'eau  sufQsant  k  lui  tout  scul  pour  raliuienlation  , 
et  dealing  a  rcmplacer  tous  Ics  autres  projcles.  Lc  bassin  de 
Saint-Ferreol  111  done  parlie  du  dovis  primitif  et  Tut  I'un  des 
premiers  ouvrages  executes. —  La  premiere  pierre  en  fut 
solennellement  posce  au  commencement  d'avril  (iC-iy) 
1067,  en  presence  de  I'archeveque  de  Toulouse.  Cbarlcs 
d'Anglure  de  Bourlemont,  de  Tevcque  de  Saint  Papoul  , 
de  Montpezat ,  el  des  deux  intciidants  de  Laiiguedoc .  liazin 
de  Besous  etdcTuba'uf, —  Les  Iravaux  comnienocrent  aus- 
sitot ;  on  y  empluya  jusqu'a  mille  ouvriers  a  la  fois.  Ce  qui 
lacilita  la  construction  et  diminua  la  depcnsc  ;  c'est  qu'on 
avait  aur  place  tous  les  matcriuux .  pierrcs,  mol'lloiis,  ciiaux. 
sable  et  eau.  lis  ctaicut  prcsque  termincs  lors  de  la  visile  de 
M.  de  Froidour ,  qui  en  lull  unc  inleressaiilc  description 
prise  sur  le  vif ,  dans  sa  lettre  a  barillon  Damoiicuurt  du  (! 
mai  1671  ,  el  enUerement  en  1072.  —  Scignelay  les  a\ait 
dcja  inspcctes  en  novenibrc  1O70  ,  et  en  avail  ele  emerveii|e. 
—  M,  de  Bcsons  les  reconuut  en  mai  t6-i ,  el  d'Agucsseau  . 
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>on  successeur ,  en  1675 ,  1681.  1683,  168^:  on  les  regut 
;n  i685  ([6  mars).  Vauban  y  vint  en  1686,  el  en  8fi9ura 
'alimentation  par  ie  prolongement  de  la  Rigole  de  la  Moiw 
agne  u  Iravers  la  percee  des  Cammazes  dans  la  riviere  du 
Laudot.  Depuis .  on  n'y  a  Hen  ou  presque  rien  chang^i 

La  digue  de  Sainl-Fencol  est  tr^s  remarquable  pour 
'epoqueou  ellc  a  ite  conslruite.  Belidor  I'appelait  f  Ie  grand 
■I  Ic  plus  niagnitiquc  ouvragc  qui  ait  cle  ex<^cule  par  Ic« 
nodcrncs  ».  On  a  fait  niieux  depuis  ;  mais  alors  ou  la  C0117 
lidera  comme  un  prodige  de  I'art.  —  En  voici  Ie  mdca- 
lisme. 

On  commen^-a  par  jeter  au  fond  du  vallon  ,  comme  base , 
an  corps  solide  de  matonnerie  fonde  et  enclave  de  toutos 
[tarts  dans  Ic  roc ,  en  y  laissant  Ie  passage  naturel  du  tor- 
rent ,  recouverl  d'une  voflte  .  a  ras  de  lerre.  Ce  passage  , 
:|ui  suit  Ie  lit  mi<me  du  Laudot  et  la  direction  du  ravin  , 
Torme  un  coude.  —  II  a  180  metres  de  long  environ  .  3  mo- 
ires de  large  et  k  de  haut.  —  Au  milieu  de  la  galerie  est 
une  rigole  revelue  de  ma^onnerie  et  bordfe  de  Iroltoirs  , 
desttn^e  k  servir  d'ecoulement  aux  eaux  du  reservoir.  — 
Celte  galerie  voOtee  ,  qui  s'ouvre  au  centre  et  k  la  base 
nieme  de  la  chaiissce,  et  qui  correspond  k  rancien  lit  du 
Laudol ,  est  ce  qu'on  appelle  la  voAle  denfer .  continu6e 
par  la  oodte  de.  vidange  el  la  rigole  de  fuile . 

Sur  ce  fondemcnt,  on  elcva  ensuite  un  gros  mur  altant 
de  la  (etc  au  pied  de  la  digue  et  contenant  dans  son  epais- 
seur  une  aulre  voiite  en  forme  de  galerie  .  donl  Tenlree  , 
!ui  pied  de  la  cbaussee  .  est  de  pareille  largeur  et  dc  pa- 
rcille  hauteur  que  celle  de  la  prt3cedenlc  .  mais  qui  va  en  se 
retrecissant  iiisensiblement  au  fond  .  c'est-a-dire  a  la  tele 
de  la  chauss^e  .  jusqu'a  a  mclres  de  large  et  S  de  haul. 
L'cnlree  de  celle  voille  superJeure  n'esl  pas  dans  Ie  mfime 
plan  vcrlical  que  I'cntrce  de  la  voille  inferieure.  Elle  est  un 
pen  a  gauche  el  au-dcssus,  a  cause  du  coude  que  fail  la  voiile 
de  vidange.  Mais  son  exlremitc  est  dans  Ic  ni^me  plan  que 
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erile de  la  voule  d*enfcr.  De  meme ,  cclle  voulc  supericure 
est  moins  longue  que  la  voiite  inferieure  ,  parce  qu'elle  est 
liree  en  droite  ligne  fandis  que  Taulre  est  brisec.  Ellc  n'a 
qote  ^iimfetp^s  au  lieu  de  120.  C'esl  la  voille  (Tenlrfe  des 
robinets. 

On  conslruisit  ensuile  en  travers  trois  grbs  murs  qui 
forment  !a  chaussee  ,  fondes  sur  le  corps  dc  la  inai^onneric 
debase 4  enlaces  avec  la  ma^onncrie  de  la  galcrie  ,  ancres 
el  enchflsses  ,  il  droile  et  a  gauche  ,  dans  les  rocliers  des 
deux  odteaux  du  vallon  ,  el  reunis  I'un  k  Taulre  par  des 
terrassemenls. 

Le  premier  mur ,  inlerieur ,  a  la  tele  de  la  chaussee  ,  a 
environ  ao  mMres  de  hauteur  el  4  d'epaisseur.  Le  second  , 
ou  grand  mar,  au  centre ,  a  a^j  de  hauteur  et  6  d'epaisseur. 
Le  troisi^Qie  ,  extSrieur ,  celui  qui  s'eleve  au-dessus  du  val- 
lon et  qui  contienl  les  deux  entrees  des  deux  voules  ,  a  29 
mftires  de  hauteur  et  3  d'epaisseur.  lis  sonl  situes  a  peu 
pres  k  60  metres  d'inlervalle  Tun  de  Tautre  .  formant  une 
epaisseur  totale  de  120  melres  Ces  trois  murs  sont  en  ma- 
^onnerie  Ir^s  solide.  Les  intervalles  sont  garnis  de  terras- 
semenls de  cailloux  et  de  terre  ,  hordes  le  long  des  murs  et 
revetus  en  dessus  d'une  couche  de  2  melres  de  terre  glaise 
battue .  destin^e  a  empecher  les  inliltrations.  Comme  les 
deux  ,murs  exterieurs  sont  plus  has  que  le  mur  inlerieur  , 
ces  terrassemenls  fortement  glacis ,  el  le  terrassement  inle- 
rieur qui  est  du  cote  du  bassin ,  est  totalement  reconvert 
d'eau.  Le  reste  constitue  une  promenade  sur  la  chaussee. 
La  longueur  de  la  digue  au  sommel ,  d'un  coteau  a  Taulre  , 
est  de  800  melres  environ  .  son  epaisseur  de  120  metres. 
C'est  dans  Tepaisseur  des  deux  murs  et  du  terrassement  ex- 
lerieur  que  sont  percees  les  deux  voules  ,  dont  on  voil 
Fenlrfe  sur  le  mur  qui  domine  le  vallon  :  la  voule  supe- 
rieure  ou  des  robinels  .  la  voule  inferieure  ou  de  vidange. 
Dans  Tepaisseur  du  terrassement  inlerieur  est  percce  la 
voute  d'enfer.  A  la  tele  de  la  vuiilc  d'enler ,  sur  le  mur  .  in- 
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tcrieur,  est  construit  un  tambour  ou  puils  veiiical ,  par 
lequel  les  eaux  lornbent  dans  la  voiite.  Au  bas  du  tambour 
un  orifice  ferme  par  une  porte  de  fer  donne  entree  directe 
dans  la  voute ,  quand  on  veut  vider  enlieremenl  le  reser- 
voir pour  le  neltover.  La  voute  d'enfer  et  la  voiite  de  vi- 
dange  communiqueat  k  leur  tour  enlre  elles  par  un  pertuis 
pratiqu6  dans  le  grand  mur  el  fermc  aussi  piir  une  porle 
de  fer  de  65  centimetres  de  carre.  Les  robinets ,  au  nombre 
de  3 ,  sont  scell6s  dans  le  grand  mur ,  k  Textremit^  dc  la 
voute  d'enfer  et  au-dessus  de  cet  orifice,  lis  ont  24  centime- 
tres de  diamctre.  On  y  arrive  par  la  voute  superieure  et 
par  un  escalier  d'une  Irenlaine  de  marches.  On  les  ouvre  et 
on  les  ferme  au  moven  de  cries.  Les  eaux  du  reservoir  y 
arrivent  par  3  tuyaux  de  fonte ,  puis  elles  tombent  dans  lu 
voiite  de  vidange  par  une  chute  de  2'"92  pour  s'echapper 
par  la  rigole  de  fuite.  Ces  tuyaux  sont  etablis  a  3  metres  au 
dessus  du  fond  du  bassin.  Plus  haut ,  22  metres  au-dessus  ♦ 
est  la  pale  ou  vanne  de  la  Badorgue  —  4'"5o  plus  haul , 
une  autre  vanne.  Enfin  ,  a  3i'"35 ,  sur  le  c6t6  nord  de  la 
digue  ,  un.  deversoir  par  lequel  le  surplus  des  eaux  s'echappe 
en  cascade  vers  le  vallon.  Tel  est  Tensemble  de  la  chaussee. 
Derriere  la  chaussee,  le  bassin  ,  de  forme  irregulicre, 
occupe  le  vallon  barre,  avec  sa  bordure  naturelle.  Ix)rsqu'il 
est  plein,  il  a  1,559  ^^^^'  ^®  long.,  780  de  largeur  maxima 
et  4 18  de  largeur  moyenne,  665, 000  met.  carres  ou  66  i  2 
hectares  de  superficie,  formanl  un  lac  arlificiel  assez  vaste. 
II  est  longe  a  droile  au  N.  par  la  route  des  Cummazes  a 
Revel,  qui  cotoie  le  plateau,  uni  de  ce  cote;  a  gauche,  au 
S..  par  une  rigole  arlificielle  dc  ceinture,  derivee  en  amoul 
du  Laudot  par  un  epanchoir,  coulant  a  la  lisiere  des  coleaux 
boises  de  Lancastre  et  recueillant  le  torrent  de  ce  noni 
pour  descendrc  ensuite  en  aval  dans  le  vallon  de  Vau- 
dreuille.  La  superficie  du  terrain  dont  il  recueiile  les  eaux 
est  cvaluee  a  3,5oo  hectares.  Sa  profondeur  maxima  est  de 
32'"  35.    et  il  Gontient  une    masse  d'eau    de  7    millions    de 
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metres  cubes  (6,956,000  d'apres  Garipuy  ei  Andreossj).  La 
hauteur  des  eaux  peut  se  calculer  exactemenl.  Lne  pyra- 
iriide  de  19"  1/2  au-dessus  de  la  voule  d'enfer  ,  assez  scm- 
blable  au  nilometre  des  Egyptians ,  sert  a  indiquer,  k  irie- 
sure  qu'elle  se  couvre  im  se  decouvre  ,  le  degre  de  crois- 
sance  ou  de  decroissance.  Le  sommel  de  la  pyramide  est 
aa  niveau  du  haut  du  terrassemenl  inlerieur  qui  soutient 
Ic  grand  ntur.  De  ce  pont  au  couronuement  de  la  digue,  les 
degres  sent  comptes  sur  le  mur  meme. 

Pour  vider  le  reservoir,  on  commence  a  lever  la  premiere 
vannc  a  vis,  ou  empelement,  qui  fait  baisser  le  niveau  a 
a  met.:  puis  la  paledc  la  Bandorgue  qui  Tamenc  a  e*".  5o. 
II  reste  encore  2/i"85.  On  ouvre  alors  les  luyaux  et  les 
robinels  ,  d'oii  Teau  se  precipile  avec  un  bruit  effroyable 
dans  la  voule  de  vidange  par  3  met.  de  chute.  La  commo- 
tion est  si  forte  qu'on  ne  peut  conserver  dans  les  voutes 
d'autres  lumieres  que  celle  d'une  torche  de  goudron.  En 
m^me  temps,  une  brume  epaisse  de  vapeur  d'eau  emplit  les 
galeries  et  les  rend  eiTrayantes . 

Au-dessous  des  robinels  il  y  a  encore  pres  de  3  met. 
d'eau  :  on  les  a  menages  expres  pour  retenir  les  vases  qui 
pourraient  les  engorger  el  qui  s'amoncellenl  en  avanl  des 
pales  du  tambour  .  el  pour  les  nelloyer  une  fois  par  an  , 
au  mois  de  Janvier.  On  leve  alors  les  pales  du  tambour  el 
du  grand  mur,  et  les  eaux  se  precipilent  avec  violence  dans 
les  voutes  d'enfer  el  de  vidange .  enlrainanl  les  troubles 
dans  le  lit  inferieur  du  Laudol.  On  fixe  la  duree  de  ces 
mancBuvres  a  6  heures  du  jour  pour  ne  pas  priver,  pendant 
vingt-qualre  heures,  la  navigation  des  eaux  dont  elle  a 
besoin  ,  cl ,  afin  de  fairc  arriver  la  meme  quanlile  a  >au- 
rouse,  on  fournit  pendant  la  nuil  un  plus  grand  volume 
qui  y  parvient  pendant  le  jour.  Uuil  ou  dix  jours  suffisenl 
pour  vider  el  nelloyer  le  bassin. 

On  le  repare  alors,  el  pendant  cc  temps  le  canal  est  en- 
trelenu,  soil  par  la  Rigole  de  la  Plaine.  .oil  par  la  Rigole  de 
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Ceinture  qui  conlourne  le  reservoir.  Les  Iravaux  lerniines  , 
on  refermc  ioules  les  pales  et  on  remplil  de  nouveau  le 
bassin.  II  faut  generalemenl  38  ou  t\o  jouj-s  pour  cela  Ex- 
Iraordinairement,  quand  les  eaux  sonl  k  leur  plus  grande 
hauteur  et  les  sources  bien  nourries,  8  ou  lo  jours  suffisent. 

Les  eaux  d^bilees  soitpar  le  deversoir,  soil  paries  vannes. 
soil  par  les  robinels,  tombent  dans  le  vallon  du  Laudol, 
dont  clles  suivenl  le  cours  nalurcl ,  encaisse  dans  des  gor- 
ges profondes  ,  rapides  et  pitloresques  ,  par  le  lianieau  de 
Vaudreuille  et  le  chateau  de  Monlcausson,  jusqu'a  lamaison 
du  Laudot,  prfes  du  hameau  des  Thomases,  ou  elles  se  joi- 
gnent  h  la  Rigole  de  la  Plaine  ,  qui  Ics  conduit  au  bief  de 
parlage  de  Naurouse,  tandis  que  le  Laudot .  emporlanl  par 
un  epanr.hoir  le  Irop-plein,  continue  sa  course  vers  le  N.  cl 
va  se  Jeter  par  une  courbe  dans  le  Sor. 

Saint-Ferrcol  n'est  pas  seulement  remarquable  par  le 
travail  de  rhonime.  mais  aussi  par  la  beaute  de  la  nature. 
Les  bois  qui  I'entourent  au  S.  lui  font  une  belle  ceinture 
verdoyante.  Lc  versant  de  la  digue,  convert  de  pelouses  de 
gazon  et  de  massifs  d'arbres,  bien  entretenus.  ressemble  a 
un  pare  anglais.  Le  vallon  du  Laudot,  encaisse  ,  boise,  do- 
mine  par  la  digue  majestueuse,  egave  par  la  cascade  du  de- 
versoir ,  embelli  par  le  puissant  jet  d'eau  de  25  met,  qui 
lanco  une  gerbe  de  vapeur  d'une  force  incroyable ;  le  coup 
d'oeil  qu'on  a  sur  la  vallee  de  la  Garonne  ♦  el  le  prolil  des 
Pyrenees  lointaines  ,  en  font  un  endroil  channant.  Mais  le 
temps  presse,  et  il  faut  quitter  co  site  enchanleur.  Le  mo- 
ment est  venu  pour  moi  de  me  separcr  de  mes  compagnons 
de  route,  a  qui  j  adresse  un  dernier  adieu  el  tons  mes 
remerciemenls  ,  que  je  reitcre  ici  ,  pour  leur  excellent 
accueil.  —  Tandis  qu'ils  montent  en  voilure  pour  gravir 
la  vallce  du  Laudot  et  rentrer  sur  Carcassonne  par  la  route 
de  Saissac,  je  me  dirige  pedestrcmenl  sur  Revel  pour  con- 
tinuer  mon   voyage  projetc  autourde  la  Montagne  Noire. 

L.  MALAVIALLK, 


RAPPORT 

SLR  L'EXCLRSION  FAITE  PAR   LA   SOCIETY   DliTUDES 

Le  7  Jum  1891 

A  ARMISSAN  ET  A  LA  CLAPE 


I'*      P\RT1E,       R^GIT      DE       l/ExClRSlON 

ParM.  In  !)«•  CAHHO[' 


Lc  7  juin  avail  lieu  I'excursion  de  la  Societe  crEliulos 
Scieiitiftques  de  TAude  a  la  Clape  el  a  Armissan. 

Apres  les  sites  verdoyants  el  ombragcs  de  la  Monlagne- 
Noire ,  la  Societe  avail  voulu  explorer  la  region ,  moins 
pittorcsque  peul-etre  ,  mais  non  moins  inlercssante  ,  consli- 
luee  par  le  relief  montagneux  qui  separe  la  plaine  de  Nar- 
bonne  de  la  mer. 

Des  5  lieures  3o  du  malin  ,  une  quinzainc  d'excursion- 
nisLcs  elaient  reunis  a  la  gare  de  Carcassonne  .  les  uns 
munis  du  sac  el  du  marleau  de  gcologue ,  les  autres  de  la 
boUc  de  botaniste  ,  tous  porlant  sur  leur  figure  la  gaile  el 
la  bonne  humeur  qui  font  le  charme  de  nos  excursions. 

La  cloche  annonce  lc  depart :  on  nionlr  m  wagon  ,  el 
aussitot  se  deroule  devanl  nous  la  plaine  Ncidoyanle  de 
Carcassonne. 

Nous  saluons  au  passage  I'Alai'ic  ,  but  d'une  de  nos  pro- 
chaines  excursions,  el  nous  arrivons  bienlol  a  Narbonne 
oil  nos  coUegues  ,  au  nombre  de  dix  environ  ,  viennenl  se 
joindre  a  nous. 

Un  tramway ,  dans  lequel  nous  nous  installons  confor- 
tablement ,  nous  emporte  aussilol  sur  la  route  d'Armissan  , 
a  travers  une  vaste  plaine  d'une  fertilile  remarquable. 

Nous  sommes  un  peu  surpris  de  la  transformation  qu*a 
subi  cette  region  depuis  quelques  annees  :  plus  de  mare- 
cages  ,  dont  Teau  stagnante  elait  la  source  de  fi^vres  palu- 
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deennes  ,  plus  de  prairies  parcourues  par  des  troupes  de 
chevaux ;  partout  la  vigne  recouvre  le  sol  d'une  nappe 
uniforme  de  verdure  et  lemoigne,  par  sa  v6g6talion  luxu- 
rianle,  de  la  fertilile  inattendue  de  ce  sol  naguftre  impro- 
duclif. 

Mais  nous  apercevons  a  Thorizon  une  muraille  grise  et 
conlinue  qui  semble  barrer  la  route  :  c'est  la  Glape  ,  but 
de  notre  excursion . 

A  mesure  que  nous  approchons ,  nous  pouvons  mieux 
saisir  la  structure  pitloresque  de  ces  montagnes  compos^es 
d'enormes  bancs  de  calcaires  grisatres  ,  absolumenl  denues 
de  vegetation. 

Leur  hauteur  est  pen  considerable  ,  mais  leur  isolement 
au  milieu  d*une  plaine  depourvue  de  reliefs  les  font  distin- 
guer  a  une  grande  distance.  Bientfit  se  montre  un  village  : 
c'esl  Armissan  ,  celcbre  depuis  longtemps  par  ses  carrieres 
de  pierre. 

Nous  descendons  de  voilure,  et  nous  sommes  re^us  par 
les  proprietaires  des  carrieres,  qui ,  avec  la  plus  grande  obli- 
geance,  se  mettent  a  notre  disposition  pour  nous  faire  visi- 
ter les  galeries  d'extraclion. 

On  nous  fait  d'abord  admirer  quelques  remarquables 
echantillons  de  plantes  et  de  poissons  inciustes  dans  des 
dalles,  puis  nous  nous  dirigeons  vers  les  carrieres  situees 
au  sud  du  village. 

C*est  la  que  depuis  un  temps  immemorial  on  exploite  la 
pierre  dite  d'Armissan ,  sorte  de  calcaire  a  grains  trfes  fins  , 
se  divisant  facilement  en  dalles  de  25  a  3o  millimetres 
d'epaisseur  et  susceptible  d'un  beau  poll. 

On  en  fait  des  dalles,  des  tabletles  do  cheminee  ct  des 
marches  d'escalier. 

Notre  petite  troupe  se  divise  en  deux  groupes  et  chacun 
de  ces  groupes  se  dispose  k  pen^trer  dans  les  galeries. 
Apr5s  s'^tre  debarrass6  des   sacs  et  pardessus,    chacun  de 


nous    Be    iTiunit  d'une   bougie    et  nous   enlrons     sous    la 
voftle. 

Les  galeries  d*Armissan  sont  consliluees  par  d'etroils 
couloirs  de  5  a  600  metres  de  longueur,  p6n^lranl  dans  la 
profondeur  du  sol  avec  une  pente  d'environ  25  centimelres 
par  melre.  La  voule,  qui  n'esi  qu'a  i^ao,  nous  oblige 
a  marcher  conslammenl  courbes  ,  ce  qui ,  joint  ^  la  pente 
Ires  raide  du  sol ,  read  la  descenle  assez  difficile.  Mais  nous 
jsomnies  ainplement  dedommages  de  noire  fatigue  par  la 
spjectacle  curieux  des  couches  de  calcaire  regulieremenl 
jstratifiees  dont  la  disposition  est  du  plus  haul  inter?!  pour 
le  geologue. 

Apres  quelques  minutes  de  repos  au  fond  des  galeries . 
noiis  remontons  a  la  surface  du  sol  et  nous  saluons  avec 
plaisir  la  lumicre  du  jour  en  secouanl  la  poussiere  donl 
noos  &ommes  converts  et  en  detendanl  nos  muscles  un  peu 
endoloris. 

.  On  nous  monlre  ensuite  les  ateliers  d'exploitation  oii  la 
pieiTe  est  sciee  et  polie  mecaniquement ;  mais,  ce  qui  attire 
plus  particulieremenl  noire  attention  ,  ce  sont  les  magnifi- 
ques  empreinles  vegclales  repandues  k  profusion  sur  les 
dalles  que  Ton  vient  de  cliver  et  dont  quelques-unes 
feraient  le  plus  bel  ornemennt  d'une  collection  paleoritolo- 
gique. 

Plusieurs  d'enlre  nous  font  une  ample  moisson  d'em- 
preinles  vegelales  ♦  Ires  abondanles  dans  les  fragments  qui 
lonchenl  le  sol  et  donl  chacun  contient  un  echantillon  inle- 
ressanf.  Nous  assistons  ensuite  au  clivagc  d'un  bloc  de 
pierre  que  Ton  divise  h  Taide  du  ciscau  et  du  maillet  avec 
la  plus  grande  facilile,  el  on  nous  fait  constater  Todeur  bitu- 
mineuse  qui  s'exhale  des  surfaces  que  Ton  vienl  de  separer. 
Mais  le  temps  s'ecoule  et  il  faut  partir  pour  la  Clape, 
Apres  avoir  chaleureusemenl  remercie  les  proprielaires  des 
carrieres  de  leur  aimable  accueil ,  nous  nous  dirigeons  vers 
la  monlagne. 
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In  chemin  en  pcnte  asscz  douce  nous  en  fail  franchir 
facilemenl  les  premiers  gradins.  Aprfes  une  demi-heure  de 
marche ,  quelques  fossiles  se  inontrenl  9a  et  Ik  et  altireht 
VaAl  des  geologues  ;  quelques  uns  d'enlre  nous,  plus  intr^- 
pides  ,  d^daignent  les  chemins  battus  el  prennent  a  (ravers 
champs,  esperant  faire  meilleure  r^colte.  Leur  espoir  n'est 
pas  de^u ,  car  la  Clape  est  tellemenl  riche  en  fossiles  qu'elle 
pout  largement  salisfairelepaleonlologiste  le  plus  exigeanl. 

Apres  avoir  traverse  une  region  Ir^s-aride,  nous  voyons 
devani  nous,  dans  un  vallon,  des  vignes  el  quelques  arbres 
qui  font  un  heureux  contraste  avcc  les  terrains  incultes 
que  nous  venous  dc  franchir. 

Gette  verdure  ,  qui  repose  le  regard ,  semble  une  sorle 
d'oasis  au  milieu  d*un  desert  de  pierres.  Partout  oil  la  na- 
ture du  sol  a  permis  la  formation  d'un  sol  arable,  on  a 
plante  la  vigne,  des  amandiers,  des  oliviers. 

Encore  quelques  minutes  de  marche  et  nous  arrivons  k 
la  metairie  de  Ramade.  Ceux  d'enlre  nous  qui  ,  infati. 
gables  chercheurs  ,  avaient  deja  gravi  les  collines  envi- 
ronnanles  ne  lardent  pas  a  nous  rejoindre,  car  leur  eslomac 
leur  rappelle  que  c*esl  Theure  du  dejeuner. 

Commodement    installes     sur     Therbe  ,      nous     faisons 
honneur   aux    vivres    contenus   dans     nos    sacs  ,  avec   ce 
robuste  appetit  qui  est   le  privilege    des    chasseurs  et    des 
lourislcs,  et,  apres  quelques  instants  de  repos  ,  nous  repre 
nons  noire  rccolle  de  fossiles  et  de  plantes. 

Les  terrains  Ires  fossiliferes  qui  nous  entourenl  nous  per- 
meltenl  dc  faire  une  ample  moisson;  malheureusement 
riieure  du  depart  approche  el  nous  quitlons  avec  regret 
une  region  si  riche.  esperant  y  revenir  plus  lard  pour 
completer  nos  recherches. 

Le  soleil,  qui  jusqu'k  present  6lail  reste  cache  sous  une 
6paisse  couchede  nuages,  darde  sur  nous  ses  rayons  ardenls 
el  nous  fail  regretler  les  ombrages  de  Ramade ;  mais  nous 
avons  encore  5  ou  G  kilometres  a  franchir  el  il  faul  nous  hater. 
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Nous  nous  dirigeons  vers  FOuest  a  Iravers  une  plaine 
pierrease,  presqu'entiferement  depourvue  de  vegetation.  La 
surface  du  sol,  sec  et  sterile  .  donne  a  toute  cette  region 
un  aspect  triste  et  sauvage. 

A  rhorizon  ,  des  coUines  formees  d'enormes  bancs  de 
calcaire  bizarrement  decoupes  semblent,  en  certains  points, 
couronnees  par  les  mines  de  quelque  antique  chateau-fort. 

A  mesure  que  nous  descendons  vers  la  plaine,  le  sol  de- 
vient  un  peu  moins  aride ;  quelques  plantes,  quclques  fleurs 
viennent  reposer  nos  yeux.  A  travers  une  6chancrure  de 
la  muraille  qui  nous  entoure  ,  apparait  tout  h  coup  TE- 
glise  de  Saint-Just  dont  les  deux  tours  se  decoupent  fi^- 
rement   sur  le  ciel  bleu. 

Nous  arrivons  bientot  dans  la  plaine ;  nous  faisons  une 
halte  k  la  Ricardelle  et,  apres  une  deini  heure  d*un  repos 
bien  merite,  nous  repartons  en  voiture  pour  Narbonne. 

D'  J.  CARBOU. 


II*    PaRTIE.    COMPTE    RE^DU    SCIEXTIFIQl  R 

Par  M.  Loris  CHARTIER. 


fiKOLOGIE 

Parnni  les  horizons  geologiques  les  plus  etudios  et,  par 
consequent,  les  plusconnus  de  la  region  de  TAudc,  Armissan 
et  la  Clape  sont  ceux  qui  ont  eu  le  privilege  d*avoir  cte 
decrits  par  les  plumes  les  plus  autorisees  de  la  litlcraturc 
geologique, 

Tournal,  Brongniart ,  d'Archiac,  Paul  Gervais,  Nogues, 
Marcel  de  Serres,  Noulet  et  enfin  M.  de  Saporta,  par  leurs 
remarquables  travaux,  ont  fait  d* Armissan  un  gisement  fossi- 
lifere  classique. 

Coquand,  Cairol,  Magnan,  Leenhardt,  ont  public  do  Ires 
savantes  notes  sur  la  stratigraphie  de  la  Clape. 

Devant  de  pareils  devanciers,    on  comprendra  que   nous 
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gardionsune  prudenle  reserve  el  que  nous  nous  conlentjiHis 
de  reproduirc  ici  le  resullat  de  leura  Iravaux.  ^ous  pr^venons 
done  no9  collogues  qu'ils  ne  doivent  pas  s'attendre  ^  voir 
surgir  dans  noire  modeste  rapport  une  Ui^orie  plus  ou 
moins  hardic  sur  !a  recurrence  ■  ou  la  no/i  recurrence  .d«s 
couches  qui  formenl  le  chalnon  de  la  Clape.  m  dea 
ddcouvertes  cclairant  d'un  nouveau  jour  I'elat  de  la 
flore  du  bassirt  lacustre  de  Narbonne  dans  les  temps  g^olo- 
giques.  Nous  craindrions  trop  d'etre  ecrase  par  rimmciise 
savoir  de  la  pl6iade  de  geologues  dont  nous  cilons  les  noms 
plus  haut. 

Nous  nous  bornerons  tout  simplement  k  metlre  largemenl 
leur  science  k  contribution,  h  condenser  en  quelques  pages 
lours  observations  eparses  dans  les  grandes  publication&  des 
Socieles  savantes,  croyantainsi  rendre  service  aux  g^logues 
de  noire  region,  qui  trouveront  dans  notre  bulletin  les 
documents  n^cessaires  pourguidcr  leurs  recherches  ou,  tout 
au  moins,  I'ctal  des  connaissances  acquises  h  notre  ^poque 
sur  COS  localiles  si  int^ressantes  k  lous  les  points  de  vue. 

Les  grands  rccueils  des  Socieles  Savantes  sont  des  monu- 
ments  scientifiques  inaccessibles  aux  ressources  d'un  simple 
particulier.  Les  travaux  des  geologues  qui  ont  6crit  sur 
Armissan  el  la  Clape  etant  pour  la  plupart  introuvables,  nous 
ponsons  bien  faire  en  donnant.  dans  notre  rapport,  les  fails 
les  plus  saillants  el  les  coupes  explicatives  qu'ils renfermenl . 
En  agis&ant  ainsi,  nous  resterons  fidh\e  au  but  que  se 
propose  la  Soci^lc  d'Eludes,  c'est-&-dire  de  faire  connallre 
le  departement  de  I'Aude  par  tous  les  moyens  possibles. 
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ARMISSAN 
D/'p'U  lacustre  du  bnssin    leriiaire  de   .\'ai  bonne. 
P^riode  Oligocene. 
Les  carri^res  d'Armissan.    exploitees  depuis  de  longues 
annccs,  fournissent  les  belles  dalles  si  commun^ment  em- 
ployees dans  les  constructions  de  noire  region.    La  roche 


€1*011  on  les  exfraH.  bien  que  tres  r^gulieremeiil  fissile,  a  uri 
grain  tres  dur,  susceptible  de  recevoir  uii  Ires  beau  poll. 
Elle  a  alors  une  couleur  gris-blcu  irh&  agreable  II  TaMl. 
Ses  qualites  resistantes  la  font  surtout  recbercher 
peur  la  construction  des  escaliers. 
'  Ces  dalles  lie  sont  pas  seulement  connues  universellement 
k  cause  des  services  qu'elles  rendent  k  Tart  architectural : 
les  empmntes  de  plantes  et  d^animaux,  que  Ton  relrouve 
jourhellement  entre  leurs  feuillets.  leur  ont  surtout  acquis 
unc  grande  reputation  dans  le  monde  des  geologues. 

C'est  au  fond  de  lavallee  presque  circulaire  dans  laquelle 
edt  bStii  le  village   d'Armissan  que    viennent  aflleurer  les 
coiioties  de  calcaire  argileux  qui  nous  occupenl.  Ccs   cou- 
ches ont  une  6paisseur  constante  de  28 centimetres  environ. 
Elles  sont  divis^es  en  deux  bancs  qui  peuvent  etre  divis^cs, 
h  letir  tour,  en  4  lits  distincts ,  separ^s  entr*eux  par  des  lits 
plus  marneux  et  bitumineux  qui  leur  servent  de  loit.    EUes 
s'inclinent  rapidement  dans  la  direction  du  N.  0.  el  de  TO  ; 
aussi  leur  exploitation  s'opcre-t-elle  au  moyen  de  profondes 
galeries  qui  les  suivent  longtemps  sous  les  couches  horizon- 
tales  des  alluvions   qualernaires   de  la  plaine  qui   s'elend 
jusqu*^  Narbonne.  Cette  d^clivite  est  due  au  soulevement 
des  mamelons  qui  les  bornent  vers  le  S.  f  i) 

Les  blocs  qu'on  extrait  sont  de  forme  parallelipip^dique  : 
leur  plus  grande  surface  6tant  parallele  au  sens  de  la 
stratification  ,  on  met  h.  profit  la  grande  (issilite  de  la  ro- 
ehe  pour  les  diviser  en  grandes  plaques.  Cette  operation 
est  encore  plus  facile  tant  que  les  blocs  contiennent  encore 
Teau  de  carrifere.  Exposees  k  Tair,  ccs  plaques  contractent 
une  grande  durete. 

C'est  k  la  surface  de  ces  plaques  qu'apparaissent  de  nom- 
breuses  empreintes  de  feuilles ,  de  fleurs  et  de  fruits.  Nous 
avons  pu  admirer,    lors  de  noire  visile  aux  carrieres ,   des 

(1)  Nogues.  —  Notice  g^ologiquesur  le  Departement  de  TAudc  1857, 


branches  enti^rcs  ,  des  tiges  completes  de  gramia^es ,  aveO 
feuilles  at  pauicules  ,  aiusi  qu*une  immense  feuille  de  pal- 
mier lout  fraichement  extraile.  On  y  trouve  aussi  des  coquillcs 
de  gasieropodes  el  des  debris  d'animaux  d'ordresplus  eleves. 

Les  details  de  la  structure  des  feuilles  ,  leur  nervation , 
les  poils  qui  les  recouvrent.  sont  parfaitement  conserves  et 
permetlcnt  Ires  bien  d*en  determiner  les  esp6c.es. 

Les  couches  de  ce  calcairc  lacustre  viennent  s'appuyer , 
en  straliflcation  discordante  ,  contre  le  massif  cretace  (inf^- 
rieur^  de  la  Clape  ,  passent  ensuite  sous  la  plaine  de  Nar- 
bonne  et  sous  le  littoral,  dans  la  direction  du  N.  0.  Puis 
on  les  retrouve  le  long  des  6tangs  de  Bages  et  de  Sigean  ,  k 
Peyriac-^e-Mer  el  pr^s  de  Tetang  du  Doul  (i).  EUes  sem- 
blent  s'arrdter  au  pied  des  coUines  de  Sigean  qui  paraisseni 
etre  leur  limite  m^ridionale. 

Elles  ne  sonl  exploilables  qu'a  Armissan  ;  la  seulement 
le  calcaire  a  acquis  un  grain  et  une  consistance  assez 
compacle  pour  ctre  utilise  dans  la  construction. 

Sur  les  deux  mamelons  escarpes  situes  a  I'E.  et  au  N.  du 
du  village,  la  formation  terliaire  est  continuee  par  une  s&ie 
de  couches  qui  s'appuient  inferieurement  sur  les  lits  k  ewr 
preintes  vcgetales  et  se  terminent  par  des  Poudingues 
couronn6s  par  des  argiles  (2). 

Au-dessous  de  la  serie  des  couches  k  dalles  on  trouve  des 
couches  marneuses  et  bitumineuses  entremelees  ,  qui  contien- 
nent  des  gisemenls  de  lignites    assez  importants.    Dans   un 


(;1)  D' Arch  inc.  —  Les  Corbieres.  Etudes  Geologiques  sur  une  partie 
des  departements  doTAude  etdesPyrt^nees-Orientales.  Mem.S.  0.  Fr. 
2e  Ser.  T.  VI.  no  2.  ia^9. 

Rouzaud.  —  Sur  la  composition  du  Terrain  lacuslro  de  Narbonne 
et  de  Sigean.  Bull.  Soc.  Hist.  Beziers.  1878. 

(2)  G.  de  Saporta.  —  Etude  sur  la  vegetation  du  Sud-Est  de  la 
France  k  I'epoque  tertiaire.  Ann.  des  Sc.  Nat.  Botan.  5«  St»r. 
T,  IV.  T.  IX.  1866. 
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premier  sondagc  de  47  metres  de  profondeur  ,  opere  il  y  a 
dejk  de  nombreuses  annees ,  on  constala  la  presence  d'une 
douzaine  de  couches  de  lignites  Ayani  poussc  un  deuxicme 
sondage  jusqu'a  100  metres  de  profondeur  on  aurait  lou- 
jours  rencontre  des  lits  alternants  de  marnes  et  de  lignites. 

Voici,  d'apr&s  M.  de  Saporta  (i),  le  mode  de  distribu- 
tion des  fossiles  et  des  empreintes  dans  Tensemble  des  cou- 
ches dont  nous  venons  de  donner  Tenumeralion. 

A  la  base  du  svsteme  ,  c'est-h-dire  dans  les  couches  Ics 
plus  inferieures,  Marnes  bitumineuses  el  lignites ,  on  nc  trouvc 
que  tres  pen  de  vestiges  de  plantes,  mais,  en  revanche,  de 
Irfes  nombreux  echantillons  de  Planorbis  cornu  Brngt.  et 
Limnrea  cornea  Brngt.  y  ont  ete  recueillis. 

II  en  est  de  mfime  pour  les  calcaires  niarncux  qui  les 
recouvrent  immediatement. 

Puis  viennent  les  assises  de  dalles,  divisees  en  huit  lits. 
Enlre  le  premier  et  le  second  ,  toiijours  en  suivant  la  serie 
de  has  en  haut ,  on  trouve  quelques  Poissons  et  des  feuilles 
de  Nymphoeites  Brongniadii  Casp.  (Anoclonieria  Brongninrlii. 
Sap).  Entreletroisiemeetle  quatriemelit,  trcspeu  depUuiles. 
Enlre  le  quatrifemeet  lecinquieme  on  rencontre  les  feuilles  de 
VAralla  HerculesHap,  C'esl  dansTepaisscur  dusixieme  qu'on 
trouve  les  especes  les  plus  rarcs ;  en  laissant  longlcmps 
exposeesk  Tair  les  dalles  qui  en  sont  extraiies  cellcs  ci  s'ou- 
vrent  d'elles-mSmes  et  fournissent  aux  regards  emervcilles 
du  naturaliste  de  magnifiques  empreintes. 

L'intervalle  du  sixifeme  au  seplieme  lit  est  pauvre  et  on 
voit  revenir  dans  celui  qui  separe  le  septijuic  du  huilien  e 
les  feuilles  des  Nyniphhic^es, 

Au  dessus  de  ce  dernier  lit ,  on  trouve  une  epaisse  con- 
che  de  marnes  grisatres;  c'est  dans  sapule  tres  fine  que  Ton 
a  decouvert  des    quantites    de    poissons  ,  quelques  reptiles 


(l>  (1.  de  Saporta.   —  Op.    cit. 
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aquatiques  ,  de  rares  debris  d'oiseaux  et  des  vestiges  encore 
plus  rares  d'insecles. 

Nous  donnons,  a  la  suite  de  la  premiere  partie  du  pr^ent 
travail,  la  liste  des  especes  qui  composaient  la  Faune  et  la 
Flore  du  Lac  terliaire  d'Armissan, 

Car  c'est  bien  aux  eaux  pures  et  calmes  d'un  lac  qu*on 
doit  le  depot  des  couches  dont  nous  faisons  T^tude.  Elles 
ont  laisse  precipiter  des  quantites  tres  abondantes  de  car- 
bonate de  chaux  ("c'est  lui  qui  domine  dans  la  composition 
de  la  roche)  qui^melange  k  un  tr^s  fin  limon  apport6  par  les 
courants  qui  venaient  mourir  dans  la  bale  d'Armissan,  a 
forme  ce  depot  calcareo-marneux  dans  lequel  on  retrouve 
quelques  traces  de  silice. 

Nous  avons  constate  plus  haut  Textreme  fissilite  de  ce 
calcaire-marneux,  dont  on  pent  pousser  le  clivage  jusqu'k 
la  separation  de  feuillets  tres  minces.  Deux  millimetres 
d'^paisseur  paraissent  etre  la  limite  extreme  de  leur  divisl- 
bilite. 

Ges  minces  feuillets  representent,  d'apr^s  M.  de  Saporta, 
«  Tintervalle  de  temps  pendant  lequel  le  depot  a  ete  opere , 
«  c'esl-a-dire  la  saison  de  Tann^e  pendant  laquelle  les 
((  eaux  donnaient  lieua  undep6t  chimique  abondant  et  se 
«  formant  d'une  mani^re  eontinue  (i) »  ;  soit  une  annee 
pour  le  depot  de  chaque  feuillet ,  ce  qui  donnerait  un  in^ 
tervalle  de  cent  cinquante  annees  pour  Je  depot  de  vingt- 
huit  centimetres  de  roche,  sans  parler  du  temps  ndcessaire 
au  depot  des  bancs  marneux  et  bilumineax  qui  recouvrent 
chaque  assise  ,  ni  des  profondes  couches  a  lignites  qu'on 
poursuit  jusqu'a  cent  metres  de  profondeur. 

t  Sur  le  point  oil  Ton  recueille  les  empreintes  vegelales  , 
*  dit  M.  de  Saporta  (2),  devait  exisler  une  baie  tranquille , 


(I)  G.  de  SaporUi.  —  Op.  cit.  p.  17-101. 
i2i  (;.  (Jc;  Siipoiia.  —  Op.  cit.  p.  iO-lW, 
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€  peu.e8carp6e  sur  les  bords»  que  la  forct  teriiairc  cntou^ 
(f  rait  d'une  ceinlure  continue,  s'^tendanien  colonic  pressoe 
c  jusqu'a  ia  Plage  et  en  projettant  son  ombre  et  ses  rameaux 
ff  sur  le  sein  des  eaux  ... 

(f  LfCs  premiers  sediments  deposes,  k  cause  de  leur  nature 
t  marneuse  et  des  lignites  qu'ils  renferment ,  annonccnt  la 
c  predominance  des  eaux  stagnantes  et  la  succession  plu> 
o  sieurs  fois  repetee  d'un  apport  dc  matieres  limoneuses 
«  Yenani  reoouvrir  des  dep6ts  tourbeux  qui  n'avaient  pu 
(I  »'operer  que  dans  un  temps  de  calme ,  dans  des  eaux 
o  pares  mais  peu  profondes  ,  obeissant  a  un  tr^s  faible 
d  Gourant  et  envahies  par  une  v6g6tation  serr^e  de  plantes 
u  amies  des  marecages 

«  Le  bassin  ou  s'est  accumulec  une  si  longue  s6ric  dc  Ills 
e  tourbeux  ou  de  couches  marneuses  dcvait  elrc  soumis  a 
e  un  mouvement  insensible  d'alTaissement  qui,  Icndanl  a 
«  donner  aux  eaux  une  profondeur  toujours  croissanlc.  a 
€  du  les  convertir  par  la  suite  en  un  veritable  lac,  couvrant 
«r  une  vaste  6tendue .  aliments  par  des  eaux  vives  el  puis- 
<f  santes,  peut-etre  aussi  par  un  courant  clairou  limonciix, 
«  suivant  les  temps,  mais  n'enlratnant  avec  lui  que  des 
«  sediments  trfes  fins,  sansaucun  gravicrni  sable  grossier... 
«  La  pente  des  eaux  devait  etre  peu  sensible....  Tout  indi- 
(i  que  une  parfaite  tranquillile  dans  la  maniere  dont  les 
€  debris  vegetaux  s'enfon^aient  dans  Teau  et  venaipnt 
«  s'^taler  au  fond  du  lac  apres  avoir  flolte  quelque  temps  k 
u  ia  surface. 

D'apres  le  mode  de  distribution  des  empreintes  dans  les 
dalles  et  suivant  la  hauteur,  dans  la  stratification,  des  cou- 
ches oil  on  les  retrouve,  M.  de  Saporta  a  pu  preciser  Tordre 
dans  lequel  les  plantes  de  la  flore  d'Armissan  etaicnl 
disposees  aux  environs  du  lac,  leur  mode  de  groupement, 
Jeurs  divcrses  stations,  ainsi  que  leur  port,  etc.,  etc. 

Sur  les   bords   du  lac,  dont   les   berges   humidc^  ctaienl 
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tai^isse^  par  des .  mousses  en  iaufles  epaissea  et  valriees, 
pouBsaioni  quelques  rares  fougeres,  PilicUes  et  Lindso&a;  de*- 
pass^ea  par  un  vigoureux  Dracodna  (Dracoenites  tMrbonmsis 
Sap). 

L*eaii  dc  la  rive  venait  clapoter  faiblement  enireles  UmlTes 
de  Sparganium,  balan^ant  doucement,  a  sa  surfftce,  les  fleurs 
et  les  feuilles  des  Nymphiac^es  de  grande  iailte  dont  on  a 
reirouve  les  rhizomes,  les  fruits  etles  graines. 

Sur  la  plage  peu  ^levee  les  Andromeda,  les  Myriea,  l^s 
Comptonia,  bientot  suivies  par  les  Pinus  el  les  Seqaoialor' 
maicnt  une  premiere  lisiere  d'arbres  assez  eleves. 

Puis  venait  la  grande  foret  ou  croissaient  les  Boaieaax,  les 
Ormeaux,  et  les  Oslrya,  auxqucls  venaientsemSlerdegrandes 
Laurinies,  Litscea.  Agathophyllum,  Cinnamomum,  au  milieu 
desquels  s'elevaient  les  stipes  elegants  des  Palmiers^  ainsi 
que  quelques  Araliacies,  AceriiiieSy  et  de  nombreux  Quercm 
sur  les  branches  desquels  croissait  dejk  un  Guy  parasite  que 
Ton  a  retrouve  mel^  a  ses  feuilles. 

«  Les  regions  du  haut  Mcxique,  de  la  Californie  et  du 
«  Texas,  les  iles  Madere  et  Canaries,  TAbyssinie  et  les  ar- 
0  chipels  africains,  le  Nepaul,  les  lies  de  la  Sonde  et  le  Japon , 
<(  TAmerique  equatoriale  et  le  Br^sil,  sont  les  contr^es  ac- 
«  tuelles  ofi  il  est  necessaire  de  puiser  des  vues  d'ensemble 
«  ou  des  analogies  parlielles,  si  Ton  veut  recomposer  dans 
«  son  integrite  Taspecl  du  paysage  tertiaire  des  environs 
<  d'Armissan.  »  (i) 

Par  suite  de  la  presence  alternative  des  fleurs.  Fruits, 
semences,  feuilles  et  rameaux  sur  les  nombreuses  plaques 
conscrvces  dans  les  musees  deMontpellier.  NarbonncetParis, 
le  nieme  savant,  qui  les  a  toutes  etudiees.  a  pu  retracer 
comme  suit  le  tableau  des  saisons  au  bord  du  lac  d'Armis- 
san. 


1 1.)  G.  do  Sapiu-ta.  —  Op.  cit.  i).  23-107. 
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■ -9  Ku  .premier  printenips  (i).  vers  le    miliftu  <!•  nolr« 

■  hiver  ftcivel  t  r£J/miu  fironnit  fleurissait  ct  laisstiit  ^hap- 
a  pa  bientot  apr^  se8  Samaree.   Vers  le  mSme  temps,  let 

•  Bouleaux  fleurisBaient,  puis  d^veloppaientsuccessivemcnt 

•  leucsJauHles.  ainsi  qtie  d'autres  eaaences  k  fenilles  cadu- 

•  €[m*<.  h'Oelrya  AflanticUs  faisait  paratlre  k  la  Fois  ses 
J*  Oeurs-  «t  «es  feuilles ;  on  doit  aussi  fixer  k  ce  moment  la 
«  floraison  de  la  plupart  des  Myricies  .  ainsi  que  des  Enge- 
.<  Ihwdlia.  Le  printempa  se  prolongeait  pendant  plusieurs 
«  noie.  Venant  ik  la  suite  des  bourraeques  et  des  pluies 
«  prolongees  de  lautomne  et  d'on  hiver  tres  court ,  c'6tait 
«  sane  doute  une  saison  sereine  ,  jouissant  d'une  temp^a- 
M  ture  trdsegale,  melange  peut-Stre  de  quelques  ond^s. 
«  On  dolt  Qiarquer  k  ce  temps  celui  de  la  floraison  et  de  la 
«  v^^tatlon  dee  Pine ,  qui  se  prolongeait  ensuite  jusque 
«  dans  r«t^  ,  auivant  les  apUtudes  varies  des  nombreuses 
a  espies  de  ce  groupe,  tandia  que  les  cdnes  k  maturation 

■  bisannuelle  se  detachaient  apris  avoir  parseme  le  sol  de 
4  leurs  graines.  Quelques  coups   de  vent  ou    des  orages 

■  avaient  lieu  sans  doute  vers  I'^quinoxe  :  c'est  ainsi  que 
«  oertaines  branches  arrachees  par  accident ,  entre  aulres 
a  de  jeones  pousses  de  Pin  non  encore  developpees  .  sent 
1  venues  jusqu'k  nous,  apr^s  avoir  ^t^  entralnees  dans  les 
«  eaux  du  lac. 

■  L'et^  paraissait  ensuite  et  se  prolongeait  longtemps; 
€  c'etait  une  saison  calme  et  chaude  ,  exempte  de  pluies  , 
a  mais  entremelee  de  brises  r^gulieres  et  peut-^tre  d'ora- 
ti  gc6  ,  surtout  dans  la  seconde  moili^.    C'est  alors  que  la 

■  belle  Nymph4ac4e  d'Armissan  elalait  ses  tleurs  et  muris- 
«  sail  ses  Truils  en  les  relirant  au  fond  de  I'eau  ;  c'est  alors 
t  queles  Engelbardtia,  les  Uouleaux .  les  Erables  et  les 
e  Oslrya,  disseminaient  leurs  fruits  ou  leurs  involucres. 
«  Les  CalUlris  el  Thuhpsis  entr'uuvraienl  les    ecailles  de 


(1|  O.  dcSaporla.  —  Op.  cit.  p.  28-172. 
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((  leurs  fruits  au  meme  moment ,  ei  la  plupart  des  phases 
«  de  la  vie  v6g6tale  s'accomplissaient,  pour  les  arbres  el 
«  arbustes  k  feuilles  persistantes ,  comme  les  Draccena , 
«  les  Houx  ,  les  Myrsinees  et  Sapolees ,  dont  les  anciennes 
«  feuilles  se  detacharient  apr^s  rentier  developpement  des 
((  nouvelles ,  iandis  que  pour  les  Laurinees   celte  operation 

<  avail  eu  lieu  au  premier  printemps  ou  meme  pendant 
€  rhiver. 

«  L'arrivee  de  I'aulomne  ,  vers  le  moment  de  1  equinoxc 
«  de  septembre,  devait  etre  marquee  par  de  grands  orag^s  , 
«  accompagn^s  de  bourrasques  et  de  pluies  torrenlielles  el 
«  continues.  La  plupart  des  branches  et  des  grands  debris 
((  proviennent  de  cette  saison.  Les  rameaux  sont  parfois 
«  accompagnes  dHnflorescences  d^ja  fl6tries ;  des  Samares 
«  de  Bouleaux  en  mauvais  etal,  arrachees  sur  le  sol  ou  pro- 
«  venant  des  derniers  chatons  demeur^s  sur  les  arbres  , 
€  accompagnent  souvent  ces  empreintes,  r^sultal  Evident 
«  des  temp^tes  de  la  saison  pluvieuse.  C'est  alors  que  les 
t  Comptonia  sont  garnis  de  leurs  fruits ,  que  les  Myrica 
t  montrent   des  chatons  m&les  dejk  formes. ...  La  plupart 

<  des  feuilles  d'Erable,  de  Bouleau.  de  Peuplier,  ainsi  que 
(^  les  grandes  feuilles  d'Aralia,  doivent  6lre  rapportees  h  la 
i(  meme  periode. 

«  A  cet  automne  succedait  un  hiver  qu'on  doit  supposer 
«  a  la  fois  rapide  et  tempere ,  se  confondant  avec  la  saison 
€  pr6c6dente  dont  il  n'etait  que  la  suite  ,  occupe  peut-otre 
«  par  des  pluies  constantes,  et  marquait  une  sorte  d'inter- 
(i  valle  et  de  sommeil  pour  les  especes  a  feuilles  caduques  , 
€  dont  les  bourgeons  ou  m^me  les  chatons,  d^ja  prepares, 
«  n*attendaient  pour  se  developper  que  les  premiers  rayons 
a  de  Tannic  renaissante. 

<  Ainsi ,  il  aurait  alors  existe  trois  saisons  principales  : 
«  une  saison  des  pluies ,  marquee  par  un  abaissement  rcla- 
«  tif  de  la  lemperalure:  une  saison  de  prinlemps,  douce  . 
€  agreablc  et  sereine,  lemps  d'aclivilc  ve<?clale.  destine  a  la 
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«  floraisoa  dcs  plantes  ei  au  developpemeni  des  feuillos  ; 
a  enfin  ime  saison  chaude  et  seche,  pendant  laquelle  ma- 
«  rissaient  les  fruils  ;  c'est  a  pen  pres  la  division  climat^ri- 
«  quje  des  zones  subtropicales  actuelles.  » 

On  Q6  nous  en  voudra  pas  d'avoir  reproduit  en  eniier 
les  pages  ci-dessus  :  elles  sont  si  curieuses  ei  si  inte" 
ressantes  que  nous  n'aurions  pas  voulu  les  passer  sous 
silence  ,  car  elles  son!  le  resultat  d*etudes  approfondies  et 
M  ^,  de  Saporta ,  notre  eminent  membre  honoraire,  ne 
trouvera  pas  mauvais,  nous  Tesperons,  que  nous  ayons  ainsi 
pille  son  beau  travail  sur  la  flore  terliaire  du  Sud-Est  de  la 
France. 

Les  richesses  paleontologiques  accumulees  a  Armissan 
altirerent  I'ailention  de  Tournal  qui,  des  i8'ji8,  6tudia  les 
debris  provenant  de  ce  gisement  et,  dans  son  premier  travail 
en  collaboration  avec  Alph.  Brongniart.  publia  lesnoms  de 
neuf  especes  de  plantes  (i). 

En  1849 »  A.  Brongniart  (aj^outa  trois  nouvelles  especes 
a  la  premiere  liste  et  signala  k  I'attention  des  savants  le 
caractere  frappant  que  presentait  la  vegetation  de  cette 
epoque ,  oil  se  trouvaient  melangees  les  formes  des  regions 
temper^es  et  celles  des  regions  plus  chaudes  que  TEuropc. 

Dufr^noy  classait  la  formation  terliaire  de  Narbonne  dans 
la  periode  Miocine  (3). 

Tournal  et,  plus  lard,  M.  de  Rouville  lj\)  la  placent  dans 
V Eocene  supirieur,  Etage  Sestien  (5). 


il)  Tournal  et  Brongniart.— Note  sur  les  plantes  fossiles  d'ArmLssan. 
Ann.  Sc.  nat.,  i"-*  s6r.  T.  XV.  pag.  43. 1828. 

(2;  Brongniart.  —Tableau  des  genres  de  Veget.  foss.  p.  117-119. 

(3)  Dufrenoy.  —  M6m.  sur  les  terrains  tertiairesdu  Midi  dela  France. 
Ann.  des  Minos.  3e  ser.  T.  VII.  18.35. 

(4)  De  Rouville.  —  Descr.  gofil.  des  environs  de  Montpellier.  1853. 
M)  De  Ilouville.  —  Mem.  de  la  S,  C%On\,  de  France.  2e.serie,  T.  V|. 


D'Archiac,  en  1809,  dans  son  remarquable  Mimoire  s:w 
leg  Corbiires  ,  d^crit  minutieusemenl  le  bassin  terliaire  de 
Narbonne  el  signale  le  premier  les  couches  Calcareo-mar- 
neases  de  VEiang  du  Doul,  dont  il  range  les  empreinlcsi 
avec  celles  d'Armissan  et  les  debris  v6getaux  des  lits  schis- 
teax  et  marneux  qui  separent  les  bancs  de  sulfate  de  chaux 
des  Piftlri^res  de  Portel  et  du  Lac  .  dans  la  partie  supdrieure 
du  terliaire  inferieur. 

En  186 1 )  Paul  Gervais  publia  son  m^moire  sur  les  em- 
prelates  trouvees  k  Armissan  (i),  dans  lequel  il  donne  la 
lisle  de  trente-cinq  esp^ces  de  plantes  et  celle  de  quelques 
animaux.  II  reconnut,  grftce  aux  decouverles  '[u'il  venait  de 
ftiire,  le  caracl^re  nUocine  de  ce  d6p6t.Cetlemaniere  de  voir 
avail  6i6  pr4sent6epar  M.  Nogufes  dans  divers  memoires  (2), 

M.  Malheron,  en  1862  (3),  r^solut  la  question  de  Tage 
relalif  des  couches  du  bassin  lacustre  de  Narbonne,  qu*il 
assimile  dans  leur  ensemble  k  la  partie  sup6rieure  des 
Depdts  Gypseux  de  la  Provence.     ^ 

•  M.  de  Saporta.  dans  son  Elude  sur  la  vigitaiion  du  Suil-Est 
de  la  France  a  VEpoque  terliaire  ,  publiee  en  1866  (4) ,  classe 
le  d^pot  d' Armissan  dans  VOligocine ,  Ji  la  Pfriode  de  Iran- 
silion  enlre  VAge  leptomorphique ,  ou  des  veg6taux  a  feuilles 
dtroiteset  coriacees,  eiVAge  polymorphique,  ou  des  v^getaux 


(1)  P.  Gervais.  —Sur  les empreintes  d' Armissan.  C.  R.  Acad.  Sc.de 
Monlpellier.  T.  LIII.  1861,  page  777. 

P.  Gervais.  —  Sur  le  terrain  terliaire  d' Armissan  B.  S.  G.  de  France. 
2«  s6rie.  T.  XIX.  1862  et  M6m.  Acad.  Montpellier.  Sect,  des  Sc.  18613, 
T.  V.  p.  309. 

(2)  Nogu6s.  — -  Notice  g6ologique  sur  le  D6pt.  de  TAude.  1857.  — 
Sur  le  terrain  tertiaire  d' Armissan  B.  S.  G.  Fr.  2c  S6r.  T.  XIX.    1861. 

(3)  Matheron.  —  Hecherches  comparatives  sur  les  depdts  fluvio-lacus- 
tres  des  environs  de  Montpellier,  de  I'Aude  et  de  la  Provence.  Mar- 
seille, 1862. 

(4)  Ann.  des  Sc.  nat.  Botan.  .y  scric,  T.  IV-IX.  Masson,  edit. 
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k  formes  diversifiees.  Get  age  ou  celte  periode  v^g^lale  est 
surtoui  caracteris6e  par  le  declin  des  formes  Indo-Austra- 
liennes,  qui  avaient  regne  dans  la  periode  pr^cedenie.  Les 
Palmiers  disparaissenl  devani  Textension  du  genre  Pinus  et 
Tapparition  des  genres  Detain,  Ostrya ,  Populus,  Acer,  qui 
resteront  europeens.  Les  Laurinees ,  le»  Araliac^es ,  Nym- 
pheac6es,  etc. ,  prenneni  un  developpement  qui  se  continuera 
a  travers  les  periodes  Miocine  el  Pliocine  jusqu'k  la  periode 
Qiiaternaire  el  Tepoque  actuelle. 

Dans  son  Monde  desplantes  avant  VappapUion  de  thomme  (i) 
M.  de  Saporla  precise  la  place  que  doit  occuper  la  formation 
qui  nous  occupe  ,  en  disant  c  qu*elle  op&re  visiblemenl  la 
transition  de  YOligoc^ne  au  Miocine  infiriear  ou  aquUa- 
nien  ». 

Pour  terminer  notre  revue  sommaire  des  Iravaux  parus 
sur  ce  gisement,  nous  citerons  la  note  de  Marcel  de  Serres 
sur  la  decouverte  du  Nolceus  lalicaudatas  (2),  espfece  de  pois- 
son  ganoide  que  Paul  Gervais  attribue  au  genre  voisin 
Cyclurus  et  a  I'espece  des  schistes  Miocenes  de  M6nat  (Puy- 
de-Dome),  le  Cyclurus  Valenciennensii  Agass.  Nous  mention^ 
nerons  6galement  le  memoirede  Noulel  sur  VAnlhracotherium 
hippouleum   decouvert  a  Armissan  en  1878  (3). 

FAUNE  DES  CALCAIRES  D'ARMISSAN 

MOLLUSQUES 

Pianorbis  comu  Bmgt.  !    LimncBa  cornea  Brngt. 

INSECl'ES 

Carabus?  (analogue  au  Carabus  hortensis  L.)  Buprestis  ? 

De  nombreuses  ailes  de  fourmis. 

(i)  G.  Masson,  6diteur,  Paris  i871>. 

(2)  M.  de  Serres.  —  De  la  decouverte  du  Notceus  laticaudatus  dans 
les  terrains  d*eau  douce  d' Armissan.  B.  S.  G.  Fr.  2©  s6r.  T.  XV.  1858* 

(3)  M6m.  Acad,  de  Tpulouse.  7*  s6r.  T.  X.  1878. 
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Lenciscus,  sp.  indeH. 


POISSONS 

I    Gycliirus  Valoiiciemiensii  Agass. 

BATRAGIEN3 

Raiia,  sp.  indet.  (t^sp^ce  voisine  du  Rana  aquensis  P.,G.).  ,.  .. 

REPTILES 

Trionyx,  sp.  indtH.  |    Emys,  sp.  indent. 

Cmcodilus,  sp.  indet. 

OlSEAUX 

Tetrao  Peissieti  P.  0. 

MAMMIFERES 

Anthracotherium  hippoidcum  Noulet. 


FLORE  DES  CALi^AIRES  D'ARMISSAN  (i) 


MOUSSES 

Muscites  setosus  Sap. 

—  Tournalii  Brngt. 
■—      pulvinatus  Sap. 

—  elatinus  Sap. 

FOUGERES 

Lindsoea  Gussolii  P.  Gerv. 
Adiantites  tenuinervis  Sap. 
Hensionitites  scolopendrioides 

Sap. 
Filicites  polybotria  Brngt. 

EQUISETACfeES 

Equisetum  lacustre  Sap. 

CUPRESSIN^ES 

Callitris  Brongniartii  Eudl. 
Thuiopsis  Europcea  Sap. 
Libocedrites  salicornioides  Eudl. 

TAXODIN^ES 

Taxodium  dubium  Heer. 
Sequoia  Goutisise  Heer. 

—  Tournalii  Sap. 
Entomolepis  cynarocephala  Sap. 

ABIETINfiES 

Piniis  echinostrobus  Sap. 


Pinus  fallax  Sap. 

—  pseudo-tceda  Sap. 

—  deflexa  Sap. 

—  princeps  Sap. 

—  glyptocarpa  Sap. 

—  gompholepis  Sap. 

—  lethoeocarpa  Sap. 

—  Gervaisii  Sap. 

—  resurgens  Sap . 

—  trichophylla  Sap . 

—  divaricata  Sap. 

—  sterrolepis  Sap. 

—  lophoeicarpa  Sap. 

—  carterophyllaSap, 

—  niacroptera  Sap. 

—  cylindrica  Sap. 

—  paloeodrj-mos  Sap, 

—  tenuis  Sap. 

—  niicrocarpa  Sap. 

—  copidoptera  Sap. 

—  platyptera  Sap. 

—  cycloptera  Sap. 

—  mecoptera  Sap. 


(1)  G.  deSaporta.— Etude  sur  la \V»gt.  du  S.  E.dolaFr.  etc.  Op.  elt. 
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Piiius  consimilis  Sap. 
megalantha  Sap. 
longibracteata  Sap. 

TAXlNfeES 

Podocarpus  laxites  Ung. 

—  taxi  form  is  Sap. 

GRAMINfiES 

Anindinites  gracilis  Sap. 

PALMIERS 

Saltalites  major,  Sap. 

ASPARAGINEES 

Dracoenites  narbonensis  Sap. 

SMILACEES 

Smilax  hastata  Brugt. 

—  append  iculata  Sap. 

—  aspenila  Sap. 

NAIADEES 

Polamogeton  equisetiformis  Sap. 

TYPHACEES 

Sparganium  valdeose  Heer. 

—  Stygium  Ileer. 

MYRIC^ES 

Myrica  (Comptonia)  Matheroniana 

Sap. 

—  —    dryandraefoUa  Brngt. 

—  (Drjandroldes)    Isvigata 

Heer. 

—  —    hakesefolia  Ung. 

—  —    lignitum  Ung. 
-•    banksiaefolia  Ung. 

BETULAClgES 

Betula  dryadam  Brngt. 

—  cuspidens  Sap. 

—  fraterna  Sap. 
Alnus  integrifolia  Sap. 

—  microdonta  Sap. 

cupulif£:res 
Ostrya  atlantidis  Ung. 
Quercus  e^sena  Ung. 

—  neriifolia  A  Bronn. 


Quercus  niagnoiieeformisSap. 

—  sinuatiloba  Sap. 

—  armata  Sap. 

—  oligodonta  Sap. 

—  spinulosa  Sap. 
Castanca  palieopuniila  Andr. 

LLMAC^ES 

Ulmus  Bronnii  Ung. 

CELTIDfeES 

Ccltis  primigenia  Sap. 

MORSES 

Ficus  dryophylla  Sap. 

—  tenerrima  Sap. 

—  armissanensis  Sap. 

SALICIN^ES 

Populus  palsBomelas  Sap. 

—  sclerophylla  Sap. 
Salix  linearis  Sap. 

LAURINfeES 

Laurus  primigenia  Ung. 

—  lalages  Ung. 

—  typica  Sap. 

•    —      superba  Sap. 

—  multinervis  Sap. 

—  conspicua  Sap. 

—  Tournalii  Sap. 

—  resurgens  Sap. 
Cinnamomum  lauceolatum  Heer. 

—  poiymorphum  Heer 

—  Buchii  Heer. 

—  spectabile  Ung. 
Litsoea  magniflca  Sap. 

PROTEACfeES 

Grevillea  relicta  Sap. 
Lomatites  helicioides  Sap. 
Paloeodendron  ultimum  Sap. 

EB^NAC^ES 

Diospyros  obscura  Sap. 

SAPOTAC^ES 

Sapotacites  mimusops  Ett. 
—         eximius  Sap. 
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Bumetia  sideroxyloides  Sap. 

MYRSIN&ES 

Myrsine  celastroides  £tt. 

£ricag6es 
Andromeda  (Leucothoe)   narbon- 

nensis  Sap. 
-r      latior  Sap. 

—  megalophylla  Sap 

—  sinuata  Sap. 
Andromeda  (Picris?)    inquirenda 

Sap. 

ARALIACfiBS 

Aralia  (Oreopanax)  Hercules  Sap. 
Aralia  (Paratropia)  legitima  Sap. 
Aralia  (Seiadophyllum?)  lanceolata 

Sap. 
Aralia  (Panax)  ilicifolia  Sap. 
Aralia  Banksiana  Sap. 
Aralia  deperdita  Sap. 
Aralia   (Paratropia)  parcedentata 

Sap. 
Aralia?  serrata  Sap. 

—  discoidea  Sap. 

—  paloeocarpa  Sap. 

BERB^RID^ES 

Berberis   (Mahonia)     rhopaloides 

Sap. 
—  —  stricta  Sap. 

NYMPHEAC^ES 

Anoectomeria  Brongniartii  Sap. 
Nymphoeites  paloBopygmeus  Sap. 

buttn£riac6es 
Ptrospemiites  senescens  Sap. 

TERUSTRCEMIAC^ES 

Treziera  ?  salicifolia  Sap. 

ACERINl&ES 

Acer  narbonense  Sap. 
Acer  pseudo  campestre  Ung. 
Acer  quinquelobum  Sap. 

MALPIGHIAC^ES 

Stigmatophyllon  demersum   Sap. 


fiAPlNDAC^ES 

Paullinia  dispersa  Sap. 
Sapindus  macrophylla  Sap. 
DodoncBites  Decaisnei  Sap. 

CELASTRINiSS 

Eloeodendron  Hoeringianum  SU. 
Gelastrus  Hortogianus  Sop. 

ILICIN^ES 

Ilex  acuminata  Sap. 

—  rigida  Sap. 

—  sinuata  Sap. 

—  horrida  Sap. 

—  aculeata  Sap. 
— -  acanthoda  Sap. 

—  spinescens  Sap. 

RHAMN^S 

Berchemia  prisca  Sap. 
Rhaninus  dilatatus  Sap. 

J(J6LAND£ES 

Engelhardtia  Brongniartii  Sap. 

—  oxyptera  Sap. 

—  abscondita  Sap. 

—  detecta  Sap. 
Juglans  biiinica  Ung. 

ANACARDIACfeE.S 

Rhus  prisca  Ett. 

—  juglandogene  Ett. 

—  decora  Sap. 

—  micromera  Sap. 

—  pistacina  Sap. 

—  afHnis  Sap. 
Rhus  paloeocotinus  Sap. 
Anacardites  anaphrenium  Sap. 

ZANTHOXYLfiES 

Zanthoxylon  coriariaBfolium   Sap. 

—  falcatum.  Sap. 

—  giganteum  Sap. 

CORIAR16ES 
Coriaria  longoeva  Sap. 

MYRTACfeES 

Tristanites  doeziseformis  Sap. 
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Callistemophyifum  podocprpoTdes 

Sap.  ' 

M yrtus  atavia  Sap . 
^     obtQsata  Sap. 

-PhaseoHtes  fratemas  Sap. 
Daibergia  hecastophyllina  Sap. 
—        grandifblia  Sap. 


Dalborgia  paloeocarpa  Sdp. 
Calpurnia  europma  Sap. 
Cassia  Berenices  Ung. 
Godsalpinites  venulosus  Sap. 

—  leptolobiifolins  Sap. 

Copaifera  armissanensis  Sap. 
Acacia  Bousqueti  Sap. 
Carpolithes  Gervaisii  Sap. 


.    LA  CLAPE 
Bamade  ,  La  Combe  longae .  La    Ricardelle. 

Comme  nous  venons  de  le  voir  ,  les  environs  du  fameux 
lac  d'Armissan  el  la  Clape  etaient  ,  lors  de  la  Piriode  Oligo- 
cine,  converts  de  grandioses  forels.  Cet.etat  de  choses 
s'est  continue  k  travers  les  ages  geologiques  :  mais  depuis 
la  piriode  historique,  Ik,  comme  partoui  ailleurs.  Thomme  a 
accompli  son  oeuvre  devastatrice.  ForSts  de  chines  et  de 
pins,  taillis,  bosquets  .  tout  a  disparu.  Les  roches  qui 
composent  ce  petit  massif  littoral  sont  aujourd'hui  abso- 
lument  d^nudees  et  n'offrent  aux  regards  qu'une  longue  s^rie 
de  petits  plateaux  arideset  peles.  Si  leurs  crStes  pittoresques 
n'^taieni  ^clairees  par  noire  beau  soleil  du  Midi  y  ce  coin  de 
notre  d^partement  serait  k  coup  siir  le  plus  d6sh6ril^  de 
tous. 

Les  falaises  de  ki  Clape ,  dorees  par  les  chauds  rayons 
de  lumi^re,  qui  les  frappent  successivement  ,  sous  des 
angles  divers  ,  aux  differentes  heures  du  jour ,  revStent 
tour  k  tour  des  colorations  fe^riques ;  toutes  les  gammes  du 
prisme  y  passent  et  la  transparence  de  Fair  rehausse 
encore  Teclat  des  couleurs. 

Les  teintes  s'eslompent  quelquefois  ,  mais  il  arrive  sou* 
vent  que  des  oppositions  violentes  ont  lieu  entre  les  teintes 
que  rev&tent  les  abrupts  de  la  Clape  et  le  ciel  bleu  fonc6. 
L'aspect  de  ceux-cl  change  d'heure  en  heure  et  forme  un 
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inerveiUeux  horizon  ;  le  speclaleur  qui  le  conlemple  du 
haul  des  tours  de  Saint-Just  ou  des  hauteurs  de  Montredon 
en  reste  longtemps  ebloui. 

En  quittant  Armissan  et  en  suivant  le  chemin  qui  doit 
nous  conduire  k  la  metairie  de  Ramade  ,  on  traverse  d'e- 
normes  assises  de  calcaires jaunes  en  plaquettes  (i),  Ji  sur- 
face rugueiise  et  petries  d'Orbilolines  ;  ces  calcaires  dcvicn- 
nent  tres  compacts  en  certains  endroits  et  lie  renferment 
alors  que  trfes  peu  d'Orbitolines.  Cairol  leur  attribue  une 
puissance  de  3o  metres  —  n'  8.  —  Puis  Ton  passe  au  milieu 
des  calcaires  compacts  —  n**  7  —  aussi  inclines  que  les 
precedents  et  p^tris  de  Caprotina  Lonsdalii ,  mais  ils  dispa* 
raissent  rapidement,  et  aussitot  on  entre  dans  un  systeme 
de  Calcaires  marneax  jaunes  —  n°  5  —  et  de  Marnes  argi- 
leases  ,  qui  forme  le  sol  arable  des  vallons  de  Bruigairet 
et  de  Ramade  —  n°  6 . 

Vers  TEst  le  vail  on  de  Ramade  est  borne  par  une  falaise 
calcaire  taillee  k  pic ,  k  laquelle  on  accede  par  une  penle 
rapide  formee  par  les  tranches  des  diverses  couches  dont 
nous  allons  donner  ci-dessous  Tenumeration . 

i"  Calcaire  marneux  avec  Ostrea  aquila  d'Orb.  ,  Orbilolina 
conoidea  A.  Gras. ,  Terebralala  sella  Sow.  ,  Echinospalagus 
Collegnii  d'Orb. ,  Ammonites  Cornuelianas  d'Orb.  et  des  Mou- 
les  de  gasleropodes  indeterminables  (Nalices  ,  Pleurotomai- 
res)  quelques   Lamellibranches.  (Venus  .  Panop6es). .  •  •       » 

2**  Argiles  feuilletees  sghistoides  avec  Ammonites  Cor- 
nuelianas d^Orb.  Nautilus  Neckerianus  Piclet 10"  »» 

3**  Calcaire  marneux  jaune  .  Banc  k  PUcatula  placunea  Lamk . . 
tres  abondants.  PUcatula  radiola  Lamk. .  Orbilolina  conoidea 


(4)  Voir  planche  2.  Fig.  4.  —  F.  Cairol.  —  Coupe  d' Armissan  k  la 
Redoute  de  Montolieu.  —  (Nous  conservons  scrupuleusement  les 
num6ros  donnas  aux  couches  par  TauteuF  dans  son  travail.)  — 
Recherches  sur  le  terrain  cretac6  inf^rieur  de  la  Clape  et  des  Cor- 
blares.  —  Paris,  4872. 
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et  discoidea ,  Echinospalagus  CoUegnii ,  k  la  surface  du 
banc o*ao 

4*  Argiles  FEuiLLETiss  8CHISTOIDES ,  168  m^mes  quo 
le  n"  2 4o"» » 

5**  Calcaibbs  bt  karkbs  jAuifEs.  Cette  assise  est  la  plus 
riche  en  fossil  es .  —  On  y  trouve  : 


Orbttoiina  conoidea  Alb.  Gras. 

Ecbinospatagus  Collegnii  d'Orb. 

Peltastes  Archiaci.  Cott. 

Natica  ? 

Janira  ? 

Plicaiula  placunea  Lamk. 

—       radiola  Lamk. 
Ostrea  aquila  d'Orb. 


I  Orbitolina  discoidea  Alb.  Gras. 

Pseudodiadema  Trigeri.  Cott, 
—  Malboni  Cott. 

I  Pleurotomaria  ? 

Panopoea  ? 

Trigonia  ? 

Corbis  cornigata  d'Orb. 

Venus  aUandiensis  Math. 


Ostrea  Tombeckiana  d'Orb. 


Terebratula  sella  Sow. 

—  praelonga  Sow. 

—  pseudojnrensisLeyni. 

Ammonites  Dufrenoyi  d*Orb. 

—  Cornuelianus  d'Orb. 


Terebratula  tamarindus  Sow. 

—  Moutoniana  d*Orb. 

Rhynchonella  lata  d'Orb. 

Ammonites  consobrinus  d'Orb. 
Nautilus  Neckerianus  Pictet. 

Puissance So™* » 


6*  Calgairbs  marnbux  jaunes  et  lumachelles  d'huiires 
(Ostrea  Boussingaultii  ?)• 7"*)) » 

7*  Calcairb  compagte  k  Toucasia  carinata  (Caprotina 
Lonsdalii  d*Archiac  ,  Requienia  Lonsdalii  Goq. j 

Orbitolina  conoidea  el  discoidea ,  Rhynchonella  lata  d'Orb. 
Terebratula  ind^terminables  et,  dans  les  bancs  inf^rieurs.  des 
Echinodermes  mal  conserves  et  tr^s  diCTiciles  k  determiner  , 
des  baguettes  d'Oursins,  des  N^rin^es  et  des  Polypiers  se  dis- 
tinguent  souvent  dans  les  sections  de  la  roche.. •         So*")))) 

En  suivant  notre  cbemin  par  la  Combe  tongue  nous  re- 
Irouvons  la  couche  7  dont  nous  avons  parl6  plus  haul. 

8*  Calgaire  en  plaquettes  avec  Orbitolines  en  telle 
quantity  que  les  habitants  du  pays  Fappellent  Pierre  a  ten- 
tilles. 


Ammonites  fissicostatus  Phillips. 

—  Cornuelianus  d'Orh. 

Terebratula  sella  Sow . 

—  proelonga  Sow. 

Ostrea  aquila  d'Orb. 
Panopoea  ? 

Lima  ?  t 

Trigonia  ? 

Natica  ? 
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Belemnites   semlcanaliculatus 

Blainv. 

Rhynchonella  lata  d*Orb. 


Venu<i  ? 
Gardium  7 
Pholadomia  ? 
Cyprinia  ? 

I  Trochus  ? 
Pleurotomaria  ? 

Ek;hinospatagus  Collegnii.  d'Orb. 


Mais  pas  de  Requienies  ! 

Vers  la  Ricardelle  (pi.  2.  fig.  i,  2,  3,)  ,  vient  affleuier  le 
Poudingue  lerliaire]  il  renferme  des  Oibilolines  en  assez 
grande  quantite  ;  il  est  du  reste  <  form6  aux  depens  des  cou- 
ches n"  7  et  8  ,  qui  ont  6i6  remani^es  sur  place  ».  «  Quel- 
ques  Oursins  roul^s  ,  qui  sont  probablement  V Echinospalagus 
Collegnii,  sonl  une  nouvelle  preuve  de  cetle  assertion.  »  (i). 

L'^g6  geologique .  le  mode  de  stratification  des  couches 
que  nous  venons  de  traverser  sonl  loin  d'etre  fixes  d'une 
fa^on  certaine ,  Topinion  des  savants  a  ce  sujet  est  tres 
partag^e. 

Nous  allons  done  nous  contenter  de  passer  rapidement 
en  revue  les  divers  Iravaux  qui  y  ont  trait. 

Ne  connaissant  encore  qu'une  partie  de  cette  chaine  el 
comptant  pouvoir  la  parcourir  dans  loute  son  ^tendue  , 
nous  remettrons  k  plus  lard  Texpos^  de  notre  opinion  per- 
sonnelle. 

Tournal,  en  1828  el  en  i83o,  sans  doute  lromp6  par  le 
caractere  des  roches  que  nous  avons  rencontr^es  pendanl 
notre  excursion  ,  les  rapporta  au  lias  el   cependanl  il  cite 


^\)  F.  Gairol.  —  Op.  Git  p.  28. 
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de   aouibreux  fossiies   caracteristiques    des    terrains    crc- 
taces  (i). 

Dufrenoy  et  E.  de  Beaumont  placent  ces  terrains  dans 
la  formation  cretacie  infirieure ,  mais  n'en  donnent  pas  ia 
moindre  description.  lis  son!  imites  en  cela  par  M.  de  Hol- 
land du  Roquan  (2)  et  M.  Nogues  (3) ,  qui  en  disent  k  peine 
quelques  mots  dans  leurs  travaux  sur  le  dcpartement. 

D'Axchiac  le  premier ,  dans  son  remarquable  memoire 
sur  les  Corbi^res ,  d6crivit  minutieusement  la  Clape  et 
designa  les  calcaires  qui  occupent  ou  paraissent  occuper  la 
base  et  le  sommet  du  systeme  sous  le  nom  provisoire  de 
Calcaires  Compacts  ou  d  Caprotines  et  classa  les  marncs  et 
les  calcaires  jaunes  dans  Tetage  Neocomien  (4J. 

Deux  ans  plus  tard,  M.  Reyn6s  pla^a  sans  hesiter  les  assi- 
ses a  Ostrea  aquila  et  h.  Orbitolines  de  la  Clape  dans  le  Nio- 
comien  infirieur  et  les  Calcaires  a  Caprotines  dans  VUrgonien{D), 
opinion  gu'il  r^tracla,  quelques  annees  apres,  en  transpor- 
lant  dans  VApiien  le  systeme  des  marnes  et  calcaires  fossili- 
f^res  dont  il  avait  fait  du  Neocomien  inferieur.  Mais,  pour 
les  calcaires  blancs,  aucun  fossile  ne  lui  ayant  permis  de 
les  classer ,  il  les  laisse  sans  place  fi.\e  dans  la  serie 
stratigraphique  (6). 


(1)  Tournal.  —  Note  sur  la  Ck>nstitution  geognost.  du  bassiii  et  dos 
environs  de  Narbonne  (Ann.  des  Sc.  Naturelles.  T.  XV.  p.  74. 1828.— 
Journal  de  Geol.  T.  I.  p.  247.  1830. 

(2)  Holland  du  Roquan. — Notice  geol.  sur  le  D^pt.  de  I'Aude.  Carci»s- 
aonne.  1844. 

p)  Nogu6s.— Notice  geol.  sur  le  Dept.  de  I'Aude.  Carcas.sonne.  1855. 

(4)  V»c  D'Archiac.  —  Les  Corbi6res.  Etudes  g6ol.  (Mem.  de  la  S- 
gt'jol.  de  France,  2e  s6rie,  T.  V.  p.  171.  Paris  1859. 

(5)  Reyn^.  —  Synchronisme  et  delimitation  d.es  terrains  cretaces 
du  Sud-Est  de  la  France.  1861 . 

<6>  Keynes.  —  Do  Tetajre  dans  la  formation  rretacee.  picm.  Snc 
Era.  de  Provence.  T.  III.  1805. 
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Dans  Aon  Mude  sur  le  terrain  cretace  des  Pyrenees  (i), 

M.  Hubert  se  demande  si  la   stratificatioQ  des  calcaires  k 

aprolina  LonsdaM  n'aurait  pas  aubi  un  renversement  dont 

cite  plusieurs  exemples. 

Pour  M.  Goquand(3),  les  Marnes  A  OrbiUAines  sonl  hlsn 
ptiennes  et  sont  cnclav^ea  eatre  deux  d^p6t8  ik  Bequienkt 
insdalii  qui  sont  franchement  Urgoniens.  Si  les  choses  se 
lasent  exactement  comme  h  la  Sainte-Daume  et  ea  Espagne, 
est-&-dire  qu'il  y  existe  des  alternances  de  masses  k  facias 
rgoniens  et  lossiles  urgoniens  quand  la  masse  estcalcaire, 

k  facias  et  fossiles  aptiens  quand  la  maase  est  argileuse  , 
lais  non  point  deux  Plages  distincts  (fig.  3.  PI,  I)  *  il 
tiste  h.  la  Clape  deux  niveaux  d'abrupfs  ,  comme  il  existe 
jux  niveaux  de  calcaires  k  Caprotines  >  (3). 

Le  mSme  auteur  {^)   trouve    heureuae   I'idee    qu'a  eu 

.  Leymerie  d'appeler  du  nom  d'Urgo-Aplien  I'ensemble 
Bs  couches  qu'il'  a  observes  dans  les  Pyrenees  ou,  comme 
ms  les  regions  de  I'Alg^rie  et  de  I'Eapagne  signalees  aussi 
ar  M.  Coquand ,  les  types  urgoniens  et  aptiens  se  confon- 
ent  par  des  alternances  (5)  et  il  I'applique  aux  formations 
e  la  Clape. 

M.  Magnan,  dans  sa  Communication  sur  une  coupe  des  Py- 
^nSes  de  FAriSge{(t).  arrive  i  des  concluaiona  presque  Iden- 
ques ,  qu'il  a  soutenues  dans  les  memoirea  publi^a  en 
87a  et  1874  en  r^ponse  aux  Iravaux  de  M.  Cairol  dont 
ous  aliens  parler. 


(1)  Hubert.  —  Le  terrain  ur^tacS  des  Pyr^ndes.  (Bull.  S.  geol.  de  Fr. 
.  XXIV.  1887). 

(9)  Goquand.  —  Note  sur  la  formatioo  or^ac^e  de  la  Hontagne  de 
>  Clape.  Bull.  Soc.  %&o\.  de  Fr.  2*  s^rie.  T.  XXVI.  1868. 

(3)  Goquand.  —  Op.  cit.  p.  103. 

(4)  Coquand.  —  Op.  cit.  p.  200. 

(5)  A.  Leymerie.  —  M6m.  pour  servir  A  la  connaissance  de  I'Eiage 
if.  du  terrain  crSlacfi  des  Pyr^n^ea.  Bull.  Soc.  g^ol.  da  Fr.  T. 
XVI.  2»  s^rie.  1868. 

1,67  Gomptes-rcudus  dt;  la  Soc,  g^l.  de  Fr.  du  13  juillet  1868. 
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Datis  ses  recherch«s  sur  le  terrain  crilacA  infSrienr  de  la 
Clape  ei  des  Corbiires  (i),  M.  F.  Cairol  public  une  6tude  tres 
detainee  de  cette  chatne  et  ne  voit  dans  ies  divers  allleure- 
ments  des  calcaires  Ji  Toucasia  carinala  qu*uu  seul  niveau 
tnis  au  jour  dans  les  positions  les  plus  diverses,  par  suite 
d'*nn  ayst&me  complique  de  failles  qui  se  seraient  produilcs 
Hvant  le  d^pot  des  terrains  lacustres  d*Armissan  (2)  , 
failles  qui  ont  ^t^  m^connues  par  MM.  Coquand  et 
Magnan ,  ee-  qui  enlevcrait  toute  valeur  k  leurs  observa- 
tions. 

■  Les  couches  qui  forment  les  montagncs  de  la  Clape 
appartiennent  k  deux  grands  groupes  du  terrain  crelace 
injirieuT.  Les  premiers  doivent  rentrer  dans  ce  que  M.  llc- 
bert  appelle  Niocomien  superiear,  [ApUcn  dc  d'Orbigny)  et 
les  secondes  dans  le  Gaalt.  >  (3) 

11  diyise  le  groupe  N^ocomien  en  trois  zones  : 

1*  La  zo?(E  iiiF^RiELRE  —  Mamcs  a  OrbUolincs: 

3*  La  zowB  MOYENXE  —  Culcaires  compacles  a  liequienics  ; 

3*  La  ZONE  sup£rieure  —  Mamcs  et  Calcaires  ft  Orbitolines  ; 

Par  denudation  la  zone  supfrieiire  aurait  disparu  en 
maints  endroits  ;  la  denudalioh  aurait  aussi  cxerce  son 
influence  sur  les  autres  zones  et  sur  le  groupe  du  G:mll, 
ce  qui  a  contribu6  beaucoup  au  creusement  des  vallons  et 
combes.  Comme  exemple  de  vallee  creusce  par  la  denuda- 
tion seule  ,  M.  Cairol  cite  les  combes  exislaiit  entre  Pech- 
Redon  et  la  butte  situee  au  Sud  (197™  d'allitude)  et  celle 
qui  fait  suite  a  la  precedenle  en  se  dirigeanl  vers  le  Sud  et 
qui  est  orientee  N-E  Jk  S-0.  Tandis  que  la  Combe  Longue  est 
due  k  une  grande  faille.  Les  vallons  de  llaniade  ,  de  riles- 
pitalet ,  de  Pech-Redon  ,  de  Figuieres  ,  des  Porles,  du  I\cc  . 


{\\  Paris  1872. 

(2)  Cairol.  —  Op.  cit.  p.  71  et  79. 

\'^)  Cairol  —  Op.  cit.  p.  ii. 


^  8ft  ^ 

Ae  Pierre-Droite  sont  dues  k  raction  combin^e  des  failles 
et  de  la  denudation. 

Dans  ses  deux  notes  sur  la  Clape ,  M  F.  L6enhardt 
reprend  T^tude  critique  de  ces  terrains  (i).  Pour  lui , 
MM.  Coquand  et  Magnan  ont  pass^  trop  rapidemeni  a 
travers  cette  stratification  compliquee.  II  faut  ^tudier  s^pa- 
rement,  assise  par  assise.  M.  Gairol,  qui  a  donn^  un  travail 
tr^s  complet  comme  description ,  n'a  cependant  analys6 
avec  detail  que  Tassise  marneuse  des  talus. 

•D'apr^s  M.  L^enhardt,  la  constitution  de  ces  terrains  serait 
encore  plus  complexe  que  les  auteurs  qui  Font  precede 
n'ont  pu  le  supposer. 

II  y  aurait  k  la  Clape  les  scries  suivantes  : 

A.  Calcaires  k  Requienies. 

B.  Marnes  et  Calcaires. 
G.  Calcaires  k  Requienies. 

D.  Marnes  et  calcaires  k  Orbitolincs  avec  un  troisieme 
niveau  de  calcaires  k  Requienies. 

L'auteur,  apres  avoir  mis  en  doute  Texactitude  des  cou- 
pes de  M.  Cairol ,  demontre  «  qu'il  existe  deux  masses  de 
calcaires  compacts  ,  distincts  a  la  fois  par  leur  composition 
et  par  leurs  rapports  entre  les  deux  series  de  couches  plus 
marneuses  ,  entre  lesquelles  une  de  ces  masses  est  en  tous 
cas  comprise.  » 

c  U  ressort  aussi  de  cette  elude  que  non  seulement  il  y 
a  recurrence  des  calcaires  k  Requienies  ,  comme  le  pensait 
Coquand  ,  mais  qu*au  lieu  de  deux  -  niveaux  k  Requienies  , 
il  faut  en  compter  au  moins  trois  ,  s^pares  par  des  couches 
marneuses  k  faune  sensiblement  identique  {2),  > 


(1)  F.  L6enhardt.— Le  cr6tac6  inf6rieurde  la  Clape.  Bull,  de  la  Soc. 
g6ol.  de  Fr.  3e  s6rie  T.  XV.  1887.  20  juin.  —  Note  g6ologique  sur  la 
Clape  —  Rec.  del' Acad,  des  Sc.  Belles-Lettres  et  Arts  du  Tarn-et- 
Garonne.  2«  s6rie.  T.  Ill  1887. 

^2)  F.  LeenhaiTlU  —  Op.  cit.  p.  755. 
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Les  irois  assises  de  calcaires  difl^rent  sensiblemeni  de 
nature  et  la  diversiie  de  leur  aspect  est  paten te.  La  compa- 
ciii  des  calcaires  sup^rieurs  et  infi^rieurs  est  tr^s  inegale. 
Les  fossiles  mcme  varient  de  Tun  k  Tautre. 

M.  da  Rouvilie  (i)  ainsi  que  M.  Viguier  (a)  acceptent,  au 
contraire,  les  descriptions  et  theories  de  M  •  Cairol  et  conser* 
vent  au  syst^me  le  nom  de  Urgo-Aptien  de  Leymerie. 


BOTANIQUE 


MM.  Gaston  Gautier  et  J.  Noyer  de  Narbonne ,  qui  ont 
bien  voulu  guider  les  botanistes  parmi  les  richesses  de  la 
flore  de  la  Clape,  nous  ont  communique  la  listedes  plantes 
recolt^es  pendant  I'excursion. 

Nous  conservons  aux  esp^ces  I'ordre  dans  lequel  elles 
ont  ete  recueillies. 

D'Armissan  k  Ramade  on  a  trouve  : 


Silybum  Marianum  Goert. 
Malva  ambigua  Guss. 
Marrubium  vulgare  L. 
Mercurialis  tomentosa  L. 
Onopordon  lUyricum  L, 
Centaurea  calcitrapa  L. 
Pea  bulbosa  L. 
iEgilops  ovata  L. 
Serraialcus  mollis  Pari. 
Kentrophyllum  lanatum  DC. 
Chondrilla  juncea  L. 
Lycium  europoeum  L. 
Erodium  romairum  Wild. 
Convolvulus  cantabricaL. 


Plantago  Lagopus  L. 
Phlomis  Lychnitis  L. 
Ruta  montana  Clus. 
Rosmarinus  officinalis  L. 

—         Var  :  laxiflorus  (Noc) 
Brachypodium  pinnatum  P.  B. 
Genista  scorpius  DC. 
Geranium  molle  L. 
Crepis  biennis  L. 
Carlina  corymbosa  L. 
Podospermum  laciniatum  DC. 
Santolina  chamoecyparissus  L. 
Urospermum  Dalechampii  Desf. 
Verbascum  sinuatum  L. 


1)  P.  G,  de  Rouvilie.  —  Carte  g^ologique  de  TAude.  ■ 
la  carte,  etc.,  etc.  Montpellier.  1889. 

2)  Viguier.    —  Etudes  g^ologiques  sur    le    d6part. 
Upellier.  1887. 


•  Explication 
de    TAude* 


1 


&eduh)  acre  L. 
Cftrduus  spinigerus  Jord, 
Aphyllanthes  monspeliensis  L. 
Cneorum  tricoccum  L. 
Hieracium  pilosella  L. 
Galium  corrudEefoliuin  Vill. 
Quercus  cocci  rera  L. 
Rapistram  rugosum  All. 
Galium  maritimum  L. 
Herniaria  hirsuta  L. 
Ornitbogalum  narbonense  L. 
Trifolium  9cabrum  L. 
Plantago  albicans  L. 
Hedicago  Gerard!  Wild. 
Torills  nodosa  Gaert. 
Trifolium  stellAtum  L. 
Hedicago  mai^inala  Viltd. 

—  minima  Lam. 

—  —     mrimollissima. 
Crepis  virens  Vill. 

Eryngium  campestre  L. 
Plantago  lanceolata  L. 
Senedo  vulgaris  L. 
ScroMaria  canina  L. 
Vaillantia  muralis  L. 


Sedum  altissimum  tVaii'. 
ADthoxaDthgm  odoratum  h. 
Clypeota  lonthlaspi  L, 
Arenaria  serpyllifolia  L. 
Cerastium  glomeratum  Thuit. 
Echium  pyrenalcum  Desf. 
Ononis  minulissima  L. 
Dactylis  glomerala  L. 
Dyanthus  prolifer  L. 
Centaurea  melilensis  L. 
Rumex  pulcher  L. 
Galium  album  Vill. 

-      venim  L. 
Argyrolobium  Linnseanum  Walp. 
Lolas  Delorlii. 
Ervum  tetraspermum  L. 
Galium  sylveslre  Poll. 
Coronilia  scorpioides  K. 
Galium^  Aparine  L. 
Passerina  Thymelea  DC. 
Hedicago  lupulina  L. 
Hippocrepis  glauca  Ten. 
Astragalus  monspessulanus  L. 
Ononis  spinosa  L. 
Avon  a  elatior  L. 


Avena  pubescoiis  L. 

Sur  les  Rochers  du  Plan  de  Roques  les  especes  suivantcs 
viennenl  prendre  place  dons  les  boites  des  bolanisUis  cn- 
thousiasm^s 


luniperus  Plioeniuea  L. 
Alyssum  spiiiosum  L. 
Dianthus  virgineus  L. 
Teucrium  chamoedrys. 
Erodium  petroeum  WHId. 
Lactuca  cichoriirolia  DC. 
Amclanchiei'  vulgaris  Mch. 
Dorjcniui 


Ueraniuni  purpureum  Will. 

Siderilis  scordioidea  Koek. 
Taraxacum  obovatum  DC. 
Filago  spatulata  Ppesl. 
Medlcago  leiocarpa  Benth. 
BufTonia  perennis  Pourr. 
Hedicago  media  Pere. 
iunVulicosum  Will. 


Dans  la  Gombe'Longiie  la  ricolte  est  aussi  ti^s  abottdflnte ; 
on  y  trotiV^  sttccessivement : 


Silene  italica  Pers. 
Cync^lossam  cheirifolium  L. 

—         pictum  Ait. 
Helichrysum  angustifolium  DC. 
Silene  inflaU  DC. 
Gistos  albidus  L. 

—    Monspeliensis  L. 
Laserpitiom  gallicum  L. 
Phyllirea  angustifolia  L. 
Thesium  divaricatum  Rchb. 
Leucanthemum  Goiymbasam  GG. 
Hippocrepis  comosa  L. 
Caucalis  dauooides  L. 
Roemeria  hybrida  DC. 
Ranuncolas  arvensis  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Salicomia  fruticosa  L. 
Euphorbia  llavicoma  DC. 
Helianthemum  giutinosam  Pers. 
Gentaurea  aspera  L. 
Gentaurea  cyanns  L. 
Genthranthus  Calcitrapa  Dufr. 
Fumaria  parvifiora  Lam. 
Fumaria  major  Rehb. 
Gephalaria  leucantha  Schr. 
Allium  polyanthum  R.  et  Schr. 
Ruta  augustifolia  Pers. 
Osyris  alba  L. 
Salvia  verbenaca  M  et  K. 


Sinapis  arvensis  L. 
Ltnum  campanulatum  L. 
Rubia  peregrina  L. 
Rhamnus  alaternus  L. 
Cirsium  tuberosum  All. 
Cirsium  arvense  Scop. 
Convolvulus  llneatus  L. 

—  var  :  intermedittS  Lois. 

—  arvensis  L* 
Goringia  hispanica.  • 
Salvia  horminoides  Pourr. 
Lotus  hirsutus  L. 
Gentaurea  nigrescens  Willd  (?) 
Echium  vulgare  L. 
Orobanche  omenta  Bert. 
Agrostemma  Githago  L. 
Antirrhinum  latifolium  DC. 

var  :  pseudo-majus. 
Polygala  rupestris  Pourr. 
Globularia  Alypum  L. 
Coronilla  minima  L. var. Australis. 
Geranium  Robertianum  L. 
Orobanche  galii  Vauch. 
Verbascum  Boerhaavii  G. 
Stachys  recta  L. 
Nigella  damascena  L. 
Lathyrus  latifolius  L. 

—      —       var :  angustifolius. 
Hypericum  perforatum  L. 


Campanula  rapunculus  L. 

Notre  course  se  termine  par  une  courte  incursion  dans  le 
Bois  de  Moujan  ou  les  botanistes  r^coltent  encore 

Brachypodium  sylvaticum   R.  et  I    Narcissus  Tazetta  L.  (en  fruits). 


Sch. 


Ranunculus  bulbosusL. 
Ophrys  apifera  Huds. 
Orchys  pyramidalis  L, 


Ligustrum  vulgare  L. 
Geum  urbanum  L. 
Lactuca  virosa  L. 
Grepis  bulbosa  Cass. 
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Ruscus  aculeatus  L. 

Myosotis  hispida  Schl. 

Lappa  major  DC. 

Lychnis  dioica  DC.  mr:niacrocarpa 


Paronychia  argentea  Lam. 
Garduus  pycnocdphalus  var:  elon- 

gatus. 
Anacyclus  clavatas  Pers. 


ENTOMOLOGIE 


M.  Gavoy.  de  son  c6ie,  nous  a  communique  la  lisle  des 
insectes  qu*il  a  recueillis  le  7  juin.  Nous  nous  faisons  un 
plaisir  de  I'aj outer  k  notre  rapport. 


1"  ColeoptI:re8 


Armissan 


Dromius  linearis  01. 
Calathus  cisteloides  Illig. 

—       melanocephalus  L. 
Ebaeus  thoracicus  01. 
Charopus  pallipes  01. 
Pseudochina  fulvescens  Muls. 
Xyletinus  laticollis  Dufl. 
Stenosis  angustata  Herbst. 

Malacosoma 


Blaps  gigas  L. 
Anthicus  4  guttatus  Rossi. 
Silaria  Mulsanti  Bris. 
Larinus  carlinse  01. 

—       turbinatus  Gyll. 
Lixus  rufitarsis  Bohm. 
Ramphus  seneus  Bohm. 
Ghrysomela  confusa  Suflf. 
Lusitanicum  L. 


La   Clape 


Aristus  sphaerocephalus  01. 
Acinopus  tenebrioides  Dufl. 
Amara  similata  Gyll. 
SphaBPidium  bipustuiatum  F. 
Silpha  l^vigata  F. 
Attagenus  verbasci  L. 
Anthrenus  pimpinellse  F. 

—        varius  F. 
Cetonia  hirtella  L. 
—      stictica  L. 


Rhagonycha  melanura  L. 
Malachius  rufus  F. 
Dasytes  griseus  Kiist. 
Dolichosoma  nobile  Illig. 
Helops  assiuiilis  Kiist. 
isomira  antennata  Paiiz. 
Omophlus  lepturoides  F. 
Scraptia  fusca  Latr. 
.-Edemora  flavipos  F. 
Metallites  Javeti  Dcsbr, 
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GeonoDius  flabellipes  01. 
Peritelus  nigrans  Fairm. 
Lixus  Algirus  L. 
Apion  carduorum  Kirby. 

—  pallipes  Kirby. 

—  radiolus  Kirby. 

—  Gapiomonti  Wenck. 
Barj'tychius  hordei  BruUe. 
Baridius  nitens  F. 
Geutorbynchos  floralis  Payk. 

—  sulcicollis  Gyll . 

Spermopbagus  cardui  Bobm. 
Brucbus  olivaceus  Germ. 


Gartallum  ebulinum  L. 
Agapantbia  cardui  L. 
Glythra  Lacordairei  Reicbe. 

—  tristigma  Lacd. 

—  pubescens  L. 
— -      longipes  F. 

Stylosomus  ilicicola  SuflTr. 
Cbrysomela  fuliginosa  01. 

—  sanguinolenta  L. 

—  americana  L. 

—  iEtbiops  01. 
Gonioctena  aegrota  F. 
Luperus  circumfusos  Marsb. 


RicardeUe 


Dyscbirius  punctatus  Dej. 

—  seneus  Dej. 
Acupalpus  dorsalis  F. 

—  var  :  elegans  Dej. 
Bembldium  tenellum  Er. 

—  Sturmi  Panz. 

—  biguttatum  Mots. 
Notapbus  epbippiam  Marsb. 

—  variinn  01. 
Tacbys  bistriata  Duft. 

—     scQtellaris  Germ. 
Agabus  didymus  01 . 
Hydroporus  xantbopus  Steph. 
Laccobius  pallidas  Muls. 
Galodera  longitai'sis  Er. 
Pbilontbus  punctus  Grav. 

—  micans  Grav. 

—  quisquiliarius  Gyll. 

—  var  :  inquinatus. 

—  prolixus  Er. 
Stenusaceris  Lacd. 
Bledius  tricornis  Herbst. 
Platystetbus  cornutus  Grar. 
Cryptophagus  birtulus  Krat. 


Gryptopbagus  dentatus  Herbst. 
Gorticaria  crenulata  Gyll. 
Maltbodes  v :  scriptus  Kiesw. 
Malacbius  spinosus  Er 
Agriotes  sputator  L. 
Scaurus  striatus  F. 
Formicomus  pedestris  Rossi. 
Antbicus  instabilis  Scb. 
Apion  pisi  F. 
Tycbius  meliloti  Stepb. 
Nanopbyes  tamarisci  Gyll. 

—  pallidas  01. 

—  posticus  Gyll. 
Mononycbus  salviae  Germ. 
Brucbus  variegatus  Germ. 

lot!  Payk. 
Cryptocepbalus    tetraspilus  Suff. 

-  Koyi  Suff. 

—  signaticoUisSufT. 
Grepidodera  transversa  Marsb . 

—         ferruginea  Scop . 
Podagrica  discedens  BoYeld. 

—  malvae  Illig. 
Scymnus  scutellaris  Muls, 


t^*"   HEMIPT&RES 


Sehirua  6  maculatus  Rainb. 
Eurydema  oleraceum  L. 
Lygaeosoma  reticulatum  H-S. 
Nysius  SUhlianus  Horvath. 

Gercopis  sanguinolenta  L.,  type  et  var  : 


Aphanus  vulgaris  Schiil. 
Artheneis  foveolata  Spin. 
Nabis  viridulus  Spin. 
Gentrotus  comatus  L. 


3*"  ORTH0PTi:RES 

Empusa  pauperata  Latr. 


I.  CHARTIER 


HAPPORT 


SLR  LEXCLRSION  FAITE  PAR    LA  SOClfiTfi  D£TLDE3 

Le  ?«  Juin  i89t 

A  V    HONT-ALARIG 

Pnr  M.  C.  REBELLE 


Le  38  juin  .  le  train  partanl  de  Carcassonne  et  s'arr^lant 
li  la  gare  de  Floure  k  6  h.  ta  du  matin .  d^posait  k  cetle 
gare  sept  excursionnisles. 

M.  Baron  .  entomologisle  ,  de  Narbonne,  arriv^  par  un 
train  prSc^dent ,  nous  attendail. 

M.  Fages  .  propri^laire  des  PaiUassis  ,  ^tait  aussi  venu  It 
noire  rencontre  non  par  un  train,  et  pour  cause  ,  mats  avec 
une  modeste  monture  flanqu^e  de  paniers  dans  lesquels 
nous  pla^ftmes  nos  bagages  les  plus  encombrants. 

Nous  ^tions .  comme  on  le  voit,  en  bien  pelit  norobre  ; 
quelqucs-uns  de  dos  confreres  avaient  redout^  la  chaleur 
qui  depuis  quelques  jours  se  faisait  sentir  de  plus  en  plus 
accablante;  d'autres,  ii  peine  arrives  d'une  excursion  au 
Lan^  el  encore  sous  le  cbarme  des  paysages  verdoyants 
qu'ils  venaient  de  parcourir ,  avaient  sans  doute  pens^,  mais 
i  tort ,  qu'une  promenade  sur  les  fiancs  aridea  du  mont 
Alaric  nepouvait  presenter  aucun  attrait. 

Nous  traversons  Floure  que  nous  trouvons  silencieux  k 
cette  beure  bien  matinale  pour  un  dimanche. 

A  une  faible  distance  du  village  .  d'ua  c6l4  des  vignes 
nouvellement  plant^es  ^talent  k  nos  yeux  leurs  pousses 
vigoureuses  ,  de  I'autre  sur  les  c6teaux  tfrgileux  ,  lea   bola- 
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nisies  aper^oiveni  d^jk  quelques  ospeces  interessantes  qu'ils 
s'erapressenl  de  r^colter. 

Aprfes  dix  minutes  de  marche,  nous  voici  k  la  Brelonne. 

Nous  traversons  ce  ruisseauetcommen^ons  noire  ascension. 

« 

Le  senlier  que  nous  suivons  descend  des  Paillass6s  et  longe 
le  torrent  sinueux  qui  ravine  profondement  le3  flancs  de  la 
moniagne.  Nous  sommes  k  peine  arrives  k  une  faible  hau 
teur  que  dejk  une  brise  l^gere,  qui  a  persist^  touie  lajourn^e, 
nous  apporte  une  douce  fraicheur  et  nous  d^monire ,  une 
fois  de  plus,  que  le  temps  quelque  peu  propice  qu'il  puisse 
paraitre  k  Theure  du  depart ,  se  plait  k  favoriser  les  excur- 
sionnistes  qui  le  bra  vent.  Audaces  fortuna  juvat. 

Nous  grimpons  avec  une  nouvelle  ardeur  et  nous  arrivons 
bientdt  au  lieu  dit  :  Loubatidre.  C'est  une  faille  dont  le  front 
longuement  d6couveri  est  battu  par  les  pluies  et  les  vents 
du  nord  ;  d'6normes  blocs  de  calcaire  s'en  sont  d^tach^s  et 

ont  roule  k  sa  base,  formant  un  ^boulis  de  roches  anguleu- 

• 

ses  bizarrement  superpos6es.  Le  nom  de  Loubatidre,  que 
Ton  a  donne  k  cet  endroit  sauvage  et  desert,  semble  indi- 
quer  qu'il  servait  autrefois  de  repaire  aux  loups  ;  mais  ces 
fauves  out  depuis  longtemps  disparu  de  ces  demeures  que 
les  renards  seuls  occupent  aujourd*hui. 

Nous  continuous  k  monter  et  nous  arrivons  vers  9  heures 
aux  Paillasses  .  m^tairie  b&tie  dans  un  pli  de  la 
montagne ;  deux  sources  abondantes  y  entretiennent  la 
fraicheur  et  une  vegetation  que  le  contraste  fait  paraitre 
luxuriante.  Ge  coin  de  I'Alaric  apparait  au  touriste  comme 
un  oasis  de  verdure  dans  un  d6sert. 

Lk  encore  ,  nous  ^tions  annoncSs  et  attendus.  M.  Rives  , 
ancien  instituteur  de  Douzens  ,  renseign^  par  les  journaux 
et  connaissant  notre  itin6raire ,  6lait  venu  de  Barbaira  jus- 
qu'aux  PaiUassSs  nous  souhaiter  la  bienvenue  et  nous 
accompagner  dans  notre  excursion.  Nous  nous  reposons  un 
instant,  et  apres  avoir  fait  un  l^ger  accroc  k  nos  provisions, 
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nous  nous  dlrigeons  vers  les  BenitiPs  ,    ou   nous  arrivons 
en  peu  d*instanis. 

Cel  endroit  doit  son  nom  II  la  forme  bizarre  de  quelques 
rochers  qu'on  y  rencontre  ;  larges  h  leur  sommet ,  ils 
s'amincissent  rapidement  jusqu*a  la  base .  de  mani^re  h 
repr^aenler  grossierement  deux  ou  trois  benitiers  d'une 
grandeur  colossale. 

Non  loin  des  Binitiers  nous  Irouvons  encore  un  amon- 
cellement  de  rochers  brisks,  au  lieu  dil  Laouret,  autour  des- 
quels  nous  apercevons  des  debris  de  poleries  donl  le  sol  est 
jonche.  M.  Charlier  y  a  decouverl  un  grattoir  en  silex  qui 
semble  demon Irer  Torigine  prehislorique  de  tons  ces  debris 
et  qui  ne  deparera  pas  sa  belle  collection. 

Devanl  nous  la  roche  de  calcalre  compact  qui  forme 
la  crfete  de  la  montagne  est  tranchee  Ji  pic.  Du  haut  de  cetle 
falaise,  un  panorama  splendide  s'oflre  h  nos  regards. 

Le  Canal  du  Midi  et  TAude  ,  avec  leurs  sinuosites  verdo- 
yanles ,  traversent  la  plaine.  D'un  cote  le  Cabardfes , 
de  Fautre  le  Minervois ,  en  face  la  Montagne-Noire  ; 
celle-ci  envelopp^e  d'une  legfere  brume  ,  nous  apparait 
eonime  cach6e  sous  un  voile  de  gaze.  A  cote  de 
nous ,  d'^normes  rochers ,  dans  les  positions  les  plus 
diverses,  sont  comme  jetes  les  uns  sur  les  autres ,  avec  une 
confusion  k  laquelle  s'ajoute  Taspect  d'une  v^g6tation  inex- 
.tricable,  de  sorte  que  Tensemble  justifie  bien  le  nom  de 
Chaos  donn^  k  ce  gigantesque  amoncellement  de  pierres 
informes. 

Le  spectacle  Strange  que  nous  offre  cc  Chaos  produit  sur 
nous  une  impression  profonde  ;  mats  nous  ne  saurions 
oublier  que  Thomme  ne  vit  pas  seulement  d'impressions  , 
et  noifs  devons  rebrousser  chemin  vers  les  Paillasses ,  ou 
nous  avons  laisse  nos  sacs.  Nous  en  retrouvons  le  contenu 
k  peu  pres  intact,  sauf  Taccroc  que  nous  y  avons  dejk  fait, 
el  un  autre  que  s'est  permis  d'y  faire  un  rominagrobis  qui, 
cejour-lk,  ne  vecut  pas  seulement  de  souris. 

m 
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Nous  etalons  sur  la  pelouse ,  a  rombre  des  ormeaux  et 
pres  d'une  source  vive ,  ce  qui  nous  resle  de  provisions. 
La  gaiete  preside ,  comme  loujours ,  a  notre  repas  cb.am- 
petre. 

Nous  dejeunions  ainsi  la  conscience  tranquille,  lorsque  nous 
voyons  poindre  a  Thorizon  le  kepi  d'un  garde.  Ce  repre- 
senlant  de  I'aulorile  se  dirige  vers  nous ,  peut-etre  pour 
nous  fair.e  rendre  les  tresors  derobes  a  sa  montagne?  Mais 
il  n'en  est  rien.  II  se  prcsenle  au  coniraire  en  messager  ami, 
porteur  d'ane  leltre  de  M.  le  Garde  general  Pillot,  notre 
coUegue,  annon^ant  a  la  Socicte  qu'il  met  son  garde  a  noire 
disposition  pour  nous  guider  dans  la  montagne. 

Le  diner  termine.  apres  avoir  remercic  M.  Pages  de  sa 
bienveillante  hospitalile  ,  sur  laquelle  nous  compiions 
d'avance.  nous  nous  dirigcons  vers  les  mines  de  Tantique 
fort  d'Alaric,  appele  aujourd'hui  Chateau  de  Miramont. 

De  ce  chateau-fort  qui  a  joui  d'une  certaine  splendeur 
dans  le  passe,  il  ne  resie  plus  que  quelques  pans  de  murs 
perdus  sur  la  montagne  aride. 

Quelques  details  historiques  sur  ce  chateau  ne  me  parais- 
sent  pas  icideplaces. 

Voici  ce  que  Ton  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Mahul  , 
tome  L  P-  2ag. 

«  A  une  legfere  distance  de  Barbairan ,  deux  tours  qu'on 
t  suppose  avoir  ete  baiies  par  Alaric  II ,  roi  des  Visigoths , 
«  se  dressent  encore  sur  le  versanl  septentrional  de  la  mon- 
«  tagne  qui  a  retenu  le  nom  de  ce  prince.  La  hardiesse  et 
«  solidite  des  voutes ,  que  soutiennent  des  murs  form6s 
«  d'un  dur  ciment  etdepierres  carrees,  repondent  Ji  I'im- 
«  mensite  du  principal  edifice ,  dont  Tenceinte  est  indiqu6e 
€  par  des  vestiges  de  fondements.  S'il  taut  en  croire  une 
«  tradition  locale  et  un  passage  de  Procope  ,  historien  grec 
((  du  VP  siecle,  la  bataille  qui  mit  fin  au  regne  et  h  la  vie 
t  d'Alaric  et  qui  affermit  la  domination  des  Francs  dans  le 
<  midi  des  Gaules  ,  aurait  eu  lieu  non  loin  de  Carcassonne  , 
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tt  el,  suivanl  toules  les  probabilit^s.  au  pied  m(^nie  de  la 
0  monlagne  qui  supporle  les  ruines  de  ce  ehu(eau.  Le  scn- 
«  liment  de  Gregoire  de  Tours  .  qui  place  celte  action  prfes 
€  de  la  ville  de  Poitiers ,  a  generalemenl  prevalu ,  mais  n'a 
•  pas  enipeche  quelques  modernes  d'adopter  une  opinion 
«  conlraire  a  la  sienne  et  d*invoquer  k  eel  effet  le  t^moi- 
«  gnage  de  Procope. 

('  Les  details  fournis  par  ce  dernier  ecrivain  sont  nom- 
«  breux  et  circonslanci6s.  II  raconle  que  Clovis  avail  entre- 
«  pris  le  siege  de  la  ville  de  Carcassonne,  dans  laquelle 
€  s'etait  jete  Alaric  ,  et  que  les  murmures  des  Wisigoths, 
«  impatients  d'en  venir  aux  mains,  engagerent  celui-ci  k 
t  accepter  le  combat  avant  Tarrivee  des  auxiliaires  envoy^s 
a  par  Theodoric,  son  allic.  Celte  precipitation  fut  cause  de 
a  la  perle  de  la  bataille.  ApoUinaire,  fils  de  Sidoine,  ^ve- 
€  que  de  Clermont,  el  gendre  de  Tempereur  Avitus.  y  suc- 
€  comba  avec  une  foule  de  Gallo-Romains  qui  marchaienl 
€  sous  ses  ordres  et  qui  disputerent  longtemps  la  victoire 
€  aux  soldats  de  Clovis.  »  CScevole  B6e)  Mestre  Hue,  Etudes 
«  hisloriques  du  dfparlement  de  VAudc.  Revue  de  Toulouse 
1838, 

«  Outre  les  Iravaux  d'art  que  le  roi  Alaric  (iSi  de  J  -C.) 
t  executa  a  Carcassonne,  on  assure  qu'il  batit  deux  forts 
€  dans  les  environs  de  celte  ville.  L'un  porte  aujourd'hui 
«  te  nom  d'Alairac  ;  ce  village  presentait  encore  en  17/10  les 
€  traces  d'une  vaste  enceinte  de  remparts.  L'autre  donne 
€  son  nom  a  la  Montague  d'Alaiic  ;  il  est  quelquefois  appele 
€  Miramonl.  Ce  fort  a,  sans  doule,  ele  rcbati  pendant  le 
€  moyen-age  sur  remplacement  occupe  par  le  chateau 
«  d'Alaric.  Les  murs  que  Ton  voit  aujourd'hui  sont  proba- 
a  blement  Touvrage  des  seigneurs  de  Capendu.  Tout  ce  que 
«  la  tradition  nous  apprend  sur  Alairac  et  Miramonl  prend 
«  un  trfts  grand  degre  de  vraisemblance  dans  les  documents 
«  hisloriques  de  celte  epoque  ;  mais  ce  que  Ton  dit  sur  la 
f  morl  d'Alaric  et  la  bataille  qu'il  aurait  livre  aupris  de  la 
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«  montagne  oii  est  siluec  Miramonl,  ne  nioriie  aucune 
€  croyance,  (Cros  Ma\revieille,  Ilisioire  da  comU  el  vicomU 
de  Carcassonne), 

«  Procope  rapporte  (607  de  Bell.  Goth.  t.  i.}  que  celle 
€  balaille  enlre  Clovis  cl  Alaric  ful  donnee  Circa  Carcassio- 
€  nem  urbern.  La  tradition  du  pays  favorise  ce  sentiment  et 
€  Ton  tient,dans  le  diocese  de  Carcassonne,  quo  celte  action 
€  se  passa  aupres  d'un  fort  dont  on  voit  encore  des  inasures 
«  situees  entre  Lagrasse  et  Carcassonne,  sur  un  niont  appele 
«  dans  la  langue  dupays  le  Peck  d' Alaric.  Mais  le  .sentiment 
«  de  Gregoire  de  Tours  qui  fixe  celle  l)alaille  a  Vouglie, 
€  pres  de  Poitiers,  est  suivi  par  un  plus  grand  nombrc. 
«  (Bouges,  Hisloirc  de  Carcassonne). 

«  Pierre  de  Vaux-Cernay,  dans  sa  C/i/*o/i£qfue,  raconle  que 
€  vers  Paques  le  comte  de  Montfort  et  son  armee  vinrent 
€  assieger  un  fort  appele  chateau  d'Alaric ,  silue  entre 
«  Carcassonne  et  Narbonne.  Ce  fort  place  sur  une  monta- 
€  gne  etait  entoure  de  rochers .  Le  si5ge,  qui  fut  rendu  p^nible 
«  par  les  inlemperies,  dura  onze  jours.  La  plupart  des 
«  assicges  furenl  passes  au  fil  de  repee.  Tarmee  des  Croises 
«  revint  a  Carcassonne  et  pen  de  temps  apres  se  dirigea 
«  vers  Pamiers.   » 

Notre  visile  au  chateau  s*est  prolongee  assez  longtemps 
et  nous  avons  hate  de  nous  rapprocher  de  la  voie  ferr^e. 
Nous  descendons  a  travers  les  jeunes  pins  que  Tadministra- 
tion  des  forcts  a  fail  planter  et  qui  promcttent  de  rendre  k 
V Alaric  les  grands  arbres  qu'on  lui  a  arraclies  ainsi  que  la 
fraicheur  et  la  beautc  d'autrefois. 

Bientot  la  corne  d'appel  se  fait  entendre,  c'est  le  signal 
du   ralliement. 

Nous  nous  reunissons  a  Barbaira  el,  apres  y  avoir  pris 
quelques  rafraichissements,  nous  nous  rendons  a  la  gare 
de  Floure,  d*oii  nous  repartons  pour  Carcassonne,  non  sans 
Jeter  un  dernier  regard    sur  TAlaric,  admirable   au    soleil 


couchant,    el    semblant   nous  remcrcier   de    notre  visiti 
el   nous  dire  ;  au  revoir  ! 


II 


Apr^3  le  recit  qui  precede,  il  ne  iiie  resle  plus  qu'k  don- 
ner  la  liste  des  plantes  reeollces  au  cours  de  I'escursion. 

L'herborisalion  commence  il  la  gare  de  Flouie,  A  liavers 
los  vignes  sablonneuses  et  les  cctsaux.  qui  s'elendenl  cnlre 
la  voie  ferree  el  la  Bretonne,  nous  recueillons  : 


Polvi'iiemum  arvfiise  L. 
Djplotiixis  erucoidos  DC. 
C.-ilciKluia  ar\-ciisis  L. 
Sedum  album  L. 
Lappa  major  DC. 
PjTus  Cydoiiia  L.  (cull.i 
Crataegus  monogyna  L. 
Lycium  (^rharum  L. 
.Morcurialis  tonientosa  L. 
(Jyoscyaimis  major  Mill. 

Kenlrupliyliui 


Biiplctinim  ritfiiluin  L. 
Orioportlori  .\cariliiiLiiii  I,. 
Echinops  Ititro  L. 
.Kj-'ilops  ovaia  L. 
Cichoriniii  ititybiis  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Vida  gracilis  Lois. 
Cniivulvuliis  caiitalirii'a  L. 
Astragalus  Mojispossulaiiiis  L. 
Si.i(-Titis  hirsuta  L. 
.  laiatimi  DC. 


Nous  liaversons  la  riviere  el  nous  ni>ns  etifjageons  da'is 
le  ravin  dcs  Paillnsses  :  lo  long  de.s  scalicrs  ct  au  milieu 
des  niarnes  rouges  du  sommel ,  nous  trouvons  : 


Coriariamyrtirolia. 

Galium  Cruciatuni  Seop. 

Tamarix  Gallioa  L. 

Helichrysnui  sttEi'lia.-^  DC 

Juglans  regia  L.  iimlt.) 

Lavaiidiila  VL-ra  DC. 

Chlora  perfoliata  L. 

Ciritus  alliidus  I.. 

Carlina  cniyniliosa  L. 

—     salviitrfnlius  I.. 

[lelianthemum  polir.ijiiim  DC. 

Allliii'a  liirsuta  I.. 

Erithnea  CentiiKriiim  Pens. 

Ct'iitaiirearollina  L, 

ftuta  moritana  Clus;. 

corjmhDsa  Pou 

llierauiuin  Gautied  Timb. 

Itutiiex  si-iitaUi!^  L. 

—       Pilosoila  I,. 

Scaliinsa  uLiiritiiiia  L. 

Vin'.-etnxirum  nigrum  Pourr. 

Ari.str-liK'liin  pislolorliia  I, 

Ornitliosalum  narhnruMiso  I,. 

Trif.iliiiMi  sli'll.-iltjui  1,. 

Sap<iiiaria  Vacraria  T.. 

-           nil.Oil:>i., 

Salvia  officinalis  L.  . 
HoIleboiTis  footidus  L. 
Euphorbia  nicaeensis  All. 

—  amygdaloides  L. 

—  Characias  L. 
Cynoj^lossum  cheiri folium  L. 
Ajuj,^a  reptans  L. 
Goronilla  Emerus  L. 
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Phyteuma  orbiculare  L. 
Thymus  vulgaris  L. 
Leuzea  conifera  DC. 
Coris  Monspeliensis  L. 
Teucrium  chamsedrys  L. 

—       aureum  Poll. 
Daphne  Gnidium  L. 
Spinea  Filipendula  L. 

Nous  suivons  les  escarpcmcnls  vers  Touest  jusqu'aux 
Benitiers  el  le  Laoiirel,  ct,  dans  les  fenles  des  rochers  cal- 
caires  et  les  eboulis,  nous  recueillons 

d'abord  : 

Gampaimla  speciosa  Pourret. 

espece  remarquable  que  Ton  ne  Irouve  que  rarcment  dans 
les  fenles  des  rochers  les  plus  cscarpes  des  Pyr6nee8,  des 
Ccvennes   et  des  Corbieres  ; 


ensuile  : 

Alyssum  niacrocarpum.  DC. 
Galium  maritimum  L. 
Helianthemum  glutinosum  Pers 
Asphodel  us  cerasiferus  Gay. 
Arabis  muralis  Bert. 
Aspleiiiuni   Ruta-muraria  L. 
Yerbascum  Thapsus  L. 


Brachypodiumsylvaticum  R.  etSc. 
Rubia  peregrina  L. 
Asparagus  acutifolius  L. 
Ruxus  sempervirens  L. 
Ruscus  aculeatus  L. 
Cetcrach  officinaruin  Willd. 
Auielanchier  vulgaris  Moencii. 
Phloniis  Lychuitis  L. 

Nous  revcnons  sur  iios  pas  et  nous  rcmontons  des  Paillasses 
vers  Lafage  ct  Miraniont  en  suivant  la  croupe  dc  la  mon- 
lagne. 


Lactuca  perennis  L. 
Helianthemum  carium  Dun. 
Valeriana  tuberosa  L. 
Gcum  sylvaticum  Pourr. 
Lactuca  ramosissima  G.  G. 
Silene  nutans  L. 


Cardunccllus  mitissinius  DC. 

Narcissus  juncifolius  Rcq. 
Garex  Ilalleriana  Asso. 
Galium  album  Vill. 
Leucanthemum    graminifolium 

Lam. 
Brunella  alba  Pall. 


Genista  scorpius  DC. 

et  Fritillaria  pyrcnaica  Clus.  (en  fruit i 
vicnncnt  successivcment  prendre  place  dans  nos  boilcs. 
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De  ces  hauteurs  nous  desceiidons  directement  vers  Bar- 
baira  a  Iravers  les  parties  reboisces  dc  la  montagnc  ;  dans 
I'herbe  qui  est  ici  plus  touflue  nous  recoltons  : 


Laserpitium  Gallicum  Scop. 

Inula  montana  L. 

Pinus  Austriaca  nigra  (plante). 

—  Laricio.  Poir. 

Seseli  tortuosum  L. 
Phleum  pratense  L. 
llelianthemum  pilosum  Plts. 
Dianthus  longicaulis  Ten. 


Centaurea  Jacoa  L. 
Arum  i  tali  cum  Mill. 
Linum  narbonense  L. 
Argyrolobium  Linna:anum  Walp. 
Quercus  ilex  L. 
Iris  ChanuiMris  Bert. 
Tragopogon  crucifolius  L. 
Veronica  Teucrium  L. 


Arrives  au  village »  nous  recoltons  encore  dans  les  alen- 
tours  quelques  plantes  interessantes  : 


L'rtica  pilulifera  L. 
Artemisia  al)sinthium  L. 
Erucastrum  Pollichii  Sperm. 
Ornithopus  ebracteatus  Hrot. 


Chonclrilla  juncoa  L. 
Pliloniis  Iicrba-venti  L. 
Ononis  pinguis  L. 
IMantago  albicans  L. 


Nous  faisons  suivre  notre  modeste  travail  dc  la  liste  des 
coleoplcres  qui  ont  etc  recueillis  pendant  noire  excursion 
ct  que  M.  Baron  a  bien  voulu  nous  adresser. 


Cicindela  campestris  L. 
Cymindis  lineata  Duf. 
Brachinus  sclopeta  F. 
Ateuchus  laticollis  L. 
Sisyphus  ScbcefTeri  L. 
Oxytbyrea  stictica  L. 
—        hirtclla  L. 
Cetonia  aurata  L. 
Omopblus  lepturoides  F. 


Cantbaris  vosicatoria  L. 
Attelabus  curculionoides  L. 
Rhyncbites  cuprcus  L. 
Dorcadion  navarricum  Muls. 
Strangtilia  bifasciata  Mul. 
Laclin(pa  longipc^s  F. 
(Ihrvsonirhi  confnsa  SulT. 
Malacosoma  Lusitanicum  L. 

G.   UlvBELLli;. 
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RAPPORT 

SLR  LEXCLRSION  FAITE  PAR  LA  SOClfiTfi  D'ETLDES 
Le  1-2  JuiUel  1891 

A  LA  FORET  DES  FANGES  ET  AUX  GORGES  DE  ST-GEORGES 


I 

Regit  de  l'Exccrsios  par  M.  le  D'  PEYRONNET. 


MEssietins , 

Eti  me  conliant  Ic  pcrilleux  hoiiiteur  dc  narrer  la  plus 
belle  de  nos  excursions  de  1S91,  celle  qui  laissera  dans  nos 
copurs  le  plus  agreable,  le  plus  grandiose  Houvenir,  voua 
m'avez  fait  regrelter  une  (ois  de  plus  de  manquer  de  ces 
precieuses  qualites  d'observalion  et  de  description  dont 
quelque.s-uns,  parmi  nous,  sent  doues  k  un  si  haut  point. 
Je  suis  ecrase  par  le  sujet  et  vous  prie  de  m'en  tenir 
compte.  C'esl  a  cette  seule  condition  que  j'oserai  entrepren- 
dre  le  reeil  de  notre  voyage. 

Le  11  juillet  1S91,  a  6  heures  t  2  du  soir,  la  gare  de 
Carcassonne  presenlait  une  animation   extraordinaire.  De 

nombreux  excursionnistes Vous    savez,    messieurs,  que 

I'excursionniste  se  distingue  du  simple  voyageur  par  quel- 
ques  caraclires  neltement  tranches  :  chaussures  conrorta- 
bles  avec  ou  sans  guetres,  batons  ferres,  instruments  de 
destruction  de  di verses  formes,  sacs  pansus,  immenses 
boites  vertes,  etc..  etc.,  constituent  scs  principaux  attributs. 
Le  type  le  plus  pur  poilc  un  velement  uniquement  compose 
de  pochcs.  renfermant  de  tout  el  encore  plus. 
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II  va  rareraent  seul  ,  souvent  par  groupes  de  deux  a 
<|uatre.  Ce  jour  la,  notre  compagnie  6tail  singuiierement 
plus  nombreuse,  Toulouse,  Narbonne,  Beziers  ayant  envoye 
leurs  sympathiques  el  pr6cieux  renforts . 

Les  wagons  de  Quillan  sont  envahis  et,  a  7  heures, 
aprfes  les  coups  de  Irompe  rfeglemenlaires  (ei  extra  regle- 
mentaires),  le  train  s'ebranle  a  la  plus  grandc  salisfaction 
de  tons. 

A  Couiza  une  acclamation  joyeuse  salue  Tarrivee  de  M . 
Gabelle  qui  vient  nous  apporler  le  concours  de  son  expe- 
rience et  de  son  erudition. 

A  9  heures,  nous  arrivons  Si  Quillan  oil  nous  rec^oit  le 
z61e  organisateur  de  notre  promenade,  M.  le  D*^  Vaysse. 
La  lumiere  electrique  nous  cclaire  de  ses  feux  blancs  tandis 
que  nous  defilons  devant  les  Quillanais  qui  nous  regardcnt 
avec  des  airs  legeremenl  prolecteurs. 

Vile  un  bock  et  au  lit. 

Apr^s  un  r6veil  bruyant  oil  les  Irompes  sonnent  la  diane 
et  oil  les  rires  sonnent  clair,  chacun  s'apprete  au  depart. 
Les  uns  vont  entendre  la  messe,  d'autres  veriflent  leurs 
pieces  d'armement,  d*autres  encore  vont  prendre  un  avant- 
goiit  des  splendeurs  que  nous  reserve  la  montagne. 

Or,  Quillan  qui  nous  a  eblouis  hier  de  ses  feux  Edison, 
nous  eblouit  encore,  mais  de  quelle  manicre  !  par  son  eclai- 
rage  matinal.  Le  soleil  va  se  lever  ;  c'esl  k  peine  si  les 
hautes  montagnes  rougisscnt  et  se  dorent  a  leur  sommet. 
Une  teinle  mauve,  d'une  incomparable  douceur,  sur  laquelle 
se  detachent  en  noir  les  arabesques  des  arbustes,  cveille  en 
notre  esprit  Timage  d'une  vicille  marquise  de  jadis  qui 
nous  ferait  la  rev6rence  dans  sa  robe  de  sole  couverte  de 
Chantilly. 

Le  soleil  se  leve.  Changement  de  decor.  Tout  s*cmbrase 
et  flamboie.  De  vigoureux  coups  de  cor  rassemblent  les  trai- 
nards.  Les  chcvaux  sont  alleles  Chacun  se  case  et  en  avant 
sur  la  route  de  Sl-Louis. 
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Par  u&e  mysterieuse  loi  de  selection ,  les  groupes  sc  sunt 
formes  suivant  la  communaut^  des  gouts .  Les  discoure  qui 
s'echangent  dans  certaines  voiiures  font  fremir  les  insectes 
tapis  dans  la  profondeur  des  coussins.  Plus  loin,  de  vigou- 
reux  coups  de  canne-marteau  ,  ass^n^s  sur  un  caillou 
ramassekla  hute,  scandent  des  phrases  consacrees  ii  TUrsus 
spolceus  »  aux  dolmen  ,  aux  cavernes.  Ailleurs,  les  mots 
flore ,  pistil ,  d6celent  une  reunion  de  botanistes. 

Nous  saluons  en  passant  Saint-Julia-de-Bec. 

Soudain,  une  enorme  masse  se  profile  sur  le  cicl.  C'cst 
le  pic  de  Bugarach  qui,  de  sa  croupe  de  laSo  metres,  s6pare 
le  bassin  de  la  Sals  de  celui  de  TAgly. 

Nous  arrivons  en  vue  du  village  de  Saint-Louis.  A  ce 
moment,  une  voiture  qui  jusque-lk  avait  tenu  la  tcte,  quitle 
bmsquement  la  route  et  descend  k  gauche  vers  le  village. 
Avec  elle  s'eloigncnt  les  bruits  du  marteau  signalis  plus 
haut  :  les  paleontologues  vont  explorer  un  gisement.  Mais 
leur  absence  sera  courte  (bien  trop  courte  k  leur  gre)  car 
vers  lo  heures  et  demie,  la  caravane  au  grand  complet  fait 
son  entree  dans  la  foret  des  Fanges,  par  le  col  Saint- 
Louis. 

Ancien  domaine  royal ,  cette  foret  recouvre  la  croupe 
d*une  montagne  situ6e  entre  le  bassin  de  I'Aude  et  celui  de 
TAgly ,  constituant  le  trait  d'union  entre  les  Pyren6es  et  les 
Corbiferes.  L*altitude  varie  entre  787  et  1,0/1/4  metres.  Le  sol 
est  argilo-calcaire,  provenant  en  grande  majority  de  T^tagc 
nfocomien  el  en  faiblc  proportion  de  Telage  albien.  Sa 
surface  totale  est  de  1,127  hectares.  L'essence  principale  est 
le  sapin  :  le  hetre  occupe  quelques  points  seulement  de  sa 
superficie  ,  10  p.  op  environ. 

Ces  renseignements ,  puises  dans  la  notice  forestifere  de 
M.  le  conservateur  Rousseau,  peuvent  donnerune  id6e  de 
Telendue  et  de  Timportance  de  cette  magnifique  plantation. 

Mais  la  plume  devient  impuissantc  quand  il  s'agit  d*ex- 
primer  les  sentiments  qu'cvciilc   en    nous  une  promenade 
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sous  ces  splendides  voiites  de  feuillage.  Rien  ne  peut  rendrc 
la  majestueuse  grandeur  de  ces  arbres  seculaires  ,  rimpo- 
sant  silence ,  le  calme  profond  de  ces  clairieres  ou  Ton 
n'entend  que  le  murmure  etoufle  da  vent  dans  les  branches, 
ou  le  $on  adouci  d'une  clochette  tintinnabulant  au  coud'uue 
vache .  dans  la  profondeur  des  fourres 

Par  des  allies  admirablement  entreienues .  nous  arrivons 
au  Prat  d'al  Rey  ou  le  convert  se  Irouve  dresse.  L'air  des 
niontagnes  creuse,  dit-on.  Chacun  s'empi'esse  de  fournir 
une  preuve  de  eel  adage  »  et  dans  un  temps  etonnamment 
court ,  le  convoi  de  provisions  expedie  de  Quillan  pendant 
lanuit  est,  malgre  son  abondance,  completement  uneanti. 

Les  intrepides ,  s'arrachant  alors  aux  dangereuses  attrac- 
tions du  far-niente,  suivent  les  pas  d'un  garde  qui  leur 
promet  un  magnifique  point  de  vue.  Leur  courage  est 
recompense. 

Du  bord  du  plateau  ou  nous  arrivons  ,  notre  vue  plongc 
soudain  dans  un  profond  ravin  tapisse  de  verdure.  A  nos 
pieds,  court  la  route  qui  par  de  nombreux  lacets  nous  me- 
nera  dans  un  instant  k  Axat.  Vis-a-vis,  deux  murailles  boi- 
sees  separees  par  une  coupure.  A  droite  ,  c*est  le  pic  d'En 
Malo;  a  gauche  ,  la  Serre  d'Arquieres,  encadrant  le  plus 
grandiose  panorama  que  Ton  puisse  rever.  Sur  une  colline 
qui  parait  tr^s  basse  k  cote  de  ses  puissantes  voisines  se 
dresse  le  vieux  castel  de  la  Dame  Blanche  ,  le  fort  le  plus 
important  de  I'antique  vicomle  de  Fenouilledes,  le  chateau 
de  Puylaurens.  Gomme  fond  de  tableau  ,  a  demi-voilces 
d'une  brume  bleuatre,  les  Pyrenees. 

11  faut  s'arracher  Ji  ce  magique  spectacle.  Regagnons  nos 
voitures,  car  la  route  est  encore  longue  ,  et  les  merveilles 
semees  comme  k  poign^es  sur  nos  pas. 

Nos  petits  chevaux  filent  maintenant  d*une  bonne  allure 
sur  cette  route  sinueuse  que  nous  avons  entrcvue  d'en  haut. 

Bientot  nous  atteignons  les  bords  de  I'Aude.  Quelques 
ijiaisons  apparaissent  :  c'esl  Axat,  Nous  passons  comme  un 
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ooragan,  au  milieu  de  nuages  de  poussiftre.  Enfin  les  voi- 
lures  s'aiTcient.  Nous  sommes  aux  gorges  de  Saint-Georges. 
Je  n'essaie  pas  de  vous  d^crire  ce  gigantesque  amoncelle- 
ment  de  roehes  dont  la  hauteur  donne  le  verlige.  Au  fond 
de  cetle  fantastique  coupure  dont  les  parois  k  perte  de  vue 
suspendent  sur  nos  tetes  Teternelle  menace  d'un  irresistible 
^crasement ,  t'Atax  aux  flots  clairs  gronde  .  chante , 
ou  murmure.  Ln  courant  d'air  d'une  fralchenr  delicieuse 
circule  dans  I'etroit  couloir  oil  jamais  ne  descendit  le  moin- 
dre  rayon  de  soleil  El  cependant,  dois-je  Tavouer ,  il  me 
semble  avoir  respire  plus  k  Taise  quand  je  me  suis  retrouv^ 
dans  I'aveuglante  fournaise  de  la  grande  route ,  sous  les 
rayons  implacables  du  soleil  de  juillet. 

Nous  retournons  k  Axat  (anciennement  Alda? ,  plus  an- 
ciennemcnt  encore  Atax},  si  renomme  naguere  par  ses 
usines  metallurgiques.  Puis ,  suivant  le  cours  de  I'Aude  , 
nous  arrivons  au  fameux  d^flle  de  la  Pierre-Lisse. 

Je  ne  sais  si  quelque  chantre  renomm^  a  c^l^br^  en  vers 
pompeux  cetle  magniPique  br^che.  Les  dimensions  colossales 
des  rochers  calcaires  qui  constituent  ses  parois  eussent  pu 
tenter  un  nouvel  Ariosle. 

Bien  que  ce  recit  n'ait  aucune  pretention  historique  (ni 
autre) ,  je  dois  rappeler  ici  le  souvenir  du  premier  Prieur 
du  monastere  de  Sainl-Marlin-de-Lez  (ou  de  Lis) ,  pr^curseur 
de  Felix  Armand  ,  pretre  de  Saint-Martin  : 

€  A  douze  si^cles  de  distance ,  deux  hommes  remplis 
«  d'une  gen6reuse  ardeur ,  se  sonl  donne  la  main  dans  ce 
«  coin  de  terre  empreint  de  tristesse  el  de  desolation.  Le 
€  premier  moine  qui  fonda  THermitage  de  Saint-Martin  , 
€  eel  embryon  d'une  puissante  abbaye  ,  s'unit  dans  noire 
€  pensee  a  Felix  Armand ,  le  modesle  prelre  qui  de  nos 
«  jours  a  fonde  sur  le  meme  point  une  oeuvre  qui  est  aussi 
«  des  plus  meritoires.  L'unet  Tautre  ont  et6  les  bienfaiteurs 
«  de  cetle  contree.  » 

Ainsi  s'exprime  M.  F6die  dans  son  Histoire  du   Comt^  du 
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Razes.  Nous  n'ajouleroiis  qu'un  mot.  Pour  n'elre  pas  Toeu.- 
vre  d'un  paladin ,  le  travail  commence  par  le  premier , 
men6  k  bien  gr&ce  a  T^nergie  du  second  ,  n'en  merite  pas 
moins  Tadmiration .  au  contraire. 

Notre  retour  h  Quillan  n'ayant  pr^sente  aucun  incident 
notable ,  je  terminerai  ici  cetle  relation  trop  courte  a  mon 
gre  ,  trop  longue  peut-etre  au  voire  ,  en  vous  rappelant  h, 
quelle  condition  je  Tai  commencee. 

D'  PEYRONNET. 


CONTRIBUTION  A  LA  FAUNE  DES  MYRIOPODES 

de  la  For6t  des  Fanges 

Par    M.    J.    CHALANDE .     Membre    CorrespondanI, 


La  forel  des  Fanges  etait  restee  jusqu'a  ce  jour  inexplorec 
au  point  des  vue  des  Myriopodes.  Le  departement  de  TAude 
est,  du  resle,  a  peu  pres  dans  le  meme  cas.  Je  n*y  connais 
que  quelques  especes  recueillies  pour  la  pluparl  par  mon 
coUfegue,  M.  Gavoy,  de  Carcassonne,  qui  a  bien  voulu  me 
les  communiquer. 

Les  Myriopodes  que  j'ai  rdcoltes  en  quelques  heures  seu- 
lement,  le  12  juillet,  k  la  foret  des  Fanges,  aux  alenlours  du 
Prat  del  Rey,  m'ont  iev61e  une  faunc  tres  riche,  a  en  juger 
par  la  variete  des  especes  que  j'ai  pu  y  caplurer  en  si  peu  de 
temps  et  dont  voici  la  lisle  : 

ORDRE  DES   CHILOPODES 

Famille  des  LUhobiidse  : 


Lithobius  fortificatus. 
—       glabratus. 


Lithobius  calcaratus. 
—       pyrenaicus. 
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FamiJIe  des  Scolopendridw  : 

Cry  tops  Savignyi. 
FamiUe  des  Geophilidae  : 


Geophilus  soda]is. 

—  ferrugineus. 

—  gracilis. 


Geophilus  longicornis. 
Scolioplanes  acuminatus. 
Sc.hendyla  nemorensis. 


Stigmatogaster  gracilis. 

ohdre  des  symphiles 

FamiUe  des  Scolopendrellidip  : 

Scolopendrella   inimaculata 

—  -—  var :  major. 

ORDRE   DES    DIPLOPODES 

SotiS'Ordre  des  Pselaphognathes 

FamiUe  des  Pollyxenidw  : 

PoUyxerius  lagurus. 
SouS'Ordre  des  Chilognalhes 
FamiUe  des  Glomeridie  : 


Glomeris  marginata. 
—        pyrenafca. 


Glomeris  guttata. 

—        hexasticha. 

FamiUe  des  Polydesmidce  : 
Polydesmus  complanatus.  |     Polydesmusgallicus. 

FamiUe  des  luUda^  : 
Blaniulus  guttulatus.  j     lulus  mediterranous. 

luhis  albolineatus.  |        —    co^matus. 

Parmi  ces  espfeces.  je  dois  signaler  specialement  le  Scolo- 
pendrella immaculata  qui  alteinl,  a  la  foret  des  Fanges,  une 
dimension  que  je  n'ai  pas  encore  observee  chez  les  indivi- 
dus  du  Midi  de  la  France.  Les  Scolopendrelles  que  j'y  avais 
recueiUis  jusqu'k  ce  jour  mesuraienl  de  2,5  a  4  mUlimetres  ; 
au  Prat  del  Rey.  k  cote  des  individus  de  4""",  j'en  ai  trouvi 
mesurant  de  8  a  9  miUimetres. 

Dans  une  nouveUe  note,  je  me  propose  de  faire  connaltre 
la  faune  de  TAude  ;  je  compte,  pour  la  terminer,  sur  le  bien- 
veillant  concours  des  naturalisles  de  cette  region. 

J.  CHALANDE, 
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IJ$te  des  Coleopt^res  recueillis  le  12  JulUet 

Par  M.  L.  GAVOY 


Cai*abus  splendens  F. 
Lebia  rufipes  Dej . 
Loricera  pilicornis  F. 
Pterostichus  parumpunctatus 

Germ. 
Abax  strioIaF. 
Amara  striatopunctata  Dej. 

—      familiaris  Duft. 
Calathus  frigidus  Dej. 
Leja  lampros  Herbst. 
Peryphus  nitidulum  Marsh. 
Agabus  bipustulatus  L. 
Hydroporus  xanthopus  Stcph. 
Sphoeridium  scaraboeoides  L. 
Cryptopleurum  atomarium  F. 
Aleochara  nitida  Grav. 
Myrmedonia  canaliculata  F. 
Tachyusa  balteata  Er. 
Tachyporus  hypnorum  F. 

—         solutus  Er. 
Platystethns  cornutus  Grav. 
Silpha  obscura  L. 
Hister  unicolor  L. 
Phalacrus  eorruscus  Payk. 
Brachypterus  pubescens  Er. 
Meligethes  rufipes  L. 

—  viridescens  F. 
Aphodius  eiraticus  L. 

—  hoemorrhoidalis  L. 

—  putridus  Sturm. 

—  sticticus  Panz. 
— -       depressus  Kug. 


Hoplia  philanthus  Salz. 
Anoxia  villosa  F. 
Getonia  floricola  Herbst. 
Gnorimus  nobilis  L. 
Athous  strictus  Reiche. 

—  Godarti  Muls. 
Telephorus  xanthoporpa    Kiesw. 
Rhagonycha  melanura  L. 

—  femoi^lls  Brul. 
Mathodes  minimus  L. 

—  marg'matusl^tr. 

—  var  :  balteatus  SufTr. 

—  chelifer  Kiesw. 
Attains  amictus  Er. 
Dasytes  nigroaeneus  Kust. 

—  plumbeus  Illig. 
Danacsea  pallipes  Panz. 
Gis  nitidus  Herbst. 
Ptinus  fur  L. 

Asclera  coerulea  L. 
Dryops  femorata  F. 
(Edemera  podagrariae  L. 

—  flavipes  F. 
Liophloeus  nubilus  F. 
Barynotus  obscurus  F. 
Sitoiies  tibialis  Herbst. 
Otiorhynchus  auropunctatus  Gyll. 

—         picipes  F. 
Apion  fagi  L. 

—  ervi  Kirb. 

—  virens  Herbst. 
Anthonomus  rubi  Herbst. 


i 
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OrchestAS  bgi  L. 
CiODUs  loogicollis  Bris. 

—     thapsus  T. 
Gymoetron  teter  F. 
Ceutortiy DC Aus  Contractus  Marsh. 

—  sulcicollisGyll. 
Rhlnoncua  castor  F. 

—  Inconspectus  Herbst 
Boatr^'chus  bidens  F. 
Slenopterns  rufus  L. 

Pachyta  cerambyctlbnnis  Schrk. 
SLrangalia  maculata  Poda. 

—  melanura  L. 
Leptara  hastata  F. 
Gnunffloptera  lieTis  V. 

—  r;flcomi9  F. 
Ors^dacna  cerasl  f. 
Donocia  discolor  Hnpp. 


Clythra  Iffiviuscula  H&U. 
Oyptoc«phftliis  sericeus  L. 

—  aareolusSufTr. 

—  morsel  L. 

—  gefntAUs  Gyl). 
Pai^ybrachys  hiertHjIyphiciis  F. 
Chrysomela  confbsaSulT. 
Goniocteria  oegrota  F. 
Agelasticba  alni  L. 
Crepidodera  transversa  Marsh. 

—  ferruginea  Scop. 

—  atrops  Foud. 
Graptodera  hellantherai  All. 
Aphthona  euphorbise  Schrk. 
Apteropeda  ciliata  01. 
Thyamis  ballots  Marsh. 
Psylliodes  napi  Hoirm. 

—       aDInis  Payk 


RAPPORT 


SLR  L'EXCURSION  FAITE  PAR  LA  SOCIliTfi  D'fiTUDES 


/^  26  juilUt  i89i 


A  LA  GROTTE  DE  LIMOUSIS,  A  LASTOURS 

ET  DANS  LA    HAUTE   VALL£E   DE   L'ORBIEL 


ParM.  Louis  GAVOY 


Le  26  juillet  dernier ,  Itf  Soci^t6  d'Etudes  cl6turait  la  s^rie 
de  ses  excursions  annuelles  par  une  visile  k  la  groite  de 
Limousis  et  par  Texploration  d'une  partie  de  la  haute  valine 
de  rOrbieh 

A  rheure  indiqu^e  par  le  programme  (6  heures) ,  22 
excursionnistes ,  convenablement  ^quip^s ,  prenaient  place 
dans  deux  immenses  voitures  et  se  laissaient  emporter,  au 
trot  de  leurs  bruyants  attelages  ,  sur  la  route  du  Miner- 
vols. 

A  cette  heure  matinale  le  ciel  est  d'une  puret^  admirable 
et  pas  un  aus^e  ne  cache  le  soleil  qui  brille  de  tout  son 
£clat. 

Saint-Jean  ,  le  Pont-Rouge  sont  vite  d^passes.  Au  lieu  dit 
les  Quatre^Chemins ,  nous  abandonnons  la  route  d^parte- 
mentale  et  nous  nous  engageons  sur  le  chemin  de  grande 
communication  de  Carcassonne  au  Mas-Cabard^s. 

Nous  franchissons  le  ruisseau  du  Trappel,  dont  les  rives 
offrent  aux  botanistes  des  plantes  int^ressantes. 

Bientdt  apparatt  k  nos  yeux  une  colline  surmont^e  d'une 
ehapeHe  :  c'est  la  eoMine  de  Notre-Dame ,  k  TEst  du  village 
de  Conques. 
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Celui-ci  se  montre  a  son  lour,  avec  sa  ceinlure  de  jardins 
embaumes  et  ses  verdoyantes  prairies  qu'arrosent  les  eaux 
vives  de  TOrbiel . 

Son  vieux  donjon  mine,  les  resles.  de  son  chateau  sei- 
gneurial  l6moignent  de  Timportance  militaire  du  bourg  de 
Conques  au  moyen-age. 

C'esl  aujourd'hui  un  chef-lieu  de  canton. 

Ses  habitants  se  livrent  a  la  culture  maraichere  et  h.  la 
culture  de  la  vigne  dont  la  vegetation  luxuriante  atteste  la 
fertilite  du  sol. 

line  allee  de  magniflques  platanes  nous  conduit  de  Con- 
ques au  chateau  de  Vic  dont  nous  visiterons  le  pare  et  la 
chapelle  gothique ,  ce  soir  ,  k  notre  retour. 

Le  chateau  de  la  Vernede  ,  le  Sendilla ,  Lassac  ,  d^jk 
visiles  Tan  dernier,  disparaissent  derrifere  nous. 

De  tons  c6t^s  nos  yeux  se  reposent  agreablemenl  sur  des 
coteaux  hoists  ou  sur  de  riantes  prairies. 

Arrives  au  pent  de  La  Fonde,  nous  traversons  TOrbiel  el 
nous  prenons  la  route  qui  doit  nous  conduire  k  Limousis. 

Des  ce  moment  Taspect  du  pays  change  sensiblement ;  le 
schiste  a  remplacc  lecalcaire,  le  terrain  est  sec,  la  v6g6tation 
rare, 

Le  ciste  a  feuilles  de  sauge  (Cistus  salviaBfoUas)  forme 
partout  d'^normes  touffes,  du  milieu  desquelles  Emergent 
qu  et  Ik  quelques  chenes  verts.  Sur  les  bords  de  la  route  , 
des  genSts  epineux  (Genista  scorpius)  et  des  genets  d'Espa- 
gne  (Spartium  janceum)  :  ces  derniers  portent  encore 
quelques  fleurs  tardives  dont  la  couleur,  d'un  jaune  d'or , 
jette  des  tons  brillants  sur  ce  fond  un  peu  sombre, 

Voilk  deux  heures  que  nous  sommes  en  voiture ,  nos 
jambes  commencent  k  souffrir  de  leur  immobilite. 

Aussi,  comme  nous  montons  toujours  et  que  les  chevaux 
ne  peuvent  aller  qu'au  pas  .  quelques-uns  s'empressent-ils 
de  descendre. 
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Nous  arrivons  ainsi  ,  les  tins  ii  pied  ,  les  aufreB  en  voi- 
ture,  au  village  de  Limousis. 

L*insliluteur ,  M.  Cau  ,  nous  sonhaile  la  bienvenue  et  se 
met  imm^diatemenl  k  notre  disposition  pour  nous  conduire 
a  lagrotle  que  nous  dcvons  visiter. 

Dfes  la  sortie  du  village,  chacun  se  groupe  auivant  ses 
goikta  :  les  amateurs  en  tete.  avec  M.  Cau  ,  derriere  eux  Ics 
causeurs  devisant  de  choses  et  aulres  .  et  enlin  les  nalura- 
listes.  toi^ours  en  arri^re  ,  ramassant  des  planles  .  dos  iii- 
sectes  ou  des  cailloux ,  et  arrivanl  generalement  un  bon 
quart  d'heure  en  retard.  Mais  personne  ne  songe  k  Icur 
faire  un  reproche  de  celte  ienteur,  car  on  voit  clai- 
rement  k  leur  physionomie  que  la  recolte  a  cte  abondanle. 

Enfln  tout  le  monde  se  trouve  reuni  dcvanl  la  grotte  uii 
M.  Sicard  ,  notre  collogue  ,  vcnu  de  Caunes  par  Salleles- 
Cabard^s,  nous  attendait  d^jk.  Nous  nous  reposons  un  ins- 
tant pour  nous  refroidir,  car  la  marcbc  nous  a  mis  un  peu 
en  transpiration. 

La  groUe  elait  autrefois  ouvcrtc  a  lout  venanl  ;  mats  a  la 
suite  des  mutilations  dont  elle  a  ele  I'objct  de  la  part  do 
personnes  qui  venaient  y  chei'cher ,  a  pleins  c/mriols  ,  des 
stalactites  pour  I'ornement  de  le-jrs  jardins  ,  la  commune 
de  Limousis  en  a  fail  fermer  I'entree  par  une  porte  en  for. 
Aqjourd'hui  elle  est  lou^e  k  un  parlicuUer ,  moyennant  une 
redevauce  annuelle  d'une  cinquantaine  de  francs.  Le  prix 
d'entr^  est  de  cinquanle  centimes  par  personne. 

Nous  allumons  nos  bougies  et  nous  entrons  h  la  file. 

Sur  une  longueur  de  5  ou  600  metres  nous  parcourons 
tanldl  d'^troils  couloirs,  tantdt  de  vastes  sallcs  ou  les  sta- 
lactites ont  forme  d'61^gantes  colonnades .  . 

L*imagination  populaire  a  vonlu  voir,  en  certains  endroils . 
des  benitiers,  des  stalles ,  des  chaires  a  precher,  voire 
meme  des  statues.  A  la  lucur  dc  nos  bougies  tuii.s  ces  objcls 
prcnncnt  un  ajipccl  fct'-riquc  encore  augiiienlc  par  Ic  scin- 
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tillement  des  cristaux  de  carbonale  de  chaux  qui  revetenl  la 
voAte  et  les  parois  de  la  grotte. 

A  noB  crifi  d'admiration  r^pondeot  parfois  de  aourdes 
exclamations  :  c'est  un  touriete  qui ,  tromp^  par  limfHdite 
de  I'eau ,  a  cru  mettre  le  pied  sur  une  pierre  et  e'eet  mouille 
jusqu'k  la  cheville  ,  quelquefots  mSme  jusqu'au  geaou. 
Mais  ce  sont  U  de  ces  pelils  incidents  dont  on  ne  songe  qu'a 
plaisanter. 

Au  bout  de  trois  quarts  d'heure  nous  rcvenons  k  la 
lumi^re  du  jour.  Nous  repienons  nos  sacs  et  nos  bolles  que 
nous,  avions  laias^s  h  I'entr^e  et  oous  repartons  pour  Li- 
mousis  ou  nous  nous  arrMons  un  instant  chez  M.  Cau. 
€elui-ci  nous  invite  k  visiter  son  mus^e  scolaire  dans  lequel 
nous  remarquons  quelques  fossiles  du  terrain  nummulili- 
que  et  des  ossements  d'Ours  et  d'Hyfene  des  cavemes  prove- 
nant  d'une  grotte  voisine  de  celle  que  nous  venons  de  voir. 

Alais  le  temps  marche  et  nous  avons  encore  beaucoup  & 
faire. 

IVous  prenons  cong£  de  M.  Cau  etde  notre  ami.  M.  Si- 
card  ,  et  nous  nous  dirigeons ,  par  un  sentier  abrupt  et 
rocailleus.,  vers  Lastours  oii  doit  avoir  lieu  la  grande 
halte. 

Nous  ne  voyons  autour  de  nous  que  rochers  arides  au 
milieu  desquels  pousse  une  maigre  v^^tation ,  oil  domi- 
nant le  genet  ^pineux .  la  lavande  ,  le  thym .  le  ciste  blanc 
et  le  ciste  a  TeulUes  de  sauge.  Nous  remarquons  aussi  quel- 
ques pieds  de  Pislachier  (Pistaciti  Terebintkus) .  Dans  le 
fond  du  ravin,  ou  ne  coule  pas  une  goutte  d'eau.  quelques 
peupliers  rabougris  el^venl  vers  le  ciel  leurs  branches  & 
demi  dessech6es. 

Le  soleil,  assez  haut  maintenanl  sur  I'horizon  ,  darde  sur 
nous  ses  rayons  presque  perpendiculaires  dont  une  brise 
assez  forte  vienl  hcureusement  temperer  I'ardeur. 

De  tons  cdles  les  cigales  (Cicada  plebeja)  font  entendre 
leurs  cris  stridents,  quelques  papillons  (Vanessa   Alalanla, 


^ 
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Rhodocera<lle6pcdr(t.  Arge  Galalhea,  Papilio  Podalirius)  se 
montrent  sur  nos  pas  ,  mais  le  vent  les  emporte  et  nous 
empdche  de  les  saisir. 

Enfin  nous  voici  sur  le  r.hemin  de  Fournes.  Nous  tou- 
chons  presque  au  but. 

Bient6t ,  en  effet ,  k  un  tournant  de  la  route ,  nos  yeux 
emerveill^s  apergoivent  la  crete  couronn^e  par  les  ruines 
des  chateaux  de  Lastours ,  dont  la  silhouette  grise  se  decoupe 
adoiirablenient  sur  Tazur  du  ciel. 

Le  village  est  en  has ,  k  demi  cache  dans  la  verdure. 
Nouspressons  le  pas  et  nous  allons  nous  installer  a  rombre, 
dans  une  prairie,  au  bord  de  TOrbiel.  En  un  clin  d'oeil  les 
sacs  sont  d^boucles  ,  les  lazzis  se  croisent  d'un  groupe  a 
I'autre  et  chacun  semble  vouloir  faire  assaut  d'appetit  et  de 
bonne   humeur. 

II  eut  6te  certes  bien  doux  d'attendre  en  cet  endroit  frais 
et  ombrag^  Theure  du  depart.  Mais  le  programme  indiquait : 
Exploration  de  la  valine  de  fOrbiel,  et  nous  tenons  a  le  rem- 
plir  jusqu'au  bout . 

Nous  nous  arrachons  done  aux  douceurs  du  far-niente 
et  nous  remontons  le  cours  de  la  riviere  sur  la  route  du 
Mas-Cabard^s. 

Notre  zhle  a  eu  sa  recompense ,  car  les  quelques  h  euros 
consacrees  k  cette  exploration  nous  ont  permis  d*ajouter 
uu  certain  nombre  de  bonnes  esp^ces  k  celles  que  nous 
avions  d^jk  recueillies. 

Vers  quatre  heures  nous  remontons  en  voiture  et  nos 
chevaux  bien  reposes  nous  emporlent  k  toute  vitesse  vers 
Carcassonne. 

Mais  arrives  k  Tusine  de  La  Fonde.  M.  Hyvert,  notre  nou- 
veau  collegue ,  nous  supplie  de  nous  arreter  un  moment 
chez  lui.  Nous  c6dons  k  ses  instances,  et  apres  avoir  acceple 
quelques  rafraichissements.  nous  faisons  une  courte  visile 
aux  nouveaux  batimcnts  qu'il  vient  dc  conslruire  pour  Ic 
Irailcincnl  du  minerai  de  ploinb  argenlifcrc. 
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M.  Hyvert  nous  explique  brievemenl  les  diverses  modi- 
fications qu'il  a  apportees  2i  rinstallation  de  son  usine.  le 
fonctlonnement  des  appareils  ,  les  avantages  qu'U  espere  en 
relirer. 

Nous  regrettons  d'etre  presses  par  .Theure,  car  les  details 
que  nous  donne  H.  Hyvert  sont  assur^ment  pleins  d'int^ret. 
A  Tentendre,  d'ailleurs.  on  sent  qu'il  est  plein  de  foi  dans 
le  succ^s  de  son  entreprise.  Nous  le  quittons  k  regret  , 
souhaitant  que  Tavenir  justifie  ses  provisions  et  le  recom- 
pense de  ses  efforts  perse vOrants. 

Au  ch&teau  de  Vic ,  nouvel  arrfit  pour  visiter  I'Olegante 
chapelle  de  style  gothique  que  le  propriOtaire,  M.  C.  Don  de 
G6pian  ,  y  a  fait  construire  depuis  peu.  Par  ses  heureuses 
proportions,  par  la  richesse  de  ses  ornements  et  la  beaute 
de  ses  vitraux  ,  cette  chapelle  est  un  vrai  bijou  enchasse 
dans  un  ravissant  cadre  de  verdure. 

A  six  heures  et  demie  ,  nous  6tions  de  retour  a  Carcas- 
sonne. 

Ainsi  finit  cette  agreable  journee  qu'avait  favorise  un 
temps  superbe. 

Qu'il  me  soit  permis ,  en  terminant ,  de  rapporter  ici 
les  paroles  qui  furent  prononcOes  k  la  fin  de  notre  diner 
champetre  :  c  Merci  aux  organisateurs  de  nos  excursions  , 
«  merci  a  tons  ceux  de  nos  collogues  qui  les  ont  suivies 
«  ct  nous  en  ont  fait  des  relations  si  interessantes ,  merci 
«  aux  personnes  qui ,  en  nous  faisant  Thonneur  de  se  join- 
c  dre  h  nous,  nous  ont  prouvO  qu'elles  ne  craignaient  point 
«  la  societe  des  gens  qui  cueillent  des  plantes  en  parlant 
«  latin  et  qu'elles  ne  sont  pas  insensibles  aux  beaut6s  de  la 
«  nature.  » 

Au  revoir  done  ,  I'annee  prochaine. 

Puissions-nous  nous  refrouver  plus  nombreux  encore  et 
toiyours  animus  de  cette  franche  gaiete,  de  cet  entrain ,  qui 
ne  sont  pas ,  quoi  qu'on  veuille  pretendre,  incompatibles 
avec  les  etudes  scienlifiques. 
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Lisle  des  Inseeies  recuelllis  pendant  I'excursion 


r  ColeoptIires 


de   Limousis   a  la  Grolte. 


Brachinus  sclopeta  F. 
Lebia  cyanocephala  L. 

—    rufipesDej. 
narpalus  serripes  Sch. 

—  anxiQS  Dufl. 
PoecUusKoyi  Germ. 
Phalacnis  corruscus  Payk. 
Olibrus  pygmaeus  Sturm. 

—  oblongus  Er. 
Meligethes  fuscus  01. 

—  oeneus  F. 

—  obscurus  Er. 
Berginus  tamarisci  WoUst. 
Gymnopleurus  flagellatus  F. 
Onihophagus  Amyntas  01. 

—  lemur  F. 

—  furcatus  F. 
-*-  Schreberi  L. 

Geotrupes  hypocrita  Illig. 
Rhizotrogus  marginipes  Muls. 
Cetonia  Morio  F. 
Anthaxia  hypomeioena  IMig. 
Coroebus  amethyst!  n  us  01. 
Cardiophorus  biguttatus  F. 
Malachius  parilis  Er. 
Ptinus  ornatus  Mull. 
Asida  sericea  01 . 
Opatrum  sabulosum  L. 
Anthicus  laeviceps  Baudi . 

—  sanguinicollis  Laft. 
Moi-dellistcna  puriiila  Gyll. 


Sitones  flavescens  Marsh. 
—-      tibialis  Herbst. 

—  crinitus  01. 

—  lineatus  L. 

—  humeralis  Steph. 
Sitones  hispidulus  F. 
Thylacites  fritillum  Panz. 

—       Guinardi  Duv. 
Gymnomorphus  nigrans  Fairm. 
Larinus  vulpes  01 . 

—  ursus  F. 
Smicronyx  cicus  Gyll. 
Apion  pomonae  F. 

—  subulatum  Kirb. 

—  ochropus  Germ. 

—  firumentarium  L. 
Clonus  longicollis  Bris. 
Gymnetron  teter  F. 
Ceutorhynchus  horridus  Panz. 
Spermophagus  eardui  Bohm. 
Bruchus  variegatus  Germ. 
Strangalia  bifasciata  Muls. 
Glythra  Lacordairei  Reiche. 

—  Igeviuscula  Ratz. 
Timarcha  interstitialis  Fairm. 
Chrysomela  fuliginosa  01. 
Gonioctena  oegrota  F. 
Cassida  hexastigma  Suffr. 
Adalia  mutabilis  Scrib. 
Adalia  II  notata  Schn. 
Cocci iiella  7  punctata  L. 
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Ghilocorus  bipustulatus  L. 
Exochomus  4  pustalatus  L. 

—         V  :  meridionalis  Muls. 
Platynaspis  viilosa  Fourc. 
Scynmus  pygmoeus  Geoff. 


Scymnus  Apetzl  Muls. 

—  frontalis  F. 

—  tasciatus  Geoff. 

—  minimud  I^k. 
Rhizobius  litura  F. 


dans  la  Grotle 


Pristonychus  terricola  Herbst.        |  Homalota  subcavicola  Bris. 


de  Limousis  a  Lastours 


Trichodes  8  punctatus  F. 
Anaspis  Geoffroyi  Muls. 
—     var  :  4  maculata. 


Clytus  trifasciatus  F. 
Gracilia  pygmoea  F. 
Albana  M  griseum  Muls. 


Lachncea  palmata  Lac, 


Valine  de  VOrbiel 


Carabus  nemoialis  Illig. 
Dromius  linearis  01. 
Astigis  Salzmanni  Germ. 
Anchomenus  albipes  F. 
Xopha  4  guittatum  F. 

—  callosum  Kust. 
Peryphus  nitidulum  Marsh. 

—  atrocoeruleum  Steph. 

—  ustulatum  L. 
Agabus  fontinalis  Steph. 
Phi  Ion  thus  nigritulus  Grav. 
S  ten  us  guttula  Mull. 

—  oculatus  Grav. 
Parnus  prolifericornis  F. 
El  mis  (Hneus  Mull. 
Hydrocyphon  deflexicolUs  Mull. 
Rhagonycha  melanura  L. 
Axinotarsus  pulicarius  F. 

—         marginalis  Er. 
Attains  amictus.  Er. 

—  iDbatus  01, 


Eboeus  thoracicus  01. 
Dolichosoma  nobile  Illig. 
Mesocoelopus  collaris  Muls. 
Anaspis  maculata  Geoff. 
(Edemera  flavipes  F. 
CEdcniera  lurida  Marsh . 
Polydrosus  sericeus  SchalK 
Peritelus  hirticornis  Herbst 
Apion  craccae  L. 

—  pubescens  Kirh. 

—  nigritarse  Kirh. 

—  trifolii  L. 

—  livescerum  Gyll. 

—  seniculum  Kirh. 
-—    elegantulum  Payk. 

—  gracilicolle  Gyll. 

—  virens  Herbst. 

—  nian^hicum  Herbst. 
Orchestes  fagi  L. 
Tyeliius  pumilus  Bris. 
Gyninotroii  prisciionun  Gyll 


Lems  HofTmanmggi  Lac 
Crepidoderm  u-aiMversa  Harab. 

—  femiginea  So(^.. 
AphtlioQs  lEevig*U  Iliig. 

—  euphorbiie   Schrank. 

—  atrocmnitea  Ste^iti. 
Plectroscelisariduka  Gyll. 
Thyamis  vertiaaci  Panz. 


Thyami^  tboracica  Stepht. 


Thyamis  nigra  lloffm. 
—       larida  Scop. 
Psylliodes  ccprea  Hoffm. 
Hispa  atra  L. 
Halyzia  IS  guUata  Poda. 
Propyloea  14  punctata  L. 
Lasia  globosa  Sclineid. 
Myperaspis  reppensis  Herbst. 


Carpocoris  bacearnm  L. 
Piezodorus  incarnatus  Germ. 
Gonocerus  venator  ¥. 
Peribalus  vernali«  Wolff. 
Ochetostelhos  nanus  H.-S. 


Aphanus  inarimeneis  Costa. 
Tingis  pyri  F. 
Honanthia  Woini  Fieb. 
Sciocoris  macrocephatus  Fieb. 
Cicada  ptebeja  Scop. 


3*  OsTHOPliRES 

Mantis  religiosa  L.,  vari^t^  grise. 


Liste  des  plantes. 


<M.  G.  Sicard,  dan«  ion  rapport  si  c 
juillet  1890  (Boll.  T.  II.  1891),  a  donni  nae    liste    des   espices   de  plantes 
signalees  jusqa'i  c«  joar  dans  le  vallon  de  TOrbiel,  entre  Conques  et  Mas- 

H.  Rebelle  ajrant  biea  roulu  me  comtnuniquer  la  lisle  des  plantes  qu'it  a 
recueillies  le  16  Jaillet  1891,  j'ai  cru  bien  (aire  de  I'ajouter  a mon  travail 
qu'elie  rendra  ainsi  plus  complet). 


Chelidonium  majus  L. 
Silene  inflala  Sm. 
Dianthus  virgineus  L. 
Halva  moschata  L. 
Andros€Qmum  ofHcinale  All. 


Ruta  montana  C\as. 
Circffia  Lutetiana  L. 
Lythrum  Salicaria  L. 
Ecbalium  elatehum  Heichh. 
UerniarJa  glabra  L. 
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Sedum  album  L. 
Opopanax  Chironium  Koch. 
Bupleurum  fruticosum  L. 
Inula  montana  L. 
Helichrysum  stoechas  DC. 
Onopordon  Acanthium  L. 
Gnaphalium  minimum  Sm. 

—         spathulatum. 
Cirsium  crispum  L. 
Gentaurea  colli  na  L. 
Lappa  major  Gaertn. 
Campanula  glomerata  L. 
Lysimachia  vulgaris  L. 

Soolopendrium 


Coris  Monspeliensis  L. 
Vincetoxicum   officinale  Moench. 
Erythroea  Centaurium  Pers. 
Verbascum  Blattaria  L. 
Antirrhinum  majus  L. 
Hyssopus  officinalis  L. 
Stachys  annua  L. 
Plantago  serpentina  Vlll. 
Daphne  Gnidium  L. 
Aristolochia  Pistolochia  L. 
Ruscus  aculeatus  L. 
Gyperus  longus  L. 
Aspidium  aculeatum  Sw. 
officinale  Sm. 


L.  GAVOY. 


TROISlfiME   PARTIE 


tt.    Ta'tt'vaus    •olenUAqu* 


MES  HERBORISATIONS  EN  ALGERIE 


Pap  A.   RESPAUD 


Quoiqu'il  soit  possible  d'herboriser  toute  I'annee  en 
Algerie.  le  mois  d'avril  esl  de  beaucoup  preferable  k  toule 
autre  epoque  de  Tannee.  La  grande  quanlite  de  plantes  qui 
fleurissent  pendant  cemois,  la  chaleur,  vivecependant  mais 
encore  supportable  pour  un  Europeen,  semblent  le  designer 
d*une  fa^on  toute  sp^ciale  au  botaniste  voyageur.  Sans  doute 
celui-ci  ne  risquera  pas  de  faire  des  d^couvertes  ,  car  il  ne 
pourra  que  marcher  sur  les  traces  des  nombreux  naturalistes 
qui,  depuis  la  conquete,  ont  accept^  la  mission  de  rechercher 
les  materiaux  qui  serviront  un  jour  a  elever  un  monument 
digne  de  la  botanique  alg^rienne.  S'il  veut  recueillir  des 
formes  nouvelles  il  ne  devra  pas  reculer  devant  la  chaleur 
torride  des  mois  de  juillet  et  ao&t,  ni  hesiter  k  s'aventurer  r^- 
soltliment  dans  Tint^rieur.  Alors  seulement  il  pourra  esperer 
enrichir  la  flore  du  pays  de  plusieurs  plantes  nouvelles , 
mais  au  prix  de  quels  sacrifices  I  Quiconque  a  herboris6  en 
Alg^rie  sail  ce  qu'il  en  co(!ite  d'escalader,  sous  un  soleil  de 
feu,  les  rochers  abrupts  de  cette  partie  de  TAfrique. 

La  flore  d'Oran  a  fait»  depuis  quelques  ann^es,  un  grand 
pas ,  gr&ce  aux  travaux  de  quelques  botanistes  de  valeur 
parmi  lesquels  je  me  plais  k  citer  mon  intime  ami  M.  F. 
Doumergue,  professeur  au  Lycee  de  cette  ville,  une  n6bu- 
leuse  qui  sera  6toile  demain.  C'est  k  lui  que  j'ai  dh  de  pou- 
voir  berboriser  avec  fruit  aux  environs  de  la  capitale  de 
rOranais  :  il  ne  m'a  marchande  ni  son  temps,  ni  soa 
experience,  ni  son  vaste  savoir. 

Je  liens  aussi  k  payer  mon  tribut  de  reconnaissance  k 
M.  le  D'  Clary,  m^decin  militaire,  en  garnison  k  St-Andre, 
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qui  a  bien  voulu  me  servir  de  guide  aux  environs  de  Mers- 
el-K6bir  et  sur  la  plage  d'Ain-el-Turk.  Qu*il$  resolvent  tous 
deux  Texpression  de  mes  plus  vifs  remerciemenis. 

I*"  Herborisations  aux  fiNViROMs  d'Oran 

Le  5  avril,  au  Polygene. 

Le  7  avril,  h  Gambetia  et  a  la  Battcrie  espagnole. 

Le  8  avril,  a  Santa  Crux. 

Le  9  avril,  au  ravin  de  Noiseux. 

Le  12  avril,  k  Mers-el-K^bir  et  sur  la  plage  d'Ain-el-Turji. 

2°   HeRBORISATIONS   dans    L*I?rr£RIEUR 

Le  lo  avril.  au  Rio  Salado. 

Le  i3  avril,  au  Djebel  Kaar  (Montague  des  Lions)  et  an 
littoral  de  Christel . 

IIerborisations  au  polygoxe 
5  (wril 


Nonea  nigricans  DC. 
Helianthemum  niloticum  Pers. 

—  virgatum  Desf. 

Adonis  microcarpa  DC. 
Eruca  vesicaria  Cav. 
Tetragonolobus  purpureiis  Moench 
Astragalus  sesameus  L. 
Sisymbrium  varium  DR. 
Ranunculus  flabellatus  Desf. 
Galium  saccharatum  All. 
Malva  parviflora  L. 
Sedum  coespitosum  DC. 
Scilla  hemisphaerica  Boiss. 
Convolvulus  althaeoides  L. 
Trifolium  tomentosum  L. 
Asphodehis  fistulosus  L. 


Calendula  marginata  W.  var. 

-^  acuttfolia  B.  et  1^. 

Papaver  hybrid um  L. 
Lactuca  eretica  L. 
Cerinthe  gymnandra  Gasp. 
Linaria  reflexa  Desf. 
Helianthemum  pilosum  Pers. 
Euphorbia  ptericocca  Brot. 
Plantago  psyllium  L. 
Ranunculus  blepharioarpos  Boiss. 
Lavatera  eretica  Desf. 
Festuca  coerulescens  Desf. 
Medicago  tnmcatulata  Goertn . 
Calendula  parviflora  Raf. 
Helianthemum  origanifolium  Lam. 
Asteriscus  maritimusMflench. 
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Hyo^ris  ra^^la  L. 

Viola  arborescensL.var.  suberosa 

Desf. 
Thymus  inodonis  Desf.  (Th.  mi- 

cromeriaBenth.) 
Plaatago  serraria  L. 
Balansea  Fontanesii  B.  et  R. 
Fedia  oornu-copiae  GsBrtn. 
Chrysanthemum  ooronarium  L. 

var.   discolor  Bait. 
Iris  sysirinchiam  L. 
Layandula  dentata  L. 
Anacyclus  clavatus  Pers.  var.  in- 

constans  Bait. 
Lotus  prostatus  Desf. 
Garduus  pteracantbus  DR. 
Kalfbnssia  oranensis  Pom. 
*Qentaurea  puUata  L. 
Reseda  alba  L. 
Lamarckia  aurea  Goes. 
Paronychia  argentea  L.  (th^  arabe] 
Anthyllis  vulneraria  L.  var.    Dil- 

lenii  Sch. 
Bellis  annua  Cass.  var.    microce- 

phaia  Lge. 
Sisymbrium  officinale  Scop. 


Trifolium  stellatum  L. 
Plantago  Lagopus  L. 
Silene  rubella  L. 
Cynoglossum  cheirifolium  L. 
Erodium  Chium  Willd. 
Hippocrepis  unisiliquosa  L. 
Arenaria  spathulata  Vahl. 
Ophrys  speculum  Link. 

—      bombiliflora  Link. 
Rumex  bucephali>phorus  L. 
Ornithogalum  algeriense  Jord. 
Phalangium  liliago  Schreb.  var. 

algeriense  B.  et  R. 
Thesium  humile  Vahl. 
Solenanthus  lanatus  DC. 
Borrago  officinalis  L. 
Urospermum  picrioides  Desf. 
Helianthemum  glutinosum  Pers. 
Bellis  atlantica  B.  et  R. 
Geranium  molle  L. 
Lotus  edulis  L. 
Astragalus  glaux  L. 
Lavatera  maritima  Gouan. 
Silene  glauca  Pourr. 
Valerianella  discoldea  Lois. 
Scandix  pecten-veneris  L. 


HEaBORISATION   A   G.\MBETTA    ET    A    LA   BATTERIE    E8PAGNOLE 


7  avril 


Hedysarum  capitatum  L. 
Silene  bipartita  Desf.  var.  lasioca- 

lyxSw.  et  God. 
Romulea  bulbocodium  Seb.etMaur 
Ammochloa  pungens. 
Mathiola  coronopifolia  DC. 
Asphodelus  tenuifolius  Gav. 
Erodium  ciconium  Willd. 
Mathiola  parviflora  R.  Br. 


Linaria  triphylla  L. 
Silene  glauca  Pourr. 
Orlaya  maritima  K. 
Brassica  fruticulosa  Cyr. 
Muscari  maritimum  L. 
Teucriur/i  polycephalum   Pomel. 
Helianthemum  floribundum   Po- 
mel. 
Calendula  algeriensis  B.  et  R. 

U 
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Adonis  microcarpa  E>C. 
Rumex  buoephalophorus  L. 
Galium  saccharatum  All. 
Carrichtera  vellK  DC. 
Mamibium  atysson  L. 
Stipa  tenacissima  Desf. 
Erodium  Huubyanum  B.  et  R. 
A  nth  y  His  tetraphylla  L. 
Coronilla  repanda  Giiss. 
Silene  cerastoides  Vill. 
Thymus  Munbyanns  B,  el  R. 
Thesium  humile  Vahl. 
Cerinthe  gymnandra  Gasp. 
Polycarpon  tetraphyllum  L. 
E^ex  spinosa  Camp. 
Brassica  Tournefortii  Goin. 
Coronilla  glauca  L. 
Succovia  Balearica  HMik. 
Hypochoeria  arachnoidea  Poir. 
Euphorbia  heterophylta  Desf. 
Smymium  olusatrum  L. 
Anagallis  collina  Schousb. 
Fagonia  cretica  L. 
Hippocrepis  multisiliquosa  L. 
Helychrysum  Fontanesii  B.  et  R. 
llelianthemum  salicifolium    Pers. 
Cistus  tieterophyllus  Desf. 
Leucanthemum  glabrum  B.  et  R, 
Convolvulus  pseudo-si  cuius  Cav. 
Retama  Bovoei  Sp. 
Anthyllis  vulneraria  L. 
Rhaponticum  acaule  Desf. 
Calendula  BalansEe  B.  el  R. 


Fedia  caput-bovis  Pomcl. 
Teucrium  pseudo-chamsepitys  L. 
CyUnus  hypocistis  L. 
Uiex  africanus  Webb. 
Rosmarinus  lavandulaceusde  No£ 
var.  Mttoralis  Dbx. 
Tulipa  fragans  My. 
Scilla  Peruviana  Desf. 
Hedysarum  spinosissimum  Sibth 
etSm. 
Centaurea  involucmta  Desf. 
Gladiolus  segetum  Gawl. 
Hedysarum  pallidum  Desf. 
Bartsia  lalifolia  Sbth. 
Anemone  palmala  L. 
Ophrys  speculum  Link. 
Valeriana  tuberosa  L. 
Dipcadi  serotinum  M6dik. 
Coronilla  repanda  Guss. 
Aiyssum  marilimum  DC. 
Senecio  humilis  Desf, 
Malcomia  biloba  Pomel. 
Bulliardia  Vaillantii  DC. 
Genista  cephalantha  Spach. 
Ononis  massesylia  Pomel. 
Lotus  creticus  L. 
Mathiola  tricuspidata  R.  Br. 
Astragalus  boeticus  L. 
Fedia  cornu-copioe  Goertn. 
Ceratocapnos  umbrosus  DR. 
Erodium  soluntinum  Tod. 
Linaria  atlautica  B.  et  R. 
Phelip^ea  lutea  Desr. 


HERBOniSATION   A    SAKTA    CnUX 

8  Avril 


Euphorbia  bivonie  Slend. 
Prasium  majus  L. 
Coronilla  pentaphylla  Desf. 


I    Ephedra  altissima  Desr. 
I   Cordylocarpus  muricatus  Desr. 
AstragahiR  edulis  Coss.  et  DR. 


-  131  ^ 


Ranuneolus  choerophyllos  L. 
Linaria  mierantha  Spreng. 
Podospennum  laciniatum  DC. 
Scorzonera  coronopifolia  Desf. 
Helianthemumortganifolium  Lam. 
Astragalos  epiglottis  L. 
Lamarckia  aurea  Ck)ss. 
Mercurialis  annua  L.  var.ambigna 

Gosfl. 
Teucrium  pseado-chamsepitys  L. 
Paronychia  echinata  Lam. 
Thlaspi  peifoliatnm  L. 
Scandix  pecten-veneris  L. 
Carduos  pterocanthus  DR. 
Valerianella  discoldea  liOis. 
Genista  DoricelSp. 
Stachys  hirta  L. 
Phagnalon  rapestre  DC. 
Medicago  orbicularis  All. 
Paronychia  nivea  DC. 
Genista  erioclada  Sp. 
Trigonella  monspeliaca  L. 
Silene  imbricata  Desf. 
Antirrhinum   majus  L.    var.  an- 

gustifolium  Lge. 
Athamantha  sicula  L. 
Ophrys  tenthredinifera  W. 

—     scolopax  Cav. 
Valeriana  tuberosa  L. 
Ophrys  lutea  Cav. 
Lotononis  lupinifolia  Wilk    var. 

intermedia  Pomel. 
Lathyrus  clymenum  L. 
Antirrhinum  orontium  L. 


Rumex  thyrsoides  Desf. 
SMeaedivarkata  G.  G. 
Rhodalsine  proeumbens  Gay. 
Alyssum  campestre  L. 
Lavandula  multifida  L. 
Linaria  reflexa  Desf. 
Anthyllis  tetraphylla  L. 
Silene  glauea  Pourr. 
Calendula  marginata  W. 
Carrichtera  vellse  DC. 
Scorpiurus  sulcata  L. 
Tulipa  fragans  My. 
Poterium  ancistroides  Desf. 
Seneeio  mauntanicus  Pomel. 
Hyoseris  radiata  L. 
Ajuga  pseudo-iva  Rob.  et  Cast. 
Picridium  intermedium  Sch. 
Rhamnus  oleoides  L. 
Fedia  caput-bovis  Gcertn. 
Ruta  angustifolia  Pers. 
Sinapis  hispida  Schousb. 
Lotus  conimbricensis  Brot. 
Rubia  peregrina  L. 
Ranunculus  triphyllus  Desf. 
Ornithogalum  bcBtieum  Boiss.  (0 . 
umbellatum  var.  algeriense). 
Rhagadiolus  stellatus  DC. 
Helianthemum  aegyptiacum  Mill. 
Lithospermum  apulum  Vahl. 
Polygala  rupestris  Pourr. 
Galium  Bovoei  B.  et  R. 
Bisserula  peleclnus  L. 
Linaria  simplex  DC. 
Cistus  heterophyllus  Desf.    . 


Herborisation  au  ravin  de  Noiseux 

9  Avril, 


Medicago  minima  Lam. 
Helianthemum  salicifolium    Pers. 
Le!)canthemnm  glabnim  B.  et  R. 


Bartsia  latifolia  Rchb. 
Seriola  laevigata  Desf. 
—         —    v.  pinnatiflda  Dmg. 
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Saxif^^aga  omnensis  My. 
Campanula  erinus  L. 
Carex  Haileriana  Asso. 
Linum  tenuifolium  L. 
Helianthemum  origanifolium  Pers. 
Selaginella  denticulata  K. 
Adianthum  capillus-veneris  L. 
Grammitis  leptaphylla  Sw. 
Linaria  triphylla  Mill. 
Fumaria  pallidiflora  Jord. 
Anagyris  foetida  L. 
Salvia  clandestina  Vill. 
Veronica  beccabunga  L. 
Erucastrum  varium  DR. 
Reseda  suflruticulosa  L. 
Euphorbia  peplus  L. 
Picridium  intermedium  Schulz. 
Cistus  heterophyllus  Desf. 
Echium  grandiflorum  Desf. 
Tetragonolobuspurpureus  Ma3nch 
Bellis  rotundifolia  B.  et  R. 
Lithospermum  arvense  L. 
Galycotome  intermedia   DC. 
Capsella  bursa-pastoris  Moench. 
Saxifraga  tridactylites  L. 
Ononis  pendula  Desf. 
Melica  minuta  L. 


Alsine  tenuifolia  Crantz. 
Genista  Durioei  Sp. 
Linaria  marginata  Desf. 
Cardamine  hirsuta  L. 
Poterium  Magnolii  Sp. 
Fumaria  afrieana  Lam. 
Silene  pseudo-atoeion  Desf. 
Ampelodesmos  tenax  Link. 
Euphorbia  bivonae  Stend. 

—        exigua  L. 
Linaria  reflexa  Desf. 
Micropus  bombycinus  DC. 
Melilotus  parviflora  Desf. 
Spitzelia  cupuligera  DR. 
Cerastium  glomeratum  Thuill. 
Ceratocapnos  umbrosus  DR. 
Urtica  membranacea  Poir. 
Phagnalon  sordidum  DC. 
Arenaria  spathulata  Vahl. 
Centranthus  calcitrapa  Dufr. 
Convolvulus  li  neat  us  L. 
Alyssum  maritimum  DC. 
Viola  arborescens  L. 
Anagallis  coerulea  Lam. 
Polygala  oxycoccoides  Desf.  var. 
—  orancnsis  Dmg. 

Anagallis  colli na  Schousb. 


Tolpis  umbellata  Bert. 
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Alyssum  maritimum  LC. 
Anagallis  coerulea  Lam . 
Euphorbia  helioscopia  L. 
Paronychia  argentea  Lam* 
Plantago  Lagopus  L. 
Reseda  suffruticulosa  L. 


Convolvulus  altha3oides  L. 

—        lineatus  L. 
Lagurus  ovatus  L. 
Helianthemum  glutinosum   Pers, 
Scandix  pecten-veneris  L. 
Papaver  rhseas  L. 
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Rhagadiolus  stellatus  DC. 
Scorpiurus  subvillosa  L. 
Melilotus  parviflora  Desf. 
Gapsella  bui'sa-pastoris   Moench. 
Malva  parviflora  L. 
Cynoglossum  cheirifolium  L. 
Lavatera  oiaritima  Gouan. 
Nigella  Damascena  L. 
Alyssum  campestre  L. 
Euphorbia  exigua  L. 
Plantago  Durandjt  Pomel. 
Antirrhinum  orontium  L. 
Ajuga  pseudo-iva  Rob.  et  Cast. 
Teucrium  polium  L. 
Mercurialis  annua  L. 
AnagalUs  collina  Schousb. 
Erodium  Chium  Willd. 
Cistus  Monspeliensis  L. 

—  heterophyllus  Desf.. 
Vaillantia  hispida  L. 
Daphne  Gnidium  L. 
Aphyllanthes  monspeliensis  L , 
Rosmarinus  lavandulaceusdeNo6 

—         var.   littoralis  Dbx. 
Ononis  massesylia  Pomel. 
Mesembryanthemum    nodiflorum 

L. 
Linaria  triphylla  Mill. 
Carrichtera  vellae  DC. 
Mathiola  parviflora  R.  Br. 
Convolvulus  pseudo-siculus  Cav. 
Hedysarum  spinosissimum  Sibth. 

etSm. 
Medicago  marina  L. 
Arenaria  mauritanica  B.  et  U. 
Spergularia  media  Pers. 
Senecio  humilis  Desf. 
Ononis  variegata  L. 

—  euphrasifolia  Desf. 
Anacyclus  tomentosus  DC. 
Lotus  creticiis  L. 


Helianthemum  maritimum  Pomel. 
Centaurea  Ihigilis  DR. 
Reseda  stricta  Pers. 

—  —  V.  Reuteriana  Mull. 

Ruta  bracteosa  DC. 
Lycium  intricatum  Boiss. 
Allium  vernale  Tin<5o. 
Mathiola  tricuspidata  R .  Br. 
Succovia  Balearica  Medik. 
Aristolochia  glauca  Desf. 
Helianthemum  caput  felix  Desf. 
Ruta  angustifolia  Pers. 
Gladiolus Byzantinus  Mill. 
Hedysarum  pallidum  Desf. 
Fedia  caput-bovis  Pomel . 
Globularia  alypum  L. 
Fagonia  cretica  L. 
Phagnalon  saxatile  Cass. 
Lathyrus  clymenum  L. 

—         —     v.  angustifolium. 
Phagnalon  rupestre  DC. 
Lactuca  spinosa  Lam. 
Silene  divaricata  Clem. 
Carduus  pteracanthus  DR. 
Prasium  majus  L. 
Atropa  frutescens  L. 
Thymus  Munbyanus  B.  et  R. 
Ajuga  pseudo-iva.  Rob.   et  Cast. 
Anthyllis  tetraphylla  L. 
Plantago  psyllium  L. 
Melilotus  sulcata  Desf. 
Nigella  Damascena  L. 
Arenaria  spathulata  Desf. 
Medicago  pentacycla  DC. 
Silene  divaricata  Qeni. 
Lamium  amplexicaule  L. 
Silene  inflata  L.  var.  Tenoreana. 
Rhodalsiiie  procumbens  Gay. 
Lavandula  multifida  L. 
Rumex  bucephalophorus  L. 
Goleoleplius  niacrotiis  DR. 


Stachys  hirta  L. 
Medicago  tnincatul&ta  Giertn. 
Anthemis  pedunculata  L. 
Galium  saccharatutn  AH. 
Helianthemum  origaniroUuni  Pers 
Sisymbrimn  colnmnse  Jq. 
Thesium  humile  Vahl. 
Ammocbloa  pungens  P.  fi. 
Clex  africanus  Webb. 
HelichrysQm  Fontanesii  Camb. 
Emca  vesicaria  L. 
Ceratonia  siliquaL  (Caroubier). 
Glaucium  corniCDiatnm  Cart. 
Brassica  Toumefortii  Goin. 
Uippocrepts  ciliata  Willd, 


Picridium  TiDgitanum  Deet. 
Erodium  Munbyanum  C.  etDR. 
Medicago  minima  Lam. 
Hedysarum  sinflosissiroum  Sibth. 
et  Sm. 
Reseda  luteola  L.  Tar.  oriapata 
Guas- 
Brassica  scopulorum  Coss. 
Stleoe  bipartita  Desf. 

—       —    V.  tasiocalyx  S.-W. 
Cistus  Hunbyi  Pomel. 
Euphorbia  Enlcata  L. 
Asteriscus  maritimusMoench. 
Helianthemum  balimifolium  DC. 
Ononis  pendula  Desf. 
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Lagurus  tn-atus  L. 
Fumaria  paHi<fiflora  Jord. 
Phalangium  algeriense  B.  et  R. 
Cerastium  glomeratum  Thuill. 
Cheilanihes  odora  Sw. 
Galium  Bovcet  B.  el  R. 
Anemone  palmata  L. 
Trifoliam  tomentosum  L. 
Alyssum  maritimum  DC. 
Catananche  Intea  L. 
Asterolinum  stellatum  Linlc. 
linaria  reflexa  Desr. 
Ranunculus  choerophyllos  L. 
Plantago  Bellardi  AH. 
Briza  maxima  L.var.  hirsntaDmg. 
Trifoliam  Cherleri  L. 
Phagnalon  saxatile  Goss. 
C>'nog1ossum  clandestinum   Desf. 
Rumex  thyrsoides  Desf. 
Echinaria  capitata  Desf. 
Rumex  buccphatophorus  L. 


Aira  carj'ophyllea  L. 
Silene  trideotata  DC. 
Vicia  lutea  L. 
Lotus  ornJthopodioides  L. 
Callitriche  plaiycarpa  Kiilz. 
Medicago  peiitacycla  DG. 
Plantt^o  serraria  L. 
Ornitbopus  compressus  L. 
Herniaria  glabra  L. 
Convolvulus  suITniticosus  Desf. 
Acanthus  mollis  L. 
Lavatera  erotica  L. 
Poterium  Magnolii  Sp. 
Harsilea  pubescens  Ten. 
Orchis  papilionacea  L. 

—      longicruris  Link. 
Opbrys  lutea  Cav, 

—  scolopax  Cav. 

—  bombilinora  Unk. 

—  tenth  red  inifera  Willd. 

—  speculum  Link. 


Sileue  glanoa  Pourr* 
Lapinus  hirsutus  L. 
Galium  muralc  All. 
HeiiantheiBuin  guttatum  DC. 
Soiiola  aetnensis  L. 
Scorpitirus  sulcata  L. 
Hipprocrepis  ciliata  Willd. 
Succovia  Balearica  M^^dik. 
Polycnemura  Fontanesii  DRetMoq 
OooiMS  ornithopodioides  L. 
Plantago  psyllium  L. 
Platycapnos  spicatus  Bernh. 
Lygeom  spartum  L. 
Althaea  longiflora  B.  rt  R. 
Erodium  laciniatum  \Villd. 
Silene  gallica  L. 
Carrichtera  vellae  DC 
Festuca  ccerulescens  Desf. 
Antirrhinum  calycinum  Chav. 
Chrysanthemum  coronarium  L. 
Valeriana  tuberosa  L. 
Carduus  pterocanthus  DR. 
Crepis  bulbosa  Cass. 
Anthoxanthum  ovatuni  Gay. 
Heliantbemum  guttatum  DC.  var. 

plantagineum. 
Anthyllis  tetraphylla  L. 
Allium  vernale  Tin6o. 
Trifolium  spumosum  L. 
Helianthemum  niloticum  Pers. 
Armeria  mauritanica  B.  et  R. 
Ononis  pendula  Desf. 
Linaria  viscosa  L. 


Hyoseris  cretica  L. 
Cerinthe  gymoandra  Gasp. 
Hcdysarum  capitatum  L. 
Globularia  alypum  L. 
Autbemis  fuscata  Brot. 
Trifolium  Cherleri  L. 
Ceterach  offlcinarum  Willd. 
Urtica  membranacea  Poir. 
Ononis  ornithopodioides  L. 
Centranthus    calcitrapa  L. 

—        —      V.  Clausen  is  Batt. 
Tetragonolobus  purpureus  Moencb 
Dianthus  prolifer  L. 
Fedia  cornu-copiaj  Giertn. 
Silene  gallica  L. 
To^pis  umbellata  DC. 
Valerianella  coronata  DC. 
Fedia  caput-bovis  Gtertn. 
Lamium  amplexicaule  L. 
Geranium  molle  L. 
Convolvulus  altha3oides  L. 
Statice  Thouini  Viv. 
Coleostephus  macrotus  DR. 
Phelipea  Muteli  Reut. 
Echinaria  capitata  Desf. 
Amberboa  muricata  Ca.ss. 
Silene  pseudo-atocion  Desf. 
Polycarpon  tetraphyllum  L. 
Isoetes  adspersa  A.  Br. 
Anarrhinum  pedatum  Desf. 
Astragalus  hamosus  L. 
Trifolium  resupinatum  L. 
Centaurea  pullata  L. 


Stachys  hirta  L. 

Herboris.\tion  au  Djebel-Kaar  (Montagne  des  Lionsj 
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Ononis  arborescens  Desf. 
Cistus  ladaniferus  L. 
Sarothamnus  btelicus  Webb. 


Genista  linifolia  L. 
Phaca  boPtica  L. 
Medicago  truncatulutu  GG. 


Ticia  atropurpurea  Desf. 
Calendula  algeriensis  B.  et  R. 
Papaver  hybridum  L. 

—         —     V.  latifolium  Dmg. 
Reseda  coUina  Gay. 
Anagatlis  arvensis  L. 
Lonicera  implexa  Ail. 
Poterium  Hagnolii  Sp. 
Rhus  pentaphylla  Desf. 
SJIeae  cerastoides  L, 
Erodium  Chium  Willd. 
Cistus  Munbyi  Pomel. 
Fumana  Uevipes  Spach. 
Tolpis  umbellata  Bert. 
Slachys  arven&is  L. 
Lamarcklft  aurea  Coss. 
Campanula  djchotoma  L. 
Chamcerops  humilis  L. 


Hetianlbemum  rubclluin  Pera, 
Convolvulus  pseudo-siculus  Cav. 
Anthoxanthum  ovatum  Gay. 
Ervum  vicioides  Desf. 
Melilotus  macrocarpa  DR. 
Nothoclaena  vellEE  DC. 
Anthemis  Bovseana  Gay. 
Aira  caryophyllea  L. 
Bellis  rotundifolia  B.  et  R. 
Callitris  quadrivalvis  Vent. 
Bartsia  latifolia  Sibth. 
Melicasiouata  L. 
Pteranthiis  echinatus  Desr. 
^gilops  ovata  L.  var.  triaristata 
Willd. 
Coronitia  glauca  L. 
Atyssum  campestre  L. 


A.  RESP.\l.D. 


ET  SUI 


LlJi     J3RXJ1DISME    DANS     L'AUDK 


La  denomination  surann^e  de  Pierres  Druidiques,  donnee 
autrefois  aux*  monuments  m^galithiques ,  est  aujourd*hui 
absolument  repouss^e. 

Ce  n'est  ici  le  lieu  ni  le  moment  de  rechercher  quelle 
race  myst^rieuse  a  pu  Clever  ces  monuments  dont  la  masse 
enorme  a  si  souvent  frapp6  I'imagination  de  nos  p^res  qu'il 
n*en  est  pour  ainsi  dire  pas  un  seul  qui  ne  soit  environne 
de  legendes  encore  vivaces. 

Dans  le  departement  de  I'Aude  on  eonnalt  les  dolmens 
de  Villeneuve-les-MinerYois ,  de  Fontjoncouse ,  de  Monze  ct 
de  Massac-les-Gorbi^res.  On  connait  aussi  les  menhirs  de 
Malves  .  de  PeyroUes,  d'Alet.  de  Belcaslel ,  de  Villar-en-Val. 
«  Le  quartier  du  GrosCaillou  a  Paris,  fail  observer  judicieu- 
sement  M.  de  Yortillet,  rappelle  un  ancien  menhir.  On  peul 
en  dire  autant  des  nombreux  Pierrefitte  qui  se  trouvent  en 
France  (i)».  A  ce  compte  nous  pourrions  citer  Peyrefitte- 
du-Razes  et  Peyrefilte-sur -FHers.  Ce  qui  achftve  de  rendre 
vraisemblable  Tobservation  de  M.  de  Mortillet ,  c'esl  la  pre- 
sence d'un  menhir  a  Peyrolles,  car  le  radical  peiro  signifie 
pierre,  dans  Tidiome  languedocien.  Pourquoi  ne  pas  rappe- 
ler  ,  a  cet  egard ,  Peyrens  dans  le  canton  de  Castelnaudary  , 
la  Peyre  (hameau  de  Belvis)  el  les  deux  Peyriac  ,  Peyriac-de- 
Mer  el  Peyriac-Minenvois. 

On  donne  le  nom  de  cromlech  a  de  pelils  menhirs  ranges 


«i)  Le  PrehistoriquCf  p.  585. 
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en  cerclc.  A  vingt  metres  du  dolmen  de  Villeneuve  exlste 
encore  un  petit  cromlech. 

Quand  les  menhirs  sont  simplement  ranges  de  maniere 
h  former  des  lignes,  ils  constituent  Valignemenl.  Nous  n  en 
connaissons  pas  dans  TAude. 

Ce  n'est  certainement  pas  s'avancer  beaucoup  d'allirmer 
que  notre  departement  renferme  de  nombreux  monuments 
megaliihiques  encore  inconnus  ,  mais  qu'un  heureux 
hasard,  ainsi  que  Timpulsion  donnee  par  notre  Soci^te  aux 
Etudes  pr6historiques,  feront  sans  doute  connaitre  un  jour. 

Ce  qu'il  importe  de  faire  bien  connaitre,  c*est  que  les 
monuments  m^galitbiques  n*ontrien  de  druidique.  Dememe 
les  pierres  ioUlhiques ,  paUolilhiques  ou  nioUthiqties,  souvent 
designees  sous  le  nom  d'armes  celtiques,  n'ont  rien  de 
gaulois. 

Laissant  pour  aujourd'hui  de  c6te  la  question  des  armes 
dites  celtiques,  nous  nous  bornerons  k  dire  quelques  mots 
du  druidisme  au  point  de  vue  de  notre  region. 

On  a  reconnu  que  les  monuments  megaiithiques  n'avaient 
rien  de  druidique  puisqu'on  en  avait  rencontre  dans  des  pays 
oil  le  druidisme  n'avait  jamais  penetre.  Cette  constatation 
s*applique  de  tons  points  au  departement  de  TAude  ou  le 
Druidisme  n*a  jamais  ete  connu. 

II  y  a  quarante  ans ,  Henri  Martin  disait ,  dans  un  eclair  de 
perspicacity  sup^rieure ,  k  une  6poque  ou  les  lumineux 
travaux  de  D'Arbois  de  Jubainville  n'avaieni  pas  encore  jete 
un  peu  de  lueur  sur  cette  obscure  question  :  «  Les  Celtiberes 
et  les  Gaulois  d'Espagne  ne  paraissent  pas  avoir  adopte  le 
Druidisme.  )» 

Ce  qu'Henri  Martin  n*osait  avancer  que  timidement,  la 
science  raflirme  aujourd'hui  hautement. 

Meme  dans  la  Gaule  du  Nord  ou  le  Druidisme  eut  le  plus 
d'adeptes,  il  y  avait,  k  Tarrivee  de  C6sar  ,  d'autres  pretres 
que  les  Druides.  Tout  n'elait  pas  druidique  dans  la  religion 
gauloise;  le  druidisme  ne  se  confondait  pas  avcc  la  religion, 
il  s'y  ajoutait. 
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Le  druidisme  n'6tait  pas,  d'ailleurs,  une  institution  sortie, 
si  nous  pouYOns  nous  exprimer  ainsi,  des  entrailles  de  la 
nation  gauloise.  C'^tait  une  importation  6trang^re,  venue 
d'Angleterre .  Et,  ensomme,  tout  nous  montre  que.  m^me 
dans  la  Gaule  occidentale  ou  il  laissa  ses  plus  profond  )s 
racines.  le  champ  de  son  action  fut  singuli&rement  born6. 

Si  nous  nous  renfermons  dans  la  Gallia  Braccata,  dans  la 
Gaule  M^ridionale,  dans  ce  pays  qui  forme  une  longue 
bande  de  terrain  et  suit  les  rivages  m^diterraneens,  des 
Alpes  aux  Pyr^n^es.nous  constaterons  qu'aucundes  ^crivains 
romains  ne  nousparle  desDruides.  lis  son!  cependant  nom- 
breux,  les  uns  nous  d6crivant  avec  une  exactitude  lapidaire 
la  situation  g^ographique  du  pays ,  les  autres  nous  racontant 
les   details  de  la  conquSte  romaine. 

Si  les  Gaulois  du  Midi,  avec  lesquels  les  Romains  n'pnt 
cesse  d'etre  en  contact  depuis  Tan  lai  avant  notre  ^re, 
(epoque  ou  Domitius  CEnobarbus  conduisit  les  aigles  romai- 
nes  du  Rhdne  k  I'Aude  et  mSme  k  la  Garonne,  c'est-k-dire  plus 
de  soixante  ans  avant  que  G^sar  eut  entrepris  la  conquSte 
de  la  Gallia  Comala),  si  les  Gaulois  du  Midi  avaient  vraiment 
connu Tenvahissante  domination  des  Druides,  confesse  leurs 
doctrines  et  pratiqu6  leur  culte  (2),  il  scrait  absolumenl 
impossible  qu'aucun  texte  ne  fasse  mention  d'un  fait  aussi 
considerable. 

D'un  autre  c6t^,  il  r^sulte  du  r6cit  meme  de  C^sar,  qu'il 
rencontra  les  Druides,  pour  la  premiere  fois,  hors  des  limites 
de  la  Narbonnaise ;  ce  qui  place  ce  pays,  ainsi  que  le  bassin 
de  la  Garonne,  hors  de  leur  domination,  meme  spiri- 
tuelle. 

Enfin  les  Yolkes  sont  les  seuls  qui  auraient  pu  introduire 
le  Druidisme  parmi  les   populations  qui  occupaient,  avant 

(i)  Fustei   de   Ck)ulanges.    fllistoire    des    institutions  poliliques  de 
Vancienne  France,  Paris  Hachette,  1894,  3,  passim,  et  112.) 
(2)  Desjaixiins.  Geofjraphie  de  fa  Gaule  Bomainc.  II,  515). 
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eux,  les  valines  de  TAude  ;  mais  on  ne  trouve  nulle  pari  les 
traces  d*une  propagande  de  ce  genre.  D'ailleurs,  ou  les 
Volkes  auraient-ils  appris  le  Druidisme  ?  Ce  n'est  point  dans 
les  fordts  de  la  Germanie,  ni  dans  les  lointaioes  regions 
qu'ils  parcoururent.  Aussi,  avant  de  dire  qu'ilsont  initie  au 
Druidisme  les  populations  meridionales,  il  faudrait  prouvcr 
qu'eux-mfimes  pnt  re^u  Tinitiation. 

Laissons  done  au  rang  des  16gendes,  et  les  dolmens  drui- 
diques,  et  Tinitiation  des  populations  gauloises  du  Midik  la 
doctrine  des  Druides  (i). 

G, JOLRDANNE. 


(1)  Desjardins  (loc.  cit.  525).  —  Fustel  de  Coulanges  {loc  cit.)  — 
Sacaze  (  Inscriptions  antiques  des  Pyrenees).  —  M^riniue  [De  anfiquis 
aquarum  religionibus  in  Gallia  mcrHion.li.  —  Rambaud  [Ilistoire  de 
la  civilisation  fran^aisc,  I,  170.) 


DE  LA  PR^TENDUE  UTILITY  DE8  OlSEtUX 

ET  DE  L'lNfLL'ENCE  DV  FitOID 
SUR    LA    DESTRUCTION    DES    INSECTES 


II  est  g^n^ralemenl  admis  que  les  oiseaux  sont  de  pr^cieux 
auxiliaireB  de  I'agriculture,  a  cause  de  la  grande  quantity 
d'insectes  qu'ils  detruisent. 

Quelques  auleurs  ,  au  coutraire ,  pcelendent  que  lea  prin- 
cipaux,  sinon  les  seuls  agents  de  deslructioa  des  insecles  , 
sonl  le  froid  et  les  intemperies. 

Que  faut'il  penser  de  chacune  de  ces  opinions  ? 

II  est  bon  d'etablir  tout  d'abord  une  distinction  entre  les 
diverses  classes  d'oiseaux. 

Les  Granivores  font  le  dcsespoir  des  agricuUeurs  quand 
ils  s'abattent  sur  les  champs  nouvellement  ensemenc^s  ou 
sur  les  moissons  pres  d'etre  coupces. 

Les  Rapaces,  diurnes  ou  nocturnes,  detruisent,  U  est  vrai, 
beaucoup  de  rats  ,  des  souris  et  d'autres  rongeurs  ,  mais  ils 
poursuivent  aussi  sans  relitche  le  gibierde  poll  etde  plume, 
au  grand  mecontentement  des  chasseurs. 

Les  Gallinac^s ,  les  PalmipMes  se  nourrisaent  indtfTe- 
remment  de  grains  ,  de  vers  et  d'insectes . 

Quant  aux  oiseaux  insectivores  proprement  dits  ,  il  est 
incontestable  qu'ils  font  une  enorme  consommation  d'in- 
sectes de  tous  ordres  et  de  tons  genres  ,  mais  leur  nourri- 
ture  se  compose  aussi  Men  d'insectes  nuisibles  que  d'insectes 
utiles  et  il  serait  difiicile  assurement  de  determiner  quelle 
est  rimportance  de  ce  r%ime  inscctivore  dans  I'equtlibre 
de  la  nature. 

A  c6t^  des  oisedux  on  peut  ranger  ,  comme  destrucleurs 
d'insectes  ,  d'une  part  presque  tous  les  reptiles  et  les  amphi- 
biens  ,  et  d'autre  part  les    divers    parasites    qui   ont    pour 
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mission  de  limiter  ie  developpement  de  telle  ou  telle  esp^ce 
lorsqu'il  prend  de  trop  grandes  proportions. 

Pour  ce  qui  est  du  froid  et  des  intemp^ries,  leur.  influence 
sur  les  insectes  en  g^niral  est,  k  mon  avis,  tres  restrelnte  » 
ceux-ci  pouvant ,  soit  k  Tetat  de  larve  ,  soit  k  Tdtat  parfait  , 
r^sister  aux  temperatures  les  plus  basses  • 

Prenons  un  exemple  dans  des  faits  tout  recents* 

L'hiver  de  1890-91  peut  compter  parmi  les  plus  rigoureux, 
puisque  le  thermomfetre  est  descendu  jusqu'k  —  13"  et  — 
17*  centigrades. 

Ehbien,  un  entomologiste  deNeuilly (Seine),  M.  Decaux, 
a  pr6sente,  dans  la  stance  de  la  Soci^t^  entomologique  de 
France  du  1 1  mars  dernier ,  des  feuilles  de  Buxus  semper- 
virens  (Buis)  attaqu^es  par  des  larves  d'un  petit  Dipt^re  ,  Ie 
Cecydomya  buxi,  parfaitement  vivantes. 

Yoici ,  en  effet,  ce  que  je  lis  dans  Ie  compte-rendu  de  cette 
stance : 

c  La  nuit  ou  la  temperature  est  descendue  h  17  degr6s 
au-dessous  de  zero ,  bien  de  ces  petites  larves  etaient  gelees 
etcassantes  comme  une  baguette  de  verre;  mais,  en  general, 
elles  out  tr^s  bien  r^siste  au  froid ,  puisque  les  feuilles  de 
buis  sont  remplies  de  larves  vivantes  •  » 

Yoilk  done  de  petits  vers ,  k  teguments  tres  mous  et  par 
consequent  mal  proteges  contre  le  froid ,  qui  resistent  Ik  oii 
des  v^getaux  ,  des  arbustes  mSme  ne  resistent  pas. 

D'ailleurs,  s'il  en  etait  autrement,  comment  expliquer 
Tabondance  des  insectes  dans  les  regions  les  plus  elevees 
de  nos  montagnes  ,  que  la  neige  recouvre  pendant  six  ou 
huit  mois  de  rann6e  et  ou  la  temperature  atteint,  en  hiver, 
des  minima  de  a5  k  3o  degres  ? 

Je  pourrais  ciier  un  grand  nombre  d'esp^ces,  mais  la  liste 
en  serait  trop  longue.  Je  me  bornerai  k  rappeler,  parmi  les 
Thysanoures,  le  Desoria  glacialis  (Puce  des  glaciers)  qui  vit, 
au  Mont-Rose,  sur  les  neiges  eternelles,  le  Podura  similata  ei 
VAchorules  tuberculatus,  qui  se  trouvent  ^galement  sur  les 
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glaciers  ;  chez  Ics  L^pidopt^res,  les  Hibemla  el  les  Nyssia, 
qui  pondent  leurs  oeufs  pendant  la  saison  la  plus  froide,  en 
decembre  et  Janvier  ;  chez  les  N^vroptferes,  le  Borem  hye- 
maUs ;  chez  les  Hymenoplftres,  le  Cynips  aptera  :  chez  les 
Diptferes,  le  CMonea  arachneo'ides, 

Tous  ces  insectes  courenl  sur  la  neige  et  sur  la  glace, 
affrontant  les  rayons  du  soleil  aussi  bien  que  les  plus  iortes 
geiees* 

Pour  un  observateur  attentif,  les  insectes  ne  sonl  pas 
moins  abondants  aprfes  un  hiver  rigoureux  qu'epris  un 
hiver  relativemenl  doux  et  pas  un  entomologiste  n'ignore 
que  les  chasses  faites  pendant  la  saison  hivernale  sont  par- 
fois  aussi  fructueuses  qu*au  printemps. 

La  nature  a  dou6  les  insectes  d'un  instinct  admirable  pour 
assurer  la  conservation  de  I'espece.  lis  savent  chercher  sous 
les  pierres,  sous  la  mousse,  dans  les  profondeurs  du  sol  un 
abri,  pour  eux  ou  leur  prog^niture,  contre  le  froid  et  les 
intemp^ries. 

M.  Kiinckel  d'Herculais  a  trouv^,  en  juillet,  dans  les 
prairies  du  Garnergrat  (Vallee  de  Zermalt),  aprfes  la  fonte 
des  neiges,  des  chrysalides  A'Arctia  Quenseli  et  A.  Cervini 
dont  les  chenilles  avaient  resists,  k  une  altitude  de  3,ooo 
metres,  aux  rudes  temperatures  de  ces  regions  glaciales. 

Solitaires  au  fond  d'un  trou,  ou  bien  reunis  en  nombre 
sous  les  decrees,  les  insectes  passent  engourdis  les  longs 
mois  de  la  mauvaise  saison  ;  mais  vienne  une  temperature 
plus  clemente,  ils  s'elancent  bient6t  hors  de  leurs  retrailcs 
et,  nouveaux  messagers  du  printemps,  d^ploient  au  soleil 
leurs  ailes  transparentes,  heureux  de  saluer  Tastre  qui 
donne  la  vie  a  toute  la  nature. 

II  m'est  arrive  souvent  d'aller.  au  coeur  de  Thiver,  a  la 
recherche  des  col^opteres  dans  nos  environs  ,  au  bois  de 
Serres,  a  I'lle,  dans  le  pare  de  St-Jean,  etd*en  recueillir  sous 
le«  ecorces,  sous  les  feuilles  mortes,  sur  les  branches  mSme 
couvertes  de  givre,  presque  autant  qu'Ji  la  belle  saison. 
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Tout  r^emmenl  encore,  le  8  mars  dernier,  dans  un  ptrc 
voisin  dfl  la  vUle,  j'ai  r^coil^,  en  moiQs  de  deux  heurea,  sur 
les  baissooB  aussi  bien  que  sur  les  arbres  vert«,  plus  de  Jloo 
insecles,  r^partis  en  plus  de  60  espies,  ilont  voici  la 
liste  : 

Oymnetron  ictericus  Cyll. 

—  herbarum  BrJs. 

—  plantanim  Germ. 
Spermophagus  cardui  Bohm, 
Bruchus  variegatus  Germ. 

—  varius  01. 

—  grlseomaculatus  Gyll. 

—  loti  Payk. 
Crypturgus  pusillus  Gyll. 
Pogonochenis  Perroudi  Huls. 

—  dentatus  Fourcr. 

Graptodera  oleracea  L. 
Aphthona  euphorbias  Schr. 

—  atrocoerulea  Steph. 

—  hilaris  Steph. 
Plectroscelis  tibialis  IlUg. 
Phyllotreta  poecitoceras  Comol. 

—  procera  Redt. 

—  niel)£iia  lllig. 

—  vittula  Redt. 
Dibolia  femoralis  Redt. 
Adalia  bipunctataL.  type  et  vsr. 
Harmonia  marginepunctataSvlial- 
Coccinella  7  punctata  L. 

—  variabilis  lllig. 
Halyxla  12  guttata  Poda. 
Cliilocorus  bipustulatus  L. 
EKOchomus  i  pustulatus  L. 
Scymnus  frontalis  F. 

—  aitMiatus  Rossi. 

—  scutellaris  Muls. 


1 


Hypocyptus  longicornis  Payic. 
Tachyporus  pusillus  Grav. 
Sacium  pusillum  Gyll. 
Phalacrus  corruscus  Payk. 
Otibnis  corticalis  Panz. 

—  seneus  lllig. 
Meligethes  fulvipes  Bris. 
Corticaria  transversalis  Gyll. 

—  fulvipes  Com. 

—  distinguenda  Villa. 
Berginus  lamarisci  Wollst. 
Cis  hispidus  Payk. 

Ptinus  dubius  Sturm. 
Sitones  crinitus  01. 

—  humeralis  Steph. 
llrachycerus  Algirus  F. 
Mecinus  pyraster  Herbst. 

—  circulatus  Marsh. 
Apion  pomonie  F. 


—  vernale  F, 

—  radiolus  Kirby. 

—  nigritarse  Kirby. 

—  elongatum  Germ. 

—  seniculum  Kirby. 

—  vorax  Herbst. 

—  elegantulum  Payk. 
Rhynchites  conicus  lllig. 
Smicronyx  cicus  Gyll. 
Nanophyes  Chevrieri  Bohm. 

—        var  :  spretus  Duval. 
Que  conclure  de  cea  fails  ,  sinon  que,  commeles  oiseaux, 
le  froid    el  les  intemp^ries  nous  sonl    d'un   faible    secours 
dans  la  deatruclion  des  insecles. 


Lein  de  tnoi  dependant  la  pensee  de  d^larer  la  guerre  aux 
petiU  dseaux  ,  ces  hdtes  de  nos  jardias  et.de  nos  bois,  dont 
it9  chantt!  el  le  plumage  varies  ajouient  un  si  grand  oharme 
a  ce  qui  nous  entoure. 

Prot^geons-Ies ,  au  conlraire,  defendons-les  surtout  cen- 
tre la  guerre  implacable  qui  leur  est  faite  partout ,  pour 
satisraire  aux  caprices  de  la  mode  ou  aux  exigences  de  nos 
estomacs  b)as68. 

Mais  n'oublions  pas  que  ,  si  nous  voulons  nous  d^barras- 
ser  des  insectes  nuisibles  ,  nous  devrons  recourir  ^d'autres 
agents. 

Ces  agents ,  Tetude  des  mceurs  des  insectes  et  les  ddcou- 
vertes  de  la  science  nous  les  fourniront  certainement  dans 
Tavenir, 

D'^minents  naturalistes ,  MM.  Giard  ,  Laboulb^ne,  l^h. 
Brongniart,  ont  depuis  quelques  annees  appel6  Tattention 
du  monde  savant  sur  le  r61e  que  jouent  dans  la  nature  les 
EnlomophlhorieSt  sorte  de  cryptogames  microscopiques 
qui  «  detruisent  frequemment,  sous  forme  d'^pid^mies 
veritables ,  des  insectes  de  divers  ordres  » . 

Dansune  note  communiqu^e  le  26  novembre  1888  k 
rinstitut  (i),  M.  Brongniart  pense  qu'on  pourrait  arriver 
facilement  «  k  multiplier  les  Entomophthora  en  les  semant 
0  sur  des  insectes  communs  et  qu*on  pent  se  procurer  en 
«  quantites  considerables,  sans  aucun  frais  ,  sur  les  larves 
«  de  mouches  ,  sur  de  vulgaires  asticots.  Ceux-ci ,  tu^s  par 
«  le^  cryptogame ,  seraienl  seches ,  pulverises  ,  et  servi- 
ce raient  a  couvrir  les  champs  aussi  facilement  qu'on  les 
«  ensemence. 

€  Les  spores  durables  {Tarichium)  ainsi  r^pandues  par 
0  milliers  .  pourraient  d^tiniire  les  insectes  redoutables  pour 


(i)  Les  En tomoph thorns  et  leur  application  k  la  destruction  des 
insectes  nuisibles  .  par  M.  Ch.  Brongniart.  —  Academic  des  Sciences, 
26  novembre  1888, 
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«  les  agricullcurs.  F.t  ce  n'est  pas  une  simple  hypotlie.'e  , 
«  car  Brefeld  u  prouveqii'il  sulBt  d'arroser  la  chenille  de  la 
n  PiSride  du  chou  avec  de  I'eau  dans  laquelle  on  a  dilu6 
fl  les  spores  de  VEmpusa  sphcerosperma  pour  infesler  ces 
«  chenilles.  » 

A  Odessa ,  deux  savants  russes,  MM.  MetschnikotTelKras- 
sielslchick  .  ont  mis  a  profit  les  decouvertes  donl  parlc 
H.  Brongniart  el  ont  fait  construire  une  petite  usine  oil  iU 
produisent  a  volont^  un  certain  champignon  a  I'aide  duquel 
ils  sont  arrives  h  dctruire  en  grand  des  colooptcres  du  genre 
Cleoniis  qui  ravageaient  les  champs  de  betlerave. 

Pouiquoi  n'experimenteraiton  pas  un  proc6de  semblable 
centre  les  Crtqucts  ,  contre  le  Gribouri  et  tanl  d'autres 
insectes  nuisibles  ,  voire  mcme  contre  le  Phylloxera  i* 

Qui  salt  si  le  salut  de  nos  vignobles  n'est  pas  de  ce  c6te  ? 

L'avcnir  pourra  nous  I'apprendre. 

L.  GAVOY. 


Cette  note  a  cte  communiquee  k  la  Socii-i^  d'Eltides  Scien- 
lijiquc  de  t'Aud';.  dans  la  seance  du  ai  juin  i8yi.  Depuis 
celte  epoquc,  le  Figaro  a  public,  sur  les  effets  produits  par 
un  cryptogame  microscopique.  le  Botryiis  tenella,  un  arti- 
cle donlil  me  paratt  utile  de  citer  les  passages  principaux. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  num^ro  du  a4  juillet  : 

a....  11  y  4  quelques  mois ,  M.  le  MoUlt.  originaire  de 
u  rOrne  ,  avait  signale  une  maladie  des  vers  blancs  due  a  un 
«  champignon  microscopique (fio//'y/is  tenella)  qui  envahit  le 
a  corps  de  ces  insectes,  les  tue  par  une  sorte  de  momification 
u  et ,  en  se  propageant  au  sein  de  la  terre  autour  de  leurs 
(c  cadavres  ,  infecte  k  la  ronde  les  larves  saines. 

<  De  la  k  essayer  d'ensemencer  artiflciellement  cclte 
«  moisissure,   il  n'y  avait  qu'un  pas.    Ce  pas  ,  M.    Giard  , 


«(  professeur  au  College  de  France ,  el  MM.  Prillieux  et  Dela- 
«  croix  (do  rinslitut  agronomique),  I'eurent  bienlot  franchi. 
((  Leurs  essais  de  laboratoire .  enregistr^s  au  Bulletin  de 
ii  TAcademie  des  sciences ,  avaienl  tous  merveilleusement 
«  r^ussi. 

*t  On  tenait  le  remade,  restail  a  Irouver  le  mode  d'em- 
u  ploi. 

«  Depuis  avant-hier  celle  lacune  est  comblee. 

«  Voici,  en  eflTel,  le  precede  de  dissemination,  inflniment 
«  simple  et  k  la  portee  dechacun,  decouvertet  expcrimente 
€  par  MM.  Delacroix  et  Prillieux  : 

«  Dans  un  endroit  frais  et  k  Tombre,  on  place  un  grand 
<i  plat  de  terre  ou  de  faience  au  fond  duquel  on  a  etale  une 
<(  couche  de  sable  mouille  de  un  ou  deux  centimetres  d'^pais- 
«  seur.  Sur  ce  tapis  de  sable,  on  depose  une  centaine  de  vers 
«  blancs  qu'il  est  toujours  facile  de  se  procurer.  Celafait,  on 
tt  saupoudre  les  vers  avec  des  spores  de  Botrylis  teneUa  preala- 
«  blement  reduites  en  poudre.  II  n'y  a  plus  ensuite  qu'k  recou- 
«  vrir  le  plat  de  planches  et  de  mousse  humide.  En  6  ou  7 
«  heures  les  vers  son  I  infecles.  On  les  seme  alors  9J1  et  Ik  sur 
((  toute  la  surface  du  champ  La  contagion  se  transmet  de 
«  proche  en  proche,  si  bien  que,  au  bout  de  quelques  jours, 
«  tout  le  territoire  est  devenu  inhabitable  pour  les  vers  blancs 
0  qui  meurent  par  myriades.  II  ne  restait  plus  qu'k  organiser 
ft  en  grand  la  culture  du  bienfaisant  champignon. Deux jeunes 
«  ingenieurs  chimistes,  MM.  Fribourg  et  Hesse,  Tout  essaye 
(c  avec  un  complet  succes.  Us  son t  enmesureaujourd'hui  de 
(♦  servir  la  mort-aiix-hannetoas  dans  des  tubes  qui  ressemblent 
«  k  des  tubes  de  vaccin.  U  ne  faut  pas,  k  ce  qu'il  paralt, 
«  plus  de  deux  ou  Irois  de  ces  tubes  par  hectare  pour  netloyer 
«  un  domaine.  0 

L'etude  des  cryptogames  qui  se  developpent  sur  di verses 
especes  d*insectes  doit  done  etre  continuee  s^rieusement.  Le 
jour  oil  on  pourra  cultiver  en  grand  et  produire  a'  volont^ 
ces  bienfaisants  cryptogames,   un  grand   pas   aura   ^te  fait 


dans  ta  voie  de  la  destruction  des  iiit-eotcs  iiuisibles.  El  I'au- 
teur  de  I'arliclc  que  je  cite  plus  haul  a  raison  de  dire  que 
«  la  culture  induslrieUe  du  Bolrylts  tenelta.  et  son  appli- 
cation &  la  defense  de  Tagricullure  nalionalc  ne  sont,  en 
efTet.  que  des  consequences.  loJntaines  peut-etre,  mais  l^gi- 
limes,  des  theories  microbiologiques  et  de  celte  prodigieuse 
methode  Paslorifnne  qui  n'a  sans  doulc  pas  dJt  son  dernier 
mol.   1 

L.  a. 
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LE    PLATEAU    DE    LA     MATTE 

£T  SES  ENVIRONS 


Les  voyages  et  les  excursions  sont  aujourd'hui  en  vogue 
et,  des  que  la  belle  saison  le  permet,  touristes,  cxplorateurs 
et  naiuralisies  se  mettent  en  route  pour  satisfaire  leurs  goiits 
personnels  • 

Mais,  la  plupart  du  temps,  de  quel  c6te  dirigent-ils  leurs 
pas  ? 

lis  vont  presque  tous  sur  les  traces  de  leurs  devan- 
ciers ,  vers  des  endroits  connus ,  cites  et  d^crits  ,  Ik 
oil  ils  sont  sftrs  d'admirer  de  beaux  sites  ou  de  faire  d'abon- 
dantes  recoltes.  Ils  suivent  g^n^ralement  les  routes 
connues,  pen  se  hasardent  dans  des  sentiers  inexplores, 
se  laissant  dominer  par  la  crainte  des  recherches  arides  et 
negligeant  Tespoir  incertain  de  nouvelles  decouvertes. 

Cependant  nous  avons  dans  notre  contree  de  pittoresques 
vallees,  de  superbes  montagncs,  fecondes  en  richesses  natu- 
relles,  dont  Texploration  serait  certainement  couronnee  de 
succ^s,  car  elles  ont  6i6  peu  visitees  et  plusieurs  de  leurs 
parties  sont  mcme  tout  k  fait  inconnues  des  naturalistes. 

Dans  notre  departement,  le  massif  de  la  Montagne-Noire, 
bien  n^glig^  jusqu'k  aujourd'hui,  rec^le  dans  ses  flancs  de 
quoi  attirer  tous  les  amateurs  de  sciences  naturelles. 

Ses  vallees  ombrag^es ,  aux  modestes  cours  d'eaux ,  co- 
toy^s  par  des  routes  sinueuses ,  offrent  aux  regards  ravis 
du  touriste  des  sites  sans  cesse  varies  et  dont  Taspect,  sans 
doute  moins  grandiose  que  celui  des  Alpes  et  des  Pyrenees , 
est  cependant  plein  de  charme  et  de  douceur. 

Dans  ces  vallees,  les  mines,  les  carrieres,  les  roches 
di verses  qui  se   montrent  a  nu ,    caplivcnt  le    regard  du 
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min^ralogiste  ;    les  nombreuses  planles  qui  crois&enl  juft- 
qu'au  sommet  des  crates  les  plus  6Iev6es  s'oflrenl  a  I'^tude 
du   botaniste. 

Sur  les  croupes  aridcs  et  nues,  dans  les  ravins  creus^s 
par  Taction  des  eaux.  le  g6ologue  peul  rechercher  les 
diverses  formations  de  la  croiltte  terreslre  et  les  fossilea  qui 
les  peupltnt. 

Sur  les  hauleurs ,  les  archeologucs  reconnaissent  la  trace 
des  premiers  monuments  construits  par  I'homme.  et  dans 
la  profondeur  des  grottes .  les  traces  de  leur  premiere 
induslrie  ou  de  teurs  antiques  sepultures.  Souvent  aussi  le 
sol  de  ces  myst^rieuses  cavernes  renferme  les  restes , 
precieux  pour  la  paleontologie.  de  ces  animaux  de  races 
aujourd'bui  i^teinles  ou  emigr^es,  qui  s'agilaient  dans  les 
Bombres  forSts  dont  I'epais  ombrage  couvrait  naguere  ce 
pays. 

C'est  surtout  dans  ce  derniet  ordre  d'idees  que  j'ai 
commence  mes  courses  dans  une  partie  de  la  montagne 
Noire,  parlie  qui  s'etend  du  Cabardes  au  Minervois.  Mes 
premieres  explorations  m'ont  fait  decouvrir  plusieurs 
monuments  m^galilliiques,  oulreles  rares  connusjusqu'ici . 
et  plusieurs  grotles  ayant  servi  d'habitation  ou  de  sepulture 
aux  hommes  ou  de  refuge  aux  carnassiers. 

Je  me  propose  done .  au  fur  el  h  mesure ,  de  dferire  ce 
que  j'aurai  pu  rencontrer  d'int^ressant  dans  ia  region 
parcourue ,  j'essayerai  en  mSme  temps  de  donner  un 
aper^u  g^ologique  du  terrain  visile  ,  surtout  s'il  renferme 
des  gltes  de  fossiles  qui  meritent  d'etre  signal^s. 

Bien  que  mes  premieres  explorations  et  incs  premieres 
fouilles  dalent  dejk  depuis  plusieurs  ann^es.je  commencerai 
par  une  de  mes  plus  lecenles  courses  .  faile.  au  mois  de 
juillet  dernier ,  en  compagnie  d'un  de  nos  plus  sympa- 
thiques    collegues  ,  M.  le  capitaine  Savin. 

La  region  que  nous  nous  proposions  de  parcourir  s'etend 
i)u  Nord-Esl  dc  Caunes  ct  csl  comprise  entre  le  ruisseau   du 
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Soac  ou  duCros  et  la  vallfie  de  I'Ognon.  La ,  k  4oo  metres 
environ  d'altifude,  se  trouve  un  vaste  plateau  calcaire 
peuple  de  dolmens  :  c'etait  le  principal  objeclif  de  noire 
excursion. 

Partis  de  bonne  heure  de  la  petite  ville  de  Cannes, 
sise  an  bord  de  T Argent-Double ,  et  donl  les  vieux  quartiers 
s'etalent  en  ainphilhealre  sur  la  premiere  croupe  delamon- 
tagne ,  nous  prenons  le  chemin  qui  sert  a  Texploitalion 
dee  carrierea  de  marbre. 

Bient6t ,  en  effet,  nous  apercevons ,  ranges  sur  les  bords 
de  la  route .  d'enormes  blocs  qui  attendent  leur  transport 
dans  les  usines  et  les  ateliers,  ou  ils  seront  d^bit^s  et 
ouvres . 

Nous  d^passons  une  carrifere  de  marbre  gris  el  nous 
nous  engageons  dans  un  sentier  ombrag^  de  pins. 

Nous  sommes  ici  dans  le  domaine  de  TEtat ;  nous  con- 
templons  les  efforts  faits  par  Tadministration  forestiere 
pour  reboiser  ces  terrains  incultes,  et  nous  pr6voyons  quel 
bienfait  sera  pour  le  pays  ce  reboisement  qui  r^gulari- 
sera  plus  tard  le  regime  des    eaux  et  fertilisera  la  terre. 

Malheureusement  tousne  le  comprennent  pas  ainsi,  et  la 
rage  idiote  de  quelques-uns ,  gSnes  par  les  forestiers  ou 
se  croyant  les6s  dans  leurs  droits  ,  vient  parfois  detruirc 
en  quelques  instants  par  I'incendie  les  efforts  et  les  travaux 
de  plusieurs  ann^es. 

A  quelques  centaines  de  metres  nous  voyons  en  eflet  les 
squelettes  noircis  de  pins  incendies. 

Cependant  nous  montons  toujours.  Tout-k-coup  le  sentier 
cesse  devant  nos  pas »  au-dessous  de  nous  s'ouvre  une  vaste 
excavation  oil  s*alignent  d'enormes  blocs  veines  de  rouge 
et  de  blanc  :  nous  sommes  k  la  carriere  d'Incarnat  ou 
marbre  du  Languedoc ,  une  des  plus  belles  des  alentours 
de  Cannes.  C'est  de  cette  carrifere  que  sont  sorties  quantite 
decolonnes  qui  peuplent  aujourd'hui  de  nombreuses  eglises, 
c'est  de  la  cjue  viennenf  aussi  les  douze  qui  ornent  le  palais 
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d«   TriaDon  ';     une   treiEJime  ,   faile  en     cas  d'acoident . 
se  dressfl   sur'  la  promenade  du    Jardin   des    Plant^s  df) 

CaroaBBonne. 

GORGES   DU   cnOS 

La  carri^re  eat  situ^e  au  bord  d'un  ablme.  En  efiet,  k  notre 
droite  se  creusent  les  Gorges  du  Cros ,  profondee  de  3od 
metres  et  aux  parois  presque  verticales.  En  face  de  nous , 
sur  la  cr^te  oppos^,  s'^lend  le  plateau  de  la  Matte,  oii  nous 
allons.  En  amont,  les  pontes,  un  peu  moins  rapides  ,  eont 
couvertes  de  plantations  de  jeunes  pins  d'Aiep,  BiUonneei 
de  chemins  en  lacets  ;  c'est  un  de  ceux-ISi  que  nous  alton» 
Buivre  pour  descendre  dans  le  proFond  ravin. 

Nous  d^valoDs  rapidement  sous  I'onibrage  des  coniteres, 
dont  I'odeur  balsamique  p^n^lre  nos  poumons  :  nous 
voici  d£jk  au  bas  de  la  cdle,  dans  le  lit  profond^ment 
encaiss^  du  torrent.  En  Face  de  nous  un  autre  cbemin 
grimpe  k  travers  les  bois  sur  la  pente  oppoa^e.  Derriere 
nous  la  valine  s'ouvre  un  peu  ,  mais  s'environne  de  rocttes 
escarp^es;  I'une  d'elles.  sur  la  rive  gauche,  preaente  I'aspect 
d'un  vieux  fortin  dealing  it  defendre  le  passage  :  on  croirait 
y  voir  ses  tourelles  en  poivriere .  aes  mcurtd^res  et  aes 
cr^neaux.  Lescaviteade  ce  rocher  servent.  dit-on.  frequom- 
ment  de  nid  au  htbou  Grand-Due  (Strix  bubo)  qui.  grand 
d^pr^dateur  de  gibier.  y  tient  constamment  ses  petits 
approvisionn^a  de  perdreaux  ,  de  lievres  et  de  lapins.  Ce 
n'esl  qu*avec  degrandes  diflicultes  et  en  se  faisant  suspendre 
par  des  cordages  que  de  Jiardis  chasseurs  parviennent  au 
nid  du  Grand-Due  pour  aneanlir  celte  race  d'enneinis 
maltaisants. 

A  cote  de  cette  roche  escarpee  nous  remarquons  dos  vel- 
nes  plus  ou  moins  ronc6es  indiquant  les  traces  d'un  pliase- 
ment  horizontal  fortcurieux.  En  Tacede  nous,  tea  gorges  du 
Cros  dressent  leura  parois  vcrticalea  et  se  resaerrent  de 
plus  en  plus  jusrp'au  dcbouchd  du  vallon .  Le  torrent .  a  sec 
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en  ce  momenl ,  a  trac6  boh  cours  k-iravers  un  chaos  d!^nor^ 
mes  bides  de  marbre,  arrondis  et  presque  polls  par  raciion 
des  eaux  :  son  lit ,  du  reste  fort  glissant ,  est  creus^  dans  le 
meme  calcaire  :  on  marche  sur  du  marbre  ,  entre  des  tnurs 
de  marbre. 

Notts  reniarquons,  en  traversantTun  des  passages  les  plus 
etroits,  dee  trous  de  mine  et  desbarres  de  fer  tordues,  fix^es 
daas  ia  roche  a  une  certaine  hauteur.  Ce  sont  les  seules 
traces  d'un  ancien  barrage  construit,  il  y  a  quelques  annees, 
par  radministration  des  for^ts.  Ce  barrage  avait  7  metres 
de  hauteur  et  devait  former  derri^re  lui  un  petit  lac;  mais, 
Bial  construit  ou  de  trop  peu  d'epaisseur,  Tenorme  pouss^e 
des  eaux  le  renversa  au  premier  orage  et  Timinense  masse 
liquide  se  precipitant  avec  furie  ,  et  brisant  tout  sur  son 
passage ,  causa  une  inondation  tres  pr6judiciable  au  vallon 
du  Cros. 

lyious  voilk  k  la  sortie  des  gorges  ;  avant  de  les  quitter 
notts  jetons  un  regard  d'admiration  sur  ce  sombre  et 
gigantesque  couloir  dont  la  grandeur  imposante  vous 
6crase. 

En  quittant  les  gorges ,  on  se  trouve  dans  le  frais  et  riant 
vallon  du  Cros.  Une  prairie  .  aujourd'hui  ensabl^e  par 
I'inondation  et  ombrag6e  de  platanes  au  feuillage  touffu , 
s'etend  derridre  la  chapelle.  Une  source  abondante  et  lim- 
pide  jailiit  k  gauche,  au  pied  de  rochers  h  pic.  Cette  source, 
qui  s'elangait  jailis  joyeuse  et  ecumante  pour  arroser  les 
prairies^  voisines,  est  aujourdliui  emprisonnee  dans  une 
grossi^re  construction  voulee  en  dome,  depourvue  de  toute 
elegance,  d'oii  elle  sort  par  un  large  b^al. 

A  I'Estde  la  source  et  a  une  dizaine  de  metres  de  hauteur, 
se  voient  trois  niches  ou  arceaux  construits  en  pierres 
siches  et  mena^ant  ruine;  ces  constructions  sont  fort  an- 
ciennes.  On  croit  que  c'est  dans  Tune  d'elles  que  fut  trou- 
vee  la  statue  miraculeuse  de  la  Sainte  Vierge  que  Ton 
venere  au  Cros ;  on  designe  dans  le   pays  ces   arceaux  sous 
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le  Dom  de  Capeletos.    Cn  voil  encore  dans  deux  d'entr'elles 
des  statues  en  pierre  blanche  renversees. 

AU'des80U8  de  ces  Capeletos  ,  un  gros  bloc,  tombe  Bans 
doufe  accid  e  n  telle  men  t  de  la  paroi  rocheuse  et  soutenu  par 
d'autres  pierres  ,  presente  grossierement  laspect  d'un  grand 
dolmen  ;  mais  il  sullil  d'un  coup  d'ceil  pour  reconnaltre 
lerreur. 

La  chapelle  de  N.-D.  duCroa.  bAtie  sur  la  rive  droile  du 
torrent,  est  fort  elegante.  Cetle  eglise  conserve  des  restes  de 
style  gothique  .  mais  elle  a  ^te  restaur^  dans  ie  goflt  italien 
des  i6'  et  ly'siScles.  Son  Sanctuaire  est  fort  remarquable  : 
le  tabernacle,  en  bois  dore.  avec  statuettes  detaches,  fort 
curieux.  Le  marbre  y  a  ete  employ^  avec  profusion.  La  statue 
miraculeuse  de  la  Sainte  Vierge  se  trouve  dans  une  il^gante 
chapelle,  k  droite  du  maitre-autel.  Cette  statue.  revSlae 
d'eloffes  precieuses ,  comme  les  statues  espagnoles ,  est  en 
bois  noir ,  mais  k  une  6poque  relativement  r^ceute  on  a 
peint  sa  figure  et  celle  de  I'enfant  Jesus  qu'elle  Uent  dans 
ses  bras.  Gelte  statue  de  la  Vierge  jouit  d'une  grande  venera- 
tion dans  le  pays. 

A  c6t^  de  la  chapelle  se  trouve  une  propriete  et  de  vcr- 
doyantes  prairies  Le  cours  d'eau  qui  Ics  traverse  s'est 
creus^  dans  la  monlagne  un  conduit  souterrain  de  7  ti  8 
mMres  de  long.  Les  parois  de  ce  tunnel  sont  formues  par 
des  schistes  noirutres  et  bitumeux ,  presentant  tous  les 
caract^res  de  I'anlhracitc. 

Nous  quittons  bicnlj^t  ce  coin  paisiblc  et  riant  pour  pren- 
dre  un  chemin  aride  el  abrupt  qui  serpente  sur  des  schis- 
tes  siluriens  et  doit  nous  conduire  aux  carri^res  de 
marbre. 

Nous  apercevons  bientdt  les  immenses  remblais  coniques 
produits  par  les  debris  de  la  taille  et  nous  arrivons  au  milieu 
de  blocs  de  toute  grosseur.  Nous  sommes  k  la  carrifere  de 
marbre  Griotle,  en  plein  terrain  devonien. 

C,el\e   carri^re  appartienth  M.  Galinicr,    notrc  coUegue  : 
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h  oAtc  s'en  Irouvc  une  aatre  apparlenanl  h  la  G"  Dervillaie 
de    Paris.    La    limite  des    deparlements  de   I'Aude  et  di 
rH^raultsert  de  demarcation  entre  les  deux  exploitations. 

Ces  carrieres  renferment  des  marbres  fort  beaux  et  di 
pluaicurs  variel6».  La  carriere  de  M  Galinier  est  en  c< 
raoment  activement  exploitee.  Nous  remarquons  di 
nombceux  fossiles  incrustes  dans  la  roche  ,  surtout  dam 
les  endroils  ou  le  marbre  est  defectueux.  Leur  extraclioi 
est  des  plus  difDciles  .  nous  parvenons  cependant  i 
detacher  quelques  beaux  Goniatites  bien  conserves,  e 
des  Orthoceres.  Nous  decouvrons  encore  d'aulres  espies 
mais  si  empatees,  qu'il  est  impossible  de  les  avoir. 

Au-dessus  de  la  carriere  de  Griotte  s'en  trouve  uni 
d'iDcarnat. 

Le  cbemin  de  charrette  qui  conduit  aux  difKrenle: 
m^lairies  du  plateau  de  la  Matte  passe  au  pied  de  ce: 
carrieres.  mais  nous  rebroussons  cheinin  pour  gagner  I 
Bee  di  las  Baltnos  et  voir .  en  passant,  les  nombreuses  grotlei 
qui .  comme  son  nom  I'indique .  se  trouvent  creus£e: 
dans  ses  flancs. 


Rec  de  las  B.vlmos. 

Nous  suivons  ,  pour  nous  rendre  au  Rec  <U  las  Balmos,  ui 
etroit  seniier  a  peine  irac^  au  milieu  des  chSnes  nains 
des  cisles  et  des  ajonca.  Le  calcaire  marmoreen  a  cess^ 
celui  que  nous  foulone  aux  pieds  a  un  aspect  tout  different 
C'est  une  roche  grise,  grcnue.  renfennant  quelques  rare: 
fossiles .  Encrines,  Plumalelles  et  autres,  impossibles  i 
reconnaifre. 

M.  Cannat  .  President  de  la  Society  d'Etudes  de 
sciences  naturelles  de  Beziers.  qui  a  parcouru  rapidement  ci 
terrain  avcc  moi .  le  compare  an  calcaire  carbonifirc  di 
Laurens  (Heraull)  ;   rubsencc  des    fossiles  caracterislique: 
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que  nous  n'avons  pu  y  decouvrir,  nous  empikihe  dc  flxer 
cxaclemenl  la  nature  de  ce  terrain  (i). 

Au-dessoua,  a  quelques  metres  do  nous,  se  trouvent  la» 
schistes  siluriens. 

Mais  nous  voici  dans  le  ravin  ou  sent  les  grottes.  Nous 
voyons  en  efTet  sur  ses  deux  flancs  les  ouvertures  des 
cavernes.  Les  plus  grandes  sont  sur  la  rive  droite  .  les 
plus  pctitcs  sur  la  rive  gauche.  Outre  celles  que  nous 
apercevons  .  Iiion  d'autres  dissimulent  Icurs  entrees  sous 
d'epais  fourri^s. 

Plusieurs  essais  de  fouides  ontcte  faits  dans  ces  cavit6s. 

Trois  seulement  ont  jusqu'ici  repondu  a  nos  recherches. 

L'une  ,  la  premiere  en  remontant  la  rive  gauche,  presente 
des  traces  de  br^che  osseuse .  Torm^e  dossemenls  d'ani- 
maux  ,  parmi  lesquels  nous  avons  reconnu  des  os  el  des. 
denls  d'ours.  Mais  cette  breche  est  tellcment  dure  qu'on  ne 
pent  en  extraire  que  des  fragments  en  mauvais  etal.  La 
grolle  est  Ires  petite  :  en  d^sobstruant  unc  ctroite  galerie 
qui  se  dessine  au  fond,  peut^trc  ohliendrail-on  de  incil- 
leurs  resuUats. 

La  deuxt&me  grotle,  situee  un  pcu  en  amont  de  la  pre- 
cedente.  eslaussi  de  Ir^s  modcstc  dimension  EUe  se  com- 
pose d'une  petite  satle  circuliiirc  h  voiltc  hemisph^rique  et 
meaure  en  toul  3"  de  diametrc  sur  2°  5o  c.  dc  haul.  On 
y  penetre  par  unc  ctroite  galerie  de  a  moires  de  long 
et  son  enlr^e  pouvait  lacilement  ctre  bouch^e  par  une 
dalle. 

Cette  cavernc  rcnfermait.  enscvclis  dans  une  lerre  rou- 
gcfitre,  Iroissqueleltes  humains,  un  d'adolescenl.  un  d'adulte 


(\)  D'aprCs  M.  Bergeron  qui  a  (;\a[iHii«  iiu  L'chiinlillim  rlo  oe  r.nl- 
caire,  ct  terrain  appartient ft  iin  horizon  voisir.  dn  valcaire  ft  imlypiers 
icoblenclcn).  /\"(<;  -la  t'doion-.J 


Ires  fort,  un  autre  plus  pelil,  probablemenl  dc  femme  Une 
belle  poiule  de  flfeclie  barbelee,  en  silex,  el  des  debris  de 
poleries  noires,  a  pale  grossiere  el  enlremel^e  de  grains  de 
quarl2.  accompagnaienl  ces  resles  humains.  II  est  Evident 
que  cetle  cavernen*esl  autre  chose  qu*une  grotte  sepulcrale; 
sa  pelilesse  d'ailleurs  la  rendait  impropre  a  tout  autre 
usage.5  tandis  que  sa  position,  sa  forme  et  la  facilite  de 
fermer  son  ouverture  la  rendaient  merveilleusemenl  propre 
k  f  U9age  auquel  elle  devait  etre  destinee. 

Une  des  autres  cavernes  ex.plor6es  sur  la  rive  droite,  etail 
aussLune  grotte  s6pulcrale.  C'est  une  salle  ovale,  avec  entree 
assez  ^Iroite  et  6clairee  par  une  ouverture  superieure  ; 
Tentree  de  cette  grotte  est  completement  dissimul^e  par  la 
vegetation,  et  jc  n'aurais  jamais  soupgonne  son  existence, 
sans  les  indications  de  M.  Malric,  proprietaire  du  Cros. 
Cetle  caverne,  outre  des  osseuients  humains  et  des  debris 
de  poleries  ornees,  m'a  donne  une  superbe  poinle  de  fleche 
ou  de  lance  en  silex,  d*un  type  absolument  different  de 
celles  trouvees  aux  alentours.  En  effet,  au  lieu  d'avoir  une 
forme  triangulaire,  d'etre  terminee  par  un  pedoncute  et 
fortement  barbelee,  cette  arme  affecte  une  forme  ovale,  en 
feuille  de  laurier;  seB  contours  sont  harmonieusement  arron- 
dis,  ses  bords  fmemenl  retouches.  C'est  le  premier  specimen 
de  ce  genre  que  je  trouve  dans  la  Montagne-Noire. 

Cerlaines  pointes  de  silex,  provenant  du  mont  Alaric,  pre- 
senlenl  ces  formes  arrondies,  tandis  que  celles  de  noire 
region  n'offrent  en  general  que  des  lignes  droites  sur  leurs 
aretes.  Ces  types  diffcrents  feraienl  supposer  qu'il  existait 
dans  le  pays  divers  ateliers  de  fabrication  pour  la  taille  du 
^ilex,  si  abondanl  dans  noire  etage  garumnien.  Chaque 
atelier  devait  avoir  un  type  et  une  clientele  differente.  Tun 
fournissant  les  armes  aux  peuplades  de  TAlaric  et  des 
Corbi^res,  Tautre  a  celles  de  la  Monlagne-Noire.  II  serait 
fort  interessant  aujourd'hui  de  retrouver  les  emplacements 
encore  inconnus   de  ces  ateliers  prehistoriques. 


Les  deux  f^rotlea  sepulcrales  dont  je  vietis  dc  partcr 
apparliennent  certaineineiit  h  I'epoquc  n6olilhique.  Les 
rares  utyets  qu'on  y  trouve  le  prouvont  suHtaamment. 
Malheureusement  les  terres  de  ces  deux  grolles  avaient  cte 
boulevers^es  par  les  nombreux  animaux  fouisseurs  qui  font 
.leurs  terriers  dans  la  plupart  de  ces  cavernes. 

Apris  avoir  jete  un  coup  d'ocil  sur  les  deux  plus  grandes 
grolles  oil  les  fouilles  n'ont  encore  rien  donn^  .  nous  gra- 
vissons  les  flancs  rocailleux  du  ravin,  en  suivant .  sur  la 
rive  gauche,  un  scmblant  de  sentier  k  peine  marqu6  par  lee 
traces  des  souliers  Terras  des  bergers  qui,  par  places,  ont 
eraill^  la  roche. 

?lous  arrivons  bieatdl  en  vue  du  plateau  en  laissant  en- 
core une  grotle  sur  notre  gauche,  et  nous  sommes  en  quel- 
ques  minutes  en  face  des  bUtiments  de  la  Matte. 

Platbau  de  la  Matte. 

Comme  je  I'ai  dit  plus  haut.  le  terrain  de  la  Matlcsur  le- 
quel  nous  debouchons  est  un  vasle  plateau  calcaire,  incline 
du  S. -0.au  N.-O.,entre35oet5oomfetresd'alliludeet occu- 
pant une  supcrficie  d'environ  4.000  mMres  carr^s  (3, 300  de 
long  sur  1,300  de  large).  C'est  un  vaste  champ  de  calcaire 
boulevers^,  un  chaos  en  miniature,  une  ancienne  plate-forme 
de  pierre.  brieve  par  quelque  convulsion  du  sol,  et  presentant 
I'aspect  d'une  mer  l^g^rement  houleuse  et  subitemcnt 
p^triO^e. 

Des  chines  nains,  des  buis,  des  genets  epineux  et  autres 
plantes  de  monlagne  poussent  enlre  les  interstices  des  pierres. 

La  marche  sur  ce  sol  inegal  et  tourmente  est  fort  p^nible, 
Burtout  sous  les  ardents  rayons  du  soleil  qui  rendent  ces 
surfaces  glissaoles.  On  avance  en  hesitant,  comme  le  voya- 
geuf  ^gare  qui  hasarde  ses  pas  errants  sur  les  diSbris  d'unc 
cit6  icroulee. 
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All  milieu  du  sol  rocailleux  des  defrichements  ont 
pourlanl  ^e  executes ;  on  y  voit  meme  de  jeunes  vignes 
^talant  leurs  pampres  verts  et  conlraslant  par  leur  couleur 
d'emeraude  avec  la  teinte  doree  des  champs  de  ble   voisins. 

Trois  metairies  existent  sur  le  plateau.  La  plus  impor- 
tante,  la  Matte  ,  qui  donne  son  nom  au  territoire,  est  une 
vaste  agglomeration  de  balimenls  et  appartient  a  deux 
proprietaires.  Plus  loin,  k  TEst.  presque  sur  le  bord  de  la 
Crete  qui  limite  le  plateau,  est  la  scierie.  Les  constructions 
iombent  aujourd'hui  en  mines :  on  y  remarque  une  tour, 
reste  d'un  ancien  raoulin  k  vent  destine  a  actionner  les 
scies  qui  servaient  a  debiter  les  blocs  de  marbre.  A  quelques 
pas  de  la  se  trouve  I'unique  fontaine  oil  viennent  s'alimenter 
les  habitants  des  metairies  et  les  ouvriers.des  carri^res  voi- 
sines.  La  source  est  abondante  et  fralche  et  Ton  se  repose 
avec  delices  sur  ses  bords,  sur  lout  quand  on  vient  d'affronter 
la  chaleur  torride  qui  dess^che  les  environs. 

Au-dessus  de  la  scierie  se  trouve  un  petit  batiment  appele 
Chaff  ret  et  habile  seulement  a  Tepoque  des  grands  travaux. 
Enfin,  encore  plus  a  TEst,  dominant  la  valine  de  TOgnon 
el  les  environs  de  Felines  d*Hautpoul ,  est  situee  la  mitairie 
de  Fraisse.  Entre  la  scierie  el  Fraisse,  une  importante  car- 
rieie  de  marbre,  dite  des  Bessous,  occupe  un  grand  nombre 
d*ouvriers. 

A  200  metres  environ  au-dessus  de  la  fontaine  de  la 
scierie  ,  s'ouvrent  les  orifices  des  galeries  de  mines  de  man- 
ganSse.  Ce  gisemenl  n*est  pas  actuellement  exploit^  :  les 
galeries  sonl ,  parait-il  ,  mal  dirigees,  Teau  s'est  accumul^e 
au  fond  et  il  faudrail  de  grands  travaux  pour  remettre  le 
tout  en  bon  elal.  A  5oo"  environ  k  TOuest  du  bsltiment 
de  la  Matte  se  trouve  un  gisemenl  fossilifere  remarquable 
par  les  Encrines  bien  conservees  qu'on  y  trouve. 

Divers  chemins  se  croisenl  en  tous  sens  sur  le  plateau  de 
la  Matte  :  chemins  d'exploitation,  chemins  conduisant  aux 
proprietes    ou    aux   localiles  environnanles  :  Argentieres , 


F^llhefl.  Cassagnolen.  Masnaguine.  Mats  c«  n'csl  point  an 
les  suivant  que  nouH  pouvons  accompLir  le  but  de  noire 
excnrsion ;  aussi  nous  lan^ona-nons  k  travero  it»  rochevt 
vers  les  monuments  pr^historiques,  objectif  de  notre  explo- 
ration. 

Dolmens  db  la  Mattb. 

Nous  void  sur  le  terrain  ou  sont  situes  les  dolmens. 
Ces  monuments,  consid^res  jadis  comme  des  auteb  druidi- 
ques.  ne  sont  en  r^alit^  que  des  sepultures  treit  anoiennes, 
Regard^s  autrefois  comme  sp^ciaux  k  eertainei  oontr^es  . 
les  dolmens  sont  decouverts  aujourd'hui  un  peu  part<HU> 
Seulement,  bten  que  leur  forme  soil  tot^ours  k  peu  pr^s  la 
meme.  c'est-ii-dire  se  composant  de  larges  dalles  ou  tables 
placees  horizontalement  et  soutenues  par  d'autres  pierrea 
planlees  vcrticalemenl  et  servant  de  piliers  ou  supports  , 
certains  details  de  construction  ,  certains  agcncemenU  par- 
liculiers  se  rencontrenl  dans  chaque  region  eldonnent  k  ces 
monuments  un  caractire  special  d'originalit^. 

GesdifTerences,  quoiquene  residantle  plus  souventque  dans 
les  details,  sufiisenl  pour  combattre  I'hypothise  d'un  people 
nomade  qui  aurait  construit  ces  monuments  sur  son  passage. 
Bien  des  theories  ont  ^te  ^mises  sur  les  dolmens  ,  sur  leur 
flge  .  sur  leurs  constructeurs.  7'out  fait  supposer  qu'ils  da- 
lenl  de  I'epoque  neolilhique  ,  malgre  les  objets  en  bronze 
et  mSme  en  fer  que  Ton  y  a  trouvfis.  Ces  objets  indiquenl 
seulement  une  violation  de  ces  tombes.  que  Ton  aurait  uti- 
lis^es  plus  tard  .  les  Irouvanl  toutes  prStes,  pour  mettre  un 
noiiveau  cadavrc  au-deasus  des  ossemenis  ensevelis  depuis 
longtemps  dans  ce  sepulcre. 

M.  de  Mortillet.  dans  son  Masfe  prihisloriq  le  (PL.  LW.) 
explique  comment  on  a  pu  altribuer  faussement  I'Age  des 
dolmens  a  I'dpoque  du  bronze  et  meme  du  fer. 

«  Quelques  personnes,  dit-il  .  contestent  encore  nos  divi- 
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bIdim  par  ipoqww  et  inline  par  ftges.  Eltea  pr^iendeot  qu'il 
yk  cle»  asBociatJons  et  dee  melanges  qui  d^montreat  que 
Im  diTCrsea  industries  ne  sont  pae  si  nettement  tranche 
qilQ  nowt  le  pr^ndons.  lis  citent  quelques  rares  faiU  & 
I'appui  de  leur  dire.  Mais  quand  on  examine  ces  fails  avec 
toin  et  critique  on  reconnalt  bien  vite  que  les  melanges 
provieonent  de  remaniements  et  conrusions  des  milieux, 
qui,  naturellement,  associent  accidentellement  des  objels 
d'4poqueB  to^s  differentes.  >  A  la  suite,  M.  de  Mortillet 
cite  deux  exemples  de  sepultures  Robenhausiennes  violees 
^  I'dpoque  Hallstatienne. 

tin  auteur  aogrlais.  M.  Ferguson,  va  plus  loin  encore  pour 
rftj«uQir  la  date  de  construction  Jea  dolmens  et  la  fixe  aux 
premiers  si^es  de  I'fere  chr^lienne  :  mais  nolens  que. 
malgr^  ses  diree  el  les  preuves  qu'il  essaie  de  donner  ,  il 
est  en  desacoord  avcc  lous  les  auteurs  qui  se  sonl  occup^ 
deoette  quetlioa.  (Voir:  Maleriaux  pour  I'histoire  primitive 
de  ITiomme  :  An.  1874  ,  p.  aa5.) 

Les  monuments  m^alithiques  sont  done  g^n^ralement 
atlribu^  k  I'^poque  de  la  pierre  polie,  el  lea  objets  que  Ton 
y   trouve   le  d^notent  suDisamment. 

Dana  les  grands  et  beaux  dolmens  de  firetagne.  ce  sont 
habiluellement  dea  baches  en  pierre  que  Ton  trouve  d^po- 
s^s  dans  la  tombe.  Dans  nos  monuments  plus  modestes 
du  Midi,  cesont  des  poinles  de  fleches  en  ailex  et  la  trou- 
vaille d'une  hacbe  constilue   unc  exception. 

Ainsi,  bien  que  I'epoque  de  construction  fut  la  mSme, 
les  usages  difT^raient  avec  les  contr^es,  qui  devaient  avoir 
sans  doule  des  varietes  dans  les  rites  des  fun^railles. 

Comme  je  I'ai  dit  plus  haul,  nos  dolmens  du  Midi  sont  de 
dimensions  fort  modestes  .  souvenl  ce  ne  sont  que  de  sim- 
ples caissons  de  pierre.  Ceux  de  3  ii  4  metres  de  long  sont 
rares  et  je  ne  connais,  d^passanl  ces  dimensions,  que  le  ma- 
gniflque  dolmen  de  P^pieux  .  plac^  sur  un  monticule 
appel^  Moural  de  las  Fados  (<-6teau  des  f^<i],  situ^  au  milieu 
10 
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tl'iine  plainc  of  ftaiilti^  receuimciil  par  noire  cx)llegue. 
M.  Litiiis  IliviJre.  La  table  cle  re  dolmen  a  ;">", 'tjde  Km 
gueur.  sur  2"  90  de  large,  et  o.35'.  d'cpaisseur  ;  elle  est 
en  calC'iire  iiummuHli(]ue  provenant  dos  monlagiiea  voisi- 
nes  :  ses  supports  soirl  eiiornies  et  de  chaquc  cole  se  pro- 
longoait  une  allee  coiivcrle  qui  doniiait  a  reiiseinble  dii 
monument  unc  longueur  dea't  metres. 

Les  dolmens  que  nous  rencontrons  ici  sonl,  comme  je 
Tai  dit,  liien  plus  pelits.  Peut-^tre  ^taient-ce  les  tombes  de 
.personnages  peu  importants,  peul--^tre  aussi  ne  lea  cons- 
Iruisit-on  qu*apr^s  avoir  use  des  grottes  environnantes  r^- 
serv^es  aux  cliefs.  Peut-Stre  aussi  la  facilite  de  construire  un 
grand  nombre  de  ces  monuments  etd'en  faire  des  s^pullu- 
turcs  s^par^es  au  lieu  de  sepultures  collectives  .  n'imposait 
pas  la  n^cessite  de  leur  donner  de  vastes  dimensions. 

Les  dolmens  que  nous  avons  reconnus  sur  le  plateau  de 
la  Matte  sontau  nombre  de  di\,  plus  deux  tumuli. 

Parmi  les  tombcsct  dolmens,  deux  seulement  sont  encore 
intarls  :  un  prc-s  des  biltimcnts  de  la  Matte  .  un  autre  pr^s 
de  la  carriiire  des  liessous.  Tous  les  autres  sonl  fouillos 
ou  en  ruincs.  Leurs  tables  gisent  h  tcrre  el  leiirs  supports, 
plus  ou  moins  brises  et  emergeant  du  sol,  indiquent  seuts 
la  place  ou   ils  s'elevaient  jadis. 

La  plupart  de  ces  lombes  out  cte  violees ,  dit-on , 
par  des  cliercheurs  de  tr^sors  qui  supposaicnl  des 
ricliesses  enTouies  dans  ces  s6pulcres  ,  et  qui  ont  drt  5lre 
bien  dc^usdans  leurs  esperances.  Aussi  ont-ils  n^gligS  les 
objets  que  nous  recherchons  pr^cieusement ;  c'est  pour  cela 
que  nous  avons  pu  decouvrir  encore  d'int^ressanls  restcs 
du  mobilier  fun6raire  de  ces  sepultures. 

Entrc  uutres  dolmens  dont  les  fouilles  ont  donn6  quel- 
que  rcsullat,  je  cilerai  les  deux  voisins  de  la  petite  m^tairic 
dc  ChaiTrct.  De  ces  deux  dolmens  il  ne  reste  que  des  debris  : 
le  premier  (voy.  la  carle)  se  trouve  ii  I'OuesI  et  un  peu  au- 
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dessiiB  des  Mlisses  (all.   ^tijo"),    lo  second,    au   \ord-Est  et 
k    Slio"  d'altilude. 

Celai-lh,  d'assez  grande  dimension  pour  les  dolmens  de 
noire  region,  contenait  un  grand  nombre  d'ossements  plu 
on  moins  bien  conserves  el  surfout  uiie  quantite  de  denU 
C'6tail  une  scDuUure  multiple  .  pcut-etre  un  OGsuaire.  Ai 
milieu  des  ossemcnis  sc  trouvait  une  belle  poiiite  de  ll^cli 
en  silex  ,  h  long  p^doncule  .  fortemcnt  barbelcc  el  delicate 
menl  reloucliee  :  une  grosse  perle  ronde  en  ambre  et  une  ei 
cardium  en  Torme  de  rondelle  (ormaienl ,  avec  la  pointe  d 
silex,  lout  ce  que  nous  avons  recueilli  du  mobilier  fun^rair 
de  cette  s^pullure. 

Le  second  dolmen  .  au  N.-E.  de  ChafTret ,  de  moindr 
diniension  que  le  precedent .  ^lait  precede  d'une  petite  alle 
couverte  ;  les  ossements  y  etaicnt  pen  nombreux  et  mal  con 
8erv6n  :  nous  y  avons  trouv^  une  poJnte  de  fl^che  en  sile 
el  plusieurs  perles  ou  rondelles  en  cardtum,  deliris  d'u: 
collier.  Lne  autre  de  ces  tombea  nous  a  donn^  un  objet  e: 
OS  .  carrd,  guilloclie  et  quadrille  :  peut-<*tre  une  amuletle. 

Les  autres  lombes  sont  presque  toulcs  vidces  ou  dclruitr 
ct  on  doit  se  borner  It  signaler  leur  presence  sur  le  plateau 
je  les  ai  indiquees  avec  leur  altitude  sur  la  carte  au  J —  qi 
accompagne  celte  notice. 

Ces  dolmens  out  differentes  orientations. 

«  L'orientation  spcciale  de  ces  monuments,  dil  M.  I 
professeur  Joly .  dans  son  ouvrage  L'homme  avant  le 
in^taux,  admise  par  beaucoup  d'archeologues  ,  paralt  filr 
une  erreur  ou  un  prejuge  qu'il  faut  abandonner. 

«  En  elTet,  en  relevant  k  la  boussole  la  situation  de  plu 
de  5o  dolmens  del'^veyron,  M.  Emile  Cartailhac  s'et 
eonvaincu  qu'lls  sont  orientfis  dans  tons  les  sens. 

«  II  en  est  de  m^me  de  ceux  de  la  Loz^re ,  de  la  Bn 
lagne,  du  Poitou  .  de  TAIgerie  ,  de  la  Palestine,  etc.  n 

Laissons  done  de  c6t6  cetle  question  d'orientation  et    pai 
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sons  a  colle  qui  fait  goneraleinciit  plncer  c<?s  inoiiuincnls 
Kiir  des  points  ciiliiiiiiiinl». 

Celle  regie  est  loin  d'etre  geiierole  el  deux  de  iios  mo- 
numenls  se  trouvenl.  au  roiilrairc  places  en  conlre-bas : 
!'un  en  face  d'Argenlieies .  coiiservaiit  encore  wa  lable 
appuyee  siir  des  supports  inclines;  I'autre,  du  c6[6 
oppos^  de  la  inontagne,  an  S  -K  .  pres  la  carricre  des  Bessous. 

Celui-ci  est  le  mieiix  conserve  de  lous  ,  ses  supports 
sont  bien  inclines  ,  mais  ils  souliennent  encore  horizontale- 
ment  sa  table  de  a*'75  sur  ["'Go  de  large.  Ce  dolmen  est 
encore  intact,  nul  nel'a  roiiillect  on  ne  pourrait  le  faire  sans 
ainener  sa  destruction.  II  serait  regrettable  que  ce  mo- 
nunient  soil  an^anti. 

I^s  dolmens  bien  conserves  deviennenl  deplus  en  plus 
rares  et  ce  n'est  que  grace  k  la  sollicitude  et  k  la  pro- 
tection de  notrc  gouverncment .  ami  des  sciences  ,  que 
nous  pouvons  contempler  dans  leur  myst^rieux  ensemble 
res  antiques  vestiges  des  ilges  disparus. 

Deux  tumuli  existent  aussi  sur  le  plateau  ,  pres  du  ch«- 
min  qui  sedirige  vers  Cassagnoles  ct  Felines.  L'un  tout  petit, 
unc  simple  dalle  environnee  d'une  legorc  intumescence, 
a  ole  recemment  fouill^,  m'a  l-on  dit.  parledocteur  Delmas. 
de  Riouv  Le  second,  distant  de  ijo  ^  Co  m&tres  du  premier, 
est  nn  petit  monticule  d'environ  4  metres  de  diamMre  sur 
2  do  hnuleur.  Lne  concavite  situ^e  au  centre  indique  que 
Ton  y  a  fait  un  commencement  de  fouille. 

Mais  quoique  l'un  des  monuments  les  plus  considerables 
de  la  Matte,  ce  tumulus  ne  peut  ^tre  compare  a  I'^trangc 
construction  que  nous  avons  reconnue  au  centre  du  plateau 
(att.  'lVi). 

Ofl'TDLM    DE    LA    MATTI\ 

Seiiiblable  de  loin  Ji  des  eboulis  de  rochers  ou  h  ces  mors 
ruin('\<  en  groftses  pierres  Hi-rlies  (jui    s'elovrnt.   on   ne    sail 
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L'6paisseur  des  murs  est   exag^r^e,  elle  n'est  que  de  0,76* 


Plan  dress6  sur  les  lieux,  le  18  Juin  1891, 
ir  M.  SAVIN,  Capitaine-Tr6sorier  au  15*  de  Ligne,  et  M.  G.  SICARD, 


propn^taire  au  chAteau  de  Riviere,  pr^s  Caunes  (Aude) 
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pourquoi  aujourd'hui  ,  sur  ces  coleaux  iiiculles  ,  cc  «ingu- 
lier  monument  occupe  une  surface  de  45  metres  de  long 
8ur  25  de  large.  Ses  murs,  jadis  Aleves,  n*ont  plus  que  i  "*  75 
h  2  mfetrea  de  haut  sur  o"*75  d'epaisseur  environ,  et  sont 
entour6s  des  pierres  qui  formaient  leur  falte  et  qui  gisent 
en  monceaux  k  leurs  pieds. 

En  abordant  la  construction  et  en  montant  sur  les  restes 
de  ses  murailles ,  on  ne  voit  au  premier  instant  qu'un 
fouillis  de  pierres  paraissant  inextricable ,  les  murs  sem- 
blent  jetes  au  hasard  et  se  croiser  bizarrement  pour  former 
des  comparliments  et  des  couloirs.  Cependant  peu  u  peu  , 
sous  Toeil  de  Tobservateur ,  le  plan  general  se  d6gage.  On 
remarque  un  vaste  corridor  de  4  metres  de  large  qui,  plac6 
h.  I'entree  du  bailment ,  se  prolonge  sur  la  plus  grandepartie 
de  sa  surface  et  donne  acc^s  dans  difKrentes  parties  de 
r^difice.  Du  c6te  Nord,  un  vaste  h6micycle  dessine  ses 
contours  arrondis ;  c'estlaplus  vaste  pifece  du  monument, 
grande  salle  communiquant  avec  le  reste  de  I'^difice  par 
deux  ^troits  couloirs.  A  I'Ouestet  au  Sud ,  les  murs  presen- 
tent.  au  contraire,  des  lignes  droites  et  forment,  a  leur 
jonction,  des  angles  aigus  comme  les  redans  de  nos  forteres- 
ses  modernes ;  des  pierres  eboulees,  decrivant  encore  une 
courbe  irr^guli^re  de  ce  c6te  ,  indiqueraient  la  place  d*une* 
enceinte  exterieure.  Toutes  les  differenles  pieces  du  monu- 
ment communiquent  entre  elles  par  des  couloirs  et  des 
ouvertures  de  dimensions  di verses.  Le  grand  corridor  situe 
a  rentr6e  est  rempli  de  larges  et  epaisses  dalles  superposees 
sur  deux  rangs.  Sonl-ce  les  debris  de  la  toiture  qui  gisent 
1^  ,  ou  le  reste  d'un  dallage  unissant  le  sol  el  le  metlanl  k 
Tabri  de  Thumidite? 

A  c6te  et  placeeen  ecliiquier  avec  le  monument,  une 
autre  enceinte  de  forme  rectangulaire  a  ele  edifice  de  la 
meme  maniere  et  se  trouve  dans  les  momes  conditions : 
peut-etre  etait-ce  un  magasin  d'approvisionnement  ou  un 
refuge  pour  les  betes  de  somme  ou  de  Irait. 
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Get  ensemble  de  constructions  est  appele  par  les  gens  du 
pays  Camp  de  CHar,  mais  rien  n*indique  que  ce  soit  un 
ouvrage  des  Romains ,  et  jusqu'a  present  nul  indice,  nul 
objet  trouve,  soit  kTint^rieur,  soit  k  Text^rieur  du  butiment, 
n'a  pu  renseigner  sur  Torigine  des  constructeurs. 

11  est  vrai  que  ramoncellement  de  pierres  6crouIees  qui 
gisent  de  toutes  parts  rend  les  fouilles  onereuses  et 
difficiles  et  il  faudrait  consacrer  beaucoup  de  temps  et  de 
travail  pour  deblayer  sufHsamment ,  de  maniere  h  recon* 
naitre  des  traces  de  Torigine  du  monument.  Ce  travail  est 
trop  considerable  pour  ^tre  mene  k  bien  par  Tinitiative 
priv^e ,  et  Thonneur  de  faire  la  lumiftre  complete  sur  ces 
antiques  d6bris  reviendra  sans  doutc  k  quelque  Societe 
savante  desireuse  d'ajouler  une  page  k  rhistoire  dc  son 
pays. 

Apres  avoir  examine  I'ensemble  du  monument .  nous 
nous  sommes  mis,  le  capitaine  Savin  et  moi,  a  en  dresser 
exactement  le  plan  tel  que  nous  le  reproduisons  dans  la 
planche  ci-jointe.  Get  edifice  etait,  nous  le  pensons,  plutot 
un  poste  d'observation  que  de  defense.  Admirablcment 
situe  sur  ce  plateau ,  h  Tabri  de  toule  surprise  .  il  dominc 
toule  la  plaine  et  tout  lepays ,  dcpuis  les  confins  de  TAriege 
au  Sud-Ouest  jusqu'k  la  mer  que  Ton  voit  etincelerk  TEsl, 
du  cote  de  B^ziers.  En  face,  la  plaine  Minervoise  ct  le  Nar- 
bonnais  etalent  leurs  riches  cultures  et  laissent  apercevoir 
tous  leurs  accidents  de  terrain .  Au  Sud  ,  le  Mont  Alaric  et 
les  Gorbiferes  ,  domines  seulemenl  par  le  massif  ncigeux  du 
Ganigou.  bornent  Thorizon. 

GiiOTTEs  d'Augk>tikues. 

Le  soieil  otait  dc^ju  haut  et  ses  briJiiants  rayons  nous  fai- 
saient  songer  a  gagner  un  abri  qui  put  nous  ofTrir  de 
Tombre  et  de  la  fralcheur. 

Aussi   nous  nous  dirigeaincs  au  plus  vile  vers  la  fontainc 
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de  ia  Bcierie  pour  reparcr,  sous  sa  fralche  vo&le  ct  pres  d 
ses  eau\  limpides,  nos  forces  epuisces  par  la  marchc  e(  I 
chaleur. 

Cette  source  est  emprisonnee  dans  une  humbi 
batisse  en  torme  de  hangar  .  une  auge  en  pierrc  pou 
abrcuver  Ics  bestiaux  est  a  I'entree ;  rien  de  pittorcsque 
cette  source  .  pas  le  moindre  roscau  ,  ni  le  plus  iiicj 
deele  gla'ieul  pour  pcrmcttrc  a  sn  nuiadc  dc  so  derobe 
aux  regards  iudiscrets.  Aussi  a-l-e1le  sans  doute  fui  cc  Iro 
melancolique  asile.  ^ous  laisons  comme  elle  el  rcprcnon 
notre    marche   sur  les  rochers. 

Nous  rcmontons  de  nouveau  vers  Ic  sommet  du  plalca 
et  arrivons  au  col  qui  separe  la  vallee  du  Cros  de  cellc  d 
rOgnon.  Kn  face  dc  nous  des  montagncs  oridcs  etalen 
Icurs  pcnles  dcnudccs.  Sur  Ics  flancs  de  Tune  d'cUcs  nou 
aperccvons  le  liauieau  d'Argcnlicrcs  ,  groupant  h  nii-cot 
ses  liuinbles  constructions  a  peine  ombragecs  par  quelquc 
arbres  rabougris. 

?ious     cotoyons    uu      instant     la     route     qui    menc 
Cassagnolcs  ,    el  en    suivaul    une   crele    de   rochers    dun 
la    direction   du    Nord  .     nous    arrivons    a   un    groupc   d 
grotles  creusees    dans   le   roc  au   sommet  de    eel    cscarpe 
inent. 

Plusieurs  ne  son  I  que  des  cavites  sans  importance  :  un 
svule,  a  large  ouverture.  a  paru  meriter  de  fixer  un  tna 
tant  noire  attention.  Cette  grotte.  aujourd'hui  complete 
ment  fouillee,  malheureusement.  a  dii  rcceler  dans  sc 
flancs  des  objets  intcressanis  au  point  de  vue  paleontulc 
gique   et   prehistorique. 

Nous  y  avons.  en  efTet.  recueilli  encore  des  ossemeni 
d'animaux  etcints  ou  emigres  .  ours  ,  hyenes  ct  autrcs  cai 
nassiers  ,  rennes,  cerfs  et  autres  herbivores. 

Des  objets ,  surtout  des  poteries  ,  restes  de  I'industii 
hnmaine.  denotaient  que  cette  caverne  servil  egalemont  d 
demeurc    a    I'honime  dans  Ics  temps  prcbistoriqucs.  Cell 
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groKe  a  environ  i5  metres  de  profoiideur  sur  5  de  largo. 
Elle  posa^de  une  vaste  entree  et  est  tres  suffisamment 
eclair^e. 

Apr^g  avoir  joui  un  instant  de  la  fralcheur  dans  Tombre 
mysterieuse  de  ce  sombre  refuge ,  nous  reprenons  notr^ 
course  et  gravissons  le  sommet  de  Coste  tongue  (612"). 
Nous  redescendons  ensuite  la  pente  oppos6e,  nous  dirigeant 
vers  les  ruines  de  Ventajou . 


Ventajoi*. 


Place  sur  un  rocher  escarpe  de  toutes  parts,  et  pose 
comme  une  sentinelle  avanc^e  en  face  de  la  plaine  qu'il 
domine ,  le  ch&teau  de  Yentcgou ,  veritable  nid  d'aigle .  de- 
vait  &\re  autrefois  un  formidable  point  de  defense.  Aussi 
les  seigneurs  de  ce  lieu,  forts  de  leur  position  et  que- 
relleurs  et  batailleurs,  comme  beaucoup  de  leurs  pareils  au 
moyen-ftge ,  eurent-ils  maintes  fois  maille  k  partir  avec 
leurs  Yoisins.  Nous  voyons  pour  cetle  raison  sou  vent  figu- 
rer  leurs  noms  dans  les  anciennes  chroniques  du  Minervois. 
Sous  les  remparts  cr^nel^s  du  chftteau  s'abritaient  les  hum- 
bles constructions  d'un  village.  II  ne  reste  aujourd'hui  de 
tout  cela  que  quelques  pans  de  murs  d^labr^s ,  les  fonda- 
tions  des  tours  et,  au  milieu  de  I'enceinte,  une  vaste  citerne 
encore  bien  conserv6e.  Au-dessous  des  ruines.  un  petit  ha- 
meau  compost  de  deux  ou  trois  maisons  dont  -I'une  est . 
dit-on,  b&tie  sur  Templacement  de  I'ancienne  chapelle,  est 
tout  ce  qu'il  reste  de  Ventajou.  On  retrouve,  paralt-il.  encore 
de  temps  k  autre,  dans  les  champs  voisins,  des  pointes  de 
filches  et  des  carreaux  d*arbaletes  .  vestiges  des  sieges 
nombreux  qu'eut  k  soutenir  le  chftteau  feodal  et  a  la  suite 
desquels  il  succomba  et  disparut.  comme  doit  succomber 
et  disparaitre  tout  ce  qui  n'a  plus  sa  raison  d'exlster, 
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Brama. 


En  quittahf  Venlajou  nous  devaions  rapideinent  vers 
I'Esl  en  vue  de  Felines  ,  en  suivant  la  declivile  Irfes  pronon- 
c^e    dela  nnontagne  en  eel  endroit. 

» 

Nous  abandonnon^  vite  les  calcaires  pour  entrer  dans 
les  schistes  siluriens  on  la  presence  de  nombreux  nodules 
nous  fait  pr^voir  Texistence  de  fossiles.  En  cassant  quel- 
ques-unes  de  ces  boules  de  pierre  nous  decouvrons  en  effel 
des  traces  de  Trilobites  et  sous  nos  pas  se  montrent  en 
relief,  sur  des  plaques  schisteuses ,  des  Cruciana  et  des 
VexiUum  RoaviUei. 

Le  sol  est  ici  tr^s  accidente,  Taction  des  eaux  a  creus^ 
de  nombreux  ravins  dans  ce  scbiste  friable  ,  de  couleur 
rouge&ire  passant  sou  vent  au  brun.  C'est  dans  les  creux 
et  les  coupes  formes  par  ces  ravins  que  se  portent  particu- 
li^rement  nos  recberches.  Gelles-ci  nous  paraissent  devoir 
Sfre  fructueuses  ,  k  Taspect  d'un  ravin  un  peu  plus  encaiss^ 
que  les  autres  et  ou  s'alignent  verticalement  superposes 
de  gros  nodules  emprisonn^s  dans  des  strates  bizarrement 
contourn^s.  Imm^diatecnent  nous  jouons  du  pic  et  du 
marteau  et  bient6t  apparaissent  k  nos  yeux«  incrustes  dans 
les  plaques  de  scbiste,  des  fragments  de  Trilobites.  d*Or- 
thoc^res  etd*autres  fossiles  du  silurien. 

Leproduit  de  nos  rapides  fouilles,  soigneusementrecueilli, 
a  ete  remis  par  M.  le  capitaine  Savin  a  notre  President, 
M.  le  D'  Petit,  qui  Fa  expedie  au  savant  sp^cialiste  en 
cette  mati^re,  M.  Bergeron,  avec  prifere  de  determiner  nos 
trouvailles. 

D'apres  Teminenf  professeur  de  la  Sorbonne,  nous 
avons  decouvert  un  gisement  fossiliferc  silue  k  la  base  du 
silurien   moyen  et  renfermant  les  memes    especes  que   les 
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gisemenls  de  Cabrieres  el  Cassagnoles  (Heraull),  stations 
bieii  conuues  pour  leurs  fossiles  paleozoiques  (i). 

Parmi  les  echantillons  envoyes  a  Paris  .  beaucoup  n'ont 
pu  eire  determines  a  cause  de  leur  mauvais  6tal  de  conser- 
vation. On  a  puseulement  remarqueret  citer  :  Bellerophon 
(Hlherli  —  Asaphelina  Barosii  —  Calymene  Filadoi  —  dea 
Bilobites  —  des  Orlhoceres  indeterminables  —  lUdBnus  in* 
determinable  —  Vexillum  Rouvillei  —  Cruciaha  Rouvillei  — 
un  pygidium  d*Amphion  f?) —  des  fragments  de  gateaux  de 
Tutenstein  ,  des  Asaphus  indeterminables  ,  enfln  un 
fossile  presentant  I'aspect  d'un  Arachnide,  au  corps  arrondi 
el  arme  de  deux  appendices  en  forme  de  pinces.  Un  nodule 
m'a  donne  aussi  une  agglomeration  de  fossiles  minuscules  , 
parmi  lesquels  j'ai  cru  reconnaitre  des  Orthis  el  des  Cypri- 
dinees. 

II  est  certain  que  des  recherches  failes  dans  des  condi- 
tions moins  pre<npitees  donneraient  des  resultats  bien  plus 
riches  et  feraient  decouvrir  d'autres  esp^ces.  Pour  le  mo- 
ment notre  but  etait  atteint ,  c'^tait  celui  de  trouver  dans 
cc  terrain  un  gite  assez  abondamment  fossiliferc. 

Aussi  prions-nous  M.  Bergeron  d'agreer  nos  rcmerci- 
ments  pour  avoir  bien  voulu  determiner  les  fossiles  trouves 
par  nous  el  prierons-nous  encore  ce  savanl  mallre  dans  la 
science  des  fossiles  paleozoiques  de  vouloir  bien  determiner 
ceux  que  nous  mettrons  au  jour,  lors  des  fouilles  prochai- 
nes  que  nous  nous  proposons  d*execuler  en  ce  lieu. 

Le  terrain  silurien  occupe  en  c'et  endroil  une  grande 
superficie  ,  ses  couches  sont  generalemenl  inclinees  vers 
TEsl:  mais  leur  aspect  lourmenle»  leurs  plissemenls,  les  bri- 
sures  coupanl  les  strates,  la  facilile  avec  laquelle  ce  schiste 
s'effrite  el  se  reduit  en  esquilles  .  ne  permeltent  que 
diOicilcment  de  se  reconnaitre  dans  ce  milieu  boulevers^. 


{\)  (Vest  C(H   otagc   quo  M.  le  IK  fierjjeroii    a   compare   a   FArcMii}: 
inferieur  d'Anj^^leterre. 


Lc  tamps  ccpendant  nous  pressait  et  du  haul  des  monia 
gnea  iea  ombres  g'allongeaient  deja  duns  la  plaino.  Aussi 
quillant  a  ntgrct  notre  gtte  fossililere.  pressames-nous  1< 
pas  pour  regagner  Caunes. 

Nous  nous  dirigeons  d'abord  vers  la  metairie  de  Cha 
maa.  Avaiit  d'y  arriver  nous  quiltons  le  Silurien  et  noui 
nous  engageons  dans  un  pli  de  terrain,  mure  a  notre  gauchi 
par  des  falaises  nummulitiques  et  s'inclinant  a  notre  droit 
vers  le  N.-O.  en  une  penle  douce,  portant  ie  facies  di 
caLcaire  ganimnien. 

A  la  metairie  de  Saisset.  situee  au  bord  du  ruisseau  di 
Souc  ,  nous  faisons  halte  un  instant  pour  recueillir  de: 
fossites  du  terrain  nummulitiquc.  Nous  y  recoltons  entn 
aulres  espuces  : 

Spathangus  obesus. 
Ostrea  mullicostata. 
Solarium  simplex. 
Teredo  Tournali. 
Terebratulina  Montolearensis. 
OesCardium,  Lucina.    etc. 

Ccs  fossiles  so  trouvenl  sous  le  banc  calcaire  dans  ui 
milieu  sablonneux  et  sont  assez  bien  conserves  .  bleu  qu'i 
ne  reste,  comme  de  presque  tons  nos  fossiles  numnmlitiques 
que  le  moule  inlcrieur. 

Viugt  minutes  plus  lard  nous  rentrions  a  Cannes,  apre 
avoir  remarquc.  h  la  bifurcation  de  la  route  du  Cros  i 
Cauncs  et  a  Traussc.  un  rocher  de  calcaire  garumniei 
rcmpli  de  gros  rognons  de  silcx  noir. 

La  course  quejc  viens  de  dccrire  permcl  de  voir  sur  ui 
cepace  de  terrain  assez  rcstrcint  quanlite  do  choscs  iiilo 
rcssantcs. 

Outre  les  grotles  et  les  monuments  megalithiqucs  qu 
attirent  specialemcnt  I'altention  de  I'archcologue,  on  ; 
rencontre    uussi    plasiciirs  cluges  dc    lerruins    iiilcrcssaiit 
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pour  Tetude  de  la  geologic.  Ces  terrains  reiifermeiil  des 
giies  fossiliferes  assez  nombreux  et  peu  connus  encore,  je 
crois . 

En  quittani  Cannes  et  en  remontant  vers  le  N.-O.  on 
peut  observer  d'abord  des  terrains  relativement  r^cenls  , 
Nummulitique  et  Garumnien,  que  Ton  quitte  bient6t  pour 
entrer  sans  transition  dans  les  terrains  anciens,  Devonien 
et  Siiurien. 

Je  crois  que  des  recherches  approfondies  n'ont  jamais  eu 
lieu  dans  cette  region  ;  je  suis  persuade  qu'elles  donneraient 
d'excellents  resultats 

Aussi  ne  saurais-je  trop  recommander  cette  excursion 
aux  geologues.  Je  les  pr^viens  toutefois  qu'elle  est  un 
peu  p6nible,  surtout  pendant  T^te,  car  on  chemine  conti- 
nuellement  sans  le  moindre  ombrage  sous  les  ardents 
rayons  de  notre  soleil  du  Midi ,  sur  un  terrain  abrupt,  ro- 
cailleux  ,  souvent  glissant.  De  fortes  et  solides  cbaussures 
sont  n^cessaires  pour  venir  a  bout  de  cette  course,  peu  lon- 
gue  il  est  vrai ,   mais  fatigante. 

(t,  SICARD. 
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HISIOIRE  MALAdOLOGIQl  E 


DE  LA  PRESQUUE  SAINTE-LUCIE  (AUDE) 


Par  M.  P.   Fagot, 


Memhre  correspondnni . 


La  presqu'tle  Sainle-Lucie ,  que  Ton  continue  k  appeler 
improprement  lie  par  respect  pour  la  tradition  qui  lui 
avait  imp686  ce  nom  k  Tepoque  ou  rien  ne  la  rattachait  k 
la  terre  ferme ,  affecta  la  forme  d*un  parall61ogramme  sur- 
inont6  d*un  croissant  dans  sa  partie  Nord.  L'extremite  de 
la  come  Est  de  ce  croissant  est  equarrie  au  grau  de  la 
vieille  Nouvelle  qui  met  Tetang  de  Gruissan  en  communi- 
cation avec  la  mer.  Sa  plus  grande  longueur  du  Nord  au 
Midi  est  d'a  peu  pr^s  7  kilometres  ,  tandis  que  sa  largeur 
ne  d6passe  guere  4  kilometres . 

Elle  est  bornee  au  Nord  par  I'isthme  et  par  Tetang  de 
Gruissan  qui  baigne  le  cdte  interne  du  croissant,  au  Midi 
par  le  chenal  de  La  Nouvelle  ,  a  I'Est  par  la  M6diterranee 
et  a   rOuest  par  T^tang  de  Bages . 

La  voie  ferr^e  de  Narbonne  k  Perpignan  c6toie  sa  rive 
occidentale;  le  canal  dela  Robine  s^pare  sa  partie  rocheuse, 
quioccupe  environ  un  tiers  de  la  surface,  de  la  portion  ar^- 
nacee  formant  les  deux  tiers  restant. 

La  partie  rocheuse  constitue  un  plateau  incline  en  forme 
de  toit  de  TOuest  k  TEst  et  place  au  sommet  de  falaises 
dont  la  plus  ^levee  (Vigie)  atteint  38"*.  La  partie  ar6nac^c 
forme  une  vaste  plaine   nue  dont  une  tres  faible   partie  au 

ord-Ouest  est  occupee  par  des  prairies  marecageuses. 

On  comprend  d'avance  que  cette  diversity  de  terrains  est 

le  ?i  la  constitution  gpologique.  En  effet.  la  nartie  rocl^euse 
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est  former  par  les  fuliins  mioceiiea  Ac  nielvf^lion.  Icllement 
bourres  cl'Oalreu  et  de  Peclen.  qu'on  dirnit  de  v^rilahles 
bancs  en  place.  Les  gr^s  dominent ;  ils  aont  ordinairement 
compacles :  mais  par  place  ils  pasaent  h  des  sables  .  h  des 
argiles  et  ^  des  calcaires  marneux  :  quelqiiefois  des  cailloux 
se   m^lenl  h  eux   pour  coiislituer   un   poudinguc    grossier. 

La  parlic  arenaci^e  do  la  plaine  n'esl  autre  que  I'ancien 
lit  de  I'ctang  de  Gruissan  et  le  rivage  que  la  mer  occupait 
autrerois.  Les  atnas  de  Cardium  qui  le  tapissent  en  sont  la 
preuve. 

Le  climat  est  sec  el  venleux.  La  vegetation  arborescenle 
spontanee  se  reduil  au  cliJ^ne  verl  dont  quclques  beau\  spd- 
cimens  ombragenl  la  crt^le  dc  la  falaise  k  I'Ouest.  Le  pro- 
prit^taire  de  Die  a  plants  des  vignes  sur  le  plateau  et  sitr 
quelques  points  de  la  falaise.  Des  bouquets  et  des  allees 
d'arbrcs  commencenl  k  ombragcr  le  domaine  :  des  planta- 
tions r^centes  de  sapins  sur  la  falaise  consul ideront  tes 
dboulis  et  peu  &  peu  Sainte-Lucie  se  parera  de  verdure  qui 
lui   otera  un  peu  dc  sa  mine  denudee 

Cette  petite  conlree  si  frequenlee  des  botanistcs  avait  6\i 
mollis  visitcc  par  les  amateurs  de  concliyliologie  :  pourtant 
des  recherches  y  ont  ^te  faites  dont  nous  donnons  le  t6- 
Bum^  : 

■8^5.  CoMPA^Yo.  lie  Sainle-Lucie.  Hisloire  nalurelle. 
Conchyliologie.  in  :  Bullet.  Soc-  Agric,  Pyr. -Orient.  I.  \  I. 
11*  partie.  p.  ^{19.  signale  : 

HelLc  marilima,  rnnica.  pyramidata,  elegans  .  Ptsnna,  varia- 
bilis. 

1 855.  Mooui?i-TA>noN.  Hist.  nal.  moll,  Franc.  I.  11. 
indique  : 

Helix  splendida  et  Pupa  qiiinquedenlnia  var.    major. 

1883.  LocARD  Ar^oulb.  Prodrom.  malac.  Kran^. 

Au  mois  de  juin  1881,  h  suite  de  notre  excursion  mala- 
cologique  en  Catalogue ,  nous  flmes  une  halte  k  Sainte- 
Lucie   el  nous  y  recueilllmes  bon  nombre   d'espices.   Les 
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plus  interessanles,  determinees  par  M.  Bouiguignal.  onl  ^t^ 
citees   par  M.  Locard. 

Helix  misara,  agna,  foedata,  didymopsis . 

i885.  Ix>CA.RD  Arnould.  Monogr. //^/w:  groupe  unifasciala. 
Helix  Jeanbernali. 

1890.  B.ucHERE,  in  :  A.  Respaud.  Compte-rendu  scientifi- 
que  de  Texcursion  faile  par  la  Sociele,  le  20  juiliei  1889,  h. 
rile  Sainte-Lucie .  Bull.  Soc.  Etud.  Scientif.  Aude.  I.  I.  p. 
125,  donne  la  lisle  la  plus  complete  et  la  plus  etendue  des 
moUusques  qui  out  ete  trouves  k  plusieurs  reprises. 

Lne  seconde  visite  que  nous  avons  faite  recemmenl  sur 
les  lieux  nous  a  permis  d'ajouler  quelques  especes. 

1,  Succinea  Pfeifferi,  Rossmasler,   i835. 

Espece  abondante  sur  les  plan  les  au  bord  des  rigoles  , 
principalementsur  les  feuilles  d'lris. 

2,  Hyalinia  lucida.  Westerlund.  1876. 

Sur  le  plateau,  pres  de  la  vigie,  au  pied  des  rochers.  R. 

3,  Hyalinia  Navarrica.  Westerlund.  1876. 
Individus  morts.  ^ket  la,  sous  les  pierres. 
^/.  Hyalinia  nitida.  Westerlund,  187G. 

Sur  la  terre  humide  el  au  pied  des  herbes,  au  bord  de  la 
rigole  parall&le  a  la  Robine,  surtoul  au  voisinage  de  Tecluse. 

5.  Hyalinia  subradiatula.  Fagot. 

Un  individu  mort  aupr6s  d'une  petite  rigole,  dans  les  prai- 
ries au  N  -0   de  la  station. 

6.  Hyalinia  pseudohydatina,  Westerlund.  1876. 
Alluvions  pres  de  la  vieille  jetee  romaine. 

7.  Arnouldia  callopistica.   Bourguignat,  1890. 
Avec  les  precedents. 

8.  Helix  aspersa.  Miiller.  177'!. 
Sur  tout  lecfiteau,  Ires  abondant. 
.9.  Helix  vermiculata.  Miiller    1774. 
Kspece  des  plus  abondanles. 

10.  Helix  splendida,  Draparnaud,  1801. 
PuUule  dans  les  endroils  bien  exposes. 


^ 
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H,  Helix  Cossoni.  Letourneux,    1877. 

Avec  la  prec^denle.  mais  beaucoup  plus  rave. 

12,  Helix  nemoralis,  Linnseus,  1708. 

Dans  les  detritus  le  long  de  la  voie  ferree  .  au  S.    de  la 
siation. 

13,  Helix  horterisis,  Miiller.  177^4. 

Un  individu  parmi  les  Helix  nemoralis. 
/^.  Helix  carthusiana,  M tiller.  17 7/1. 
Sur  les  herbes,  le  long  des  rigoles. 

15.  Helix  hispida.  Linnaeus.  1758. 
En  compagnie  de  la  prec^dente 

16.  Helix  steneligma.  Bourguignat.  in  :  Mabille.  1877. 
Detritus  pres  de  Tancienne  jetee  romaine. 

/  7 .  Helix  lapicida .  Linnaeus .  1708. 

Falaises  des  cfiteaux  et  murs  en  pierres  sfeohes. 

18.  Helix  rupestris.  Draparnaud.  1801. 

Parmi  les  monceaux  de  pierrailles  sur  le  plateau  du  c6t^ 
de  TEst. 

19.  Helix  e  rice  tor  um.  Muller.  1774. 

Dans  les  prairies  artiGcielles  et  sur  le  coteau. 

20.  Helix  conspurcata.  Draparnaud.  1801. 

Mur  en  pierres  s^ches.  h  FEst  de  la   vigie  et  ya  el   la  sur 
les  rochers. 

21.  Helix  Moricola.  Paladilhe.  1875. 

Falaises  au-dessus  de  la  Halte.  Individus  rnorls. 

22.  HeUx  apicina.  Lamark.  1823. 
Detritus  pr^s  de  la  jet^e  romaine. 

23.  Helix  Jeanbernati.  Bourguignal,  in  :  Locard.  1882. 
Falaises  du  coteau  pr^s  la  llalte.  Individus  morts. 
2^.  Helix  Xalonica.  Servain.  1880. 

Presque  partout,  mais  surtout  dans  les  prairies. 

25.  Helix  aUuvionum.  Servain.  1880. 
Esp^ce  tres  r6pandue. 

26.  Helix  misara.  Bourguignat,  in  :  Locard.   1882  . 
Alluvions  de  T^tang  de  Bages.  pres  la  siation, 
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27,  Helix  agna,  UagenmilUer.  in  :  Locard.  1885^. 
Avec  le  precedent. 

28,  Helix  foedata.  Hagenmilller,  in  :  Locard.   1882. 
En  compagnie  des  Helix  agna  et  misara. 

29,  Helix  grannonensis,  Bourguignai,  in  :  Servain.  1888 
Sur  le  c6leau  et  surtoul  au  bord  de  I'^tang. 

30,  Helix  Mendranoi.  Servain.  1880. 
Alluvions  de  Tetang  de  Bages,  pres  la  station. 

31,  Helix  didymopsis.  Fagot  apad  Locard,  i88a. 
Meme  habitat.  K. 

52.  Helix  laata.  Lowe,  i83i. 

Presque  partout. 

33,  Helix  marilima,  Draparnaud,  i8o5. 

Sur  le  plateau . 

3U,  Helix  melanihozona .  Cqfici,  in  :  Sched, 

Parmi  les  cultures  et  9k  et  la. 

35,  Helix  Pisana,  Miiller,  177/1. 

Partout. 

3G,  Helix  pisanella,  Servain   i8oi. 

Avec  le  precedent,  mais  moins  abondant. 

37,  Helix  pyramidala,  Draparnaud,  1801. 
Prairies  el  Falaises. 

38,  Helix  elegans,  Draparnaud,  1801. 
A  tons  les  endroils  bien  exposes, 

39,  Helix  conica.  Draparnaud.  i8of. 

AvQjC  le  pr6c^dent,  mais  beaucoup  plus  commun. 

^0,  Helix  barbara,  Linnie us.  1758. 

Dans  les  prairies,  au  pied  des  herbes. 

^i.  Helix  acuta.  Miiller,  1774. 

Presque  partout. 

^2,  Chondrus  quadridens,  Cuvier,  1807. 

Sous  les  pierres  du  miocene.  C. 

^3.  Pupasimilis,  Dupuy,  i85o. 

Sur  les  rochers,  sous  les  pierres,  trfes  abondant. 

4^.  Pupa  avenacea,  Draparnaud.  1801. 
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Fissures  et  creux  des  rochers  sur  le  plateau  a  TEst.  Abon- 
danl  en  cet  endroit. 

45.  Pupa  ringicula.  Micliaud,  in  :  Kusler,  18/42 

Dans  le  bas  de  la  falaise,  k  TOuest ,   non  loin  de  la  Ilaltc. 

//^.  Pupa  secale.  Draparnaud.  1801. 

Avcc  lepr6cedent,  un  individu. 

^/7.  Pupa  granum,  Draparnaud.  1801. 

Ln  peu  parlout,  sur  le  coteau  ,  sous  les  pierres  .  au  bas 
des  rochers. 

^48,  Lauria  umbilicata.  Gray,  in  :  Turlon.  i84o. 

Parmi  les  pierrailles  avec  THelix  rupestris. 

^^9.  FerussaciaJolUculus.  Bourguignat,  i856. 

50,  Ferussacia  Vescoi.  Bourguignat,  i860. 

51.  Ferussacia  Gronoviana.  Hisso.  1826. 

Le  Ferussacia  folliculus  esl  tr^s  abondant  au  pied  de  la 
falaise.  au  Sud-Ouesl  de  la  station,  pres  la  voie  ferree.  Les 
Ferussacia  Vescoi  et  Gronoviana  se  trouvent  avec  lui  , 
mais  moins  communs.  M.  Baickere  avait  di}h  recueilli  les 
Ferussacia  folliculus  et  Gronoviana  dans  les  alluvions 
voisines  de  la  chauss^e  construite  par  les  Romains. 

5  2 .  Zua  subcylindrica .  Drouet .   1857. 

Detritus  pr^s  de  la  chauss^e  romaine. 

53.  Ccecilianella  acicula.  Bourguignat.  183/4. 

Avec  le  precedent. 

5^,  Alexia  myosoiis.  Morch.  i852. 

Sous  les  pierres  humides  au  bord  des  ctangs  de  Gruissan 
et  de  Bages. 

55.  Ancylus  simplex.  Bourguignat.  i853. 

Fosses  voisins  de  la  Robine,  pres  r6cluse  Sainle-Lucie. 

56.  Ancylus  lacustris.  Miiller. 
Fosses  k  TEst  du  Chiiteau. 

57.  Limncea  ovala.  Lamark.  1822. 
Tous  les  fosses. 

58.  Limncea  vulgaris.  Dupuy.  i85i. 
Avec  laprecedente.  moins  r^pandue. 
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59.  Limnosa  palastris.  Fleming.  iSi'i  h 
Tres  abondant  dans  les  ean\  stagnantes.  | 

60.  Limnoea  Iruncalala.  GoupiL  i835.  i 
Commun  surtout  dans  les  petites  rigoles. 

61.  Physa  acuta.  Draparnaud,  i8o5. 
Fosses  le  long  de  la  Robine. 

62.  Physa  Ataxiaca.  Fagot,  i883. 

Source  aupied  d'un  rocher  au  Nord  de  la  station,  k  gau- 
che du  chemin  du  Chateau. 

6'^.  Planorbis  complanatus .  Studer.  1789, 

Tous  les  fosses. 

6^s.  Planorbis  rotandatas.  Poire t.  1801. 

Avecle  precedent. 

65    Planorbis  septemgyratus   Ziegler.  i835. 

En  compagnie  des  deux  autres. 

66.  Planorbis  albus.  Miiller.  1774. 
Fosses  des  prairies  au  Nord. 

67.  Planorbis  corneas .  PoireL  1801. 
Fosses  prfes  de  la  Robine. 

6S.  Cyclostoma  elegans.  Draparnaud.  1801. 
Individus  de  petite  taille,  presque  partout. 

69.  Pomatias  patulus.  L.  Pfeijfer.  18^7. 
Detritus  de  la  vieille  jel6e  romaine. 

70.  Bylhinia  tentaculata.  Gray^  in  :  Turton.  i85o. 
Fosses  prfes  de  T^cluse  Sainle-Lucie. 

71.  Bythinia  Matritensis.  Bourguignat ,   in  :  Servain.  1880. 
Fosses  auNord  du  Chateau.  Individus  se  rapportant  tres 

bien  k  la  figure  de  Graells. 

72.  Paludestrina  procerula.  Paladilhe.  1869. 
Parmi  les  algues  au  bord  de  Tetang. 

73.  Paludestrina  acuta.  Paladilhe.   1870. 
Meme  habitat. 

7^.   Valvata  piscinalis .  Ferussac.  1807. 

75.  Valvata  Tolosana,  De  St-Simon.  1870. 

76.  Valvata  obtusa.  Brard.  1810. 


Ccs  Irois  espt'ces  vivoiit  ensemble  dans  la  vase  des  fossrs. 
La  premiere  est  rare,  la  seconde  aboiidantc  cl  la  derni^re  se 
Irouve  moins  com  muniment. 

77.  Sphcerium  lacastre.  liourgiiignaf.  i}<6V 
Fosses  au  Nord  du  Chi'ileau. 

78.  Pisidiam  caserlanam.  Bourguignat.  i85o. 
Peliles  rigoles. 

79.  Anodnnln  Sliirmi  Bonrguignat.  1882. 

l.n  scul  cxemplaire  dans  la  vase  provenant  du  enrage  du 
fosse,  au  .Sord  du  Clifitenu. 

Si  la  flore  dc  la  presqu'ile  Sainte-Lucie  Ofl  remarquable, 
sa  faune  conchyliologique.  malgrc  Ic  noinbre  relativemcnl 
considerable  d'especes  (80  environj,  n'oflre  aucun  ini^rfit. 

Ses  especes  terreslres  apparliennent  toutes  k  la  popula- 
tion circummeditcrraneenne.  Quant  aux  especes  fluviatiles. 
il  est  a  peu  pr^s  certain  qu'ellcs  s'y  sont  introduites  par  le 
canal  dc  la  Ilobine.  loutes  les  formes  observ^es  ^tant  idenli- 
ques  h  celles  qui  pullulent  dans  le  canal  du  Yidi. 

Les  lerrestrcs  recueillies  par  M.  Baich&re  dans  les  delritus 
de  I'elang,  prcs  de  la  jelee  romainc.  y  vivent  preaque  loules 
et  rien  ne  s'opposehce  que  celles  que  nous  n'avons  point 
observ^es  y  vivent  egalement. 

P.  FAGOT. 


LES  VARIATIONS  OU  LITTORAL  NARBOIAIS 

EXAMINEES    AU   POINT   ok    VUE 

DE   LA   CONCORDANCE    DES    DONNEES    G^OLOGIQUES 

AVEC    LES    DESCRIPTIONS    DES    GiSOGRAPHES    DE     l'aNTIQUITE. 


Lorsqiie  ,  du  haul  de  la  falaise  de  Leucale  ,  on  se  tourne 
vers  le  Nord  el  que  Ton  suit  le  long  d^veloppement  de  la 
cOle  qui  se  perd  k  Thorizon  du  c6t6  du  Levant ,  on  pent  , 
grftce  h.  la  merveilleuse  transparence  de  Fair  ,  si  fr^quente 
dans  cette  partie  de  la  M^diterranee .  embrasset  dans  le 
mdme  cadre  Tensemble  du  golfe  de  Lyon.  La  ligne  du  ri- 
vage,  qui,  depuis  Argeles,  est  plate,  rectiligne  et  sans  acci- 
dents de  terrains ,  pr^sente,  a  partir  du  grau  de  la  Franqui , 
une  courbe  parabolique  tr^s  accentuee  (i). 

On  voit,  au  premier  plan,  Tetang  de  la  Palme,  resserre  a 
rOuest  par  les  derniers  contreforts  des  Corbieres.  et,  du 
c6te  de  la  mer  ,  par  une  vaste  plage  sablonneuse,  coupee  au 
Nord  par  le  grau  de  la  Jongrausse  ,  au  Midi  par  le  grau  de 
la  Franqui.  La  plaine  de  sable  se  continue  jusqu'a  Lanou- 
velle  ;  on  aper^oit  plus. loin  la  pille  6tendue  de  Tetang  de 
Sigean  separee  par  une  longuejetee  naturellc  de  Tctang  de 
Gruissan.  A  TOuest  du  massif  cretac^  de  la  Clape  apparais- 
sent  les  clochers  de  Narbonne  dont  la  plaine  basse  semble  , 
par  une  singulierc  illusion  d'optique ,  toujours  prete  a  ctre 
envahie  par  Tetang  de  Bages  au  Sud  et  Tetang  de  Capes- 
tang  au  Nord. 

Tout  autre  ^tait,  h,  Taurore  des  temps  historiques,  et  meme 
a  Tepoque  romaine  ,  le  spectacle  presenle  par  la  cote  Nar- 
bonnaise. 


(1)  Lentheric.   Les  villes  mortes  du  gaffe  de  Lyon  ,  p.  179. 
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Reoonsiituer  la  topographic  de  ce  littoral  ,  si  variable  , 
serait  presque  impossible  si  nous  n'avions  recours  qu'aux 
descriptions  des  g6ographes  et  des  historiens  de  Tantiqiiil^. 
Mais  nous  trouverons  un  puissant  secours  dans  Tetude  g^- 
logique  du  sol  lui-m^me.  Les  etangs  et  les  lacs,  en  se  lran&- 
formant ,  ont  laiss^  partout  des  traces  visibles  de  lear  pas- 
sage. Ge  sont  eux  qui  nous  marqueront  les  anciennes  Hmi- 
tes  de  la  terre  et  de  la  mer. 

Des  qu'on  jette  les  yeux  sur  une  carte  geologique  on 
s'apergoit  que  tout  Tespace  compris  entre  la  chatne  secon- 
daire  de  Fontfroide  a  TOuest,  celle  de  la  Clape  k  TEst  et  k 
plaine  de  Sigean  au  Sud,  etait,  avant  les  temps  historiques. 
le  sejour  de  la  mer.  Les  calcaires  compactes  de  Portel  et  de 
Treilles  formaient  I'arete  vive  au  pied  de  laquelle  vinrent 
s'elendre  les  terrains  marneux  de  la  plaine  de  Bagcs  et  de 
Sigean  ;  au  Sud,  cette  ar6te  se  prolongeait  en  un  promon- 
toire  anguleux  dont  la  base  partait  entre  Roquefort  et  La- 
palme  pour  pousser  sa  pointe  jusqu'auprfes  de  Lanouvelle 
dont  la  plage  n'existait  pas  encore.  Dans  ie  Nord,  c*6tait  au 
pied  des  coUines  d*0uveillan,  de  Montels ,  de  Capestang,  et 
vers  TEst,  aupied  des  mamelons  de  Nissan,  deLespignan  et 
de  Vendres  que  venaient  battre  les  eaux.  A  Ten  tree  de  ce 
vaste  golfe  emergeait  un  archipel,  premieres  assises  du  sol 
qui  allait  secr^er. 

II  resulte  de  ces  donnees  geologiques  que  le  sol  meme 
oil  repose  Narbonne  est  un  ancien  domaine  de  la  mer  ;  en 
arriere  de  Narbonne  on  trouve  pres  de  Salleles  des  terres 
dont  Taltitude  n'est  que  de  deux  metres :  au  pied  des  co- 
teaux  de  Lespignan  et  de  Vendres  on  en  voit  d'autres  qui 
ne  sont  pas  plus  ^lev^es  (i). 


(1)  Carte  d'^tat-major  :  Vendres ,  2  metres  ;  Sl-Christo!  (commune 
de  Nissan-Lespigrian),  2  metres  ;  La  Vernette,  4  metres;  La  lirangctte, 
au-de.ss<»iis  deCelevran,  5  metres. 
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G-e$t,  dans  les  temps  pr6historiques,  k  la  base  meme 
des  Gorbieres.  alors  que  TAude  debouchait  a  Sallelee .  que 
se  9onl  formes  les. premiers  atterrissements  ,  ainsi  que  le 
demonlre  T^tat  actuel  de  la  region  Les  depots  du  Veyrel 
en  furent  la  premiere  base,  grossie  natureliement  par  les 
alluvions  de  TAude  (i). 

Due  th^orie  fort  ingenieuse,  et  tres  plausible  d'ailleurs  . 
a  ele  ^mise  par  M.  Henri  Cons  pour  placer  le  Vicus  Aiax 
d'Eus&be  h  rembouchure  meme  de  I'Aude  ,  a  Tendroit  oil 
s'el^ve  atyourd'hui  Sall^les-d'Aude  (2). 

Une  ville  devait,  d'apr^s  le  minutieux  geographe  auquel 
nous  devons  d'avoir  pu  fixer  d'une  maniere  definitive  Tan- 
cien  6tat  des  bouches  de  rAude(3),  s'elever  au  fond  de  ce  golfe 
si  poissonneux,  assez  pr^s  de  la  mer  pour  pouvoir  participer 
aux  b^n^fices  qu'elle  pouvait  procurer,  assez  loin  du  rivage 
pour  pouvoir  exercer  k  son  aise  la  piraterie  sans  avoir  a  la 
redouter  pour  elle  meme. 

Nous  Savons  que  cette  region  a  ete  habitee  des  les  pre- 
nuers  temps  deThistoire.  D'autre  part  les  pres  de  Liviere  , 
(ppala  Ligurise)  (4),  qui  furent  les  premiers  terrains  emer- 
ges, portent  le  nom  de  ces  pirates  Ligures  dont  MM.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  (5),   Desjardins  (6),  Alfred   Maury  (7)  et 


(1)  Le  delta  de  TAude  s'est  constitu6  autour  du  massif  de  la  Clape ; 
pour  former  la  plaine  de  Narbonne  il  avail  a  remplir  un  triangle 
Equilateral  de  25  kilometres  de  d^veloppement  et  d'ane  superflcie 
totale  de  pr6s  de  vingt  mille  hectares  (Malte-Brun  et  Lavallee.  Geog. 
Univers.  II,  60). 

(2)  H.  Cons.  [LAude  ,  sea  alluvionis  et  le  Port  de  Narbonne,  Moiitpel- 
lier,  Boehm,  1882.) 

(3)  Revue  Historique  [Compte-rendus  critiques,  1883). 

(4)  Gr6goire  de  Tours  [De  glor.  martyr.  I,  2). 

(5)  Revue  arcMologique,  1875. 

(6)  Geographie  de  la  Gaule  Romaine. 

(7)  Les  Ligures  et  Parrivee  rfes  jwpulalioiis  veltiques  au  Midi  de  la 
Gaule.  (Biblioth^que  de  la  Societe  des  HauLes-Ktudes  ,  3j«  fascicule. 
1878). 
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de  Valrogcr  (i)  ont  retrace  les  traits  .  et  qui  devaieut  trou- 
ver  ,  au  fond  du  golfe.  ud  sejour  bien  approprie  k  lear  bu- 
meur  entreprenante ,  k  leur  rudesse  ennemie  de  toule  civi- 
lisation (s). 

Narbonne  existait  certainement  avantl'arriv^e  des  Ligures 
puisque  ce  sont  les  Ib^res  qui  I'ont  Tond^e  ;  maie  h  meeure 
qu'elle  pril  de  I'importance .  la  ville  protohistorique  Tondee 
a  rembouchure  du  lleuvc  diclina  .  de  telle  sorte  qu'elle  fut 
rc'duite  h  I'^lal  de  simple  bourgade  quand  Narbonne  devint 
le  grand  port  de  TAude  (el  de  la  Gaule)  oii  se  concenlrerent 
la  vie  et  I'activit^  de  toute  la  region. 

Ce  ne  sont  nr  Sigean  ni  Gapestang  .  trop  eloign^s  du  de- 
bouch^ du  ileuve ,  qui  pouvaient  porter  le  nom  iVAtox  ; 
Vendres  et  Gruissan  ^taient  Irop  prfes  de  la  c6te;  Limoux 
ne  peut-Slre  cit^  que  pour  m^moire.  Quant  k  Narbonne  il 
n'est  pas  admissible  que  saint  J^rdme  ait  d^stgn6  par  une. 
appellation  aussi  surann^e  la  florissante  eolonk  romaine 
fondle  par  Licinius  Crassus  (3). 

Cent  cinquante  ana  avaol  noire  ere  Polybe,  decrivant  les 
rivagesdelaM^diterran^e.  disait :  ■Le:V«r6d«{c'eslainBi  qu'il 
«  appelle  I'Aude)  est  peu  ^loign^  au  couchant  de  Marseille 
«  el  des  embouchures  du  Rhftne  h  travers  lesquelles  le  fleuve 
«  pr^c^demmenl  nomm6  (c'esla-dire  le  Narban)  opere  sa 
•  sortie  dans  la  mer  Sardonidn  (i).  »  AprSs  lui .  ses  succcs- 
seurs  pr^cisent.  Posidonius,  cinquante  ans  apres.  ^crit  que : 


(1)  I^  Celtes  et  fa  fimite  Cellique.  Paris,  Didiw.  1870. 

(2|  G.  Jourdannc.  Hktoire  des  Pai/»  de  I'Aiule  (Rcvite  du  l'Audt,',1877, 
p.  88.) 

(3)  H.  Cotis.  iL'Aude  ct  sen  aUuvious). 

(i)  IN,  37,  81.  1*3  auteurs  aiicieus,  Valois  et  d'Ainille  eiilr'autres, 
pcu  an  courant  de  I'hydrot'rapliic  coinpar^c,  out  d^natur^  va  paesagc. 
Certains  modcrnes  nc  pouvaiit  admctlru  que  le  KoM^  melat  sea  eaus 
a  cedes  de  I'Aude  en  font  de  ni6mc;  cependaiit  Polybe  a  dit  vrai. 
ainsi  qu'on  le  vaira  quand  nous  pxaniiiierons  les  transformations  du 
liltoi'nl  de  Vendrci  ans  hoiiohos  do  I'Aiidi'. 
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n  Narbonne  est  situ^  surles  embouchures  de  TAudo,  e( 
H  les  bords  du  lac  NarbonitU  ;  c'est  le  grand  [jort  dc  tot 
«  ces  regions.  Si  Ton   pari  de   Narbonne  on  commenc 
«  rcmonter  le   cours   du  fleuve  .  mais    sur   un   espace  ; 

•  Mendu  (r).  »  Un  si^cle  apr^s  Posidonius  ,  ^|3  ans  af 
J  -C . .  Pomponius  Mela  nous  dit :  «  L'Aude  n'est  na>-iga 

•  qu'h  parlir  de  Narbonne  ;  il  se  jelle  dans  le  lac  Hubrei 
€  d'assez  vaste  etendue ,  mais  dont  I'entr^e  vis-a-vis  dc 
«  mer  est  Ires  elroilc;  aopres  de  cctte  entree  est  le  riv 
a  de  Leucate  (a).  »  Pline  ^crivant  .  en  I'an  71  de  noire  i 
sa  grandc  Hisloire  nalurelle.  constate  que  Narbonne  est  e 
gnee  de  douze  millc  pas  de  la  mer  (3). 

Ainsi  done  toutes  ces  lagunes  d'aujourd'hui  ,  les  elai 
de  Sigean  et  de  Bages,  de  Gruissan,  de  Grazci  ct  de  Matei 
de  Capestang,  de  Pissevache  el  de  Vendres  sont  les  rest 
h  peine  sensibles ,  du  grand  golfe  auquel  les  geographes 
premier  si^cle  donnaient  le  uom  de  lac  Ilubresus  ,  Rubren 
Narbonilis{fi). 

Au  cinquieme  siecle  un  poele  geographc,  l-'cslus  Avici 
donnera  au  lac  Rubrcsus  un  uom  nouvcau  : 


Ilic  salsuni  in  aviuiii'  .inmis  AUikjks  . 
Ilplyceque  rui'sus  hie  pahiajiixla... 


I  Lii  le  flcuvc  Attagus  (Aude)   se  precipite  dans 


(II  Cite  par  Blrabon  (IV,  !). 

(21  Liv.  II. 

(3\  III,  4. 

(41  I«  nom  <tt'  Riibrenus  comprend  (5v  idem  men  t  clans  Mda  I'eiisf 
hie  du  golfe  de  Narbonne.  11  en  est  de  meme  de  celui  de  Narbon 
dans  Strabon.  SI.  Henri  Cons  propose  cependant  de  rOsener  « 
appellation  a  I't'tao^'  lo  plu.s  voisiu  di'  Nartionni-.  r'est-ii-direft  V6U 
dc  Itatrcs. 
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juxtapose  k  ce  fleuve  est  encore  I'etang  d'Ilefyce{i].*  Lepoete 
fait  sansdoute  venir  kelyce  du  grec  >!<»!  ,  dit  Desjardins  (a). 
Mais  puisque  nous  parlons  A'Avienas  ,  avanl  de  revenir 
vers  le  Slid  ,  remoiitons  vers  le  nord.  Nous  verrons  ce  qu'il 
Taut  penserdece  distiqiie  .  assez  stngulier  ,  d'un  autre  po^le 
g^ographe,  de  Fortnnalus .  <\\i\ .  un  siecle  apr£s  Fealus  , 
s'exprime  ainsi  : 


Kxoipit  liitK:  Narbo,  qua  lillura  plana  rom'>rderis 
Mitis  Atax  Rliodani  molliter  ihtrat  aquas... 


«  Vient  ensuite  Narbonne ,  ou  rongeant  la  cote  basse  . 
fAude  tranquille  entre  doucement  dans  Ics  cau\  du 
Rh6ne...  » (3). 

L'Aude  mclant  ses  eaux  Ji  cellos  du  Rliune !  Les  geographes 
du  xvui*  siecle  aimaienl  mieux  commcttre  une  faute  de 
traduction  que  d'dccepter  le  tcniotgnage  de  Fortunatus. 
Cependanl,  il  y  aa  peine  quatre  cents  ans.le  bras  occidental 
du  Rhi^ne,  ou  petit  Rhone,  communiquait  avec  les  etaugs 
de  Mauguio  .  de  Perols ,  de  Palavas  e(  de  Thau .  Ces  etangs 
n'en  formaient  qu'un   seul ,    que  Festus  disail  etre  voisin 


(1)  Le  mot  ruMus  (encore)  nest  p.is  plac^  Bans  dessein  dans  le 
vers.  II  indique  que  I'etang  d'llelice  est  le  mt^me  que  le  po^te  a  d^jl 
rentMiiire  au  sud  el  ft  I'ouest  de  la  montagne  de  la  Clapc.  Aingi,  do 
Illume  que  Mela  comproiiail  sous  le  iioni  de  Ruhreau»  tout  le  golfe 
Narbonnais  de  Veiidrcs  ft  Lcucate,  Festus  le  coinprenait  lout  entier 
sous  le  nom  d'lh-liie.  Kestus  {Ora  maritima,  .'i87k 

(2)  Geographic  da  la  Caute  Romaine,  I,  'iiTi.  Dosjardins  traduit  sans 
hfisiterce  nom  par  «  oseiaie  ».  Le  DicUoniiaii'c  gree  d' Alexandre 
(Hachette,  1877),  traduit  lespteede  saule,  arbi'e  ft  ramcaux  flexibles* 
Co  serait  done  ft  la  vi^gt'^tation  des  bnrds  du  golTe  que  Kestus  Torait 
allusion.  Jelaissj  aux  naturnlistrs  le  soin  do  i-Osoudre  cxuctoitient 
ccttfi  questio:i.  Est-ce  de  loseraie.  est-ce  du  saule  iju'il  s'agit  ? 

(3)  (:,u;m„o.  VI. 
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du  Rhone  et  auquel  il  donnait  le  nom  de  Taphrum  ou-  Tau- 
rum  (i). 

Mais  redescendons  vers  le  lac  Rubresus  dont  nous  avons 
determine  la  vaste  ^tendue.  Nous  verrons  qu*entre  la  Medi- 
terranee  et  le  lac  s*elevaient  plusieurs  iles.  Ces  ties .  comme 
dans  toute  la  region  Mediterraneenne  du  Rh6ne  aux  Pyre- 
nees ,  se  sont  pen  k  pen  soudees  entre  elles  pour  se  ratta- 
cher  ensuite  a  la  terre  ferme.  Nous  pouvons  meme  saisir 
sur  le  vif  ce  travail  d'union  ,  car  Festus  en  decrivant  le 
littoral  Narbonnais  y  place  quatro  iles  ,  puis  il  ajoute  : 
0  Dans  les  temps  cloignes  il  n'y  en  avait  que  Irois  ,  dit  la 
tradition.  » 

Nee  longe  ab  isto  cespitis  rupti  Sinus 
Alter  dehiscit,  insulosquc  quatiuor  , 
(At  prisons  U9US  dixit  lias  omnes  triphm). 
Am  bit  profundo ...  (2) . 

C'est  done  qu'au  sein  des  e tangs,  qui  se  comblaient  peu  a 
peu,  une  quatrifeme  He  avait  surgi,  et  qu'on  se  souvenait 
encore ,  au  temps  de  Festus ,  du  temps  oil  elle  n'existait 
pas.  Ces  qua trc  ties  etaient  :  Tile  de  la  Clape(m5M/a  Lecci][3), 
le  mamelon  de  Gruissan ,  le  massif  de  Saint-Martin , 
enfln  rile  Sainte-Lucie,  appelee  Catt7a^Ai/ia  au  moyen-age  , 
sans  doute  h  cause  de  ses  nombreux  coquillages  [\). 


(1)  Om  fnaritima,  607.  Gependant  nous  pensoiis  que  si  Polybe  etait 
dans  le  vrai,  de  son  temps,  F'ortunatus,  veuant  sept  cents  apres  lui, 
ne  faisait  qu'exprimer  une  tradition  seculaire  ;  le  littoral  avait  subi  de 
profondes  modifications  dans  cet  intervalle. 

(2)  Om  maritiytia,  581.—  Vllist.  geuerale  du  Languedoc  (II,  iA)  et  le 
Dictiontiaire  de  Trevoux  portent  iJip/cw  au  lieu  de  triplas.  lis  n'avaient 
passu  distinguer  la  quatrieme  He,  ^Mnergee  apres  les  trois  autres. 

<.3j  Clape  vient  du  lan{j:ue(l()cien  clajtaSy  amas  de  picrres. 
(il  Les  ilols  de  TAute,  de   la   lUanaiwe   et   de  Soulie  ont  trop  pen 
rrinip(»rtiinre  p(»ur  otn^  un  de  ceux  do  Festus, 
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Narbonne  romaine  s*elevait  done  au  fond  du  golfe  dont 
ces  lies  etaient  ]es  sentinellesavancees  (i).  Reste  adetermi^ 
ner  le  point  precis  ou  I'Aude  sc  jetait  dans  le  golfe.  Mous 
avons  dit  qu'il  d^bouchait  k  Sallfeles :  la  ,  avant  la  p6riode 
historique ,  il  forma  un  depot  qui  le  divisa  en  deux  bran- 
ches. La  premiere  recevant  directement,  au  moment  des 
crues  ,  la  plus  grande  partie  des  alluvions  qui  augmentaicni 
sans  cesse  la  plainc  en  formation:  la  seconde,  la  principale, 
se  dirigeant  vers  rOccidenl ,  c'est-h-dire  vers  la  droite, 
suivant  Timpulsion  suivie  par  tous  les  fleuves  de  notre 
hemisphere. 

La  plaine  de  Narbonne  en  partie  formee ,  le  fleuve  conli- 
nua  a  poursuivre  sa  course  vers  le  Sud  (2).  II  passait  k 
Narbonne ,  pendant  T^poque  romaine ,  k  Tendroit  appele 
encore  aujourd'hui  les  Barques  (ad  naves).  L*enumeration 
des  textes  anciens  de  Polybe  ,  de  Posidonius  el  de  Mela , 
que  nous  avons  cites  par  ordre  chronologique,  tcmoignent 
des  atterrissements  successifs  du  fleuve  el  de  la  difficullc 
de  plus  en  plus  grande  d'y  navlguer,  difficullc  considerable 
au-dessus  de  Narbonne  au  temps  de  Posidonius,  insurmon- 
table  a  parlir  de  Narbonne  meme  ,  du  temps  de  Mela.  La 
sorlie  de  TAude  dans  le  Rubresu^  avail  lieu  enlre  le  chateau 
de  Montfort  et  Mandirac.  Sur  le  sol  agrandi  de  Tile  de 
Mandirac  ,  aujourd'hui  ratlachee  a  la  terre  ferme ,  Tancien 
lit  de  TAude  porle  le  nom  caracterisUslique  de  Marais  du 
Cercle  et  de  Maraussan  (3).  A  Tendroit  oil  nous  pla^ons,  dit 


M)  M.  Lenth^ric  {Les  Villes  mortes)  pense  querarchipel  existait  en- 
core au  IV«  si^cle  et  que  les  iles  n'ont  puetre  rattach^es  au  continent 
d'une  maniftre  definitive  que  vers  le  IX*  siecle. 

(2)  II  est  tr^s  probable  qu'A  Te^poque  romaiue  la  plaine  de  Narbonne 
ne  d^passait  pas  le  triangle  form6  par  Sall^les,  Narbonne  et  Coursan. 

(3)  Anciefis  compoix  de  Narbonne.  L*(5tymologie  latine  de  Maraussan 
(mare,  met)  indique  sufflsamment  son  ancien  voisinage  de  la  cdte. 
Quant  au  nom  de  Marais  du  Cercle,  il  provient  de  ce  que  I'Aude,  de 
plus  en  plus  embari'asse  par  les  alluvions,  formait  com  me  un  cercle 
autour  de  Montfort  avant  de  se  jetcr  dans  le  Rnbresu^, 


—  ib9  — 

Henri  Cons ,  I'omboiichiire  du  fleuve  pros  du  chateau  de 
Monlfort ,  en  face  de  Bages  .  sur  la  rive  orientate  de  i'^tang:, 
on  trouve  un  enfoncement  d'une  superficie  de  deux  hectares 
environ,  qui  porte  le  nom  tres  significatif  de  Port  des  Galires. 
Des  d6bris  attestent  encore  que  la  fut  autrefois  ce  second 
port  dont  parle  Ausone.  Et  pr^s  de  Ik ,  des  fragments  de 
mosaYque  temoignent  de  Tancienne  presence  d'une  villa  qui 
fut,  ou  la  maison  de  plaisance  d'un  citoven  de  Narbonne, 
on  la  demeure  du  fermier  de  la  douane. 

Une  partiedes  eaux  de  la  riviere  empruntait  toutefois  Ic 
lit  actuel  de  Coursan  pour  se  rendre  a  la  mer  ,  a  Tepoque 
des  grandes  crues-  Tons  les  graus  (i)  de  la  lagune  lui 
servaient  alors  d'issues ,  et  c*est  ainsi  que  Slrabon  et 
Ptolem6e('2),  decrivant  le  littoral,  ont  pu  parler  avecraison 
des  embouchures  de  VAude. 

L'Aude  charrie  annuellement  prfes  de  deux  millions  de 
mMres  cubes  de  limon.  Son  debit  descend  jusqu'a  cinq 
mMres  cubes  par  seconde  et  peul  monter  jusqu'k  cinq  et 
six  mille  pendant  les  inondalions.  Ses  apporls  annuels 
egalent  un  dixieme  de  ceux  du  Rh6ne  dont  le  bassin  est 
vingt  fois  plus  ^tendu.  Les  apports  de  TAude  sont  done 
doubles  de  ceux  du  Rh6ne  a  superficie  egale  (3).  La  rapidite 
avec  laquelle  s*est  formee  la  plaine  de  Narbonne  n'aura  , 
par  consequent,  rien  qui  doive  nous  etonner,  surtout  quand 
nous  connaitrons  les  autres  elements  qui  ont  apporte  leur 
concours  a  Toeuvre  du  fleuve. 

Pendant  la  periode  romaine,  de  nombreuses  manufactures 
utilisaient  les  eaux  du  fleuve;  de  nombreuses  villas  s'eleve- 


(1)  Grail  (du  latin  gmdm,  passage)  sif?nifle  le  point  de  passage  de.^ 
eaux  de  r^tang  se  rendant  k  lamer;  il  signifie  aussi  rembouchuro 
d'un  fleuve  :  le  grau  de  VAtule ,  le  grau  de  VHei^ault. 

\2)  11,10. 

{l^}  Diiponchcl  {Hijilrifuliqiw  el  geologic  agvicoJesJ, 
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rent  aussi  sur  ses  rivages  ,  el ,  poui-  se  garanlir  des  inomia- 
tions.  leurs  possesseurs  conslruisireni  clcs  digues.  L'Aude 
coulail  done  dans  un  lit  de  plus  en  phis  resserr^  :  gi*n^ 
dans  98  marche ,  il  commenfa  h  se  frayor,  de  nouveau,  un 
passage  plus  facile  vers  le  nbrd  ,  vers  Coursan  et  Vendres. 
Alors  ful  conslruit ,  dit-on  ,  par  les  architecles  remains  , 
aux  environs  de  Sall^Ies.  un  barrage  monumental  dont 
M,  Lenlh^ric  nous  indiquc  I'ulilil^  :  «  Le  barrage  6labli  en 
amont  de  Narbonne  avail  pour  objel  de  produire  par  la 
direclion  imprimee  au  volume  lolal  des  eaux  du  fleuve , 
une  chasse  assez  puissanlc  pour  disperser  au  loin  tcs 
alluvions  (i)  o. 

L'explicalion  est  parfaile  aupoinl  de  vue  hydraulique.  Le 
malheur  est  q-j'aucuu  liistorien  romain  ne  fail  mention  du 
barrage ,  ce  qui  esl  vraimenl  surprenanl  pour  un  travail 
d'une  importance  aussi  capitale  pour  la  prosperil^  de 
Narbonne.  II  est  un  fail  certain,  cependant,  c'esl  qu'il  a 
existe  jusqu'en  i3ao,  epoque  ou  il  ful  emportiS,  et  oil  I'Aude 
prit  sou  COUPS  dennitif  el  unique  lei  qu'il  existe  aujourd'bui 
vers  I'elang  de  Vendres  (a).  On  peul.  sans  trop  d'invraisem- 


|1)  Lentheric,  Leu  VitUrs  mortes,  2\:>} . 

(2)  Itapport  des  commissaii'es  chargfe  dc  reohercher  t'omment  on 
pourrait  ramener  I'Aude  4  son  ancion  lit,  et  doniier  k  son  coui's  iiiiu 
allure  plu.s  r^guliAre  afln  de  pr^venir  de  nouvelli's  catastrophes  [In- 
ventaire  ties  archives  communales  de  Sarbonne  ,  s^rie  AA,  page  US, 
annee  1345)  :  h  lis  Irouverent  que  I'tStang  dc  Grut.-4saii  et  la  i^oule  du 
grau  de  Narboiine  sont  au  meme  niveau  et  que  ta  clmle  du  lleuve  est 
mieux  plac^  l&  ou  il  tombe  inainlenant,  qu'elle  serait  dans  I'^tang  de 
Oniissan,  parcequ'it  y  trouve  une  plus  grande  profondeur.  lis  lurent 
•^({alemeiit  d'avis  de  couper  la  condamine  de  Fleix,  ct  d'ouvrir,  &  tra- 
vel's la  dite  condamine,  un  nouveau  lit  pour  le  dit  neiive  ;  disant  que 
si  ce  lit  6tait  creus6  A  travers  la  dile  otndamine  et  si  I'^lang  de 
Narbonne  ^tait  fouill6  el  eutretenu  ,  le  lleuve  serait  aussi  tioii  qu'au- 
trefois,  et  que  sans  ces  travaux,  notaninieiil  sans  le  lit  ft  travers  la 
condamine  de  Flcix,  le  dit  llouve  ne  pourrail  pas  6Lre  reniis  en  ^tai.a 
On  ditcoiiramment  que  Narbonne  jouit  d'une  trfe.- grande  prnsji^ritfi 
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blance,  attribuer  a  Anlonin ,  qui  ful  le  bienfaileur  de 
Narbonne,  la  construction  de  cet  utile  ouvrage  ;  mais 
Seplime  Severe,  auquel  Narbonne  fut  toujours  trfes  attachec. 
et  donl  on  peul  retrouver  le  nom  k  Ponl-Serme  {Pons  Sepli 
mus),  sur  la  route  de  Narbonne  k  Beziers  ,  pourrait  aussi  le 
revendiquer. 

II  est  egalement  difficile  d^admettre  que  les  Romains  aient 
enlierement  canalise  le  cours  de  TAude  de  ISarbonne  a 
Salleles ,  comme  le  voudrait  M.  Lentheric  ;  les  quelques 
digues  qui  furent  construites  sur  ses  bords  furent  ToBuvre 
des  particuliers  donl  nous  avons  parte,  lesquels  voulaient  se 
prot^ger  individuellement.  Nous  ne  voyons  nullement  (les 
anciens  geographes  sont  tout  aussi  muets  sur  ce  point  qu'en 
ce  qui  concerne  le  barrage)  que  les  Romains  aient  proc^de 
kune  canalisation  d'ensemble.  Gette  ceuvrcd'ailleurs,  aurait 
rendu  inutile  le  pont  de  neuf  arches  ,  construil  sur  TAude  , 
qui  formait  le  point  de  depart  de  la  voie  romaine  ( Via  Domitia) 
de  Narbonne  k  Beziers. 

Si  maintenant  nous  cherchons  a  retracer  d'une  maniere 
id^ale  la  marche  des  navires  dans  le  lac  Rubresus  nous 
constaterons  qu'un  fort  courant.  (qui  existe  encore),  se  diri- 


commerciale  jusqu'eii  1320  ^poque  de  la  rupture  du  barrage,  catas- 
trophe qui  I'aurait  ruin^e  compl^tement.  Cost  une  grave  erreur,  et  k 
cet  ^gard  M.  C.  Port  (Essai  sur  le  commerce  maritime  de  Narbonne, 
Paris,  Durand,  1854)  a  exag6r6  I'lmportance  commerciale  de  Narbonne 
romaine.  La  p^riode  ou  Narbonne  fut  le  grand  port  des  Gaules  est 
celle  qui  pr6c(5da  imm6diatement  la  conqu6te  romaine  (un  si6cle  et 
demi  environ  avant  notre  6re.)  Encore  au  temps  de  Tib^re  elle  avait 
une  importance  relative,  mais  bien  amoindrie  par  Iaprosp6rit6  de  Lyon, 
devenu  le  grand  march^  de  la  Gaule.  (Allmer.  Revue  Epigraphique  du 
Midi  de  la  France,  U,  i^2).  Lors  du  terrible  incendie  qui  la  d^vora 
sous  Antonin  elle  avait  encore  d6chu  et  elle  ne  se  releva  jamais  de  cet 
accident  fatal.  En  outre,  bien  avant  la  rupture  du  barrage,  Iap6riode 
d'envasement  du  Rubresus  avait  commence,  et,  par  I&,  rendu  la  navi. 
gation  de  plus  en  plus  difficile. 
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geait  vers  l*^iang  de  Peyriac  el  formait  coiniTie  une  fo^se  4e 
separation  en  Ire  Teiang   de    Bages   au  nord   et  T^lang  de 
Sigean  au  midi.    Cc   courant  aidait  beaucoup    l^  navires 
dans  leur  marche  vers  Narbonne,  mais,  de  plus,   il   barraii 
la  route  aux  alluvions  qui ,  venant  du  nord,  etaient  ainsi 
obligees  de  se  deposer  le  long  de  Tile  de  Mandirac.  C'est  par 
cette  barriere    liquide  d'ailleurs  que  s'est  formee  la  league 
jctee  naturelle  a  Iravers  laquelle  serpenlent   le  cbemin   de 
jper  et  le  canal  de  la  Robine,  et  quisepare  Tetang  deGruissan 
de  Tetang  de  Bages.  Mais  la  force  des  alluvions  menagait  de 
devenir  plus  considerable  que  celle  du  courant;  aussi  leur 
envahissement  pouvait  arriver  a  boucher  le  passage  eaii*e 
r^tang  de  Bages  et  Tetang  de  Gruissan  au  nord  de  Vile  Ste- 
Lucie.  Pour  Tempecher,  les  Romains  construisireni un  vaste 
canal  le  long  de  la  c6te  septentrionale  de  Tile  Sainte-Lucie, 
dont  les   vestiges    indiques    par   Marca ,    sont  encore  tr^s 
reconnaissables  (i).  Les  navires  Tutilisaient  au  commenoe- 
ment  du  siecle ,    et   les   cartes   de  Tepoque   Tappelleni    la 
€  ri vifere  de  rAude(2) »  .  De  la,  les  navires  romains  penetraient 
dans  Tetang  de  Gruissan  et  debouchaient  en  pleine  mer  par 


(i)  Marca  Hispanica  p.  31.  «  Nous  arrivj^mes  aux  rochers  de  lapw^s- 
qu*ile  de  Gauqueiine,  que  I'on  appelle  aujourd'hui  Sainte-Lucie. . .  au 
pied  de  laquelle  est  le  coude  par  lequel  I'Audevase  joter  dansl'etang. 
Pour  emp^cher  qu'en  se  repandant  au  milieu  de  cette  vaste  nappe 
d'oau  salee  il  ne  perdit  ses  forces,  on  Fa  resserre^  sur  une  longueur  de 
(*ent  pas  environ  dans  un  lit  ferm6  des  deux  c6t^s  par  d'enornies 
muraille^s  de  pierres  quadrangulaires  qui  s'el(''vent  au-dessus  de  Te^u 
et  sont  aujourd'hui  en  partie  rongees  par  la  V(itust6,  ce  qui  atteste 
assez  son  origine  roinaine.  » 

(2)  En  p^n^trant  dans  I'c^tang,  les  navires  dL^'rivaient  une  courbe 
tr^s  prononcee,  et  cette  embouchure  de  la  riviere  ou  «  goule  d'Aude  y> 
avail  regu  le  nom  de  «  Cagarol  ou  Cagaroul  »  en  frangais  «  limacon  ». 
Quant  au  canal,apr6s  avoir  suivi  la  c6te  septentrionale  de  Cauquenna, 
il  pen6traitendroite  ligne  dans  I'etang  de  Sigean  sur  ime  longueur 
d'environ  GOO  metres. 
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le  grau  de  la  Vieille  Nouvelle .  non  loin  de  laquelle  se  trouve 
le  riyage  deLeucaie,  veritable  limite  de  cette  portion  du 
littoral  Narbonnais. 

A  I'entr^e  de  T^tang  de  Peyriac .  en  face  de  Tile  de  TAute 
{alta,  haute)  se  trouve  encore  une  couite  jetee  qui  protege 
une  baie  circulaire.  C^est  le  Clamadou,  Port-Sigean  ou  Port- 
Mahou  (Porlas  Magonis)  qui  pourrait  bien  rappeler  Tati- 
cienne  fr^quentation  de  ces  rivages  par  les  Ph6niciens  (i). 
C'6tait  Ih  un  port  interieur  ,  une  sorte  d*escale  pour  les 
navires  contraries  par  le  vent  de  Cers  (Circius).  C*6tait  Ih. 
aussi  que  venaient  s'embarquer  les  produits  des  Corbi^res 
qui,  entre  Tile  de  I'Aute  et  la  pointe  de  Grimaud,  se  diri- 
geaient  ensuite  vers  le  Canal  de  Sainte-Lucie  (2). 

Un  peu  au  Sud,  en  avant  de  la  pointe  Nord  du  rochcr  de 
la  Nddi^re  s'elevait  une  colon ne,  le  Pilon  (3),  que  M.  Len- 
th6ric  croit  avoir  ^t^  6Iev4e  par  les  Romains  pour  e<5arter 
les  navires  de  ce  dangereux  rocher,  el  sans  doute  aussi  pour 
leur  indiquer  Tentree  du  Canal. 

Mais  en  outre  du  canal  de  Sainte-Lucie ,  Marca  pretend 
avoir  reconnu ,  k  travers  Tetang  de  Sigean  y  les  traces  d'un 
second  canal  qui ,  partant  de  Tile  Sainte-Lucie  ,  se  serait 
prolonge  jusqu'k  Lanouvelle.  II  lui  attribue  une  origine 
romaine  et  il  en  parle  avec  la  plus  grande  admiration  (4). 
M.  Henri  Cons,  qui  a  examine  ni^ticuleusement  le  trac6  in- 


(1)  Port-Mahon,  capitalede  Tile  Minorque,  fut  (ond6e  par  Ieg<5n4ral 
carthaginois  Magon. 

(2)  Henri  Cons,  loc,  cit. 

(3)  Renvers^  en  1870  par  une  violente  temp^te. 

(4)  Lenth^ric  croit  aussi  que  les  Romains  auraient  canalise  I'Aude 
de  Lanouvelle  k  Narbonne  en  passant  au  milieu  du  Rubresus.  (Voir 
son  plan  de  la  lagune  de  Narbonne  dans  les  Villes  mortes  du  golfe  de 
LyoHy  p.  202).  Michelet  I'a  ^galement  pens6;  mais  Tillustre  historien 
est  excusable  de  n'avoir  pu  distinguer  ces  d<^tails  dans  la  grandeur 
de  roei^vre  colossale  quMl  a  arconiplie. 

18 
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diqu^  par  Marca  .  n'a  retrouve  que  les  vestiges  d'un  chenal 
naturel,  Hmile  h  I'Ouest  par  un  bas-fond  recouverl  d'herlies, 
de  Taiitre  cole,  pics  tie  Saiiile-I.ucie  .  par  restremite  du 
rocher  qui  porle  la  pelite  ile  de  la  Nadiore  ct  qui,  Ires  visi- 
ble Hur  un  certain  espacc ,  ressemble  effeclivemcnt  a  an  mar, 
mnis  n*en  est  pas  un  (i). 

Ce  chenal.  plus  ou  moins  bien  entretenu  par  les  dragages, 
a  d6  certainement  avoir  son  ulilite.  On  I'appelle  dans  le 
pays  le  canal  ties  Golhs  (a) ,  et  aussi  catial  de  Closques ,  du 
nom  d'un  pecheur  'qui ,  avec  I'aide  des  courants  ,  I'aurait 
rendu  un  peu  praticable  il  y  a  une  cinquanlaine  d'annees. 

Nous  adinetti-ons  avec  d'Anville  et  Lenlheric,  qui  croient 
avoir  retrouve  k  Lanouvelle  les  traces  d'un  perl  de  refuge 
et  d'un  m61e  d'embarquement ,  que  Ton  peul  voir  dans  le 
grau  de  Lanouvelle  une  des  bouches  de  I'Aude  dont  parle 
Ptol^m^e.  Mais  la  principale  voie  d'entr^e  du  port  de  Nar- 
bonne  elail  le  grau  de  la  Vieille-Nouvelle  et  I'etang  de 
Gruissan.  Les  inconvenicnls  dont  on  parte  pour  la  navi- 
galton  dans  I'elang  dc  Gruissan  sont  pires  pour  le  port 
de  Lanouvelle  ofi  se  font  sentir  avec  une  violence  inouie 
les  courants  contradicloires  de  Leucate  el  de  I'Hcrault.  Cea 
courants  n'ont  aucun  elTet  h  la  Vieille-Nouvelle  dont  le 
grau  est,  de  tous  ceux  de  la  region  Narbonnaisc.  le  plus 
favoris^  de  la  mer.  Le  vent  n'y  est  pas  plus  violent  qu'Ji 
Lanouvelle ,  lea  envasements  y  sont  moindres.  Le  prin- 
cipal inconvenient,  celui  de  la  diflicuUe  de  la  navigation  ii 
Iravers  I'etang  qui  ass^che  pendant  I'etc.  n'etait  pas  aussi 
sensible  h  I'epoque  romaine  que  de  nos  jours,  el  la  Ira- 
versde  dc  I'etang  avail,  au  moins,  I'avantage  d'offrir  une 


(1)  LAuJectses  alluvions. 

(2)  IJ  n'cst  p.is  Ctonnant  que  lea  C.oths,  piles  contimiateurs  de  la 
civllLsation  romainc,  aient  laisst^  des  souvenirs  de  leur  nom  dans  ce 
pays  si  prorond<5meiit  impr<5gu6do  I'esprit  roniain. 
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entree  plus  ouverle    dans  le    Rubresas  et  une  route  pi 
courte  vers  Narbonne. 

La  Vieille-Nouvelle  a  done  ele  la  principale  route  d 
navires  romains.  Elle  Test  reslee  .  I)ien  apres  la  fin  de 
domination  romaine  ,  jusqu'au  moment  oil  I'Aude  s'ela 
detourne  definitivemcnl,  il  a  fallu  reciierclier  une  aul 
issue  vers  la  mer.  Au  commencement  de  notrc  siecle  . 
cents  ans  apres  ce  cbangement ,  la  navigation  n'avait  | 
encore  lout  Ji  fait  abandonnc  la  VJcilleNouvelle.  U 
ancienne  redoute  y  marque  que  ce  passage  ^tait  jadis  pi 
frequente  que  de  nos  jours. 

Narbonne  avail  un  troisieme  port  destine  aux  navires  c 
penetraient  dans  le  Rubresus  par  le  grau  du  nord  et  qi 
apies  avoir  salue  sur  Ics  bords  de  I'elang  de  Vendres 
temple  de  Venus  (i).  s'arrt-laient  au  lieu  appcle  aujourd'li 
Malarl ,  pros  du  canal  de  Coursan.  C'etait  la  aussi  q 
s'amarraient  les  leg^res  embarcations  de  plaisance  ^  des 
nation  de  I'attrayantc  ile  du  Lac  (la  Cl&pe).  alors  couvei 
de  villas  ombragccs,  ^  cute  de  ces  sources  limpides  que  I 
R'jma'ins  aimaienl  tant  ^  posscder  dans  le  voisinage 
leurs  m'aisons  de  campagne  ^2). 

L'elang  de  Capestang  {Caput  slagni.  ti5te  de  Tclar 
Tormait  la  base  scptcntrionale  du  lac  Rubresus.  II  a  dil  el 
isole  le  premier  de  la  mer;  mais  il  a  pu  communiqi: 
asscz  longtemps  avec  elle  pour  que  ses  eaux,  aujourd'l 
douces.  aient  alimenle  des  salines  jusqu'apres  leXIII*  siecle( 
On  en  peul  conclure  que  I'alterrissement  defmitif  qui 
comble,  sur  unelargeurde  ift  kilometres,  lalagunccompr 


(i)  Quoiqu'iiirormes  Ics  mines  du  temple  so  distiiiguciU  encort; 
gueinent  sur  les  rives  de  la  la;,'une.  M.  de  Saulcy  a  retrouvw  au  mil 
dus  sables  1111  fragmcnl  de  ci>lonne  antique  qui  appartierit  saus  do 
d  uii  portiquedc;  I'lidifico  dispai'u.  (Lentil trie,  les  Vitlci  morlcs,  200) 

(2)  Les  caux  cie  la  Tontainc  de  la  BastaiUe  pivl'S  Moujan  oat  sorvi  p 
tarU  4  rajinieulaliou  du  Nai-buiiuc, 
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Cnlre  Ca[xcslaiig  el  la  mer  s'est  produit  dane  une  periode 
toute  r^cente ,  dens  les  six  cents  ans  qui  nous  apparent  du 
r&gne  de  saint  Louis. 

La  grande  voie  romaine  qui  reliait  entre  elles  loute«  leB 
villee  du  littoral  de  la  Narbonnaise.  passait  h  travers  I'^tfto^ 
de  Capestang.  Dans  la  partie  m^ridionale  de  I'elaiig  on 
retrouve  les  vestiges  d'un  ancien  pont  romain  conau  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Pont-Serme .  Par  cons^ueat ,  bien 
que  I'^tang  de  Capeslang  communiquAt  avec  la  mer.  son 
sol  s'^tait  d^jii  considerablement  eihauBs6  k  I'^poquc 
romaine  (3). 

Dans  r^tang  ,  bien  rMuit  aLuourdliui ,  de  Vendree ,  qui 
n'en  formait  qu'un  seul  avec  I'^tangde  Pissevache,  el  m^me 
n'existait  pas .  lorsqu'en  des  temps  plus  ^loign^  la  mer 
circulait  librement  autour  de  I'lle  de  la  Clape  (3),  se  jetail  la 
branche  septentrionale  del'Aude.  Ajoutons  que  I'^tang  de 
Vendres  communiquait .  au  Nord-Est,  h  une  ligne  d'etangs 
paralleles  k  la  plage,  et  doiit ,  entre  le  cap  d'Agde  el  la 
colline  de  Saint-Loup  ,  les  marais  de  Blagnas  ,  de  Luno  et 
de  Saint-Martin  nous  raonlrenl  I'ancicnne  existence  ;  cequi 
faisait  dire  aux  anciens  geographes.  nous  I'avons  deja  vu, 
que  I'Audc  communiquait  doucement  avecle  Rhone. 


Ill  Dupoiichel  (Uj/drcmlique  et  gMuijic  agiirotea)  parle  d'uiie 
cliarte  datte  du  rtgne  de  saint  Louis  relative  au  d^ss^chement  de 
I'^tang  de  Monlady  et  mentionne  des  salines  sur  les  bords  de 
r^langde  Capestang,—  V.aussi  Andrioss^  {HiBloire  du  Canal  du  Midi, 
I,  456). 

(2i  Lenthi^rio  :  Les  Villes  mortet,  199. 

(3)  L'lle  de  la  Clape  £tait  r^unie  au  continent  au  XV>  siOcle.  II  est 
cependantint^ressant  de  remarquer  que  Jean  Jollivet  (1570)  et  d'au- 
tres  cartographes  la  dessincnt  sous  forme  d'lle  s^par^  de  la  cdte  par 
iin  large  l)ra,s  de  mer  rtesifcn*  sous  le  nom  d'Estang  (Conf.  Porjufctiw 
diiXV'siMc  t    la    Bihiiothi-<]ue   de    Ifc.-ol.;  de  MOilecine    dc  Mout- 
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De  meme  que  ies  Grecs  avaieni  donne  au  rivage,  ouplutut 
k  rile  de  Leucate  un  nom  qui  rappelait  sa  blancheur  (/eu^oc , 
blanc),  de  meme  Ies  Romains  donnerent  au  lac  de  Narbonne 
le  mom  de  lao  rouge  (Rubresus),  En  effet,  quand  Ies  inonda- 
timis  ,  gonflant  le  cours  de  TAude  .  pr^cipitaient  dans  le 
golfe  la  masse  torrentielle  de  ses  limons,  le  golfe  prenait 
ane  couleur  saumfttre  et  fonc^e ,  presque  rouge ,  que  Ton 
remarque  encore  aux  eaux  du  fleuve  apr^s  Ies  jours 
d^orage  * 

Sortons  maintenant  du  lac  Rubresus,  que  nous  avons 
explore  dans  toute  son  etendue  ,  pour  descendre  vers  le  Sud 
et  Buivre  le  rivage  de  Leucate.  Lk  aussi  nous  constaterons  la 
presence  d'anciens  ^tangs  diminues ,  qui ,  de  la  pointe  de 
Leucate  jusqu'aux  Pyr6n6es  et  au  banc  d'Argelfes-sur-mer, 
continuaient  le  golfe  interieur  de  Narbonne  (3). 

Au-dessous  du  cap  Romain  qui  domine  Lanouvelle  .  est 
Tetang  de  la  Palme  ,  separ^  de  la  mer  par  un  relief  de  deux 
kilometres  de  large  et  communiquant  avec  elle,  dans  sa 
partie  septentrionale  par  le  grau  de  la  Jongrausse  (ou  Jaou- 
graousse) ,  et ,  dans  sa  partie  m6ridionale ,  par  le  grau  de  la 
Franqui ,  aupres  deTanse  de  ce  nom ,  si  c^l^bre  et  si  impor. 
tante  dans  Thydrographie  de  la  c6te.  II  n'est  pas  invraisem- 
blable  de  supposer  qu*avant  Ies  temps  historiques .  alors 
que  la  plage  au  Sud  de  Lanouvelle  n'existait  pas  encore , 
Tetang  de  la  Palme  rejoignait  directement  la  partie  Sud  de 
Tetangde  Sigean.  A  cette  6poque  Ies  vagues  venaient  battre 
Ies  calcaires  compactes  de  Roquefort  qui  s*61event  k  106 
metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.    Apr5s  avoir  franchi 


(2)  Elis^e  Reclus  {Itineraire  general  de  la  France  ;  Pyrenees ;  dans 
la  Collection  des  guides  Joanne)  :  «  La  plaine  de  Perpignan  toute  en- 
ti^^re  sur  une  etendue  de  1000  kilometres  carr^s  depuis  Sigean  jusqu'd 
la  bise  des  Alberes  ast  d'origine  alluviale ;  ellc  a  ete  formee  tout 
»nHif*re  par  Ies  atterri^snments  dn  Tet,  du  Trrh  ol  diiReart  >s 
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le  relief  decrib  plus  haul,  aujourd*hui  englobe  parunevaste 
plage  sablonneuse  qui  cependani  laisse  apercevoir  les  traces 
de  carrieres  de  marbre  ivhs  anciennement  exploitees  (ij  ,  on 
rencontrail  une  ile,  c'^lailTile  de  Leucate  (2). 

L'elang  de  la  Palme  n'en  faisait  qu'un  aussi  avec  Teiang 
de  Leucate  en  passant  derriere  le  massif  tertiaire  de  ce 
nom  ,  devenu,au  V*  siocle  de  notrecrejc  blanc  promonloire 
d'Avienus  : 

Quod  candid  urn  dixi  vocari. 

Toule  cette  region  de  lagunes  s'appelait,  d'apres  le  mcme 
poete.  le  marais  Sordice  (3)  : 

Stagnum  hie  palusque  qiiippe  dlfluse  patot 
Et  incoltC  istam  Sordicen  cognominant ; 
Praetenque  vasti  gurgitis  crepulas  aquas 
(Nam  propter  amplum  marginis  laxa^  ambitum 
Ventis  tumescit  sippe  pra»cellenlibus) 
Stagno  hoc  ipso  Sorilus  amuis  effluit. 

Dans  le  lac  se  jetait  le  fleuvc  Sordus,  que  Pline  appelle  Ic 
Vcrnodubrurn  et  qui  est  aujourd'hui  VAgly. 

Ce  petit  fleuve  porte  aujourd'liui  dircclement  ses  eaux  u 
la  mer.  Comme  dans  le  lacus  Rubresas  ,  les  atterrissemenis 
onl  chang6  toute  cette  parlie  de  la  cote ;  Tetang  de  Leucate, 
aujourd'hui  tr6s  relreci ,  n'arrive  plus  a  TAgly. 

C'est  encore  Fcstus  qui  decrit  ainsi  le  littoral  : 


(1)  Lentheric  {Les  Villas  AfoWcs,  20,  3). 

(2)  Le  massif  de  Leucate  a  6t6  certainemont  une  He  ainsi  que  le 
d^montrent  les  apports  vaseux  et  sablonneux  dont  il  est  entoure^.  C'est 
derriere  Leucate,  eui  une  Elevation  k  laquelle  la  carte  d*Etat  major  ne 
donne  qu'une  altitude  de  0™50  que  passe  le  cliemiu  de  fiir  de  Per- 
pignan. 

(3)  Tous  les  extraits  que  nous  donnons  d'Avienus  sont  tires  de  son 
po6me  des  Ont  maritima. 
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...  Sinunt'.ir  alto  et  propria  pr-r  dispi.Tidia 
('*spes  cavalur,  repit  unda  lon^ior, 
Molcsque  multa  t;ui^itis  dlRteiidittir. 
Tres  namque  in  illo  maximum  slant  insula? 
Saxisque  duris  pclagus  interfunditur... 

n...  Se  recourbe  en  detours  sinueux  :  la  mer  creus 
c&te  ;  I'eau  se  r^pand  au  loin  et  sa  masse  couvrcunc  gr 
^tendue.  Trois  lies  considerables  s'el^vent  de  son  sein  , 
mer.  se  repandant  enlr'ellcs,  baigne  leurs  durs  roche 

II  assez  difficile  de  reconnallre  ces  Irois  lies ;  mi 
massif  de  Leucale  devait  en  #tre  une ;  la  seconde  d 
6tre  le  relief  qui  scpare  I'etang  de  la  Palme  de  la  t 
quant  h  la  Iroisifeme  c'^lait  vraisemblablcment  la  collii 
Samt-Gyprien  au  Nord-Est  d'Elne ,  dans  les  Pjt6 
Orienlales  (i). 

Une  derni^re  question  se  pose ,  c'esl  I'explicatiot 
phenom^ncs  iiaturels  qui  ont  aide  k  cr^er  la  plain 
■\arbonne. 

L'Aude  est  le  seul  (leuve  imporlant  de  celte  region 
Berre  qui  descend  des  Corbiferes  pour  se  jeler  dans  I't 
de  Peyriac  n'a  pu  faire  senlir  son  iniluence  que  dans 
partie  du  goKe  Narbonnais.  Le  ruisseau  du  Veyret , 
qu'ayant  conlribu^  a  redification  premiere  du  sol  de 
bonne,  n'a  qu'unc  fort  petite  importance. 

Toute  la  plaine  des  environs  de  Narbonne,  nous    i'e 


(i)  Desjardins,  Geographic  de  la  Gaule  Romaine,  I,  2W.— M.Li 
ric  [Lea  Yilles  Mortes,  203),  a  confondu  ces  trois  llcsavec  cellos 
tionn6es  plus  liaiit  dans  le  Rubreius.  —  II  n'y  a  pas  de  conlradic 
placer  I'ile  de  Leucate,  qu'Avienus  appelle  un  promonloire,  pan 
trois  lies  si^nultos  par  cc  poete.  11  ne  Taut  pas  perdre  de  vue 
deuriv'ant  la  c6te  telle  qii'elle  Ctail  do  son  temps  Avienus  se 
souvcnl  aux  ages  anciens.  De  plus  c'ost  precis<!'inent  flans  les  ve. 
nous  avoiis  signal^s  plus  haul  comme  manquant ,  qu'Avienus 
parlerdc  Leucate. 
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vu,  est  formee  d'alluvions.  Les  monuments  antiques  relrouv^s 
dans  cetle  ville  t^moignent ,  par  la  profondeur  de  leur 
gisement.que  le  sol  s'estconsiderablementexhausse.  D*autre 
part,  M.  Reboul  amontre,  par  des  t^moignages  irr^usables, 
que  de  Tepoque  d'Adrien  (117  ans  aprfes  J.-C.)  k  celle  de 
Philippe  VI  (iSao),  tout  ce  territoire  s'est  61eve  de  k  metres, 
soit  un  pied  par  siecle  (i). 

M.  Duponchel  estime  au  12  milli^me  de  son  volume  d'eau 
la  quantite  de  limon  roule  par  I'Audefs);  cette  quantity  est 
plus  que  suffisante  pour  avoir  pu  deposer  ,  en  sept  si^cles, 
entre  Coursan  et  la  mer,  une  masse  alluviale  de  li  kilome- 
tres d'etendue ,  alors  que  la  mer  et  les  vents  ont  aid^  le 
fleuve  dans  son  oeuvre  (3). 

Tons  les  navigateurs  qui  ont  suivi  la  c6te dans ces parages* 


(i)  De  rancien  lac  Rubresus  et  des  atterrissements  de  VAude  (Bulletin 
de  la  Soci6t6  Arch6ologique  de  B^Jers,  II,  1837) . 

(2)  Nadault  de  BufTon  (Colmatages  et  limonages)  consid^re  FAude 
comme  un  des  fleuves  qui  charrient  le  plus.  —  G.  Gautier  {De  la  for- 
mation de  la  basse  plaine  de  Narbonne ,  Toulouse,  Privat  1891)  dit  que 
la  boue  liquide  de  TAude  d^cant^e  dans  une  ^prouvette  de  1  m^tre  de 
hauteur,  pourrait  y  laisser  parfois  deposer  jusqu'&  10  centimetres  de 
mati^re  solide.  Toutefois,  ajoute  M.  Gautier,  6tant  donn^e  rimmensit^ 
du  bassin  de  d6p6t  ce  n'est  g^neralement  pas  par  centimetres  mais 
par  millimetres  qu'il  faut  calculer. 

(3)  Duponchel  {Traite  d'hydraulique  ct  de  geologie  ogHcoles ,  PaiTis, 
Lacroix,  1868).— Gazalis  de  Fondouce  :  Revue pre'hislorique,  in  :  Revue 
d' Anthropologic,  1875.  —  C'est  en  se  basantsur  le  volume  des  alluvions 
transportees  par  TAude  qu*on  avail  voulu  combler  I'^tang  de  Capes- 
tang  .  Un  canal  d'atterrissement,  puisant  dans  le  fleuve  prte  de  20 
metres  cubes  par  seconde,  amenait  tons  les  ans  120,000  metres  cubes 
d'alluvions ;  le  colmatage  s*operait  lentement  mais  regulierement.  On 
pouvait  dejd,  flxer  la  date  de  la  fin  de  cette  importante  operation 
quand  une  forte  crue  de  TAude  a  tout  detruit.  Mais  Texperience  n'a 
pas  moins  servi  h  demontrer  I'activite  de  TAude  au  point  de  vue  des 
alluvions  quMl  transporte.  (Conf.  Barante.  h^Fsni  snr  le  Departement  de 
IWiuU',  p.  41.) 
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ont  pu  constater  Texistence  de  couranis  qui  y  rendent  la 
navigation  des  plus  dangereuses.  Ces  courants  amenent  k 
I'embouchure  de  TOrb  les  argiles  rouges  de  THerault ;  et 
ce  sont  des  courants  contraires  .  dont  Taction  se  fait  sentir 
jusqu'au  delk  de  Lanouvelle ,  qui  amenent  jusqu'au  cap 
Leucate  les  sables  quartzeux  et  calcaires  conduits  k  la  mer 
par  les  torrents  des  Pyr6n6es-Orien tales. 

Voilk  pour  la  mer.  Les  vents  avaient  leur  r61e.  Le  Cers , 
ou  vent  du  Nord-Ouest ,  poussait  les  eaux  vers  la  mer  et 
mettait  a  nu  leurs  alluvions  qu'il  depouillait  de  leur  humi- 
dity. II  rendait  ainsi  leur  occupation  facile  et  dispensait  de 
ces  longs  travaux  que  necessite  la  conquSte  des  polders  sur 
la  mer  du  Nord.  Le  rival  du  Cers ,  le  Mistral  ou  vent 
d'autan ,  jouait  aussi  son  r61e  en  s'opposant  k  Tecoulement 
du  fleuve  ;  et  en  poussant  Teau  de  la  mer  dans  Tinterieur 
du  lac  Narbonnais  il  for^ait  TAude  a  se  depouiller  de  son 
limon  et  k  le  laisser  tomber  dans  la  lagune. 

Peut-etre,  sgoute  M.  Henri  Cons,  une  autre  force  naturelle 
a-t-elle* encore  coopere  klamSme  CBUvre.  Beaucoup d'indices 
semblent  attester  un  soul^vement  lent ,  mais  continu  ,  dc  la 
c6te.  A  Tafifaissement  graduel  des  c6tcs  Vcnitiennes,  Istrien- 
nes  etDalmates  de  TAdrialique  ,   si   sensible  a  Venise  et  si 
menaf ant  pour  elle  .  semble  repondre  un  exhaussement  du 
littoral  du  Languedoc  sur  lequel  agiraient  toujours  les  forces 
souterraines  qui  ont  autrefois  souleve  Tisthmc  aquitanique. 
Mais  ce  mouvement  du   sol  a ,   selon   toule  apparence  , 
ce886  depuis  longtemps.Les  observations  faitcs  a  Lanouvelle 
ne  t^moignent  d'aucun  progres    en  ce  sens ;    et    s'il  est 
certain  que  les  constructions  de  cebourgreposent,  dans  la 
partie   eloignee  de    la   mer ,    sur   des    constructions  plus 
anciennes  ,  les  causes  indiquees  plus  haut  suflisent  a  expli- 
■  quer  les  changements  r^cents  constates  dans   la  structure 
du  littoral  et  m^me  ceux  qui  se  sont  operes  depuis  la  chute 
de  la  domination  romaine. 

Gaston  JOlmDA^^E. 
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CONTRIBUTIONS 


A    LA 


FLORE  DE  CARCASSONNE 


P»r    M.     LOUIS    CJHAKTIER. 


Le  travail  que  nous  presentons  aujourd'hui  conlient  une 
lisie  d'environ  cent  cinquante  plantes  ,  nouvelles  pour  no- 
ire region  y  ou  du  moins  qui  n'ont  pas  encore  6ie  ciiees,  a 
notre  connaissance  ,  dans  les  travaux  les  plus  recents  pu- 
blies  sur  la  Flore  de  Carcassonne. 

Toutes  ces  plantes  ont  et6  trouv6es  dans  un  rayon  de  dix 
kilometres  autour  de  noire  ville.  Nous  indiquons  avec  soin 
les  localites  oii  elles  ont  ei€  cueillies. 

Nos  excellenls  collegues,  MM.  Fleureau,  Laffage,  D'  Petit, 
Rebelle  el  Respaud  ,  ont  bien  voulu  nous  communi- 
quer  gracieusemenl  leurs  notes  d*herborisations  ct  nous 
ont  ainsi  permis  de  rendre  notre  lisle  plus  complete.  Qu*ils 
resolvent  ici  nos  plus  sinceres  remerciments. 

Carcassonne,  le  i5  octobre  1891. 

Louis  CHAUTIER. 


RKNONCLLACKES 

Ranunculus  Baudotii  Godr.  —  Fosses  du  canal ,   Sau- 
zens.  CC. 

Bftnunculns  Phllonotis  DC.    —   Bcrgcs    du     canal, 
Sauzens. 

Ranunculus  aqualilis  L.  var.  b.  submcrsus   C(i.   -— 
Bords  du  canal ,    Sauzens.  RR. 
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CleinaUs  vluilba  L.  v.  creiiiUa  ivrd.  —  Haiee  itCaui. 
I'Uc  a  Carcassonne.  AC, 

Nigella  hlspanlca  L.  —  Cultures,  Caux.  AC. 

Drlphiniiim  coDSolida  L-  — Bords  des  chemins,  Caux. 
R. 

Delphinium  peregiiniiin  L.  —  Rives  del'Aude,  Mont- 
redon.  Maquens.  Caux.  Alt. 

Aquilegia  vulgaris  I..  —  Buis  du  Cigala.  Barrage  de 
St-.lcaii,  rive  droite  de  I'Aude.  R. 

I'APA\ERAC£ES 

l{u;uieriH  liyltrlda  DC.  —  Burds  des  chemins.  Barrage 
de  rile  au  PaTohtToii.  U. 

(:HLCIFt;UKS 

Sinnpis  Clieirantlius  Kocli.  —  Itive  droile  de  I'Aude  a 
I'Evefjue.  B. 

Diplolaxis  briictuata  tiC.  (Brassicariit  L.)  —  Lieux  in- 
cultes.  Caux. 

Morlcandia  arveiisls  DC.  —  Bords  des  cliemins. 
Caux.  R. 

Krysiuiuin  perfoltalum  Crantz.  —  Vignes,  Caux  et 
Saiizcns.  AC. 

Cardamlne  parv. flora  I-  —  Cultures,  cliemins,  Caux 
el  Sauzcns. 

(Jardamiiie  sylvullca  Link.  —  l,ieu\  cullives,  Caux. 

I  unar'a  redivlva  I-  —  Bois  du  Cigala.  Buisseau  de 
la  Porte  de  Per  h  Pech  Mary.  B. 

Camelina  saliva  Fries.  —  Clicinius ,  hcrges  du  canal, 
Sau/ens.  R. 

Ilier.s  cienala  Lamk.  —  Bois  de  Cigala  et  de  I'llopilal. 
BeigtJs  du  canal  a  Sauzons. 
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Lepldittm  lallfoltum  L.  —  Bords  de  TAude ,  rive 
gauche,  en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

CISTlNfiES 

Helianihemum  pulverulentum  DC.  —  Berges  du 
canal,   Caux.  R. 

Hellanthenium  Intermedium  Thil.  —  Bois  de"^  Gas- 
telles,  terrains  incultes,  Caux.  AC. 

VIOLARIfiES 

Vlo!a  canina  L.  — Bois,  terrains  incultes,  Sl-Jean.  AC. 

Viola  colliua  Ben.  —  Bois  du  Cigala  et  de  Tlidpital  , 
Caux.  AC. 

Viola  tricolor  L.  —  Lisiere  du  bois  de  Cigala  ,  haies  . 
Brels  de  Roux.    R. 

RESEDACEES 

X 

Reseda  lutea  v.  gracilis  GG.  —  Terrains  incultes  ,  Sau 
zens.  Bords  de  I'Aude  au  Chapitre.  AR. 

CARYOPHYLLEES 

Dianthus  monspessulaaus  L.  —  Bois  de  Cigala,  Pech 
Mary.  Montlegun.  R. 

Dianthus  siculus  Presl.  —  Bords  des  chemins,  Caux.  R. 
—  hirlus  Will.  —  Bords  des  chemins  ,  Caux.  R. 
^       superbus  L.  —  Bois  des  Castelles.  R. 

Buffonia  tenuifolia  L.  —  Vieux  murs  k  Caux.  AC. 

Cerastium  viscosum.  L. —  Chemins,  berges  du  Canal> 
jardins  potagers,  bords  de  TAude.  C. 

Spcrgularia  rubra,  v.  Pinguis  Feuzl. —  Rue&  de  Caux. 
Chemins.  R^ 
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Ll^fiES 

Linumstrlctum   L.  v.  Cymosum  GG.    —   Vignes.    Ai'. 
Montplaisir  ct  borda  de  I'Aude,  rive  gauche.   \G. 


Altlitea  caniiablua  L.—  Beat  dc  IXsitic  Roux.  au  des- 
6U8  du  Moulin  de  Maquens.  FossS  du  Chapitre.  RR. 

GERAMACfiKS 

CSeranluDi  parvlflorum  Viv.  —  Ilaies.  lerres  incuHes. 
Caux.  AC. 

Erodlum  lacinlatoin  Cav.  —  Bcrges  du  Oaiial  h  Sau- 
zcns.  La  Chaux,  berges  du  Fresquel.  AC. 

HVPERICIM^ES 

Hypericum  qaadrangulum  L.  —  Borda  dcs  clieintns. 
Caux.  R. 

Hypericum  microphyllum  Jord,  —  Berges  du  Canal 
au  Ponl  Rouge,  rive  gauche.  AC. 

HLTACfiES 

Ruta  angustlfoliu  Vers.  —  Torres  incullos.  Sauzciis.  U. 
Rutabortensis  Mill. —  Subsp.  —  Chemins.  Cau\  .R. 
Tribulus  terrestrls  L.  —  Montlcguii.  Chemiu  dc  Boui- 
chcre.  derriire  la  gare.  R. 

PAPILlONACfiES 

CalycotomesplDosa  Lamk.  — Chemins  a  Cau\.  Ville- 
inaury.  Montplaisir.  AR. 
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Genista  tinctoria  L.  v,  Lasiocarpa  GG,  —  Bois  des 
Castelles,  Caux.  C. 

Genista  tjnctoria  L.  v.  Genuinn  GG.  —  Bois  des  Gaetel- 
les.  C. 

Ononis  araclinoidea  Lapey.—  Barges  du  Canal  \  Caux 
et  Sauzens.  Graviers  du  Chapitre.  AR. 

Ononis  striata  Gouan.  —  Graviers  de  TAude  au  Cha- 
pitre. AR. 

Medicago  tornala  Willd.  —  Monlplaisir.  bords  de 
I'Aude.  R. 

Trifolium  rubens  L.—  Bois  du  Cigala  et  des  Castelles. 
AC. 

Trifolium  LagopusDC— Cultures, bords  des  chemins.R. 

Astragalus  incanus  L.  —  Chemins.  Caux.  Pal^janel. 
pres  du  moulin . 

Robinia    pseudo-acac'a  L.—  Cultiv^.  —  Subsp.  (.^) 

Pisum  sativum  L.  —  Subsp.  —  Champs,  luzernes. 
Caux.  Sauzens.  C. 

Ornithopus  perpusillus  L.  —  Bois  de  nidpiial.  AC. 

Iledysarum  coronarium   L.—  Cultures.  C. 

\M\GDALEES 

Amygdala^  communis  L.  —  Bords  des  chemins » 
Caux. 

ROSAC^ES 

Poterium  sanguisorba  L. —  Cultures,  chemins*  Sau- 
zens. AC. 

POMACfiES 

Crataegus  azarolus  L* —  Bords  des  Chemins.  Bords  de 
la  rigole  de  La  Chaux. 
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CIreeea  l^uletlann  L. —  Bords  des  ruisseauK,  Malep^re. 
AC. 

LVTHRARI^ES 

Lythvnm  sallcaria   L.    v.    grarile    DC.    —   Bergos   du 

Canal,  Sauzens.  R. 


PARONVClIlfiES 

Herniaria  claereaDC. —  Terrains  tnculles ,  Caux  el 
Sauzens.  C. 

Scleranthas  annuns  L. —  Chemins  ,  terrains  incultes . 
Caux.  C. 

Scleranthus  perennis  L.  — Chemins,  terrains  incul- 
tes. Caux. 


OMBELLlFtRES 

Daucus  agrestis  Jord.  —  Cultures.  AC. 

Torllts  Infesta  Wall.— Bords derAude.auChapitre.  AC. 

LaserplUum  lalHolluni  L.  —  Chemins  ,  terrains  in- 
cultes, Caux.  AC. 

Angelica  sylvestris  L.—  Fosses  du  canal,  rive  gauche.- 
Bords  du  Fresquel,  rive  droite,  k  la  Chaux.   AC. 

Pastlnaca  sativa  L.  —  Fosses  hoists  ,  rive  droite  de 
I'Aude.  CC.  Subsp. 

Bupleurum  rotuiidifollum  L.—  Bords  du  Canal,  rive 
gauche,  pr^s  le  pent  du  cheminde  fer  de  Limoux. 

AmmlglaaclfolianiL. — Cultures,  derri^re  LaReille.  R. 
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Scandix  liispanica  L.—  Cultures  aCaux.  C. 

—        australis  Boiss. — Cultures, chemius,Sauzens.  AR. 
Chserophyllum  temulum  L.  —    Saint-Jeau ,    sur    la 
digue.  AC. 

CAPRIFOUACEES 
Lonlcera  caprlfolium  L.  — Ilaies  ,  bois  de  Serres.  AK. 


DIPSACEES 

Dipsacus  fullonuQi  Mill. —  Subsp.  Cultures,  fosses,  chc- 
mins ,  Caux.  AC. 

Dipsacus  lacinialus  L. —  Cultures,  bords  des  chemins, 
Caux.  AC. 

Scabiosa  atropurpurea  L. —  Cultures  ,  Caux.  R. 

—  columbaria  L. —  Berges  du  canal  k  Carcas- 
sonne. Rive  droite  de  TAude  k  Montplaisir.  Ermitage  de 
Lafageole.  AR. 

COMPOSfiES 

Inula  salicina  L. —  Chemins  ,  berges  du  canal.  H. 
Cenlaurea  pectinata  L. —  Vignes,  cultures,  Caux.  AC. 

—  alba  Lois.  —  Ermitage  dc  Lafageole  ,  rives 
boisees   de  TAude.  AR. 

Cenlaurea  scabiosa  L.  —  Malep^re.  AR. 

—  nigrescens  Willd.  —  Malepere.  AR. 
Pallenis  splnosa  Cass. —  Bords  des  chemins,  laConte , 

la  Graveite.  C. 

Cichorlum  divaricatum  Willd.  —  Chemins,  Caux.  C. 

Cupularia  fli'aveolens  GG. —  Champs  h  Bouichoro, 
fosses.  R. 

lU 
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Ctirysanlhemum  segetum  L.  —  P^pini^ren,  Patte 
d'Oie.  AR. 

Seoeelo  leucnnlhemilulium  Desf. — Bords  du  Fresquel 
au-dessus  de  la  Reille.  It. 

Tragopogon  porrifoUus  L. —  Cultures,  cliemins,  Sau- 
zens.  AC. 

Lactuoa  vimlnea  Lamk. —  Vignes,  Sauzens.  AC. 

—       perenais  L. —  Vignes,    cullures  .  Caux.    AC. 

Sonchus  palaslris  L.  —  Canal  du  midi ,  fosses.  AC. 

Andryala  Integrifolln  L.  —  Bois  du  Cigala  .  bois  de 
Serres,  champs  au  bord  de  I'Aude.  AC. 

Plcrldlum  vulgare  Desf.  —  Chemins  ,  cultures.  AC. 

CAMPANlJLACfiES 

Campanula  rapuncnloides  L,  —  Chemins,  cultures, 
Sauzens.  AC. 

PRIMLLACKKS 

Lyslniachtanummularta  L.—  Lieux  hnmides  ,  bords 
du  I'resquel  St  Gougens.  AR. 

Anagallls  arvensisL,—  Vignes ,  cultures,  Caux,  Sau- 
zens.  C. 

Aaagallls  tenella  L.  -~  Vignes .  bords  de  I'Aude  & 
Montrcdon.  C. 

Al'OC^NfiES 

Vinca  minor  L. —  Rords  du  ruisseau  a  Aurinc.  R. 

CONVOLVtJLACKES 

Convolvulus  llnt*atus  L.  —  Route  Mlnervoise.  cdteaui 
entre  !e  canal  el  la  riviere  d'.Vude.  R. 
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Anchusa  officinalis  L. —  Bords  des  chemins^  Caux.  AR. 
—  undalata  L. —  Bords  de  TAude  ,  rive  gauche, 
pres  le  barrage  de  Maquens.  R. 

Hel'otroplum  snpiniim  L. —  Vignes.  cultures,  Sau- 
xens.  AG. 

SOLAN EES 

Datura  stramonium  L.  —  Decombres  ,  brel  deCharrv: 
environs  de  I'ancienne  caserne  Sainle-Marie.  Cazilhac.  R, 


SCROFULAPIACEES 

Scrofularla  aquatica  v.  oblofigifolia  Lois.  —  Bords  du 
canal ,  Sauzens.  RR. 

LInaria  cymbalaria  Mill.  —  Sur  les  murs  Carcassonne 
a  la  Cil6  (ville  haute),  rue  des  Tanneurs  (ville  bassej. 
Cazilhac.  AC. 

LInaria  arvensis  Desf.  —  Cultures,  bords  des  chemins. 
AC. 

£uplirasia  officinalis  L. —  Chemins,  terres  incultes, 
Montplaisir.  AR. 

Trixagoapula  Stev.  —    Berges  du  canal ,  Sauzens.  R. 


OROBANCHEES 

Phelipa^a  Mutelt    Rent.  —  Bords  des  chemins.  RR. 
Orobanche  speciosa  DC.  —  Terres  incultes.  R. 
Galeopsis  intermedia  Villd.—  Vignes,  cultures,  Lava 
lette.  Caux.  AC. 
Sideritis  romana  L.  — Terres  incultes,  Caux.  R, 
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Ballota  foetida  Lamk.  —  Bords  des  chemins,  canal  de 
Fusine  Lepage.  AC. 
Phlomis  fruticosa  Lap.  —  Chemins.  Caux.  AR. 

CHENOPODfiES 

Ghenopodium  rubrum   L.   —  Chemins,    bords    du 

canaL  AC. 

Airiplex  hortensis  L.  —  Cullive.  Subsp.  Bords  du 
chemin  quilonge  le  Canal  du  Midi  prcs  le  ponl  d'lena.  AC. 

Camphorosma  Monspeliaca  L.  —  Bords  de  TAude  , 
derriere  I'usine  Satge.  R. 

POLYGON fiES 

Ruinex  patienlia  L.  —  Vignes,  fosses.  AC. 

Rumex  tingiianus  L. —  Bords  des  chemins,  Caux.  AR. 

SANTALACfiES 

ThcsUim  lenuifolium  Rcichb.  —  Li^ux  boises  ,  bords 
de  TAude,  pres  de  Faballoir.  AR. 

LAURACEES 
Laurus  nobilis  L.  —  Cultivc. 

ELPIIORBL\CEES 
Euphorbia  sLicta  L.  —  Monllcgun,  chemins.  C. 

CELTIACKES 
Celtis  australis  L.  —  Bords  du  canal  a  Serrcs.  CuUive. 


liRTU'EES 

Parletarla  officiQalls  v.  diffusa  M.  etK.  —  Mur 
mins.  C 
Cannabis  satlva  L.  —  Subsp.  Champs,  chemins 

SALICINfiES 

Salix  pentandra  L.  —  Bords  de  I'Aude  en 
du  barrage  de  Sl-Jean.  R. 

Sallx  vimfnalis  L.  —  Bords  de  I'Audc  en  ani' 
barrage  de  St-Jean.  R. 

MONOCOTYLEDONEES 

LILIACEES 

Tullpa  Clushina  DC.  —  Cultures.  Caux.  R. 
Allium  sativuin  L.  —  Subsp.  Cultures.  R. 
Allium  panlculatum  L.  —  Herges  du.canal  a  Sau: 
Ornllhogalum   pyrenai[cum(?)  L.  —  Hive  gau 
Canal,  apres  le  pont  de  Limoux.  R. 

ASPARAGIKeES 

Polygonatum  vulgare  Desf.  —  Sl-Jean. prairie  er 
du  pare.  R. 

Smilax  aspera  L.  —  Ermilage  de  Lafageole ,  i 
rochers.    R. 

ORCHID^ES 

Cephalantlici'u  grandiflora  Bab.  —  Berges 
nal.   R, 
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Serapias  Hogua  L.  —  Boie  de  Serres.  AR. 
Orchis  milllarls  L.  —  Chemins  ,     berges  du    canal, 
Serres,  Poulhari^B.  AC. 

AR0ID6ES 

Arum  maculatum  L.  —  Chemins,  terrains  incultes.  AR. 

TVPHACfiES 

Typha  angustttolia  L.  —  Fosses  du  vieux  canal ,  au- 
desRous  de  Bouicliere.  AH. 

JONCfiES 

Juncus  slIvaticosRoichb. — Cbeming.bordsducanal.AG. 
Juncus  strlatas  Mey.  —  Brels  de  la  Seigne,  rive  droi(e 
de  I'Aude.  usine  Lepage. AC. 

CYPfilUCEES 

Carex  remota  L.  —  Chemins,  berges  du  canal.  AC. 
Carex  teretiuscula  Good.    —  Berges  du  canal ,    rive 
gauche,  en  amonl  du  pont  de  Limoux.  C. 
Carex  aoula  Fries.  —  Fosses  du  canal  k  Sl-Jean.  AC. 

GRAMlNfiES 

Leersla  oryzoWes  DC.  —  I'osses  du  ranal  le  long  de 
la  route  Minervoise.  R. 

Agrostis  elegaas  Tb.  —  Bois  de  Serres.  AR. 

Trisetum  neglectum  R.  et  Sh. — Bords  des  cliemins. 
champs.  La  Gravette.  AR. 

Danltionia  decumbens  DC.  — Cultures,  chemins.  \K. 


r 
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KoBlerIa  albescens  DC.    —     Bords  des   chemins  ,   ^ 

Boaichere.  AR. 
Eragrostis  megastachya  Link.  —  Vignes,  cultures,  La 

Prade.  AR. 
Eragrostis  pilosa    P.B. — Cultures  a  Caux.  AC. 
Briza  minor  L.  —  Cultures,  bords    des  chemins.   St- 

Jean.  R. 
iSgilops  triaristata  Willd.  — Bords  des  chemins.  AC. 
Lolium  ihuUiflorum  Lamk.  —  Cultures.  AC. 

FOUGfiRES 

Asplenium  adianthum  nigrum  L.  —  Bois  de  Serres, 
fosses.  AR. 

EQUISETACi^ES 

Equlsetum  Telmateya  Ehrh.  —  Ruisseaux  ,  bords  du 
canal  J»   Caux.  R. 
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NOTE  SUR  UN  CRUSTACt^. 


DES 


IMES  M  TliaO^IEN  IfflllEi  BE  FfllTFaOlM 


FORME    VOIt^INE     DBS    GENRES 


OAMI3ARU8      ET      GLYPHCEA 


Par  M.  Louis  GIIARTIER 


Lors  de  Texcursion  que  fit  la  Sociele  d'Etudcs  Scienlifi- 
ques  de  TAude  a  Tabbaye  el  aux  coUines  de  Fonlfroide,  au 
mois  de  mai  dernier,  le  R.  P.  Marie  Leoncc  .  qui  s'elait  fait 
notre  cicerone  a  Iravers  les  siles  piltoresques  de  la  contree 
et  les  beaules  arcbiteclurales  de  I'abbaye ,  nous  monlra  , 
entr  autres  curiosiles ,  quelques  echantillons  des  fossiles 
recueillis  par  lui  ,  presque  aux  porles  du  couvenl.  Par  mi 
eux  ,  quelques  fragments  trouves  dans  des  marnes 
avaient  Tapparence  de  debris  d'insectes.  Ces  fragments 
pass^rent  de  mains  en  mains ,  mais  Theure  du  retour 
ayant  sonn6 ,  nous  ne  pumes  les  examiner  que  tres  super- 
ficiellement.  On  felicita  le  R.  P.  sur  ses  patienlcs  recher- 
ches ,  couronn6es  par  une  aussi  heureuse  decouverte.  et 
nous  partimes ,  n'emportant  qu'un  fugace  souvenir  de  ces 
d6bris  et  Tespoir  de  pouvoir  un  jour  les  voir  et  les  etudier 
de  plus  pres. 

Le  R.  P.  Marie  Leonce ayant  bien  voulu  ,  plus  tard ,  nous 
les  confier,  nousavons  aujourd'hui  le  plaisir  deles  presenter 
k  la  Societe. 

Apr^s  un  examen  tres  attentif,  nous  avons  pu  nous 
convaincre  que  ce  n'etait  pas  a  des  insectes  que  nousavions 

affaire ,  mais  bien  k  descrustaces.  Le  doute  n'est  plus  permia 

« 
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si  Ton  jelle  un  coup  d*opiI  sur  la  planche  qui  accompagne 
celle  communication,  ei  oii  nous  avons  dessine  les  6chau- 
tillons  qui  presenlent  les  organes  les  mieux  conccrves  — 
quatre  sur  les  huitqui  nous  ont  etc  confies. 

Les  figures  i  et  2  repr6sentenl,  sous  deux  aspects  din6renls, 
un  individu  presque  complet ;  I'animal  est  replic  sur  lul- 
meme,  dans  Tattitude  commune  a  presque  tons  ceux 
de  la  famille  des  crustac^s  au  moment  de  leur  mort ,  c'est- 
i-dire  la  parlie  abdominale  et  les  nageoires  caudales  appli- 
quces  contrc  le  cephaloihorax .  Tous  les  echantillons 
prescntcnt  cette  meme  disposition. 

L*animal  developpe ,  dans  Fattitude  de  la  marche  ,  avail 
line  longueur  de  42  "*/"  environ,  derextremitedes  nageoires 
caudales  h   la  suture    transversale  du  cephalothorax.  Les 
organes  qui  surmontent  lapartie  anlerieure  du  cephalotho- 
rax, c'est-h- dire  la  tele   propremeul    dite ,   manquenl  dans 
tous  nos  6chanlillons  etc'est  grand  dommage.  car  la  carapace, 
avcc  ses  rugosiles ,  est  irhs  bien  conservee;  ces   rugosil68 
sont  Ires  visil)les  (fig.  2,  4,  5.).  Le  pendant  ou  queue,  avec 
ses  anneaux  abdominaux ,   ainsi   que   le   Iclson  ,   sont  fort 
bien  conserves.  Les  nageoires  caudales  sont  presque  kfleur 
de  coin,  si  Ton  peul  se  servir,  en  paleonlologie,  d'un  lerme 
de   numismalique  (fig.   3).    Malheureusement ,    11  n*en  est 
pas  de  meme  des  paltes  ,  qui  sont  loules  brisces  ,   el  donl 
on  retrouve  les  fragments  epars  dans  la  roche.   lln  echan- 
tillon  seul  (fig.  /i)  nous  monlre  quelques  artibles  des  paltes 
ambulaloires  d'un  de  ces  cruslaccs ,    en  place  ,  tout  pr6s  de 
leur  point  d'altache  avec  thorax  qui  a   disparu.    Les  paltes 
ravisseuses  el  leurs  pinces  manquenl  aussi ,  ce   qui  est  fort 
regrettable ,  ces  parlies  etaut   essentielles    pour  la  d^termi- 
Jiation  de  Tespcce. 

Quelques  echantillons  presenlent  des  details  fort 
interessants ;  par  exemple  la  presence  sur  la  parlie  supe- 
rieure  du  cephalothorax.    oii   dos,  des  sutures  transversales 


hli- 
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gitudinalcs ,  ainsi    que    dc    I'appcndice   triloba    du 
;iig.  5,  6). 

lispofiilions  caractcrisUques  serviront ,  a  d^faut  dcs 
i  qui  manquent.  au  classemenl  de  ce  rare  cruslace. 
imen  que  nous  venons  de  faire  de  nes  curieu\  fussilcs 
?rmel  de  dire  que  nous  avons  sous  les  \eux  uiio 
du  genre  des  Astacidx,  forme  voisine  de  Glyphiva 
usctdes  Astacus  moderiies.  Nos  connaissances  en 
ologic  ne  nous  permettenl  pas  de  pousser  plus  loin 
mination  et  nous  ne  voudrions  pas  afTirmer  que  les 
ants  debris  que  nous  vous  prcsentons  apparliennen^ 
nre  plut6t  qu'k  un  autre.  Si  cesfossiles  nouseusseat 
nu  ,  nous  les  aurions  souinis  a  I'examen  sagace  d'un 
ste  .  mais  nous  en  laissons  le  soin  h  leur  proprictaire 
lus  les  droits  sur  eux.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
'  c'est  que  ,  jusqu'a  ce  jour,  la  presjence  de  crustaces 
!  marnes  du  Turonien  inffr'wir  de  Fontfroide  (P^ron) 
pas  6te  signalee. 
ebris  ont  ete  recueillis  dans   les    couches  marneuscs 

voisines  Je  Tabbaye.  oii  ils  se  presenlenl  sous  la 
e  nodules  ferrugineu\.  D'Arcbiac  .  Nogues  ,  Calrol  et 

.  pas  plus  que  Peron  ,  du  resle  ,  ne  parlenl  pas  du 
m  se  trouvent  cos  crustaces. 

ouches  marneuses  emergent  dans  le  vailon  qui  est 
:  par  la  grande  coupe  que  d'Archiac  a  public  dans 
irail  sur  les  Corbieres  (i):  ellespeuvent  ^tre  interca- 
re  les  couches  27  ,  a8  et  29.  Elles  sont  immediate- 
livies  par  des  couches  a  (ignile,  quelques  argiles   et 

calcaire  h  Terebralules .  lihyncfionetles .  etc.,  etc  De 
ic  silueeau.Nord-Estdel'abbaye.le  niveau  a  cruslaccs 


ilvroge  (ie  (I"An:liia<-  /.w  Corl.intv  .■■laiil  iloveiiii  iiilii.uv.ililr  , 
foiis  ulile  de  pubiier  lacoupt' des  cdlliiics  lU;  Kniitrrnidr  ilt? 
ir,  ft  la  suite  'te  la  priWrile  rn.itr. 
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se  poursuit  jusque  sous  les  murs  du  monast^re  ei  dans  I0 
chemin-foss^  qui  leconiourne  du  col^  du  cheyet  deregli^e* 
du  Nord-Est  au  Sud-Est. 

Dans  les  mcmes  couches  on  Irouve  des  Cassiope .  des 
Turritelles ,  des  Astarle ,  et  quelques  Voluta  elongata  assez 
bien  conserves ,  qui  onl  decide  M.  Peron  k  classer  ces 
terrains  dans  le  Turonien  infcriear.  On  nous  permettra,  une 
fois  de  plus  ,  de  ne  pas  prendre  parli  dans  cette  question  de 
stratigraphie.  Nous  ne  ferons  que  nous  incliner  devant  les 
opinions  emises  par  les  savants  qui  ont  cherche  h.  demeler 
la  concordance  un  peu  embrouillee  des  couches  g^ologiques 
de  cette  region. 

En  terminant  ,  nous  remercions  le  R.  P.  Marie  Leonce 
d'avoir  bien  voulu  mettre  gracieusement  a  notre  disposition 
les  fossiles  que  nous  vous  avons  presentes  :  c'est  a  lui  qu'est 
due  leur  decouverle.  Nous  le  remercions  aussi  des  notes 
qu'il  nous  a  donnees  sur  leur  gisemcnt;  elles  nous  ont  per- 
mis  de  rediger  la  presente  communication.  II  a  droit  a  toute 


noire  gratitude. 


Louis  CH ARTIER. 


L'ancicnne  abbave  de  Fontfroide  est  situee  au  fond  d*une 
gorge  elroitc  fermee  a  TEsl  par  des  montagnes  assez  elevees. 
Ln  ruisseau  qui  descend  du  Sud  et  un  cliemin  elroit  qui 
longe  les  murs  de  Teglisc  separcnt  celle-ci  de  Tescarpement 
abrupt  d*unc  coUine  isolee  que  surmonte  une  croix  de 
fer  et  qu'entourent  de  profonds  ravins.  Le  ruisseau 
se  dirige  ensuile  au  N.-O  ,  passe  sous  un  pont  en  face  de 
Tabbaye  et  k  5oo  metres  de  celle-ci  est  traverse  a  gue  par 
le  chemin  qui  rejoinl  la  route  de  Narbonne.  Si,  k  parlir  de 
cc  gue ,  on  remonle  la  rive  droite  du  ruisseau  dont  Tes- 
carpement  est  revetu  d'un  mur  de  soutenement ,  on  coupe 
une  serie  d'assises  parfaitement  concordantes .  plongeant 
a  I'Est  sous  un  angle  dc3o".  qui  augmcnlc  ensuile  graduelle- 
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ment  jasqu'au  ponl  oii  ii  est  de  80°.  Celte  serie .  repre- 
sentee fig-  I.  PI.  II  (i]est  composee comme  suit : 

1' Gres  gris,  darB  ,  traverses  par  le  ruiEseau  ,  mais  ne 
paraissanl  plus  dans  le  ravin  de  la  rive  gau- 
che    25  a  So"     i> 

3°  Psammite  avec  empreinles  et  moules  de 

fossiles 2"     9 

3'^  Psammite  el  grfes  gris  micace lo""    » 

4"  Banc  d'Hippuriles  organisans o"  5o 

5°  Gr^set  psammites  gris  ou  ferrugineux..  loo""     » 

6°  Gris  blanc a"     » 

7°  Psammite  ferrugineux 100"    » 

8°  Couche  liHipparites  corna  vaccinum,  etc.  2"     » 

9°  Psammite  gris  brunatre  ferrugineux. . .  2"     » 

lo"  Psammite  avec  rudistes i"     » 

1 1  °  Psammiles  divers 5o*     » 

1 2°  Psammites  plus  argileux 10"    » 

13°  Psammites  gris-vcrdatrc loo"     » 

14"  Calcaire  gris  noduleux  avec  rudistes.. . .  1"    » 

1 5°  Gres  brun i  "■  5o 

16"  Calcaire  avec  rudistes,  divise  en  7  bancs.  6'"     » 

1 7°  Gres  brun  micac6 6'"     » 

18°  Calcaire  avec  rudistes i"'     >» 

19°  Gres  brun  micace 3"     » 

ao°  Calcaire  avec  rudistes 4""     » 

21°  Gres  ferrugineux  schislo'i'de 6"     • 

22°  Carcaire  gris  compacte a"     » 

23°  Calcaire  gris  bleualre  avec  rudistes 8"     a 

24°  Gres  ferrugineux Ijo"'     » 

20°  Calcaire  gris,  compacte,  sub-cristallin. .  2""     » 


(1)  Le  profll  est  tracS  en  siiivant  le  bord  dii  foss6,  et  aprte  le  pont, 
Iccliemiri  dc  Iti  Quille;  tiials  prnir  plus  de  clail^,  les  bfttiments  el  la 
colliiic  de  la  Croix  out  ^16  indiqiiih'  ea  plan. 


m        ^ 


16°  Ores  ferrugineux * . . . .  3 

27**  Calcaire    avec  rudistes  {Hippurltes  orga- 

nisans ,   Sphcprulites  Saavagesi?) 3"     > 

'28**  Grcs  rouges ,  ivhs  ferrugineux ,  pouvatil 
fournir  un  mineral  de  fer.  Ces  gres  . 
situ<§s  en  face  du  petit  pont.  se  conli- 
nueni  le  long  du  chemin  de  la  Quille  el 
sent  suivis  dans  cetle  direction  par  des 

assises  toujours  concordanles .     »      » 

39"  Calcaires  schisloi'des  ,  grisalres,  mar- 
neux,  un  peu  noduleux  avec  Tere- 
bratula  sella  Sow.,  Moutoniana 
d'Orb.,  tamarindus Sow.,  biplicala 
Sow.,  nuciformis  et  depressa  Sow., 
Exogira  sinuata.  Sow.,  Boussin- 
gaultU  d'Orb.,  Cyprina  abbalisp,\o 
nov.  sp.  Salenia  prestensis.  Desh.l  o 

etc. /  ^  ao-     » 

3o"  Grcs  ferrugineux  sans  fossiles 

3i"  Ores  gris-verdalre  ou  jaunalre .  cal- 

carifere I*  3o™     » 

Sa"  Marnes  bleues 

33"  Calcaires  compacles  .  gris  hlcuatrc  , 
formant  les  crctcs  environnanles 
le  long  du  chemin  de  la  Quille. .  .1 

La  colline  de  la  Croix  donl  la  base  est  coupce  par  le 
chemin  de  la  Quille ,  par  le  chemin  qui  longe  le  mur  de 
Teglise  et  le  ruisseau  (fig.  2,  PI.  II)  esl  form6e  par  les  assises 
29  .  3o  et  3i  .  et  Tabbaye  elle-memc  esl  batie  sur  les  gres 
n°  28  (i). 
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(1)  D'Archiac.  fj*8  Cot'hihws.   Etudes  geologiques.    Memoires   de  la 
Soci(^U'*  gc\)logiqiie  de  Franco,  2«  s(.M"io,  T.  VI,  4859. 
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NOTE  SUR  MARCELLIN  BONNET 


Kotanlste 


ET     SUR     SON     FACIES     P  JL.  A  K  T  AHU  M 


£700     «i     1818 


II    y    a   quelquc   temps  ,  la  Bibliolheque  municipale  de 
Carcassonne  fit   Tacquisition    d'un  ouvrage   fort   rare ,    le 
Facies  Plantarum  de  Marcellin    Bonnet  (quarante-cinq  plan 
ches  in-folio  ,  accompagnees   d'un  texle  imprime  k  Carcas- 
sonne vers  le  commencement  du  sieclej. 

Get  ouvrage  nous  interesse  k  plusieurs  points  de  vue  , 
d'abord  parce  qu'il  a  ete  fait  par  un  Atacien  et  ensuite  parce 
qu'il  nous  montre  un  procede  pour  la  representation  des 
plantes  absolument  inconnu ,  Tauteur  ayant  emporte  son 
secret  avec  lui. 

Marcellin  Bonnet  etait,  il  y  a  quelques  mois  encore,  un 
inconnu  pour  nous.  Saufle  titre  de  son  ouvrage,  qui  ne 
porle  ni  date ,  ni  nom  d'imprimeur ,  rien  n'avait  pu  nous 
meltre  sur  sa  trace ,  lorsque ,  tout  dernierement ,  nous 
eiimes  Theureuse  chance  de  trouver  une  suite  de  quatre- 
vingt  planches  du  meme  auteur  et ,  en  tele  de  ce  meme 
recueil ,  une  note  manuscrite  de  feu  Duval-Jouve,  le  c<§lebre 
professeur ,  que  nous  reproduisons  ici  en  entier  : 


FACIES    PLANTARUM 

Par  Marcjllin  Bonnet 

tt  Marcellin  Bonnet  avail  commence  ce  travail  a  Carcas- 
sonne ,  vers  1810,    et  Tavait  continue  a   Grasse,   ^tant 


u  officier  de  douanes  k  Cannes  (Var).  Le  texle  fuf  imprim^ 
<  che2  Dufort ,  imprimeur  k  Grasse ,  lequel  m'a  donn^  ce 
a  qui  suit  en  i833. 

«  Sign^  :  DUVAL-JOUVE.  » 

Nous  avions  Ikquelques  indices  pr^cieux  sur  notre  auteur, 
et  apr^s  bien  des  recherches ,  nous  avons  pu  reunir  les 
quelques  renseignements  suivants. 

Bonnet  Marcellin  est  n6  a  Limoux  vers  1760.  11  fut  re^u 
pharmacien  le  26  juin  1784  ,  par  la  jurande  de  celte  ville  et 
dut  exercer  k  Limoux  jusqu*k  T^poque  de  la  Revolution. 

Par  suite  de  quelles  vicissitudes  le  trouvons-nous  ,  apr^s 
1810,  officier  des  douanes  k Cannes?  Cest  Ik  un  point  que 
nous  n'avons  pu  ^claircir. 

Mos  d-marches  a  Cannes  et  k  Grasse  ont  ^t^  vaines,  nous 
n'avons  pu  mSme  connattre  la  date  de  son  dec^s. 

En  1818  il  fit  publier  k  Vimprimerie  Labau,  de  Carcas- 
sonne ,  un  in -8"  de  16  pages,  iniiiuU  :  Recaeil  de  pieces 
authentiques  sur  Vefficacit4  des  pilules  slomachiques  etc  .  etc., 
dont  il  etait  sans  doute  Tinventeur. 

Mais  revenons  k  son  FariW  Planlaram.  Les  quatre-vingt 
planches  que  je  pr^sente  k  la  Soci^tS  ont  tait  Tadmiration 
de  tons  les  botanistes  et  meme  celle  des  artistes  peinlres 
ou  dessinateurs  qui  les  ont  vues. 

Par  quel  proc^d^  Bonnet  a-t-il  pu  reproduire  si  fid^lement 
les  plantes  qui  y  sont  representees  ,  si  ce  n*est  par  la  plante 
elle-mSme. 

En  retournant  les  feuillets  on  pent  voir  au  verso  de  chacun 
d'eux  la  trace  en  relief  de  la  plante.  Ce  qui  prouve  que  le 
dessin  de  la  nervation  des  feuillesja  silhouette  et  lesteintes 
ont  ete  decalques  simultan6ment  sur  le  velin  et  par  pres- 
sion. 

Par  quel  moyen ,  par  quel  habile  tour  de  main  ,  Tauteur 
a-t-il  pu  faire  de  chaque  planche  une  aquarelle  inimitable 
0t  absolument  fidele  ,  nous  Tignorons. 
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Dans  tous  Ics  cas,  ces  quatre-vingt  planches  ne  portent 
pas  une  seule  retouche  au  pinceau  et  ne  laUsent  cependant 
rien  it  d^sirer  pour  le  fini  de  I'ex^cution. 

Parmi  ces  planches ,  nous  en  citerons  une  dizaine  qui 
sont  de  vrais  chefs-d'ceuvre ,  entr'aulres  celles  qui  repr£- 
aentent  Itn  Malva  rotundifolia,  EpUobiamangusUjoliam,  Crat^- 
gus  oxyacantka  ,  Cardaas  a:aulis  et  les  deux  Foagires  &  la 
fin  du  volume. 

Dana  Bon  Thesaurus  tiUerataree  botanies  Pritzel  G.  A.  (i) 
cite  le  Fades  planlarum  de  Marcellin  Bonnet  et  les  quarante- 
cinq  planches  qui  le  composent ,  mais  il  ne  parle  pas  des 
qualre-vingt  planches  de  notre  recueil  qui  soni ,  par  con- 
s^oent,  inMites. 

Nous  n'avons  pas  h^it6  h.  soumetlre  k  la  Soci^t^  les  notes 
que  nous  nvons  pu  rassembler  sur  notre  compatriofe , 
pensant  qu'avec  juste  raison  elle  tiendrait  h  honneur  de 
melire  au  jour  le  nom  et  I'ocuvre  de  cet  habile  iconographe. 

Louis  CHARTIER. 
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L'INONDATION 

Uu  25  Octobre  1891 


La  journee  du  a't  octobre  i8i)i  t'ul,  a  Carcassonne,  une 
journeo  tout  ^  I'ait  exlraordinaire.  Le  cicl  elait  d'un  gris  dc 
plomb  unirorme  depuis  le  malin  ;  k  midi  ,  au  lieu  d'une 
cmbellie.  les  nuages  s'amoncelferent,  de  plus  en  plus  nolrs , 
si  bicn  que  dans  quelques  maisons  on  dut  eclairer  la  table 
au  moment  du  repas.  Le  vent  soufflait  du  Sud  Est  :  ce  Marin 
li^de  qui  a  ^lu  domicile  ici  les  deux  tiers  de  I'annee.  II 
agitait  ce  jour-la  line  pluie  intense  tombant  sans  repit.  Vers 
le  bae  de  la  ville  .  la  circulation  ^tait  ditlicile  k  Iravers  les 
rues,  de  vrais  lacs  ,  car  les  bouches  d'egout  etaienl  insulTi- 
santes.  El  ce  fait  qui  se  produit  d'ordinaire  apres  une  averse 
de  quelque  importance,  devenait  inquielanl  par  la  persis- 
tance  meme  de  I'orage. 

La  nuit  arriva  sans  qu'aucune  modiflcalion  fut  apporl6e 
a  cet  ctat  de  choses.  La  pluie  faJsait  rage  conime  pendant 
les  temps    les  plus   courrouces,  A  lo  hcurcs.    aucun   chan- 


geinent ;  loujours  le  bruit  monotone  de  la  pluie  qui  tombe 
dee  toils  sur  les  trottoirs. 

On  ne  savait  ce  qui  se  paseait  au  loin.  Dans  la  soir^,  un 
tel^gramuie  avait  annonc^  que  le  Lauquet  avait  d^borde  : 
mais  celle  nouvelle  ne  fut  pas  r^pandue  dans  le  public,  et 
rien  ne  permettait  d'appr^cier  si  la  pluie  £tait  locale  ou 
si  la  bourrasque  ,  se  d^halnant  sur  loute  la  vallee  de 
I'Aude.  nous  courions  quelque  danger.  La  ville  s'endormit 
en  pleine  sScurit^. 

Vers  i  heures  t\2.  je  fusr^veiU^  par  un  sun  de  cloches. 
V'oisin  de  la  CatbSdrale .  je  suis  habitue  au  carillon  inali- 
nal  de  VAngelus  :  je  n'y  pris  pas  garde.  La  pluie  n'avait 
pas  cesse,  et  j*entendais  toujours  le  choc  de  I'eau  frappant 
le  sol  le  long  des  maisons  avec  ce  bruit  cadence  qui.  au 
milieu  de  la  nuil,  vous  invite  au  sommeil. 

A  5  heures,  le  oiouvement  devint  plus  bruyant  dans  ma 
rue.  La  cloche  se  taisait  encore  entendre.  Toulefois,  6lonne 
par  le  va  et  vient  de  la  foule  ,  je  reconnus  une  sonnerie 
inaccoutum^  :  c'elait  le  locsin  qui  jetait  I'alarme.  J'inter- 
pellai  les  gens  qui  passaient  bruyants  sous  ines  Fenctres  : 
n  Que  se  passe-t-iP  —  Monsieur,  la  ville  est  sous  I'eau  : 
les  bas  quartiers  sont  inondes.  » 

En  quelqm'B  instants,  j'elais  a  I'entree  du  boulevard  Bar- 
b^s  ,  au  coin  du  Bastion  Coste.  L'Aude  avait  envahi  les  fau- 
bourgs. La  rue  de  la  Digue  formait  un  lac  dans  toute  sa 
longueur;  la  rue  des  Trois  Couronnes  etait  submergee  : 
rH6tel-Dieu  etait  entoure .  et  I'inondation  venail  tinir  au 
pied  du  troltoir  qui  borde  le  Bastion  Cosle.  On  voyait 
mSme  que  Tcau  s'^lait  deja  retiree  ;  la  trace  qu'elle  avait 
laiss^e  sur  le  bastion  indiquait  que  le  not  etait  venu  batlrc 
ces  epaisses  murailles .  jusqu'k  une  hauteur  de  lo  centime- 
tres. —  La  rue  de  I'Hospice  et  la  rue  du  Pont  purlagcaient 
le  sort  des  autres  rues  du  quarticr  :  au  coin  du  cafe  Del- 
pech  I'inondation  formait  torrent  et  se  prccipitait  avec  furie 
dans  la  rue  de  la  Mairic.  venant  de  la  rue  du  Ponl. 
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La  foule  anxieuse  regardalL 
I'inondation  avec  stupeur. 
Que  faire?  Je  vis  au  meme 
;,  moment  un  dragon  a  cheval 
se  lancer  dans  la  rue  des  Trois- 
Couronnes :  inais  le  cheval 
refusan  t  d'avancer  il  fallul 
lourner  bride.  Je  parcourais 
les  groupes  en  compagnie  de 
noire  collegue,  M.  Yeche,  sur 
le  lieu  du  sinistre  depuis  Irois 

;;;— heures  du  matin.   On  ne  si- 

•^  gnalait    rien    de     particulier; 

dans  I'impossibilite  ou  Ton  etait  de  circuler  par  les  rues 
envahies.  on  6lait  sans  nouvelles,  Personne  aux  fenStres 
des  maisons  cntourees  d'eau.  Tout  bruit  avail  cess^,  et  au 
milieu  de  cc  desasire  ,  la  couleur  indecise  d'un  ciel  gris 
eclaire  par  les  premieres  Incurs  de  I'aube. 

I.a  rue  Kasse  etait  libre.  La  loule  s'engageait  par  cctte 
voie  du  cote  de  la  Digue:  en  la  parcourani  ,  on  suivaii 
I'iiiundation  dans  les  diversca  rues  qui  coupent  perpendi- 
culairemeiit  la  rue  de  la  Digue  .  la  rue  Marceau  et  la  rue 
de  rOlivier. 

De  I'extr^mite  de  la  rue  Basse  a  I'extremit^  de  la  rue 
de  la  Digue  ,  on  aper^oit  I'etendue  couverle  par  I'Aude. 
Toute  la  surface  visible  de  chaque  c6te  des  deux  rives  est 
sous  I'eau.  Les  jardins  potagers  qui  longent  la  Digue  n'exis- 
tent  plus.  La  Digue  elle-meme  est  submergee  h  partir  de 
Tentr^e  de  la  rue  des  Chalets .  tandis  que,  au  point  ui'i 
je  suis.  la  crue  alTleure  seulenient  au  bord  de  la  chaussce. 
Get  immense  triangle  dont  le  sommet  est  au  jardiii  de 
I'Hopital-Gen^ral  et  duat  la  base  est  formee  par  une  rue  qui 
part  dc  la  rue  Basse  jusqu'U  I'Audc,  fait  partie  du  lit  du 
fleuve.  A  la  base,  les  maisons  ont  plusieurs  metres  d'eau  — 
iiiaisun  Auriul  —  maison  Marcjuet.  Dc  cettc  surface  liquids 


n 


—  232  — 
non   b&tie  emergent   seuls  lea  arbreu    Truiliers  des  jardins 
jusqu'au  Pont  Vieux. 

D'ici  on  reraarque  de  rates  personnes  aux  fenfires  des 
maisons  devast^es  por  le  d^bordement  du  fleuve.  On  n'en- 
tend  pas  de  cris  de  d^lresse. 

Quelques  dragons  se  moiitrent  sur  les  toils  en  quete  de 
sauvelages.  Beaucoup  de  mbnde  au  rond  point  de  la  rae 
Basse.  On  nc  sail  rien  encore  des  deg&ls  causes  par  ie  fli5au  ; 
on  entend  seulement,  se  r^perculant  de  groupe  en  groupe  , 
les  miUe  bruits  des  foules.  sous  lecoup  d'une  vive  Amotion. 

Par  la  c6le  du  cimeti^re  Sainl-Micbel  .  nous  monlons 
derriire  le  cimeti&re,  en  vue  de  I'lle  et  de  la  Plaine  de  la 
MayrevieiUe,  II  est  6  heures  ip.  De  la  apparatt  loute  1'^- 
lendue  de  I'inondation.  La  plaine  de  la  MayrevieiUe 
est  envahie  ;  I'lle  n'est  plus  qu'une  vaste  pi^e 
d'eau  oil  se  detachenl  quelques  arbres  fruitiers ,  les 
taillis  des  rives  de  I'Aude  et  ces  grandes  lignes  de  peupliers 
d'ltalie  qui  dessinent  encore  ce  qui  lut  la  lerre  Terme.  — 
Au  loin,  le  Qeuve  passe  diflicilement  sous  les  arches  du 
Pont  Vieux.  — La  Trivalleet  ia  Barbacane  sonl  submerg^es. 
Dans  I'ilot  de  maisons  qui  conslitue  la  Tannerie  Masse, 
rien  nc  bouge.  Et  en  remontant  le  cours  de  I'Aude .  les 
maisonnettes  construites  sur  ses  bords  sont  silencicuses. 
Les  barques  qui  font  le  service  d'une  rive  ^  I'aulre  ont  dts- 
paru  aussi  bien  que  les  c&bles  en  fer  qui  servcnt  !i  les  din- 
ger a  travers  le  neuvc.  Montplaisir  est  un  lieu  d^sole  !  Lc 
barrage  lui-m€me  n'existe  plus  :  non  qu'il  ait  ^te  entraln6 
par  le  courant:  mais  la  crue  est  si  forte  qu'on  devine  pluldt 
qu'on  ne  raperfoil  cette  chaussec  du  Paiiclierou  .  bfitie  a 
travers  le  lleuve  sur  une  longueur  de  cent  ni6lres. 

La  chauBsee  est  reinplacee  par  une  depression  de  quu- 
rante  k  cinquante  centimetres  comnie  une  espece  de  vallon- 
nement  form^  par  I'eau  qui  prend  une  forme  arrondie. 

Nous  quitlons  cc  triste  spectacle  oil  la  nature  dccliaincu 
nous  monire  cc  boulcvcrsenicnl  cvtraordiiiuirc  .  presage   dc 
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ruines  et  de  malheurs.  Suivant  le  meme  chemia ,  nous 
revenona  au  bastion  Coste.  L'eau  a  baisse.  La  route  est 
inainteoant  k  decouverl,  Toul-i-coup  je  vois  passer  devant 
moi  M.  X  son  enfant  dans  les  bras  :  il  vient  de  quitler  son 
habitation  du  quartier  des  Trois  Couronnes  et  court  ^perdu 
vers  la  ceseri>e  de  cavalerie.  C'esI  de  rafTolement ,  car  en  cc 
moment  —  sept  heures  du  matin  —  lout  danger  a  cesse 
dans  le  quarlier. 

Pendent  que  je  cliercKais  sur  quel  point  de  la  villc  je  por- 
teraia  mes  pas  —  mon  compagnon  ,  transi  de  froid  .  elail 
rentre  chez  lui  —  on  me  propose  d'aller  voir  ce  qui  s'est 
pass^  !i  la  Gare. 

On  ne  rencontre  par  la  ville  que  gena  affaires  en  qu^le  de 
nouvelles. 

Rue  de  la  Gare  ,  nous  croisona  une  charrelte  chargee 
d'une  barque  deatin^e  k  porter  des  secours  sur  les  pointa 
inondes. 

Le  Canal  du  Midi  a  grossi.  Au  Pont  Marengo  le  bruit  de 
la  chute  est  plus  grand  que  de  coutume.  Le  Canal  charrie 
lui  aussi  de  l'eau  bourbeuse.  II  tient  encore  k  peu  pr^s 
dans  ses  Hmites  naturelles  :  cependant  dans  la  partie  la  plus 
dSclive  it  a  deborde .  et  au  pont  du  chcmin  de  fcr ,  sur  la 
Route  Minervoise,  la  circulation  est  coupee.  Suivant  sa 
pente  naturclle .  l'eau  s'insinue  le  long  du  talus  de  la  voie 
ct  va  lomber  dans  les  chantiers  de  bois  places  derriere  les 
maisons  de  la  Route  Minervoise. 

A  la  Gare  .  nous  apprenons  que  le  premier  train  sur 
Quillan  n'esi  pas  parii .  mais  que  celui  de  neuf  heures  n'est 
pas  contremande. 

Le  tunnel  de  Trcbes  a  ete  envahi  :  le  rapide  de  Maraeille  y 
eat  tombe  en  detresse ,  le  feu  de  la  machine  ayant  ^te  ^leint 
par  l'eau.  11  n'est  arriv^  k  la  gare  ,  remorque  par  une  ma- 
chine de  secours,  qu'aprfes  quatre  heures  de  retard. 

1^  gare  prcsente  son  acpect  accoutum^ .  Quelquca  curieux 
nous  \  ont  precede   ;    ils    onl   gagne    la   vote   et   sunt  allt^s 
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observer  llnondation  du  pont  du  chemiti  de   fer.  >ous    y 
arrivons  vers  sept  heures  et  demie. 

Le  Pont  du  cbemin  de  fer  ,  servant  de  viadac  pour  traver- 
ser TAude ,  permet  d'embrasser  le  debordetnent  du  fleuve 
dans  son  plein  d6veloppement.  L*observaleur  est  plac6  au 
milieu  de  TAude .  k  quelques  metres  au-dessus  de  la  surface 
de  Teau. 

Le  paysage  est  limite  au  midi  par  le  Pont  Neuf  et  la  crete 
du  Pont  Vieux  qui  se  dessine  vaguement  au  loin  :  k  Test , 
derrifere  le  rideau  d'arbres  qui  masque  les  faubourgs,  la 
Cite,  puis  les  c6teaux  qui  meurent  k  Montredon,  au  notxl 
les  hauteurs  de  Grasailles ,  et ,  fermant  Thorizon ,  la  ville  a 
rOuest. 

Au  milieu ,  TAude  traverse  d^bord^.  Quand  il  sort  du 
Pont  Neuf  dont  les  piles  sont  submerg^es ,  on  dirait  que 
Teau,  affleurant  k  la  naissancedes  arches,  arrive  par  tout 
autant  de  petits  ponts.  Le  fleuve  a  pris  la  couleur  de  la 
terre  detrempee.  II  se  precipite  dans  Tespace  qui  s'offre 
devant  lui ,  marchant  avec  une  vitesse  extraordinaire  ,  for- 
mant  des  remous  et  des  vagues.  A  la  surface  flottent  mille 
epaves  ,  des  troncs  d'arbres ,  des  debris  de  cloture ,  des 
meubles ,  des  barriques ,  etc.  La  marche  de  Tcau  est  a  peu 
pr^s  silencieuse  ;  mais  au  moment  oil  le  torrent  se  preci- 
pite sur  les  piles  du  pont ,  il  rejaillit  en  gerbes  noir&tres 
avec  un  bruit  sinistre  • 

L'inondation  est  contenue  sur  la  rive  gauche  par  Tusiiie 
Satg^,  TusineaGaz,  le  mur  de  la  caserne  Sainle-Marie. 
Elle  enveloppe  Tenclos  Poitevin»  oil  Ton  aper^oit  la  maisoii 
a  moitie  elTondree  avec  un  pan  de  toiture  incline  .  sur  le 
point  de  tomber  dans  le  fleuve.  Au-dessous,  I'eau  s'esl 
repandue  dans  les  cultures  maralcheres  jusqu'k  la  route 
Minervoise. 

Sur  la  rive  droile ,  la  vue  est  plus  bornee  :  les  usines  et 
les  massifs  d*arbres  masquent  les  points  oil  la  crue  s'cst 
arretee,  A  Tabaltoir  ,  I'eau  passe  au  pied  de  la  digue  ,  atlei- 


gDaot  son  oouronnement ,  saas  occasionaer  le  tnoindi 
dcgSI.  La  digue  Eranchie ,  elle  s'^teod  dans  la  vigne  qi 
accede  au  Ealus  du  cbemin  de  fer  et  entoure  I'abattoir  d 
cqU  de  I'Est.  Mais  lit.  elle  est  comoie  stagnante  :  elle  n 
rorme  ai  remous  ni  ravinements. 

En  aval  du  ponl  du  cbemin  de  fer ,  les  jardins  »ont  soi 
I'eau;  une  ligne  de  peupliera.  planl^e  en  bordure  le  Ion 
de  I'Aude,  a  ^te  emport^e  par  le  courant.  Le  lit  du  fleu\ 
est  toujours  masqu^  par  deux  laillis  d'atbrea  qui  le  limiten 
Entre  cee  massifs  boises.  I'eau  est  calme ;  elle  progress 
lenlement.C'est  que  I'Aude  ne  suit  plus  son  cours  babiluel 
en  quittant  le  ponl  du  chemin  de  fer  il  a  fortement  d^vi^ 
droite .  et  il  se  pr^cipite  en  torrent  dans  la  plaine  qi 
s'^ndait  k  I'Est  couverte  de  jardins  et  de  vignes  planti 
reuses. 

VoJIik .  k  grands  traits ,  le  tableau  qui  s'esi  d^roule  soi 
nos  yeux  de  six  beures  h  neuf  heures  et  demie  du  matin. 

Cette  vue  d'ensemble  ne  saurait  donner  qu'une  Taible  id^ 
de  la  devastation  sem^  par  le  fl&iu.  Si  on  veul  se  rendr 
compte  de  ce  qui  s'est  pass^  ,  il  faut  porter  ses  pas  dans  le 
quartiers  visiles  par  le  fleuve.  Cet  examen  dcmontrera  qu 
jamais  notre  ville  n  avait  ete  si  profondement  ravagee,  Lt 
souvenirs  qu'a  laisses  I'inondation  de  i8'io  .  la  plus  fori 
qu'on  ait  enregistree  en  ce  siecle  .  sort  bien  pfiles  en  con 
paraison  de  ce  que  nous  voyons  aujourd'hui. 

Lne  carte  k  la  main  ,  nous  allons  parcourir  les  divei 
quartiers  envahis  par  te  lleuve  d^borde.  >ious  visileron 
successivement  le  quarlier  du  Paich^rou,  la  Tannerie  Mass^ 
la  Digue .  le  Pont  Vieux  ,  le  quartier  du  Palais  et,  sur  1 
rive  droite,  la  Providence  et  )a  plaine  de  la  Mayrevieille  .  I 
Barbucane,  la  Trivalle  ,  la  route  de  Monlredon. 

Le  dessin  dont  nous  faisons  suivre  ce  travail,  a  ete  fa 
sur  un  plan  de  la  ville  deCarcassonnedress^parM.L.  Grave: 
attache  au  service  de  Tarchilecle  municipal.  QuantStlaligr 
hicue  qui  limilc  I'inondatioii .  elle  a  6te  trac^  d'apr&s  l( 
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renseignemenis  oblenus  sur  place.  Nous  n'avions  ni  les 
moyens  ni  le  desir  de  faire  un  plan  cole  ;  nous  avons  voulu 
^implement  montrer  Tinondalion  du  qj  octobre  1891  dans 
une  vue  d'ensemble  ,  et  aider  ^  la  comprehension  d'un 
recit  difficile  k  suivre,  si  on  n'a  pas  sous  les  ycu\  Ics  details 
dcs  rues  et  des  points  principau\  ,  011  la  description  mene 
le  lecteur. 

M.  Pagnoux  .  professeur  de  dessin  au  lyccc  .  niembrc  dc 
la  Societe ,  a  bien  voulu  nous  donner  quelqucs  vignettes 
pour  illustrer  ce  recit. 
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Depuis  le  Moulin  de  Maqueiis  Jusqu'au  barrage  de 
Saint-Jean  .  I'Audc  coule  en  formanl  des  replis  sinucux  (tans 
line  plaine  parsem^edc  viji^neH  et  surtoul  dejardins  destin^H 
a  la  culture  maratchere.  I.es  atlerrissements  out  exhausse 
petit  a  petit  les  deux  rives  :  sur  un  point  du  parcours.  ce 
travail  tie  la  nature  a  ele  compl^l^parlamain  de  rhomme  : 
par  un  enrochement  on  a  tente  de  former  le  lit  d^finitif  du 
fleuve.  Les  petites  crues  sont  ainsi  contenues. 

Vienne  une  forle  inondation .  I'Aude  se  r^pand  dans 
los  terres  san^  ^Ire  victoripnsement  arrets  dans  sa  course 
vagabonde, 

L'inondation  du  -jit  octobre  a  suivi  la  m^me  n\arche  que 
relies  qui  I'avaient  precedee. 

Commc  en  1872  nolamment.  I'eau  arrivant  en  trop 
grande  abondance  en  amont  du  Moulin  de  Maquens  .  s'esl 
repandue  dans  la  plaine.  C'est  au-dessous  dela  Providence, 
en  face  Tisseran  ,  que  la  digue  a  ele  rompue  sur  une  lon- 
gueur de  quaranle  metres  environ.  L'Aude  a  cte  dis  lors 
divise  en  deux  bras,  le  bras  principal  qui  suit  le  courx 
ordinaire  ,  el  une  branche  d^rivee  qui  s'enfonce  it  travers 
la  grande  plaino  de  la  Providence  et  tie  la  Mayrevieille. 

Celte  plaine.  formee  par  les  alluvions  de  I'Aude.  com- 
prend  deux  parties  ,  Tune  plant^e  de  vignes .  I'aulre  de 
jardins  potagers.  La  ligne  de  separation  suit  sensiblement 
la  direction  du  Sud  au  Nord  .  dWuriac  au  ChAteau  d'Eau. 
C'est  dans  la  partieti  I'Ouest,  complanl^e  en  vignes,  que  ser- 
pentele  nouveau  bras  de  I'Autie  Ce  coursd'eau  a  vingl-cinq 
metres  de  large  environ. Son  lit  est  forme  de  cailloux  rouWs, 
etsur  ses  bords  les  olseaux  qui  frcquentent  les  riviferes  onl 
dejk  eiu  leur  domicile.  II  se  dirige  d'abord  de  I'Ouest  k  I'Est 
jusqu'au  coteau  de  la  Mayrevieille  ,  et  k  ce  moment  s'infl^- 
chissant  vers  le  Nord  ,  descend  d'un  courant  peu  rapide 
jusques  en  face  le  Chateau-d'Eau,  on  Jl  se  jettedans  I'Aude. 
Passant ,  Si  la  fln  de  son  parcours  ,  entre  une  maison  de 
campagne  el  le  lieu  dil  Montplaisir  ,    il   s'est  jet^   pour  en 


—  '^40  - 
faire  sa  chose  dans  un  tout  pelil  ^turig.  dernier  veslig?    de 
I'inopdation  de  1873. 

L'ne  lie  a  €l&  ainsi  cr^^  :  elle  comprend  lea  filtrea  de 
Maquen8,destin68  h.  four- 
nir  de  I'eau  &  la  vilte  de 
Carcassonne,  une  partie 
des  vignes  de  la  Provi- 
dence el  Monlplaisir  , 
frais  ombrage .  situ^  au 
bord  de  I'eau  ,  trfes  fr^- 
quent^  I'^l^  et  ou  Ton 
acc^deit  au  moyea  d*un  hac  qui  met  les  deux  rives  en 
communication. 

Si  Ton  en  excepte  les  frais  occasionn^s  par  la  reconslruc- 
iion  de  la  digue  .  on  peul  dire  que  cette  partie  de  la  plaine 
n'aura  pas  subi  de  trop  grands  dommages.  Ce  sont  surlout 
les  jardins  de  la  MayrevJeilte  qui  onl  soufTert ,  el  principa- 
lement  ceuxquiavoisinenl  les  vignes  arros^es  parlenouveau 
cours  d'eau.  Lk  de  vastcs  surfaces  sont  couvertes  de  sable  ; 
il  n'y  a  plus  trace  de  culture  :  les  carr^s  de  jardinage  rcs- 
semblent!>  des  graves  k  mar^e  basse.  En  certains  points, 
de  grands  arbres  ont  dt^  arraches  et  transport's  au  loin, 
.rairemarqu^  plus  parliculierement  une  rang^e  de  cypr&s 
etaK^s .  dalant  de  plus  de  vingt  ans  .  couches  en  ligne  ,  d^ra- 
rin6s.  C'esl  la  devastation  p1  avec  cela  la  inis^re  pour  cette 
population  agricole. 

Plus  bas  ,  vers  I'EsI,  le  prejudice  est  moindre,  car  si  toute 
la  plaine  jusqu'au  cAteau  silue  au  Midi  de  la  Mayrevieille  a 
6ie  sous  I'eau  ,  I'inondation  s'elendani  en  surfaop  ne  ravtnail 
plus  le  sol. 

Saufsur  un  point ,  k  la  limite  de  la  zone  dangereuse  .  011 
iin  pan  demur  a  cede,  les  maisons  out  resist'.  C'esl  gr&ce 
&  cela  que  les  habitants  de  la  plaine  onl  ^chappc  Ji  une 
mort  ccrlaine  :  envahis  dans  leur  rfi7.-de-chaus8^e  jusqu'a 
I  "  ."io  .  en   de   oertains   endroits  ,   ils   gagnaieni   le  premier 
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^tage,  dernier  refuge  contre  rinondation.  Les  maisoDnelles 
des  jardiniers  ,  en  eflet ,  n'ont  qu'un  ^tage;  elles  sontmSme 
en  g6n6ral  sans  communication  avec  la  loiture. 

La  rive  gauche  de  TAude ,  en  celte  region ,  a  et6  bien 
moins  eprouvee.  II  semble  que  la  rupture  de  ]a  digue , 
porlant  Teffort  de  Tinondation  a  TEst ,  ait  diminu^  d*autant 
les  risques  des  riverains  de  gauche. 

Au  Moulin  de  Maquens  ,  le  tube  submerge  derriere  la 
chaussee  ,  destin^  k  porter  Teau  filtree  dans  la  canalisation 
de  la  ville ,  a  ete  detruit.  Les  diverses  pieces  dont  il  etait 
f6rm6 ,  ont  et^  disjointes  et  la  plupart  entrain6es  par  le 
courant:  derriere  la  chaussee,  on  aper^oit  encore  un  tion^on 
de  siphon. 

Suivant  le  cours  de  TAude  ,  nous  arrivons  a  la  Seigne.  I^ 
y  avait  Ik  comme  un  bastion  protegeant  les  potagers  contre 
les  envahissements  du  fleuve :  Tinondation  en  a  eu  raison , 
et  cette  epaisse  ma^onnerie  .  faite  de  blocs  de  b6ton  ,  est 
couch^e  dans  Teau,  tout  d'une  pi^ce,  au  pied  du  talus. 

L'Aude  a  gagne  sur  la  rive  gauche  :  une  portion  des 
jardins  fait  partie  du  lit  du  fleuve.  D'abord  Tinondation 
occupail  toute  la  rive  :  elle  aflleurait  k  la  route  de  Limoux  . 
elle  atteignait  la  premiere  maison  de  la  rue  des  Quatre 
Chemins ,  elle  venait  battre  le  pied  du  Chateau  d'Eau,  trans- 
formanl  tout  ce  quartier  en  une  grande  plaine  liquide 
jusqu'k  la  chaussee  designee  sous  le  nom  de  Paichirou. 

Le  Paich^rou  n'a  pas  6te  entam^.  Sur  la  rive  gauche  ,  a 
la  maisonnette  occupant  la  tSte  de  la  chaussee  ,  la  crue  s'est 
elev^e  k  i  "65.  On  trouve  au  has  de  la  porte  de  cette  mai- 
sonnette ,  a  35  centimetres  au-dessus  du  sol ,  une  plaque 
circulaire  en  fonte ,  commemorative  de  Tinondation  de 
1872.  Pas  de  grands  d^gats.  k  part  I'envahissement  de  la 
construction  par  les  eaux  et  Tarrachement  de  quelqnes 
arbres  dans  le  jardin  qui  Tentoure . 

En  amont  du  PaYcherou,  une  lie  triangulaire  s'^tait  for- 
mic, d'une  superficie  de  quelques  ares.  Elev^e  de  quelques 
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centimelres  au-dessus  de  Tetiage  ,  elle  ^tait  couverte  d*une 
belle  v6g^tation  oil  se  developpaient  k  plaisir  lea  diverses 
essences  v^g^tales  qui  poussent  sur  les  bords  de  I'Aude.  La 
torrent  a  tout  entrain^. 

La  rive  droite  est  couverte  de  potagers ,  s^par^  du 
barrage  par  un  taillis  de  quelques  metres  de  large.  Ces  jar- 
dins  ont  6i6  d^vast^s  :  de  grands  arbres  joncheni  le  sol  . 
dans  un  pele-m^e  inextricable. 

Ici  finissent  les  desordres  causes  par  Tinondation  dans  la 
plaine  de  la  Mayrevieille .  Nous  sommes  arrives  au  point 
ou  prennent  naissance  les  canaux  qui  vont  arroser  l*Ile 
et  les  diverses  usines  de  la  Barbacane..  Les  vannes  n'ont 
pas  ^te  endommag^es  ,  bien  que  la  crue  de  Teau ,  ainsi 
qu'en  t^moigne  la  trace  laiss^e  sur  un  mur  du  voisinage  , 
ait  6i6  de  I  *"  environ  audessus  de  la  crSte  des  appareils  en 
fer  qui  servent  k  manier  les  vannes. 

Retraversons  le  fleuve  ,  et  jetons  un  coup  d'ceil  sur  le 
quartier  dit  de  la  Tannerie  Mass^. 

Ce  quartier  est  Torm^  de  deux  lignes  de  maisons  :  la 
plus  ancienne,  batie  sur  les  bords  menie  de  TAude,  est  cons- 
tiluee  par  une  tannerie  encore  en  activity.  C'est  celle  qui 
a  le  plus  souflTerl.  L*eau  s'elevait  en  ce  point  a  i  *"  8fi.  La 
ligne  sup^rieure  de  maisons  est  batie  sur  le  chemin  qui 
m^ne  au  Pai'ch^rou.  La  crue  arrivait  sur  ce  chemin  h.  trois 
metres  environ  avant  d*atteindre  la  maison  qui  porte  un 
r^verbfere. 

Tout  ce  quartier  6tait  sous  Teau.  A  Tangle  de  la  rue  Vidal 
et  de  la  rue  de  la  Tannerie  Masse .  le  niveau  ^tait  k  i  *"  58. 
La  limite  remontait,  en  partant  de  cet  angle,  k  i4  metres 
dans  la  rue  de  la  Tannerie  Yasse  et  dans  la  rue  VidaL  non 
loin  du  point  ou  s*amorce  une  rue  sans  nom  qui  m^ne 
au  Gimeti^re  St-Michel(i). —  A  Tangle  de  la  Tannerie  Mass^, 
hauteur  de  la  crue  2*"  76. 

■ »» 

(I)  Elle  s'appplle  aujonrd'hiii  rue  Carnot. 


-543  - 

Pas  de  tnurs  effondr^s :  dc  simples  ravinemenls  sur  cot 
endroits  dccouverla,  servant  d'6lendoir  public. 

Mainlenanl  que  I'eau  s'est  retiree ,  il  est  facile  de  cons- 
tater  les  d^&ts  aux  abordsde  la  Digue.  Le  long  de  I'Aude. 
quelques  pans  de  murs  sont  Reroutes  .  laissanl  voir  I'inte- 
rieur  des  maisons  delabrees.  L'une  d'elles ,  &  pcu  pr5s  au 
coin  de  la  roe  qui  descend  au  Oeuve  du  carrefour  de  la 
rue  Basse  el  de  la  Digue  ,  est  plus  particulierement  de- 
vaslee.  Petite  maisonnette,  sans  etage  ,  construite  de  murs 


peu  solides ;  elle  elait  habitce  par  deux  femmes  qui  y  fu- 
rent  surprises  par  la  erne.  C'est  dans  cette  maison  un  bou- 
leversement  indescriptible  :  plancher  de  la  cave  dcfoncc  . 
meubles  renverses  ,  cloisons  abaltues....  Le  speclacle  est 
rendu  plus  luguhre  k  la  pensee  que  deux  pcrsonncs.  Ics 
seules  victimes  de  rinondalion.  y  ont  trouve  la  morl.  Tout 
secours  ^lait  devenu  subilement  impossible  :  en  quelques 
minutes.  I'eau  passait  par-dessus  le  toil  ! 

La  Digue  a  garanti  le  quartier  qui  porle  son   nom.    mais 
at 
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fort  incompl^temenl.  Nous  I'avons  dit ,  elle  a  6t6  submerg^e 
par  sa  parlie  inferieure  :  h  la  maison  Marly  ,  en  effet,  les 
traces  de  llnondation  sont  visibles  k  une  hauteur  de  i "  20. 
C'est  par  une  petite  rue  sans  nom  qui  va  de  la  Digue  k  la 
rue  des  Trois  Couronnes,  que  le  quartier  a  et^  envahi,  rue 
des  Trois  Couronnes ,  Maternity  ,  rue  du  Pont ,  rue  de 
THospice  ,  partie  de  la  rue  des  Galqui^res  qui  d^bouche  au 
Pont  Vieux. 

La  rue  de  la  Digue  elle-meme,  avec  ses  rues  adjacentes,  a 
re^u  Teau  par  la  rue  des  Trois  Couronnes  et  aussi  par  la 
rue  des  Chalets.  II  faut  ajouter,  pour  dire  complet,  que  les 
^go4ts  de  ce  quartier  ont  aussi  livr^  passage  k  Tinondation. 

Citons  quelques  niveaux:  de  la  crue  dans  le  quartier  de 
la  Digue. 

Rue  des  Trois  Couronnes  : 

A  Tentr^e  de  la  rue  (angle  de  la  Maternit^J o  "*  86 

Angle  de  la  Maternite  et  jardin   de   I'Hdpital- 
G6n^ral i  "  3o 

Au  coin  de  la  rue  sans  nom  (maison  Pigassou). .       2"^  22 

Au  coin  de  la  rue  des  Chalets i  "*  17 

Rue  des  Chalets  : 

Sur  la  digue o"  61 

Au  coin  de  la  rue  Belle- Vue o  "  91 

Rue  Belle-Vue  : 

Sur  la  digue i  "  10 

Rue  de  la  Digue  : 

Au  coin  de  la  rue  Marceau 1  "  08 

Au  coin  de  la  rue  de  I'Olivier 1  "  25 

Rue  de  TOlivier  : 
Au  coin  de  la  rue  Fabre  d'Eglantine i  "  i3 
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Rue  du  Pont  : 

A  rentr6e  du  c6t6  du  boulevard,  maison  Fabre.       o  "  /40 

Ecole  communale i ""  5o 

Couvent  des  Carmelites i  "  65 

Au  coin  de  la  rue  des  Calquieres  (trace  dans  le 
corridor) i  "*  5o 

Rue  des  Calquieres  : 

A  Tentr^e  du  c6t6  de  TAude 2  ™  10 

Dans  la  ville  proprement  dite,  les  hauteurs  ont  ete 
bien  moindres. 

Rue  de  la  Grille  : 

Au  coin  de  la  rue  Voltaire. o™  89 

Rue  de  la  Mairie o  "  j5 

Grand'Rue o  "  3o 

Rue  Barbes o  "  80 

Ruelle  des  Tanneurs o"  25 

Rue  de  la  Republique o  "  90 

L'inondation  sur  ces  points  n'a  pas  produit  de  graves 
dommages. 

C'est  a  peine  si,  pendant  un  jour  ou  deux,  plus  particu- 
li^rement  la  rue  de  I'Hospice  et  la  rue  du  Pont  ont 
ei6  k  peu  prfes  impraticables  pour  les  pietons,  tant  elles 
elaient  encombrees  par  la  vase  qu'on  jetait  des  maisons. 
Partout  ce  h'^taient  que  pompes  a  main  ou  locomobiles  a 
vapeur,  epuisant  Teau  des  caves .  En  certains  lieux,  I'etan- 
cheite  n'a  ete  obtenue  qu*apres  plusieurs  jours  d'epuisenient 
(Hopital  General;. 

Dans  le  quartier  du  Palais,  les  deguts  ont  etc  assez  con- 
siderables. L'eau  s'^tait  repandue  dans  les  di verses  rues. 

Allee  de  Bezons  : 

Vis-Ji-vis  rUsine  Satge 1  '"  !\fi 

Rue  de  la  Gendarmerie  ; 
Au  coin  ouest  de  TUsine  a  gaz ?  ^ . , . .       0 "'  80 
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Hue  Mazagran  : 

Auxabordsdel'Aude o"  64 

Rue  de  Strasbourg  : 

Aux  abords  de  I'Aude i  "  lo 

A  Tangle  de  la  rue  de  Belfort o  "  a3 

Rue  d'AIsace  : 

Aux  abords  de  TAude  (caserne  Ste-Mnrie^ i  "  38 

Angle  de  la  rue  de  Belfort i  ^  o5 

Rue  des  Jardins  : 

Angle  de  la  rue  de  Belfort o  *  63 

Angle  de  la  rue  de  La  Prade * o  ■"  3i 

Angle  de  la  rue  de  Lorraine o"  lo 

Au  bord  de  I'Aude,  rinondalion  s'eet  donnee  libre  cours. 
L'usine  Satg^.  la  premiere  que  Ton  rencontre  en  aval  du 

Pont-Ncuf,  a  etc  fortemenl  enlam^e. 


1 


vail  lu,  auMidi,  en  avant  de  lacoaslruclion,  un  vaste 
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encIoB.  defendu  par  des  murs  de  plusieurs  metres  d 
eeur,  avan^ant  jusquedans  le  lit  du  fleuve.  L'inond 
battu  ce  mur  en  br^che  et  I'a  divis4  en  fragments  ^ni 
Les  lerres  ont  et^  ravin^es  ,  les  plantations  d^rac 
I'usine  elle-mfime,  biiliesur  pilotis,  a  4t6  alleinte.  ainsi 
temoigne  une  longue  lezarde  creus6e  dans  le  mur  lo 
le  cours  de  I'eau. 

L'Usine  k  Gaz,  placee  imm^diatemenl  au-dessous, 
le  mcme  sort.  Le  mur  de  defense  centre  I'envahisi 
de  I'Aude  s'est  effondr^  en  deux  points.  L'enceinte 
le  contre-coup  de  I'inondation  :  lesol  a  dt^  min^,  el 
menses  appareils  de  fonte  dlablis  sur  ce  point  n'c 
rdsistd  :  ils  gisent  pele-mele  dans  leUt  du  fleuve,  au 
de  blocs  de  bdton  entralnes  par  le  torrent. 

C'eslvers  trois  heures  du  matin  que  I'Usine  &  Gai 
loicee.  A  partir  de  ce  moment,  la  canalisation  du  gai 
ele  envahie,  ia  nuit  noire  r^gna  sur  la  ville.  Qu'c 
de  TefTet  moral  produit  sur  une  population  surpr 
I'inondation.  au  milieu  de  robscuritd  profonde  ! 

La  ville  fut  privee  de  gaz  pendant  huit  jours.  En  i 
I'eclairage  public  ne  fut  suspendu  que  pendant  la  i 
35  au  26  octobre.  Grace  k  la  diligence  de  I'administ 
lelcndcmain,  des  lampesprenaient  place  dans  les  revc 
Parce  que  I'eclairage  au  petrole  succedait  a  une  nu 
lumiere,  on  ne  manqua  pas  de  dire  que  le  petrole 
mieux  que  le  gaz. 

11  n'y  a  pas  de  catamite  publique  capable  de  faire 
h  I'amour  du  paradoxe   Et  ici  cepcndant  le  mal  etait  ( 

En  suivant  le  cours  de  I'Aude  jusqu'au  punt  du  ( 
de  fer  el  au-dela,  ce  ne  sont  plus  que  terrains  ravine 
rallies  jet6es  par  tcrre,  jardins  et  cultures  devastes. 

L'eau  atteignail  jusqu'^  la  Route  Minervoise.  Nous 
parcouru  la.  dans  la  pdpiniere  Gelis  notamment.  les 
d'hiver  ou  Ton  soigne  les  plantes  d'appartement,  visit 
I'inondation  qui  monlait  sur  les  banquettes  h  une  Ii 
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de  plus  d'un  mitre.  C'^lait  piti^  de  voir  cea  jolis  feuillages 
verts,  charmee  des  saisons  sans  fleurs,  perdre  leur  ^clat  sous 
les  macules  de  la  vase  jaunie. 


Que  s'^lait-il  pass^  dans  les  faubourgs  de  la  rive  droite 
k  la  Trivalle  et  k  la  Barbacane  ?  Suivons  le  cbemin  qui  mhne 
dans  ces  quartiers. 

Nous  voici  au  Pont-Vieux.  Ici  la  pression  a  el6  inorme. 

Nous  lisons  k  I'etiage  des  diverses  crues  inscrites  dcpuis 
le  commencemenl  du  si^cle. 


7- 
--    7" 


Oclobre  i8ao. 
'  Aoftt  1872. 


5o 33    Juin  1875. 


La  crue  du  25  octobre  les  d^passe  toutes  et  la  plus  haute 
de  o  m.  4o.  On  a  note  que  la  difference  de  niveau  en  amont 
et  en  aval  du  pont  elait  de  i^so  ,  et  il  paraJt  que  cette  dif- 
ference ,  occasionnee  par  I'etranglement  forme  par  le  pont , 
a  616  observee  en  d'autres  points.  Malgr^  cela  le  Pont  Vieux 
a  r^siste  h  la  poussee  de  I'inondalion  :  k  peine  un  trou  s'est- 
il  form^  k  c6te  de  I'escalier  qui  mine  k  I'll^pital-G^ncral , 
mettanl  h  nu  une  arche.  cach^e  sous  les  remblais  ,  tcmoin 
de  cetle  detestable  pratique  s^culaire .  biltir  dans  le  lit  memq 
des  ileuves. 
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De  chaque  c6l^  du  pont  sont  vjsibles  les  traces  laiss^es  suF 
les  murs  par  le  limon  de  la  crue.  Ala  Maternity,  I'eau  estmon-  . 
t^e  jusqu'k  rentablement  des  fcnStres  ;  mais  cet  hdpilal  a  6t6 
en  r^alit^  inond^  par  la  rue  des  Trois  Couronoes,  ainsi  que 
le  demontre  cetle  sorle  de  lambris  forme  par  I'eau  ,  Ji  I'in- 
tMeur ,  un  peu  au-dessous  dee  fenetres.  L'II6pital-G6n^ral 
a  ^le  directement  envahi  par  le  fleuve  qui  B'est  jete  dans 
I'Mifice  par  les  ouverlures  du  bord  de  I'eau. 

En  traversant  le  Pont  Vieux ,  de  droite  et  de  gaucbe , 
c'est  une  jonch^e  d'arbres  couches  sur  le  sol  par  la  force  du 
lorrent  ,  dans  les  lies  form^es  par  les  alluvions  du  fleuve. 
A  la  Ifite  du  pont  la  devastation  est  plus  grande  encore.  A 
gauche ,  le  massif  de  platanes  s^culaires  n'a  pas  i\^  entamS ; 
mais  ,  it  droite,  c'est  le  chaos. 


L'enlree  des  faubourgs  etait  d^cor^e  en  ce  point  par  un 
magniflque  verger ,  clos  de  murs  .  plants  de  grands  arbres. 
Le  fleuve  a  fait  table  rase  :  les  murailtes  se  sont  aflaiss^es  , 


-  256- 
ies  branches  des  arbres  fruiticrs  touchent  )e  sol.etan'  Tni- 
lieu ,   daus  le  limoii ,  gisent  des  ^paves  de  toute&  sortea 
amends  par  le  courant. 

Marquons  ici  la  hauteur  de  la  crue. 
Entree  de  la  Barbacane  : 

Maison  Bervant  de  justice  de  paix o'  sS 

Maiaon  Olli^  (Barbacane)  ; 

Coin  du  c6te  de  I'Aude 2"   18 

Coin  du  cdl6  de  la  Barbacane a"  5o 

Visitons  le  Moulin  Neuf,  le  Moulia  du  hoi,  I'lisine  de 
rile.  rile.  Ces  divers  immeubles  ont  beaucoup  soiMTflrt, 
non  que  les  ^paisses  murailles  dont  ila  sent  formt^s  aient 
^16  abattues  par  I'inondation ,  maia  des  indualries  pros- 
p^res,  richement  installees  dans  ces  butiments  ,  ont  etiS  for- 
tement  compromises.  Et  lout  autour .  lea  vignes  ,  les  cul- 
turea  ,  les  polagera  sont  ddvaat^s  :  h  la  place  dee  mars  de 
cl6ture,  on  ne  trouve  plua  que  des  tasdo  mocUonsinrormek 
enfouis  dans  la  vase. 
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llantenr  de  la  crue  : 

Moulin  Neur^coin  de  la  chauss^e) :»'  6-j 

Moulin  du  Roi 3" 

Pont  de  rile  (entr^) a"  20 

Rentrons  par  la  Barbane.  Ce  Taubourg  a  ^(e  inonde  eur 
lout  eon  parcours  : 

Entrfie  a  roclroi o"  38 

Coin  de  la  route  de  St  Hilaire  ('Cafe  Cals) «  "  9c 

Premiere  ruelle  I  son  abouchement  dans  la  rue 

Lougue 1  °°  2U 

Angles  de  la  Place  Sl-Gimer  (k  droile) 1  "  28 

(en  regardant  I'eglise  de  la  rue  (^  gaurhe) 1  "  ac 

I^  place  de  I'Eglise  Sl-Gimer  n'a  ^te  couverte  qu'h  moiUe 
el  le  Dot  d^bord^  a'est  arrets  h  i5  mfelres  environ  de  I'esca- 
lier  qui  m^ne  h  I'^diflce. 

Au  coin  de  la  rue  de  la  Gafle  ,  I'eau  s'^levail  a  la  hauteur 
de  I  '96.  Toute  la  rue  a  £t^  parcourue  par  I'inondation.  lei 
la  desolation  est  ^  son  comble.  La  rue  de  la  GafTe  est  une 
des  plus  d^sh^ritees  de  nos  faubourgs.  Bien  que  les  maisons 
ne  soienl  pas  trfes  ^lev^es  —  ellea  nc  complent  gu^re  plus 
d'un  ^tage  —  elle  est  si  ^troite  que  le  soleil  ne  p^nelre  gu^re 
jusqu'aux  rez-de-chauss6e.  Elle  a  ^t^  assainie  r^cemmenl 
par  la  refection  du  pav6.  On  n'y  voit  plus  ,  en  elTel ,  des 
ilaques  d'eau  stagnante  Jt  la  moindre  averse.  Mais  ce  qu'on 
ne  saurait  faire  circuler  entre  ses  murailles  resserr^es  c'est 
I'air  et  la  lumi^re  :  el  cela  serait  d'autant  plus  n^cessaire 
que  les  habilanls  sont  de  malheureux  Iravailleurs  de  terre  . 
insoucieux.h^las !  des  pr^cepteedel'hygi^De.L'eauestarriv^e 
dans  ces  rez-de-chauss^e  qui  par  surcrott  d'infortune  sonl  en 
rontre-bas  par  rapport  i  la  rue ,  el  bientAl  le  mobilier  de  ces 
pauvres  taudis  a  He  macule  par  cetle  bouejaun3lre  charriee 
21 ' 
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par  I'Aude  d^K>rd^.  S«msceUe 
couelie  epaisse  de  limon  Ics 
objeU  n'etaicnt  plus  recon- 
naissables  ,  et  ccs  maUienreux 
qui  n'avaient  pour  tout  logc- 
mcnt  qu'une  pi^ce  ou  deux 
ont  perdu  Icurs  meubles,  quel- 
quefois  m^me  leur  linge  ct 
jusqu'a  leurs  v^tements.  Le 
'^  spectacle  de  cctlc  mis^re  6tait 

<)cs  plus  navranls. 

Par  la  rue  de  la  (lafTe.  I'inondalion  gagne  la  Trivalle. 
Disons  cependant  que  c'est  surtout  par  le  Ponl  Vieux  que  ce 
Taisatt  renvoliissemenl  dece  quariler.  La  cruc  atleignit  le 
coin  de  la  rue  de  la  Gaflc  .  mals  cc  ful  ]h  sa  limile  extreme. 
Relevons  quelques  hauteurs  dans  la  Tiivallc  : 

Knli'ccdela  Trivalle (inaison  dcla  JuslicedePaiv).     o""  38 
Cafe  Lasserre  (cntrc  le  Pont  Vieuxet  le  Ponl  Ncuf,     2  "  3a 

Sous  Ic  Pont  ^euf  (route  de  Montredon) a 

I  sine  de  la  Trivalle  (au  portail) 1 

Brasserie  Fritz  Laucr 1  ■  A.I 

Maison  sur  laquelle  esl  plaooc  I'liorloge i  "  iS 

Maison  portant  le  numero  lao o  ■  4o 

La  Trivalle  eut  beaucoup  a  soufTrir  de  rinondution  .  parco 
que,  comme  dans  la  rue  de  la  Gaflc,  les  rez-df-chaussee 
sont  en  contre-bas.  liuil  jours  encore  aprc.'*  le  debordement 
deVAude.  des  pompes  u  vapeur  puisnient  Teau  r6pandue 
dans  les  sous  sols. 

De  la  Trivalle,  le  -I't  octobre  ,  on  no  renlrait  en  ville  que 
par  Ic  Pont  Neuf,  La  ciiauss^c  de  ce  Ponl  avail  iiilercept6  la 
■crue.  Mais  de  cbaque  CMt6  de  la  route  de  Narborinc  ,  jusqu'a 
la  liauteur  de  rilospice  des  Peliles  Sa'urM  des  Pauvres  ,  I0.1 
potagers  claient  recouverls  par  I'eau, 

Rue  des  Chasseurs  —  portail  dc  lenclos  du  Chapeau 
Rouge  —  le  niveau  elail  a  i  ■"  'I'l- 
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Atiivcril^.  la  pluie  tombanl  avec  fracas  sur  la  roiilc> 
avail  creuse  de  fortes  br&ches  au  pied  des  plalanes  qui  ta 
bordent  et  vcnail  s'^outer  de  droile  et.  de  gauche  aux  d^gl^ts 
de  I'Aude. 

1^  route  de  Montredon  avail  disparu.  Si  on  examine  les 
diverses  hauteurs  de  la  crue ,  on  remarque  qu'un  homtiic 
k  chcval  aurait  a  peine  passe  la  t('lc  au-dessus  dc  I'eau. 
I#s  murs  de  cloture  sonl  renverses  avec  les  arbres  des  jar- 
dins.  Les  cand^Iabrcs  du  gaz  soul  a  terre.  Jusqu*^ 
I'aballoir  le  quartier  est  devaste  dc  Tond  en  comblc. 

Hauteurs  de  la  crue  a  I'avenue  de  I'abatloir  : 

Angle  ^ord  de  I'usine  Riviere i  "  80 

I  sine  de  I'Electricile.  Porte  d'entree i  °'  «r» 

Chrdel  Riviere 2  '"  -j.") 

Dernii're  maison  (k  gauche) i"   'm 

Plus  loiu,  I'Aude  a  continue  ses  ravages.  Sous  le  pont  du 
clieminde  fer,  route  de  Montredon,  I'eau  monlaila  i'"3o. 

Nous  laisserons  a  d'autres  le  soiu  de  suivre  la  inarciie 
devastalrice  du  ll^au.  En  ces  malifires  on  ne  saurait  faire  un 
travail  utile  qu'en  d^crivant  cc  que  Ton  a  vu  de  ses  propres 
yeux.  C'est  pourquoi  nous  n'avons  consign^  icique  des  fails 
alien livement  observes  etdes  relev^s  pris  sur  place,  di'it  en 
palir  r^lfgance  ou  la  vari»5tc  du  recti, 
ao  decembre  1892. 


Docleur  PF'I  IT 


CONTRIBUTIONS 

A  LA  FAUNE  DU  DEPARTEMENT  DE  L'AUDE 


DES  ESPtCES  DE  DIPTCRES,  H^MIPT^RES  ET  HYMENOPT^RES 

RECUEILLIES    DANS    LE  D^PARTEM&NT 
ET  PRINCIPALEMENT  AUX   ENVIRONS  DE  CARCASSONNE 

Par  M.  Louis  GAVOY. 


Dans  lei  premiers  jours  du  tnois  de  juillet  1888,  j*avais 
rhonneur  d'accompagner  k  Rennes-les-Bains  deux  de  nos 
malires  en  entomologie  et  de  passer,  en  leur  savanie  com- 
pagnie,  deux  journ^es  qui  compteront  parmi  les  plus  agr6a- 
bks  de  ma  vie  d'entomologiste. 

C'est,  en  effei,  pour  nous  auires  provinciaux,  une  fortune 
inesp^r6e  de  nous  irouver  en  contact,  ne  fftt  ce  que  pendant 
quelques  heures,  avec  des  hommes  dont  la  science  et  I'exp^- 
rience  viennent  raviver  en  nous  le  feu  sacr^  qui,  par  suite 
de  notre  eloignement  des  grands  centres  intellectuels ,  ris- 
querait  parfois  de  s'^eindre. 

Aussi,  avec  quelle  avidity  recueillons-nous  leurs  moindres 
paroles,  leurs  conseils  sut  la  chasse,  la  preparation,  la  clas- 
sification des  insectes. 

G'est  sur  ces  divers  siyets  que  roulait  naturellement  notre 
conversation  pendant  nos  promenades  autour  de  Rennes. 

Pourquoi  done,  me  dirent*ils,  borneriez-vous  toujours  vos 
recherches  aux  seuls  Col6opt^res  et  ne  recueilleriez-vous 
pas  les  insectes  des  autres  ordres  P 

Vous  avez  Ik  un  vaste  champ  d'exploration  et  peut-4tre 
de  d^couvertes.  Commence?  par  ramasser  ce  qui  vous  torn- 
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bera  sous  la  main,  peu  k  peu  vous  prendrcz  goAih  ce 
genre  de  chasse  et  vous  conlinuerez  ensuite  presquc  malgr^ 
vous.  Quant  k  la  determination  de  vos  captures,  nous  serons 
la  pour  vous  aider,  si  besoin  est. 

II  n'en  fallait  pas  dav^ntage  pour  me  decider  et,  d^s  mon 
retour  k  Carcassonne ,  je  me  mis  si  bien  k  ramasser 
Dipteres ,  Hemipt^res  et  Hymenopt^res  qu'k  la  fin  de 
I'ann^^e  ma  collection  comprenait  pr^s  de  200  espfeces  dans 
chacun  de  ces  ordres. 

Depuis  lors,  sans  negliger  les  Coleopteres,  qui  sont  lou- 
jours  mes  pr^Kres  ,  je  continue  a  recueillir  Mouches , 
Abeilles  et  Punaises  el  chaque  annec  ma  collection  s*aug- 
mente  de  quelques  nouvelles  csp&ces. 

Bien  que  cette  collection  soit  encore  k  peine  rudimen- 
taire,  mes  explorations  n'ayant  guere  port^  que  sur  les  envi- 
rons de  Carcassonne,  je  crois  utile  de  donner  la  lisle  des 
esp^ces  qu'ellecontienl.  Cette  liste  repr^sente  tout  au  plus  le 
dixi^me  de  celles  qui  peu  vent  ^tre  recueillies  dans  notre 
riche  d^partement.  mais  toute  incomplete  qu'elle  esl ,  je 
presume  qu'elle  oflfriraun  certain  interet,  aucun  travail  dece 
genre  n'ayant  encore  etc  public,  que  je  sache,  sur  le  d^par- 
tement  de  TAude.  Peut-elre  aussi  Tattrait  de  nouvelles 
d6couvertes  engagera-t-il  quelques-uns  de  mes  collogues  de 
la  Society  d'Etudes  Scientifiques  k  se  livrer  k  une  etude  qui 
leur  r^servera  certainement  bien  des  surprises  agr^ables. 

Je  dois  ici  remercier  les  maltres  qui  ont  bien  voulu  se 
charger  de  la  determination  de  mes  chasses,  M.  le  D'  Puton 
pour  les  Il^mipteres,  M.  Pandell6  pour  les  Dipteres  et  les 
Ilymenopteres,  M.  Marquet  pour  les  Hymenopteres . 

Si  le  travail  que  je  depose  aujourd*hui  sur  le  Bureau  de 
la  Soci6t6  a  quel  (ue  valeur ,  c'est  k  ceux  seuls  qu-en 
revient  tout  le  merite. 

Carcassonne,  20  deronibre  189i . 
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I  saijg  des  aniinaux  aux- 
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DIPTERA  ORTHORHAPHA   (1) 

A.  NEMATOCERA 

a.  OLIGONEURA 

Fam.  II.  —  Mycetophilid>€ 

Meigen. 


S.  humeraliB  Zett.  Cauxsassonne. 

Fam.  hi.  —  SiMuuD.K. 

Slmulla  Latr. 
S.  maculata  Meigen.  Carcassonne. 

Fam,  IV.  —  BiBiOMD.E. 

Scatopse    GeofTr. 
S.  noiaia  L.  Carcassonne.  Commune. 

Dllophus    Meigen. 
D.  vulgaris  Meigen.  Carcassonne. 

Biblo    GeofTr. 
B.  Marci  L.  Commun  partout  d^  les  premiers  jours  de  printemps. 
B.  hortulanus  L.  Commun  paitout.  Souvent  en  quantitcVs  innomhra- 
bles  sur  les  feuilles  des  arbres  fruitiei's  auxquels  il  fmit  par  ^tre 
nuisible. 
B.  varipes  Macq.  Carcassoime. 
B.  anglicm  IxBwe.  Carcassonne. 

B.  BHACHYCERA 

Fam.  X.  —  Stratiomyd.c. 

Pacliyyasler   Meigen. 
P.  ate^^  F.  Montolieu.  Carcassonne. 

Stratiomys  GeofTr. 
S.  Chameleon  L.  Sur  les  talus  exposes  au  soleil.  Carcassonne.  Laure. 
Marseillette. 


(1)  L'ordre  80*vi  pour  la  eliissiflcaifon  des  Dipt^res  est  celui  da  Citalo^iie  de  M    le  doctevr 
Gobert ,  public  dang  la  lUime  €llnUm6U)ffie,  U  \U  1987, 
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(Montoniyla    Meigen. 
0.  viridula  F.  Marseillette. 
0.  anguUUa  Panz.  lie  Sainte-Lucie. 

ChryBomyla    Uacquart. 

C.  foimo»a  Scop.  Assez  commun.  Carcassonne  ,   paru  de  Sairtt-J 

Boris   Latr. 

B.  valluta  Forst.  Marseilletle. 

Fam.  \lll.   —  Tabamu^. 

HnmatopoUt  Meigen. 
H.  pluiriaUv  L.  MarseiJIette. 
H.  variegata  F.  Carcassonne. 

Tabanus  L. 
T.  intettnediua  EgK:)r.  Moiitagne  Noire,  Lanipy. 
T.  bromtuc  L.  Carcassonne. 
T.  rectus  Lcewe.  Montagne  Noira,  Lampy. 

T.  mUumnalie  L.  Grande  et  belle  espSce  qui  incommode  beauc 
les  chevaux  et  les  bceui^  dans  les  champs.  Carcassonne.  Hareeillt 
T.  cordiger  Wied.  Con ilhac-du -Plat-Pays. 
T.  exclutu*  Pandell^.  Carcassonne.  Trebes.  HarseiUette. 
T.  aUr  Meig.  La  Malep^re. 

Chrysops    Meigen. 
t..  inarmoralm  Rossi.  Carcassonne. 

C.  coBciUiem  L.  Monlagne  Noire,  Lan>iiy. 

Pangoiila    Lair. 
P.  m'uam  Meig.  Carcassonne.  La  Malept-ie. 

b.   ORTHOCEKA 

Fam.  XV.  —    Dohbyud£ 

Anthrax    Scop. 
A.  fiuiwTu  Ruthe.  Carcassonne.  Conilhac. 

A.  velidina  Meig.  Trtbes. 

Exoprosopa    Macquart. 
E.  Uemuiri  \Vied.  Carcassonne. 

Bombylius  L. 

B.  mq/OT*  L.  Mont  Alaric. 

B.  torquahu  Loewe.  Carcassonne. 

Ploas  Latr. 
P.  virescens  V.  Commun  sur  les  flenrs.    Carcassonne.    Conilhac- 
Plat-Pays. 


] 
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FaM     \1X.     —      A61UD.C 

Lepiogaster  Meigen . 
L.  cyliruhicuH  Deg.  Carcassonne. 

Dioctria  Meigen. 
D.  hyalipefinis  F.  En  filochani  dans  les  prairies.  Etang  de  Jouarre. 
Etang  de  Marseillette. 

D.  Baum?ia%ieri  Meig.  En  filochani  dans  les  pi*airies.  Etang  de  Jouari'e. 
Etang  de  Marseillette. 

Dasypoyon  Meigen. 
D.  Teutonus  L.  Etang  de  Jouarre,  pr^  Azille. 
D.  diadema  F.  Carcassonne.  Labastide-en-val.  Ltniousis. 

Cyrtopogon   Loewe. 
C.  lateraliif  Fall.  Carcassonne. 

Asiliis   L. 
A.  rufibarbis  Meig.  Carcassonne. 
A  chrysitis  Meig.  Carcassonne. 
A.  colubrinus  Meig.  Carcassonne. 

A.  ru8ticus  Meig.  Carcassonne.  Labastide-en-val.  lh\i>  rare, 
A.  barbarus  L.  Ci^rcassonne.  R. 
A.  albicopsMeig,  lleSainte*Lucie. 

Fam.  XX.  —    Leptid.e 

Chrysopila    Macquait. 
C.  niyrita  F.  La  Malep6re. 
C.  atrala  F.  Carcassonne.  Marseillette. 

Atlierix  Meigen. 
A.  tnarginataF,  Marseillette. 

Fam.  XXI.  —    Empuxk. 

Pterospilus  Rondani. 
P.  muscaHus  F.  Pare  de  Saint-Geni6s,  pr6s  Carcassoinif. 

Empis   L 
£.  tessellata  F.  Cai^cassonne. 

Platypalpus     Macquart. 
P.  fasciatus ,Me\g.  Carcassonne.  Marseillette.  Mont  Alaric 
P.  pubicomis  Zett.  Carcassonne. 

Fam.   XXII.  —  Dolichopidj-: 

Dolichopus    Latr. 
p.  cfviaeipennis  Stann-  Carcassonne. 
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Gymnoplerniis  I^vne. 
fi.  /"ugnr  Loewe.  Tribes. 

Hydrophorus  Wahlli. 
H.  iiolatut  ¥.  Moiitolieu. 


DIPTERA    CYCLORHAPHA 

A.    PR0B03CIDEA 

B.  ORTHOGERA 

a.   OLHiONEURA 

Fam.    XXIV.  —    MusciD.K. 

Llmnsliia  Macquart. 
L.  iitralis  Rond.    Carcassonne,    Tribes,   Hnnt   Alaric.  ,  Montn 
Pare  de  Sainl-GeniSs  GC. 
L.  ochripes  Meig,  Carcassonne, 

Borborus  Meignn. 
B.  gemcubUm  Macq.  Carcassonne.  Ti-^bus.  CC. 
B.  niger  Heig.  Carcassonne. 
B  equinua  Fall.   Carcassonne. 

Scatopliaga  Meigen. 
S     stercor..ria  h.    Carcassonne.    Tribes.     Mont    Alaric.    Conii 
partout. 

Leria  Robineau  Dcsvoidy. 
L.  Itfla  Meig.  Carcassonne. 

Thellda  R.  Desv. 
T.  iHvena  Rond.  Carcassonne. 

Helomyza    Falli'-n. 
K.  variegala  hcew.  Carcassonne. 
H.  tuheriperda  Rond.  Harseillette. 

Lncina    Meigen. 
L.  faaciata  Meig.  Marseillette. 

Sciomyza  Fatl*^n. 
S.  ffmeolo  Fall.  Carcassonne. 
S.  cinerella  Fall.  MarseilleUe, 
S.  ventrali»  Zett.  Mont  Alaric. 

Tetanocera     Fallen. 
T.  reticulata  F.  Marseillette. 
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T.  timbrarum  h.  Carcassonne. 

T.  punctulata  Soop. Carcassonne. Mont  Alaric. Cassagnoles  (H^rault). 

Umnla    R.  Desv. 
L.  tnargituaa  F.  Carcassonne,  Pare  de  Saint-fienite. 
L.  unguieontit  Scop.  Carcassonne, Parcde  Salnt-Genite.  Harseillette. 
L.  fumigala  Rond.  Mont  Alaric. 

Sep«<lon   Latr. 
S.  tphegeui  P.  Carcassonne. 

Geomyza   Fallen . 
G.  combinata  L.  ?  pietipennit  Rond.  Pare  de  Saint-Genlfs. 

Opomyza    Fallen. 
O.  geyminationu  L.  Montoiieu. 

Drosophitn     Fallen. 
D.  graminum  Fall.  La  Halep^re. 
D.  fotciata  PandelW.  Carcassonne. 

a.  N0TIPH1LIN.E 

NoUphtIa  Fallen. 
N.  einerea  Fall.  Carcassonne.  MarseilleUe. 

Trlmerina  Macquart. 
T.  madizatu  Fall.  Carcassonne. 

Discomyza  Heigen, 

D.  incurva  Fall.  Carcassonne.  Mont  Alaric, 

b.  HYDRFXLIN.K 

Hydrellln  R.  IVsv. 
II.   ejriaeola  Fall.  Mont  Alaric. 

c    EPHYDRIN^. 

Hcatella  R.  Desv. 
S.  i/Notlynta  Fall.  Carcassonne. 

Teichoniyza  Hacx|uarl. 
T.  fMca  Mcq.  Carcassonne.  C. 

Eurlna   Meigen. 

E.  lurida  Meig.  Carcassonne. 

Platycephala  Fallen. 
P.  umbraeula  F.  Pare  de  Saint-Genite. 

Canutrola  Hefgen. 
C.  flaritanit  Meig.  Carcassonne,  Pare  de  Saint-Geni*s.  AC. 


1 
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Meromyza  Moigen. 
M.  saltcUrix  L.  Carcassonne.  Marseillette. 
M.  leeta  Meig.  Carcassonne. 

Chlorops  Meigen. 
C.  ffracxlis  Meig.  Carcassonne. 
C.  germincUa  Meig.  Mont  Alaric. 
C.  naauta  Schrk.  LaMalep^re. 
C.  hypostigma  Meig.  Roquetaillade. 
C.  lineata  F.  Marseillette. 
C.  lineata  var.  tssniopus  Meig.  Carcassonne. 
C.  Cereris  Fall.  Carcassonne.  Montolieu. 

Siphonella  Macquart. 

t 

S.  pumilionis  Bjerk.  Carcassonne. 
S.  ruficornis  Macq.  Carcassonne. 

Oscinis  Latr. 
0.  frit  L.  Carcassonne,  Pare  de  St-Genies.  Marseillette. 
0.  lineella  Fall.  Carcassonne. 
0.  annuUfera  Zett.  Mont  Alaric. 

Elachiptera  Macquart. 
E.  cornuta  Fall.  Carcassonne.  Roquetaillade. 

micropeza  Meigen. 
M.  corrigiolata  L.  Carcassonne. 

Piophila  Fallen. 
P.  nigricornis  Meig.  Carcassonne. 

Sepsis  Fallen . 
S.  violacea  Meig.  Carcassonne.  Montolieu. 
S.  cynipsea  L.  Carcassonne. 

Orellia  R.  Desv. 
O.  Wiedemanni  Meig.  Carcassonne. 

Tpypeta  Meigen. 
T.  Jaceie  R.  Desv.  Carcassonne.  Mont  Alaric. 

Urophora  R.  Desv. 
U.  sty  lata  F.  Carcassonne.  C. 
U.  quadrifoBciata  Meig.  Carcassonne.  C. 

Tephritis  Latr. 
T.  eluta  Meig.  Pare  de  St-Geni^s. 
T.  nigricauda  Pand.  Carcassonne. 
T.  matutina  Rond.  Carcassonne. 
T.  vesper  tina  Lob  we.  Carcassonne. 

Pepiomyza  Hal. 
P.  Wiedtmanni  Loewe.  Marseillette. 

22* 
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Sapromyxa  Falk'fi. 
S.  fasciata  Fall.  r.arrassonne.  C. 
S.  punctifrom  Ri)nd.  CarcassoiHic. 
S.  dccipwus  La»\vo.  Mont  Alaric. 

Lauxaiiia  Latr. 
L.  ieuea  Fall.  Carcassonne.  Trebes.  Mont  Alari<\ 

Chloria  Schiner. 
C.  demandata  F.  Carcassonne. 

Ulidia  Meigen. 
U.  ervthrophthaima  Meig.  Parcde  St-Genit'^s.  I^i  Malcjirrc.  C. 

Platystoma  Meigen. 
P. ^ seminal ionis  F.  Carcassonne. 
P.  tegularia  Loewe.  Carcassonne.  Trebes.  Mont  Alaric. 
P.  umbrarum  F.  Carca.ssonne. 

Herlna  R.  Dosv. 
H.  af/licta  Meig.  Carcassonne. 
H.  getnninationis  Rossi    Mont  Alaric. 

Rivellia  R.  Desv 
R.  syngenesisB  F.  Marseiilette.  Pare  de  St-(teni<\s. 

Pliylomyza  Fallen. 
\\  lateralis  Fall.  La  Molepere. 
P.  /lavicornis  Fall.  ('arca.ssonne. 

Agroniyza  Fallen. 
A.  geniculata  Fall.  Carcas.sonne. 
A.  fappm  LoRwe.  Carcassonn(»-  * 

Ochthiphila  Fallen. 
().  polystigma  Meig.  Marseiilette.  Mont  Alaric. 

Cordyulra  Fallen. 
C.  albilabris  F.  Marseiilette. 

Cteiiosia  Meigen. 
C.  pahistrui  R.  Desv.  Carcassonne,  Pare  de  St-Oenies. 

Carico^a  R.  Desv. 
C.  tigrina  F.  Carcassonne. 
C.  cilialO'Costata  Zett.  Carcassonne.  La  MalepCire.  Marseiilette. 

Atherigona  Rondani 
A.  varia  Meig.  Marseiilette.  Pare  de  Saint-Cenies  C. 

Lispe  Latr. 
L.  ientacida  Deg.  Carcassonne.  Tr^btis. 

Homalomyia  Bouclie. 
H.  caniculayns  L.  Carcassonne. 
H.  scalaris  F.  Carca.ssonne. 
\\.  proslrata  Rnssi.  Mont  Alaric. 
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Aiilliumyta  M<;i)feji 
A.  jilitvialis  L.  Caivassuiiiie. 
A.  albicincta  if'all.  Carcassounu.  Mout  Alaric. 
A.  ittdicum  Meig.  Carcassonne. 
A,  hMtnereUa  Zett.  Marseillotlo. 
A.  diaphana  Fall.  Carca-ssoniio. 

Chortophila  .Maaiiun-t. 
C.  floecosa  Mauq.  Ti-t'bes.  MarsciilBlle. 
C.  aiujuatifroivi  Meig   Moiitolieu.  La  Mali;|»i:'ii;. 
C.  cinetelUi  fall.  Cartiassoniiu. 
C.  cilicrara  Bond.  Carcassoiiin;. 

Hyleniyin  U.  Dosv. 
H.  strigoaa  K.  Carcassotme. 
H.  criniventria  Zetl.  La  Malep^re. 

Opiiyra  R.  Jiosv. 
U.  (eucoMiomo  Wiwi.  Can;assoniie.  TrObcs.  Mont 

MydroKea   K.  Desv. 
II.  meltorica  L.  Cai'cassontift. 

Spiluijaster    Macquart. 
S.  (Je/iiiJic(((  Fall.  Car'cassoiiiie. 
S.  duplieata  Meit{.  MarseilluUe. 

Polletes  ltijri.laiti 
l>.  lanlaria  F.  Canuissoiiiio.  CC. 

Arlcia    .  Iksv. 
.\.  tnefidioHutiii  Koiid.  Carcassoiim-. 
A.  timfiroftca  Meig.  Carcassoiirii;.  C. 
A.  emttica  Fall.  Carcassonne,  Lampy  i.Mi.niUigMf. 

Cyrtoiicura    Macquart. 
C.  ansimilia  Fall.  CarcassoniKi,  C. 
C.  stabulam  Fall.  Carcassonne. 

C.  pabuloi-um  Fall.  Carcassonntj .  C. 

Pyrelliu  H.  Disv. 
P.  r«(/ai-eriria  1,.  Carcassonne.   Marbtiillelle. 
Oasyphora  il.  Di-sv. 
I),  versicolor  Meig.  Carcassonne. 

D.  pratorum  yieig.  Cai-cassunnc 

Uiuiliu  It.  Dl-sv. 
L.  Cteaar  L.  Carcassonne,  comrnun  parlcnt. 
L  aonrfifu  Meig,  Caruassonne. 

Musca  L. 
>l.  'lomc^ticu  L.  I'artniil.  CC. 
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PoUenia   H.  Desv. 
P.  rudU  F.  Carcassonne.  Tribes.   Marseillette.  Jouarres.  Qooiaiun 
partout. 
P.  vespillo  Meig.  Marseillette. 

Calliphora  R.  Dcsv. 
C.  erythrocephala  Meig.  Carcassonne.  Coxnmun  partout. 
C.  azurea  Fall .  Carcassonne. 

Stomoxys  Geoffroy. 
S.  calcitram  L.  Carcassonne. 

Graphomyia  R.  Desw 
G.  maculata  Scop.  Carcassonne. 

Rhynchoiuyia  R.  Desv. 
R.  columbina  Meig.  Conilhac-du-Plat-Pays. 

Onesia  R.  Desv. 
0.  sepulcralis  Meig.  Carcassonne. 

Sarcophaga  Meigen. 
S.  pumila  Meig.  Mont  Alaric. 
S.  lineata  Fall.  Carcassonne. 
S.  cucullans  Pand.  Carcassonne. 
S.  agnatha  Rond.  Carcassonne. 
S.  nigriventris  Meig.  Carcassonne. 
S.  /i/ia  Rond.  Carcassonne. 
S.  eaimaria  L.  Carcassonne.  Coniniun  part. at. 
S.  melanura  Meig.  Carcassonne. 
S.  arvorum  Meig.  Carcassonne. 

Agria  R.  Desv. 
A.  nia'w«  Rond.  Carcassonne.  Mai^seiilette.  Labastide-en-Val.  Coin- 
nun  i  pailoiit. 

M initio  R.  Desv. 
M.  prasceps  Scu}).  Mai*seiilette.  Conilhac  du  Plat-I^ays. 

Thelaira  R.   Desv. 
T.  leucozona  Panz.  Carcassonne. 

Melanophora  Meigen. 
M.  roralis  L.  Mai'seiilette. 

Phylo  R.  Desv. 
P.  melanocephalus  Meig.  Carcassonne. 
P.  femoralia  Meig.  CarcMissonne. 

Miltogramma  Rond. 
M.  Germari  Meig.  Tribes.  Conilhac  du  Plat-Pays. 

Masicera  Macquart. 
M.  agresdii  R.  Dcsv.  Carcassonne.  Conilhac  du  Plat-Pays, 
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Tacblna  Me'man. 
T.  rmtka  Meig.  Carcassonne. 

Heigenla  B.  Desv. 
M.  ftoralia  Kail.  Carcassonne. 
M.  mulabilis  Fall.  Carcassonne.  Pare  de  Saint-Uenite.  Marseillette. 

Exorlsta  Meigen. 
E.  vulgwis  Fall.  Caroassonne,  Marseillette.  Mont  Alaric. 
E.  tmtciiloga  Meig.  Carca-ssonne. 
E.  glirina  Itoiid.  Mont  Alaric. 

Xeniorilla  lli)nd. 
N.  Maculosa  Meig. 

Plauia  Meigen. 
P.  iubciiicta  Zelt.    Caitiassonne. 

Zophomyia  Macquart, 
Z.  temuta  Scop    Carcassonne. 

Oltvteria  It.  Dt;sv. 
0.  latej-alis  F.  Carcassonne. 

Mlcropalpus  Macquart. 
M.  retroficj^us  Pand.  Lampy  (Morilagne-Noirci. 

Echinoiiiyia  Uiini^ril. 
E.  iC3!<e/i<i/nF.  Carca-ssonne.  Trcties. 
E.  groatah.  Lanipy  (Montagrie-Noirc). 
E.  fera  L.  Conilhac  du  Plat-Pays. 
E.  magnicomis  Zell.  Carcassonne. 

Ocyplera  Latr. 
0.  bicolor  Enc.  rn6lli.  Carcassonne. 
O.  brassicarkt  F.  Carca.<^sonne. 

Gymilosonia  .Meigen. 
(V.  i-otumlula'L.  Carcassonne.  Marseilletle. 
Xysta  Meigen. 
X.  caita  Meig.  Carcassonne.  Mont  Alaric. 
X.  rontiitua  Vaitz.  Carcassonne. 

Fam.  \\.V.  —  OKsTRiD.e 

(Rslrus  L. 

(E.  ovit  L.  Cai-ca.ssonnc. 

F.\M.    XSVIl     —  PiPU.NT.CLID.E. 

PIpuncultis  I^tr. 
P.  futciil<i?>  Zelt.  .Mont  .\laric, 
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Fam.  \XVIII.  —  Syrpiiid-e. 

Bacha  F. 

B.  clongata  K.  Carcassonne. 

Xanlhogramma  Sclnn. 
X.  onuita  Meig.  Carcassonne.  Conilhac. 

Melithreptus  Loiwe. 
M.  Hcriptm  L.  var.  dispar  Loftw.  Marsoillettc.  Mont  Marie. 
M.  nitiiiicoUU  Zett.  Carcassonne. 

Cataboniba  0-S. 
i:.  pyrastri  L.  Carcassonne. 

Syrphiis  F. 
t>.  lutUger  Meig.  Carcassonne.  Tri^bes. 
S.  nitidicollis  Meig.  Carcassonne. 
S.  ribesii  L.  Carcassonne. 
S   auricollU  Meig.    Carcassonne. 
S.  baltealus  Deg.  Carcassonne. 
S.  vittiger  5tett.  Carcassonne. 

Melanostoma  Sciiincr. 
M.  mcUina  L.  Carcassonne.  Marseiliette. 
M.  gracilis  Meig.  Carcassonne.  Marseiliette. 

Platycheirus  St-Fargeaii. 
P.  .>TW/a^M«  Meig.  Carcassonne. 

Cheilosia  Meigen. 
C.  grossa  Fall.  Carcassonne. 

Hhingia  Scop. 
K.  rostrata  L.  Carcassonne.  La  Malep^ro. 

Volucella  GeofTroy. 
V.  2^llucens  L.  Lanipy  (Montagne-Noirc^. 
V*  zonaria  Poda.  Carcassonne. 

Erlstalis  Latr. 
E.  isepulcralis  L.  Carcassonne. 
E.  eeneus  Scop.  Carcassonne. 
E.  tenax  L.  Carcassonne. 
E.  arbustorum  L.  Carcassonne.  C. 

Helophilus  Meigen. 
H.  trivittatus  F.  Carcassonne. 

Merodon  Meigen. 
M.  avidm  Rossi.  Carcassonne. 
M.  albifrom  Meig.  C*arcassonne, 


Syrllla  St- Fargenu, 

S.  pifienB  Ij.  Can^assiiiitie.  He  Ste-Jjiicit;.  Joufirrcs.    Pan;  do    Saint- 

Eumeriis  Meifc'rii. 
E.  tricolor  F.  Carcassonne. 
G.  luHulatu»  Meig.  Montolieu. 
E.  tanalU  Lffiw.  Carcassonne. 

Chrjsochlainys  Rondaiii, 
C.  r»jicornis  Panz.  Tr6bes. 

Chr>'50gasler  Mei^pn. 
C.  viilaalua  L.  Carcassonne.  Marseillette 

Ptplza  Fatlt^n. 
P.  fcsUva  Meig.  Carcassonne. 

Paragus  Lair. 
P.  tibialig  Fall.  Carcassonne.  Pare  de  St-Genii^s. 
P.  albifrons  Fall.  Pare  de  Sl-Genifis.  Marseillette. 
P.  hicolor  F.  Carcassonne  Tribes. 

Chrysotoxum    Meitten. 
C.  arcuaium  L.  Carcassonne. 
Ch.  intermetlittm  Meig,  Carcassonne. 
Ch.  feslivitm  L.  Carcassonne. 
Ch,  vernale  Loew. Carcassonne. 
C.  octomacutatum  Curtis.  Carcassonne. 

Mlcroilnii  Mcij^cii 
M.  rfen'iM  L.  Carcassonne. 

Cerlft  F. 

C.  eono}«>(t'uleii  L.  Carcassonne. 

Fam.  WW.  —  CoNOPinr 

Dalniaiinia  R.  l><>sv. 

D.  pvnclattt  F,  Mont  Alaric. 

Myopa  F. 
M.  picla  Panz.  Carcassonne. 
M.  testacea  L.  Carcassonne. 

Sicus  .Scopoll. 
S.  ferrugineut  L.  Carcassonne. 

Zodlon  Latr. 
7..  notatum  Mejg.  Pare  de  Saint-Genius.  Tribes. 

Physocephala  Schiner. 
P.  villata  F.  Carcassonne. 
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Hf:MIPTl^:RES 


Les  Heriupteres  se  distinguont  par  les  alios  sup6rieures,  eoriacds  et 
cliitineuscs  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  region  basilaire,  et 
membraneuses  g^n^ralement  vers  rextr^mit^. 

Leur  bouche,  prolong^e  en  forme  de  tube  allong<6  et  tFds  d^li6»  en 
fait  des  insectes  destines  k  ne  vivre  que  de  inatk>res  liquides,  soit  du 
sue  des  v^getaux,  soit  du  sang  des  animaux. 

Les  n6mipt6res  sont  divis^s  en  deux  grandes  sections  :  les  Homop- 
T^Rfcis,  dont  les  ailcs  sont  coriaces  dans  la  premiere  moili6  de  lenr 
longueur  et  membraneuses  dans  la  sec^onde  ;  les  Htirr&ROPTteEs , 
dont  les  quatreailes  sont  membraneuses. 

F'resque  toutes  les  families  sont  terrestres ;  quelques-unee  oependant 
sont  aquatiques  et  Eminem  men  t  carnassi^res 

Les  H^mipt^res  sont  bien  connus  par  Todeur  qu'ils  exhalont.  On 
pent  citer,  en  premiere  ligne,  la  Punaise  des  lits.  Quelques  espdoes  des 
jardins  et  des  champs  exhalent  aussi  une  mauvaise  odeur,  mats 
elles  rach^tent  ce  d<^faut  par  la  guerre  qu*elles  font  aux  chenilles 
et  autres  insectes.  C*est  k  I'ordre  des  H^mipt^res  qu'appartiennent  les 
PucERONS  qui  attaquent  les  feuilles  de  nos  arbres  fruitiers  ou  les 
racines  de  la  vigne  (Phylloxera)  et  la  GocHENfLLE  dont  Tindustrie  a 
su  tiror  un  si  habile  ptirti. 


I.  HETEROPTERA  Latr.  (1) 

SECT.  !.  GEOCORIS.E  Latr. 

Fam.  I.  —  Pentatomides 

Coplosoma  Lap. 
C.  globus  F.  Dans  les  bo  is,  en  bat  tan  t  les  arbustes.  La  Malep^re.  PC. 

Corimelaena  White. 
C.  scarabseoides  L.  Sous  les  pierres.  Limousis,  i  ex. 

OdoQtoscelis  Lap. 
0.  fuliginosa  L.  Dans  le  sable  ou  la  terre,  sous  les   pierres.  Car- 
cassonne. Narbonne.  R. 


(t)  Tai  class^  les  H^mipl^res  d'api^«  le  Catalogue  des  Ht^mipteres  de    la    Faune  pal^arctique 
de  M.  le  D'  A.  Puton.  Revua  d'entomologie  T.  V,  188G. 


Odonlotarsus  Lap. 
O.  grammieus  L.  Sur  les  plantes.  Carcassonne.    Tribes.  Sall^leS- 
Cabard^s.  C. 

Psacasta  Crerm. 
P.  eocanthemoHea   Scop.   Sur  les    Echium,    Floure.    Environs   de 
QiiyKan.  La  Malep^re.  PC. 

Eurygaster  Lap. 
E.  Maura  L.  Dans  les  prairies,  en  fllochant.  Carcassonne.   Tribes. 
Etang  de  Marseilleite.  Vall^  du  Rebenty.  C. 
£.  hoiteHiota  H-S.  Mdme  habitat,  plus  rare.  Sall^les-Cabard(>s. 
E.  maroccana  F.  M6me  habitat.  Montagne-Noire.  RR 

Ancyrosoma  Am.  Serv. 

A.  alboUneatum  F.  Commun  sur  les  Eryngium  campeatre.  Carcas- 
sonne. Mont  Aiaric.  He  Sainte-Lucie.  Fitou  {Respaud). 

Graphosoma  Lap. 
G.  Bemipimetatum  F.  Sur  les  ombellifi^res.  Carcassonne.   La   Male- 
p^re.  Montolieu.  Mont  Aiaric.  He  Sainte-Lucte.   Moins  commun  que 
le  suivant* 

G  Hneatum  L.  Sur  les  ombellif^res,  surtout  Daucus  carota.   Carcas- 
sonne. Sall^les-^bardes.  lie  Sainte-Lucie.  Commun  partout. 

Geolomus  Muls.  Rey. 
G.  punctukUus  Costa.  Sous  les  pierres.  Carcassonne.  Floure. 
G.  elongatus  H-S.  En  hiver,  sous  les  detritus.  Carcassonne,  i  ex. 

Brachypelta  Am.  Serv. 

B.  aterrima  Fdrst.    Endroits    sablonneux.   Dunes  du   littoral.   La 
Franqui.  Etang  de  Bages.  Se  prend  quelquefois  &  Carcassonne. 

Sehiras  Am.  Serv. 

S.  affinis  H-S.  Sur  les  arbrisseaux  et  les  plantes  basses,  principale- 
ment  sur  Jasminum  frulicans.  Carcassonne.  Tribes.  C. 

S.  sexmacukUus  Kamb\iv»  M^me  habitat    Carcassonne.  Mont-Alaric. 
La  Clape.  Commun  partout. 

S.  duhius  Scop.  M^me  habitat.  Moins  commun. 

S.  dubiusvar.  melanopterus  H-S.    Avec  le  pr6c6dent.   Carcassonne. 
Mont-Alaric.  Sall6les-Cafcard6s   Fitou  (/?e»paurf).  He  Sainte-Lucie. 

S.  mactdipes  Muls.  R.  Carcassonne,  i  exemplaire. 

Gnalhoconus  Fieb. 

G.  albomarginatus  Goeze.  Tribes,  2  exemplaires. 

G.  picipes  Fall.  Reniies-les-Bains,  2  exemplaires. 

Ocheloslethus  Fieb. 

0.  nanus  H-S.  Sous  les  pierres.  Carcassonne,  cdteau  de  Lafageole. 
M<>nt  Aiaric.  Limousis.  CC 

2:3 


Sctocorls  Fall. 
S.  marioeetihaliit  Fieb.  Darisle5dStritus.Carcaasofiiie.t.aBtoufe.  Rare, 
S.  nuirnlalus  Finb.  Monl  Alaric  (1  ex.).  lie  Sainte-Lticie  fl  eici. 

Dyroderes  Spin, 
I>.  marginaltu  V.  Sur  les  hautas  herbes,  Carcassonne.  Conques. 
Laslours.  Sall^Ies-Cabard^s.  Commun  partout. 
.Vila  P. 
JE,  acuminata  L.  Sur  diverses  plantes,  en  battant ;   dans  les   prai- 
ries en  fleurs.  Carcassonne.  Mont  Alaric.  Labastide-eo-Val.  AG. 

JE.  rostrata  Boh.  Hdnie  habilat.  Carcassonne.  Tribes.  MarseilteUe. 
Labasiide-en-Val.  C. 

Neottlglosaa  Curt. 
N.  flavomarginata  Luc.  Mont  Alaric,  1  exemplaire. 
N.  bifUla  Costa.  Carcassonne,  1  ok.  Mont  Alaric,  2  exomplaJres. 
N.  leporina  H-S.  Carcassonne,  1  exemplaire. 

EusarcorU  Hatin. 
£.  mehtHocephalut  F.  Pare  de  .Saint-Genius,   pr^  Carcassonne,   en 
juillet.  B. 
E.  inconspicuM  H-S.  He  Sainle-Lucie,  2  exemplaires. 

Peribalus  Huls,  Rey. 
P.  vemaiia  WallT.  En  (kuchant,  dans  Ins  prairies.  Pare  de  Saint- 
Genk^s.  Marseillelte.  Limousis.  Lastuurs. 

P.  <lUtiiu:lu»  Fieb.  M6me  habilat.  Pare  di;  Saint-Genii,-^. 
P.  aphacelatus  V.  Mont  Alaric,  I  exemplaire  en  mai. 

Carpocorls  Kolen. 
C.  fiuciapinm  Boh.  Sur  diverses  plantes,   principalcment  sur    les 
Eryngium  cnmpettre.  Commun  partoul. 
C  nigricomu  P,  lie  Saintc  Lucio. 
C.  lynx  F.  Carcassonne.  Tribes.  La  Franqui. 
Codophlla  Muls.  Rey. 

C.  t'oniM  F.  Tn"hos,  i  ex.  La  Franqui,  I  ex. 

Dolycoris  Muls.    Rey 

D.  batcariitn  L.  Carcassonne,  bois  de  Serres.  Caun»>s.  La))astidc.en- 
Val,  Ijisiours.  Commun  partout. 

Palomena  Muls.  Rey. 
P,  pi-asina  L.  Carcassonne.  Marseillelte.  Ijibastide-en-Val .  Rennes- 
les-Bains.  La  Malep^re.  CC.  loule  I'ann^  et  partoul. 
Pentaloma  Oliv. 
P.  juniperina  L.  Sur  le  gen6vrier.  R, 

Nezara  Am.  S<>r%'. 
N.  MiHieri  Muls.  Rey.J'ai  pris  unc  fois,  entre  Caunes  el  le  Cros, 


n 


—  273  - 

4  exernplaires  de  cotte  jolie  esp6ce,  en  battant  un  ch6ne  vert.  Depuis 
lors,  je  n'ai  pu  la  retrouver. 

Piezodorus  Fieb. 
P.  incamatus  Germ.  Sur  les  arbres.  Carcassonne.  Labastide-en-Val . 
La  Malep^re.  lastours.  Montagne-Noire.  Lampy.  Commun  partout. 
p.  incamatus  var.  alliaccus  Germ.  Avec  le  type  ;  moins  ccmmun. 

Rhaphi(|aster  I^p. 
H  gt^iitea  V.  Commun  partout  et   en  toule  saison.   Iliverne  sous  les 
^corocs  do  platane. 

Holcogasler  Fieb. 
H.  fibulala  Germ.  Pare  de  St-Geni^,  2  ex.  en  mare. 

Eurydema  Lap. 

E.  oimatum  L.   Commun  partout,  presque  toute  Tannee,   sur  les 
crucifi&res  auxquelles  il  cause  souvent  un  grand  prejudice. 

E.   omatum  var.    dissimile  Fieb.   Avec  le  type ,    presque    aussi 
common. 

E.  festimim  L.  M6me  habitat.  Tribes,  i  exemplaire. 

E.  festivum  var.  pictum  H-S.  Avec  le  type.  Carcassonne.  Tribes. 

E.  oleraceum  L.  M^mes  moeurs  que  les  pr6c6dents^  mais  beaucoup 
moins  commun.  Carcassonne.  La  Clape. 

Picromerus  Am.  Serv. 

P.  bidens  L.  Dans  les  bois.  Carcassonne,  bois  de  Serres.  PC. 

P.  nigfHdens  F.  M6me  habitat.  PC. 

Anna  Hahn. 
A.  custos  F.  M6me  habitat.  PC. 

Jalla  Hahu. 
J.  dumosa  L.  1  exemplaire  trouv6  en  juillet  sur  unc   graminco  aux 
environs  du  Chateau  de  Riviere,  pr6s  Caunes. 

Zicrona  Am.  Serv. 
Z.  coerulea  L.  i  exemplaire  pris  au  bois  de  Serres,  pres  Carcassonne 
Cette  esp6ce  se  trouve  g6n6ralement  dans  les  vignes  ou  elle  fait,  dit- 
on^  la  chasse  aux  Altises. 

EUasmostettius  Fieb. 
E.  interstinclus  L.  i   exemplaire  pris  a  Rennes-les-Bains  en  juillet, 
sur  un  ch&taignier  en  fleurs.  Un  autre  pris  dans  le  pare  de  St-Geni^S' 
en  mars,  sur  un  arbre  vert. 

Cyphostethus   Fieb. 
C.  triatriatus  F.  Sur  les  gen^vriers  etles  arbres  verts, toute  I'annee. 
Carcassonne,  cdteau  de  Lafageole.  Mont  Alaric.  Servi6s-en-val.  Labas- 
tide-en-val  Commun  partout. 
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FaM.   11.  —    COHEIDES. 

Cenlrocoiis  Kol. 
C.  spimger  F.  [jn  exemplaire  pris  k  Sall^les-Gabardte. 
C.  variegatus  Kol.  Trouv6  en  quantity  dans  un   potager,   sur  des 
fleurs  de  Salsifla^  aux  environs  d'Alairac.  Pare  de  Jouarre. 

Enoplops  Am.  Serv. 
E.  scapha  F.  Sur  les  haies,  les  hautesherbes.  Carcassonne  La  Male* 
pdre.  Sall^les-Gabaixl^s.  C. 

Syroniasles  Latr. 
S.  nuif^ginatua  L.  Sur  les  haies,  les  taillis,  les  hautes  herbes.  GC. 

Gonocerus   Latr. 
Cf .  jitniperi  H-S.  Sur  les  genevriers  et  les  arbres  verts.  Pare  de  Saint- 
Genito.  La  Malep^re.  Mont  Alaric.  Montagne  Noire. 

G.  venator  F.  M6nie  habitat,  m^mes  locality,  beaucoup  plus  coni- 
niun  que  le  pr^c^ideni, 

Ceraleptiis  Costa. 
G.  squalidus  Costa.  Dans  les  prairies  en  fleurs,  en  fauchant.  Mon- 
tagne Noire.  R. 
C.  gracilicomis  H-S.  M6me  habitat,  nidmes  localites.  G. 

Bolhrostelhus  Ficb. 

B.  annulipea  Costa.  M^me  habitat,  m^mes  locality.  C. 

Coreus  F. 

G.  denticulatua  Scop.  MCine  habitat,  m^mes  locality.  G. 

Micrelyira  I^p. 
M.  fossularum  Rossi.  Sur  les  herbes,   au  bord  des  ruisseaux,  dans 
les  prairies  mar^cageuses.  Carcassonne.  Marseillette.   La  Malepdre. 
Ia  forme  brachypt^re  est  tres  commune,  je  n'ai  encore  rencontre 
que  de  tr^s  rares  individusde  la  forme  macropt(»re. 

Camptopus  Am.  Serv. 

C.  lateralis  Germ.  Gonimun  dans  les  lieux  sees  ct  arides.  Gaixjas- 
Sonne,  bois  de  Serres,  cdteaux  de  Pech-Mary. 

Alydus  F. 

A.  calcaratiis  L.  M^me  habitat.  Carcassonne,  1  exemplaire. 

St'^nocephalus  Latr. 

S.  agilis  Scop,  Sur  diverses  especes  d'Euphorbes.  Carcassonne,  lie 
Saints- Lucie.  C. 

S.  neglectus  H-S.  M6me  habitat.  Carcassonne,  bois  de  Serres, 
Trebos.  Labastide-en-Val. 


Tlierapha  Am. 

T.    hijmciami    L.    Carcassonne.     Tribes.     Mont   Marie.    Sallfiles- 
Cabard^.  C. 

Stictopleurus  SUU, 
S.  crastieomu  L.    En  fliochant  dans  les  prairies  et  Ics  endroits 
lierbeux.  Trtbes.  Hontagne  Noire.  C. 

Corlzus  Fieb. 
C.  eajntatus  F.  Carcassonne.  Mont  Alaric.  La  Malepere.  C. 
C.  distinctut  Sign.  LabPStide-en-Val,  2  cxeniplairos, 
C.  parumpunclattis  Schil.  Vallfe  du  Rebanty,  2  exemplaii-es. 

Maccevethus  (Am.)  Dal! 
M.  erraruF.  Lieux  sees   et  arides.    lie  Sainle-Liicie.  Environs   de 
Narbonnc.  LaClape.  fl. 

Cliorosoma  Curt. 
C    Schillingii  Schml.   Sur  les  gramiii^es.   Enviixms   de   Carcas- 
sonne. La  MalcpC-re.  It. 

FaM.   IV. LVG.CIDES. 

Lygwus  F. 

L.  saj:atitu  Scop.  Lieux  sees  et  aridas.  Jouarit;s,  Alet.  AC. 
L.  mililaris    F.    M6me     habitat.    Envin>ris    do    Narborine.     Filou 
(ItetpawD.C. 

Melauocoryphus  StAI. 
M.  ojiuanua  Rossi .  Carcassonne.  Marseillotte.  R. 
M.  punctatoguttattu  F.  Mont  Alaric,  un  exemplairc. 

Lygieosoma  Spin . 
L.  reiiculatum  H-S.  Lieux  sees  et  arides,  sous  las  pierres.  Couiza. 
Armissan.  La  Clape. 

Orsiilus  Dall. 
O.  maciilatiui  Fieb.  Sur  les  arbrfs  verts.   Pare  de  Saint-Genius. 
Ti-6bes. 

U.  depivssua  Huls,  Rcy.  Deux  exeinplaii'es  siir  un  ch6ne,  i  Roquetail- 
lade,  prte  Limoux,  en  mars. 

Hacroparlus  SiAl. 
M.  graminicola  Fieb.    Sur  les   plantes    basses,  phncipalcmerit  sur 
VArtemiaia  campettrta.  Carcassonne,  Tribes.  AC. 
Nyslus  SlkL 
N-  Su'Uiainu  Horvalh.  Armissan.  La  Claiw,  un  exemi)lairc. 

Cynius    Ibdin. 
C.  gtamticolor  llahn.  Sur  les  Carex.  Etangde  Marseillette. 
C.  melanoce}ihalu»  Fieb.  Miinie  hal)itat.  Carcassonne.    M<jnt  Alaric. 
lie  Sainte-Lucie. 
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IschnorhynctiU8  Fieh. 
I.  gcmumtm  Fieb.  Sur  les  bruy^res.  Renhes-les-b&ins.  La  Malep^re. 
Mont  Alaric.  CC. 

iHchnodemus  Fieb. 

I.  sabuleti  Fall.  Sur  les  joncs  et  Its  Carex,  au  bord  des  eaux  et  dans 
les  d(3tntiis  apport^s  par  les  iiiondations.  Carcassonne.  Etang  de  Mar- 
seillette.  Montolieu.  He  Sainte-Lucie.  Partout.  CC.  toiite  Tannic. 

Henestaris  Spin. 
U.laticejjs Curtis.  M6me  habitat.  Marseillelte.   lie  Sainte* Lucie. 

Fiocoris  St4l. 
P.  crythrocephalus  Lep.  Carcassonne,  un  exeniplairc. 

Geocoris  Fall. 
Cf.  Sicultts  Fieb.  Carcassonne^  un  exemplaire. 

Artheneis  Spin. 
A.  foveolata  Spin.    Sur  les   Tamatnx,    Carcassonne..    Marseilletle. 
Servifes-en-Val.  He  Sainte-Lucie.  La  Glape.  CC. 

Holocranuin  Fieb. 
H.  Saturejse  Kol.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Heterogaster  Schill. 
H.  Artemisiw  Schil.  Sur  V Artemisia  campestris,  Carcassonne.   Mont 
Alaric.  Trebes.  Marseillette.  He  Sainte-Lucie.  C. 

II.  Urticas  Fa.b.  Sur  les  Or^ie*.  Carcassonne.  Montolieu,  Vallee  du 
Kebenty. 

Platyplax  Fieb. 
P.  itiermLs  Rauibur.  Sur  les  Genista  scorpius.  Moat  Alaric.    ^Vrmis- 
san.  La  Glape.  C. 

Macropterua  Fieb. 
M.  convexa  Fieb.  Carcassonne,  deux  exemplaires. 

Oxycarenus  Fieb. 
0.  Lavaterm  F.  Environs  de  Narbonne,  un  exemplaire. 
O.  collaris   Muls.  Rey.  Carcassonne.  Montolieu.  Rennes-les-Bains. 
La  Malepdre.  Montolieu. 

Macroplax  Fieb. 
M.  fasciata  H-S.  Sur  les  Genista  scarpim,  Mont  Alaric,  La  MalepOrc. 
Rennes-les-Bains.  Pas  rare. 

Rhyparochromus  Curt. 
R.  prsRtextatus  H-S.  Deux  exemplaires  pris  en  hiver  sous  les  ecoixxs 
de  platane,  au  pare  de  Saint-Jean. 
R.  chiragra  F.  Sous  les  pierres.  Llmousis,  un  cxoniplaire,  en  juillet. 

Fiezoscelis  Fieb. 

P.  staphylinm  Ramb.  Sous  les  pierres.  Liniousis,  un  exemplaire,  en 
juillet. 


Pionosomus  Fieh. 

P.  varies  Wolff.  Mont  Alaric,  un  exemplaire. 

Ptinthisus  Fieb. 

P.  hrevipennia  Latr.  Sous  les  ^corces.  Pare  de  Saiat-Genitje ,   deux 

exemplaires. 

Lasiosonius  Fiebr 

L.  enervia  H-S.  Valine  du  Rebenty,  un  exemplaire. 

Acompus  Fieb. 

A.  rufipes  Wolff.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

StygQUs  Fieb. 

S.  rusticus  Fall.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Peritrechus  Fieb. 

P.  gracilicomis  Puton.  Dans  tout  le  d^partement. 

Hyalochilus  Fieb. 

H.  ovatulus  Costa.  I^stours,  un  exemplaire. 

Microtoma  Lap. 

M.  atrata  Goeze.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Trapezonotus  Fieb. 

T.  agrestis  Fall.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Calyptonotus  Dougl. 

C.  Rolandi*i  L.  Sous  les  6corces ,  dans  les  troncs  d'arbre  ,   sous  la 

mousse.  Carcassonne.  Ruisseau  du  Cros,  pres  Cannes.  Conilhac.  C. 

Graptopeltus  St^l. 

G.  lynceus  F  Un  exemplaire  pris  sous  une  ecorce  de  platane  ,  dans 

le  pare  de  Saint-Genius.  Vallee  du  Rebenty. 

Aphanus  Lap. 

A.  inarimemia  Costa.  Sous  les   6corces,   en   hiver.   Carcassonne. 

Rennes-les-Bains.  Limousis. 

A.  pedestris  Panz.  Carcassonne. 

A.  pedestris  var.  funereus  Put.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

A.  vulgaris  Schill.  Environs  de  Narbonne,  La  Glape,  un  exemplaire. 

Beosus  Am.  Serv. 

B.  luscus  Fab.  Carcassonne.  Madame.  lie  Sainte  Lucie.  La  Franqui. 

Commun. 

Emblethis  Fieb. 

E.  Verbasci  Fab.  Carcassonne,  deux  exemplaires. 

E.  griseus  Wolff.  Limousis,  un  exemplaire. 

Gonianotus  Fieb. 
G.  marginepunctatus  Wolff.  He  Sainte-Lucie,  un  exemplaire. 

Eremoeoris  Fieb. 
E.  podagricus  F.  Deux  exemplaires  sous  des  feuilles  mortes ,  dans 
le  pare  de  Saint-Jean. 

E.  fe^iestratus  H-S,  Carcassonne,  un  exemplaire. 


Drymus  Fieb. 
D.  sylvcUicus  F.  Sous  des  feoilles  mortes,   dans  le  pare  de  ^iiiU 
Jean.  Valine  du  Rebenty,  un  exemplaire. 

D.  brunneus  Sahib.  Sous  des  feuilles  mortes^  en  f^vrier,  dans  le 
pare  de  Saint-Jean,  deux  exemplaires. 

Scoloposlethus  Fieb. 
S.  pictus  Schill.  Parmi  les  detritus  dinondation.  Carcassonne,  hords 
du  Fresquel. 
S.  affinis  Schill.  M^me  habitat.  Carcassonne,  k  Montplaisir. 
S.  patruelis  Horvath.    M^me  habitat.  Carcassonne.   Mont  Alaric. 

Taphropeltus  Still. 
T.  contvacim  H-S.  Carcassonne,  1  exemplaire. 
T.  Andrei  Puton.  Carcassonne,  i  exemplaire. 

Notochilus  Fieb. 
N.  ferrugineus  Muls.  R.  Sous  les  pierres,  dans  les  lieux  sees  ei  arides. 
Carcassonne,  cdteau  de  Lafageole,  cOteau  de  Pech-Mary.  C. 

Pyrrhocoris  Fall. 
P.  npterm  L.  Extr^mement  commun  partout. 

FaM.  V.    TiNGIDIDES. 

Piesma  Lep.  et  Serv, 
P.  qHodrata  Fieb.  Region  maritime.  He  Salnte-Lucie.   Commun  sur 
les  Atrlplex, 

Gantacader  Am.  Serv. 

C.  quadricornis  Lep.  Carcassonne,  2  exemplaii'es. 

Serenthia  Spin. 
S.  atricapilla  Spin.  Commun  sur  les  Carex,  Lanouvelle. 

Scraulia  StAI. 
S.  fnliginosa  Costa.  Sur  le  Getnsta  scorpius,  Limousis,  4  exemplaire. 
S.  stvichnocera  Fieb.  M(ime  habitat.  Mont  Alaric. 

Derephysia  Spin. 

D.  foliacea  Fall.  Limousis,  4  exemplaire. 

Tingis  F. 

T.  Pyri  F.  Carcassonne.  Lastours.  Pas  rare. 

Eurycera  Lap. 

E.  Teucrii  Host.  Sous  les  touffes  de  Teucrium,  Mont  Alaric.   Labas^ 
tide-en- A*al.  He  Ste-Lucie.  C. 

Platychila  Fieh. 
P.  cardui  L.  Carcassonne,  4  exemplaire. 


Lat^iacantha  SUil. 
L.  Kiesenvoetteri  Muls.Rey.  Sur  les  Marru&ium. Carcassonne. Tribes. 
L.  Eryngii  Latr.  Sur  les  Eryngium.  Carcassonne.  R. 

Monanlhia  StAI. 
M.  TVb2/)?t  Fieb.  Sur  les  arbustes.  Carcassonne.  Marseillette.  Mont 
Alaric.  Montolieu.  Lastours.  C. 
M.  HumuHF.  Carcassonne,  2  exemplaires. 

Monosleira  Costa. 
M.  unicostata  Muls.Rey.  Sur  les  arbustes,  en  6t6.  Sous  les  ^corces^  en 
hiver.  Carcassonne.  Tribes.  CC. 

Fam.  VI.  —  Phymatides, 

Phymata  Latr. 
P.  erampes  F.   Carcassonne.  Tribes.  Montolieu.  Rennes-les-Balns, 
La  Malep^re.  AC. 
P.  momhH>8a  F.  Carcassonne.  Mont  Alaric.  Jouarres.  C. 

Fam.  VII.  —  Aradides. 

Aradus  F. 

A.  (Iepre8:ius  F.  Sous  les  decrees.  Carcassonne,  2  exemplaires. 

Fam.  VIII.  —  Hebrides. 

Hebrus  Curt. 
H. /nmHtes  Fall.  Commun  partout,   dans  les  endrotts  humides  ou 
mar^cageux. 

Fam.  IX.  —    HYonoMETRiDES 

Hydrometra  Latr. 
11.  stagnorum  L.  Bords  des  ruisseaux  et  des  mares.  Commun  dans 
tout  le  d^paitement. 

Vella  Latr. 
V.  currem  F.  Mares  et  surtout  ruisseaux  et  eaux  courantes.  Commun 
partout* 

Hygrotrechus  St4l. 
H.  najas  de  Geer.  M^mes  mosurs,   m^me  habitat.  Commun  toute 
rann^. 

Limnotrechus  St&l. 
L.  thoracica  Schum.  M^mes  moeurs.  Carcassonne.  Marseillettet 
L  gihbifei^a  Schmt.  M^mes  moenrs.  Carcassonne. 
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Fam.  X.    —    Redvvioeh 

Plolaria  Scop« 
P.  culicifamiis  de  Geer.  Uu  exeioplairesoue  une  pierre.  Carcassonne, 
cdtoau  de  Pech-Mary. 

Cerascopus  Hekieck. 
G.  domesHcus  Scop.  Pas  rare  dans  les  habitations.  Garcassonaa. 

Oncooephaloa  King. 
O.  pilicomie  H-S.  Sous  les  detritus.  Carcassonne,  k  Moatplaiair,  daax 
exemplaires. 

ReduviQs  F. 
R.  penotuUus  L.  Carcassonne,  dans   les  habitations,  od  il  (kit  la 
chasse  aux  mouches.  Sa  larve  s'entoure  compl^ement  de  poussi^re  et 
d'ordure  et  se  dissimule  sous  ce  masque  crasseux  pour  s'emparer  de 
sa  proie. 

Pirates  Serv. 
P.  hyhridm  Scop.  Sous  les  pierres.  Gommun  dans  tout  le  d^parte- 
ment. 

Harpactor  Lap. 
H.  lividigaster  Muls.  Rey.  Mont  Alaric. 
H.  sanguineus  F.  Carcassonne,  un  exempiaire. 

H.  iracundus  Poda.  Surles  Eryngiuniy  le  Genista  scoparius.  Commun 
dans  tout  le  d^partement.  J*ai  pris  k  Tile  Satnte-Lucie  un  exempiaire 
dont  les  cuisses  sont  enti^rcment  noires. 
H.  erythropm  L.  Mont  Alaric.  R. 

Coraiius  Curt. 
C.  jEgyptius  F.  Carcassonne.  C. 
C.  tuberculifer  Renter.  Carcassonne,  un  exempiaire. 

Proslemma  Lap. 
P.  guttula  F.  Carcassonne.  R. 
P.  sanguineum  Rossi.  Carcassonne.  RR. 

AplusSt&l. 
A.  IcUiventria  Boh.  Sur  les  haies,  les  orties.  Commun  dans  tout  le 
d^partement. 

Nabis  Latr. 
N.  Sareptanus  Dohrn.  lie  Sainte-Lucie,  deux  exemplaires. 
N.  lineattis  Dahlb.  He  Sainte-Lucie,  un  exempiaire. 
N.  ferus  L.  Dans  les  lieux  herbeux,  presque  toute  Tann^. Commun 
dans  tout  le  d^partement. 

Aspylaspls  St41. 
A.  viridulus  Spin.  Sur  les  Tamarix.  Carcassonne.  Marseillette. Flours), 
lie  Sainte-Lucie.  La  Clape.  C. 


FxM  XL    —    Saldioes. 

Salda  F. 

S.  saltatona  L.  Bords  de  TAude.  Carcassonne.  Tribes.  C. 

S.  paUipes  var.  arenicola  Schltz.  Bords  de  TAude,  k  Tribes. 

S.  cpacula  var.  marginella  Fieb.  Bords  de  TAude,  k  Tribes. 

S.  rnnahilis  H-S.  Bords  de  la  Sals,  k  Rennes-les-bains. 

S.  lateralis  Fall.  Marais.  lie  Sainte-Lucie.  LAnottvelle. 

S.  lateralis  var.  concolor  Puton.  M6in3  habitat,  monies  locality. 

Gharto^elrla  SUil. 
G.  Coksii  CnrU  Bords  de  TAude,  k  Calrcassonne» 

Fam.  XII. —  GiMiciDns 

Cimex  L. 

C.  lectularius  L.  Esp6ce  trop  commune  helas  i  dans  ies  habitations 
des  villes  et  surtout  des  campagnes. 

Piezostethus  Fieb. 
P.  ew^tans  Fall.  Carcassonne. 

Anthocoris  Fall. 
A.  nemoralis  F.  Surles  buis,  sur  Ies  fleurs,en  6t6  ;  sous  Ies  6corces, 
en  hiver.  Carcasonne.  Mont  Alaric.  Montolieu.  Rennes-les-bains.  C. 
A.  Sarot?Mmni  Dougl.  Montagne  Noire,  un  exemplaire. 

A.  Minki  Dohrn.  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Triphleps  Fieb. 
T.  nigra  Wolff.  Carcassonne.  CC. 

T.  nigra  \RT,  Ullrichii  Fieb.  Avecle  type.  Carcassonne.  Mont  Alaric. 
Laure.  Montolieu.  C. 

T.  majuscula  Reut.  Dans  Ies  detritus  d'inondation.  Carcassonne,  en 
fi^vrier. 
T.  minuta  L.  Carcassonne.  Tribes. 
T.  brevicollis  ^ey ,  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Brachysteles  Muls.  Rey. 

B.  purvicornis  Costa.  Mont  Alaric,  un  exemp1aii*e. 

Cardiastelhus  Fieb. 

C.  fasciiventris  Garb.  He  Sainte-Lucie. 

Fam.  XIII.  —  C APSIDES. 

Miris  F. 

M.  laevigatus  L.  En   fauchant ,  sur  Ies  herbes  et  Ies  plantos  basses. 
Carcassonne. 
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Notosiliira  Fieb. 

N.  ei*ratica  L.  M^me  habitat.  Carcassonne.  C. 

Megaloceiwa  Fieb. 

N.  lotigicortus  Fall.  M^me  habitat.   La  Malep^re.  Rennes-ies* Bains 

Carcassonne. 

Monalocoris  Dahlb. 

M.  lilicis  L.  Rennes-les-Bains ,  un  exeniplaire  sur  Pteris  aquilina. 

I^pus  Hahn. 

L.  flavomarginatm  Donovan .  Sur  les  Genista  scoparius,  Mont  Alaric. 

Pas  rare. 

Miridius  Fieb. 

M.  quadrivirgatua  Costa.  Sur  les  lleurs.  Carcassonne. 

Phytocoris  Fall. 

P.  obliquus  Costa.  Sur  les  fleurs.  Carcassonne. 

P.  varipea  Boh.  Sur  les  fleurs*  Carcassonne. 

Calocoris  Fieb. 

C.  ventralis  Reut.  Rennes-les-Bains. 

€.  sexpunctatus  F.  Sur  les  lleurs^  principalenient  sur  les  Erypigium. 

Esp^ce  tr^  commune  partout.    Les    taches  et    la  coloitition  des 

6lytres  varient  6norm6ment.  Carcassonne.  Marseillette. 

C.  Chetiopodii  Fall.  Carcassonne.  Etang  de  Jouarre.  Pas  rare. 

C.  vandalicus  Rossi.  Sur  les  eh6nes.   Carcassonne,  bois  do  Serrcs. 

C.  seticomis  F.  Carcassonne. 

Homodemus  Fieb. 

H.  i'oseomaculatm  de  Geer.  Carcassonne. 

Megacoeliim   Fieb. 

M.  infusum  H-S.  Rennes-les-Bains,  deux  exeniplair&s.  Trebes. 

Brachycoleus  Fieb. 

B.  bimaculatus  Rambur.  Carcassonne.  Montolieu. 

Lygus  Hahn. 

L.  pratemis  F.  Sur  les  ch6nes.  Carcassonne ,  bois  de  Serres.   Mont 

Alaric.  C. 

L.  campestris  F.  Carcassonne.  Mai-seillctte.  Commun  et  tres  variable 

comme  le  pr6c6dent. 

Ortliops   Fieb. 

0.  Pastinacx  Fall.  Sur  les  ombelliferes,  en  6te  ;  sous  les  ^oorces  en 

hiver.  Carcassonne 

0.  Kalmii  L.  Carcassonne.  Commun  partout. 

Agnocoris  Reut. 
A.  rubicunda  Fall.  CarcJissonne. 

Cyphodema  Fieb. 

C.  imstabilia  Lucas.  La Malep^re,  Reimes-Ies  Bains J^bisu<tide-en-Val, 


Charagochtlus  Fieb. 
C.  Gyllenhalii  Fall.  Kennes^es-Bains.  Hontolieu.  GC. 

Camptobrochys  Fieb. 
C.  punetwlatu  Fa.ll.  Carcassonne.  Tribes.  Flonre.  Pas  rare. 
C.  tulesceni  Schill.  Commun  partout. 

Llocorls  Fieb. 
L.  (ripugtulatta  F.  Carcassonne. 

Capsus  F. 
C.  eonliger  Hahn,  Surles  fleurs.  Gapcassoiine.  Mont  Alaric.  Renne; 
les-Bains.  C. 
C.  gcutellaris  F.  Carcassonne.  Marseillelte. 

C.  laniariuB  L.  Rennes-les-Balns. 

Pllophorus  Hahn. 
P.  jjerplexiis  Scott.  Carcassonne. 
P.  clavalus  L.  Carcassonne. 
P.  puaillai  Real,  Monl  Alaric. 

Syslellonotus  Kiel). 
S.  PuioHi  Rent.  Mont  Alaric. RR. 

Omphalonolus  Rent. 
O.  'luadfUfiiltattis  Kb.  Carcassonne. 

Halticus  Burn). 
II.  liUeicoUis  Panz.  Rennes-les-Bains.  Montolieu.  C. 

Strongylocoris  Costa. 
S.  cicailifroiu  Oosta.  Mo  n  tag  ne- No  ire,  i  exemplairt;. 

Pacbyloma  Bnrm. 
P.  naltator  Hah.  Carcassonne,  pare  de  Saint-GeniOs.  Mont  Alaiii-. 
P.  minor  Cosla.  Carcassonne ,  pare  de  Saint-Genii>s.  C, 
Dlcyphus  Fieb. 

D.  en-ana  Wolff.  Sur  le  Lythrum  Salicaria.  Carcassonne.  Tribes.  C 
D.  hyalipetmis  Klug.  M6me  habitat.  M^mes  localit6s. 

Globlceps  Latr. 
0.  uphegiformw  Rossi.  Rennes-les-Bains.  La  Malepci-o.. 
C.  Bordiilua  Reut.  Mont  Alaric. 

Orlholylus  Kiob. 
0.  coneolor  Kirb.  Rennes-les-Bains. 

Uypsitylus  Fieli. 
H.  bicolor  Dougl.  Carcassonne,  1  exeinplaire. 

Heterotoma  Lat. 
II.  mcrioptera  Scop.  Sur  les  arbustes,   les  piantes  basses.  Garca 
Sonne.  Montolieu.  La  MalepOrc.  l^baotidts-eri-Val.  C, 
Heterocordyius  Fieb. 
II.  tibiatii  Hah,  Dans  les  prairies  en  llcurs.  Montagne-Koin;. 
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Heuieria  Puion. 
R.  Marfiueti  Paton.  Carcwsonne,  3  eiemiiiaires. 

PlatycrattUB  Fieb. 
P.  Erberi  Fieb.  Careafisonne. 

Macrolylns  Fieb. 
M.  Paykulli  Fall.  Sur  les  Ononu,  He  Sainte-Lucie. 

Psallus  Fieb. 
P.  ancorifer  Fieb.  Carcassonne. 

AtraclcaoniQs  Fieb. 
A.  tigripcs  Muls.  Rey.  Montagne-Noire.  Marseiilette. 

GrioGoris  Fieb. 
C.  cras9icoi*tii8  Hah.  Rennes-les-Balns,  I  exemplairc. 

Neoeoris  Douglas. 
N.  Bohemanni  Fall.  Carcassonne. 

SIhenarus  Fieb. 
S.  Rosen  H-S.  Carcassonne. 

Tnpoaia  Reut. 
T.  Tamaricis  Perris.  Sur   le  Tamarix  Gallica.  Goinmun. 

SECT.  2.  HYDR0C0R1S.E 

Fam.  XV.  —  NAUGORioee. 

Naucorls  GeofTr. 
N.  cimicoides  L.  Dans  les  mares.  Commun  dans  le  ddparteinent. 
N.  maculatus  F.  M^me  habitat.  Commun  partout. 

Fam.  XVI.  —  Nepides. 

Nepa  L. 

N.  cinerca  L.  Sous  les  pierres  immerg^es  et  dans  la  vase  au  bord 
des  ruisseaux  et  des  mares.  Commun  partout. 

Ranatra  F* 
R.  lificaris  L.  Dans  les  mares.  Carcassonne.  R. 

Fam.   XVII.  —  Notowbctides. 

Nolonecta  L. 

K.  glauca  L.  Dans  les  mares.  Commun  dans  le  d^partemenl. 

Plea  Leach. 
P.  minutissima  h\  M^mc  habitat.  Commun  partout. 


FaM,    XV  UI.    —   COBIXIDES. 

Macrocorixa  Thorns. 
M.  atomaria  Illig.  Dans  les  mares.  Gominun  partout. 

Gorlxa  Buch.  Whitte. 
C.  Sahlbergi  Fieb.  Mdme  h|ibitat.  C. 
G.  Litmei  Fieb.  M^me  habitat.  C. 
C.  striata  L.  M^me  habitat  C. 

\h  HOMOPTBRA.  Amyot  et  Sbrviixb. 

SECT    i.  AUCHENORHYNCUA.    Dum^ril. 

FaM.  1.    --^  CiGADIDES. 

TelUgia  Amyot. 
T.  oimi  L.  Caunes. 

Cicada  L. 

C.  pleheja  Scop.  La  plus  grande  esp^ce  du  genre  et  aussi  la  plus 
commune.  Sur  les  arbres,  amandiers,  oUviers.  Partout. 

Tibicina  Amyot. 
T.  hmmaiodes  Scop.  Rennes-les-Bains. 

Cicadelta  Amyot. 
C.  argentata  01.  He  Sainte-Lucie. 

FaM.    II.    FULGORIDES. 

Myndus  Staj. 
M.  miuiivus  Germ.  Carcassonne « 

Cixius  Fieb. 
C.  nei*vo8ti8  L.  Carcassonne. 

Issus  F. 
I.  coleoptrutua  F.  Rennes-les-Bains.  C. 

Hysteropterum  Am.  Serv. 
H.   hilobum  Fieb.  Mont  Alaric. 
H.  grylloides  F.  Carcassonne.  Tribes.  Mont  Alaric. 
H.  himaculatuvn  F  *  Mont  Alaric. 

Asitaea  Lata;. 
A.  clavicanm  F.  Carcassonne.  Tribes. 

Tettigomelra  Latr. 
T.  bifoveolata  S'lg.  Carcassonne.  C6teaiix  derrii^ra  la  Cii^« 


T.  sulphurea  Muls.  Rey.  Etang  de  Joiiarre. 

T.  tmpressopunctata  Duf.  Carcassonne. 

T.  impressifrons  Muls.  Rey.  Carcassonne,  c6teanx  derri^re  la  Cit^. 

T.  obliqua  Panz.  Tribes. 

T.  griseola  Fieb.  Carcassonne. 

T.  griseola  var.  himaculata  Fieb.  Montolieu. 

Fam.  III.  —  Cbrcopidbs. 

Triecphora  Am.  Serv. 
T.  sanguinolenta    L.    Tr^s  jolie    esp^ce  commune     partout.    La 
vari6t6  noire  est  presque  aussi  r^pandue  que  le  type. 

Aphrophora  Germ. 
A.  salicU  de  Geer.  Carcassonne.  C. 
A.  i4/mFall.  Carcassonne.  Marseillette.  Vallee  du  Rebenty.  C. 

Ptyelus  Lep. 
P.  spttmanm  L.  Esp^ce  excessivement  commune  et  tr6s  variable. 

Fam,  IV.  —  Membragides. 

Centrotus  F. 

C.  cornutua  L.  Commun  partout. 

C.  cornutus  var.  gallicus  Fieb.  Rennes-les-Bains,  \  cxemplairc. 

G.  chlorolicus  Fairmaire.  Sur  les  Daphne.  Mont  Alaric. 

Gargara  Am.  Serv. 
G.  GenislBB  F.   Sur  le  Genista  scorpius.    Carcassonne,    cAteau   de 
Lafageole.  Mont  Alaric  C. 

Fam.  V.  —  «lASstDE8. 

Megophthalmus  Curtis. 
M.  scanicus  Fall.  Labastide-en-Val. 

Idlocerus  Lewis. 
L  scurra  Germ.  Carcassonne. 
L  notatus  F.  Carcassonne.  Mont  Alaric. 
I.  signatus  Fieb.  Carcassonne. 

Macropsis  Lewis. 
M.  lanioL,  Marseillette.  Montolieu. 

Pediopsis  Burm. 
P.  cerea  Germ.  Marseillette. 
P.  vitrescens  F.  Marseillette. 
P.  dispar  Fieb.  Marseillette. 
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P.  fuMeitieruii  Boh.  Haiweillette. 
P.  ttana  H-S.  Uaraeillette. 

Aoalllii  Curtis. 
K.  tinuata  Huls.  Rey.  Sur  le  Jfarrubtum  vulgare.  Carcassonne.  C 
A.  pwtetieepe  Gflrm.  Carcassonne.  Hontolieu. 
A.  twnoM  Fall.  Carcassonne.  Re nnes-les- Bains. 

Tettlgonla  01. 
T.  viridit  L.  Sur  les  joncs,  dans  les  prairies  humides  et  an  b 
des  OBUX.  Carcassonne.  Harseillette.  lie  Sainte-Lucie.  C. 
Euacanthus.  Lep.  Serv, 
E.  awmitialus  V.  Farfit  des  Fanges,  pr^  Quillan.  Iji  Malep<^re. 

Aglena  Am.  Sen. 
A.  omata  Friv.  Etang  de  Harseillette.  Pas  rare. 

Penthimla  Germ. 
P.  atra  F.  Sur  lea  ch6nes.  Carcassonne,  bois  de  Serres.  Montag 
Noire. 
P.  cUra  var  .  hcemot-rhoa  Sciir,  Marsellletle. 
Acocephalus   Germ. 
A.  ttriatva  F.  Carcassonne.  Montolieu 

A,  carinatM  StAl.  Carcassonne,  c6:eau\  derri^re  la  Cit6.  Tr^l: 
Pas  rare. 

SelenocephaluaGemi. 
S.  obtotetiu  G«rm.  Carcassonne,  bois  de  St^rres.  Limousin.  C. 
Clcadula  Zett. 

C.  sexnotata  Fall.  Carcassonne. 

Thamnoietlfx  Zett. 
T.  Fieberi  Ferrer.  Carca-ssonne. 

Atbysanus  Burm. 
A.  »taetogala  Am.  Floure.  CC. 
A.  tin^mtua  Fleb.  Carcassonne. 
A.  obscw-elbu  Kirb.  Carcassonne. 
A.  lmvi»  Lethierry.  Carcassonne. 
A.  variegatue  Kirb.  Carcassonne. 
A.  obtoietm  K'ilb.  Carcassonne. 

Jassus  F. 
J.  mixhu  F.  Carcassonne. 

Deltocephului    Bnrm . 

D.  »triatu«  L.  Carcassonne. 

Alebra  Fieb. 
A.  albogtriella  Fall,    Carcassonne. 

Chlorlla  Fieb. 
C.  mrUI'tIa  Fallen.  Carcassonne. 


Kybos  Fieb. 
K.  smaragduUis  Fall.  Carcassonne.  Montolieu. 

Eupteryx  Curt. 
E.  Meiiisse  Curtis.  Sur  le  Marruhium  vulgare.  Carcassonne. 

Zygina  Fieb. 
Z.  scutellaris  H-S.  M^me  habitat.  Carcassonne. 


SECT.  II.  STERNORHYNCHA  Amyot  et  Serville 

FaM.   I.    —      PSYLUDES. 

Psylla  Geoffr. 
P.  Cratsegi  Schrk.  Sur  le  poirier  et  Taub^pine.  Carcassonne. 
P.  Fcersteri  Fior.  Sur  I'Aulne.   Carcassonne. 
P.  Buxi  L.  Surle  buis.  Carcassonne.  Mont  Alaric. 

Arytaina  Foerster. 
A.  Genista  LsXv.  Sur  le  Gen^t.  Carcassonne. 

Floria  Loew. 
F.  pyremea  Mink.  Sur  le  Genista  scorpitis.  Mont  Alaric.    Rennes-les- 
Bains  (1). 
F.  spectabilis  Flor.  Surle  Spartium  Junceum.  Carcassonne. 


HYMfcNOPTfeRES 


Les  Hym^nopt^res  ferment  un  des  ordres  les  plus  int^ressants  quMl 
nous  soit  donn6  d'6tudier.  A  cet  ordre  appartiennent  les  insectes 
qui  produisent  le  miel,  la  cire,  la  noix  de  gallc,  la  cochenille, 
etc.  Leur  instinct  si  d^velopp^,  leurs  genres  d*industrie  si  divers, 
ont  de  tout  temps  attir^  Fatten tion  des  observateurs.  Reaumur  et 


(t)  Avec  eette  esp^  et  sor  la  mdme  plant«  M.  \%dotMot  Pttton  a  (Mcosfert,  h  Reoiies-las- 
Bains,  one  esp^co  noave lie  qui  a  ^t^  (Ucrite  par  le  doetev  Fraai  Ubw,  dans  la  Revne  d'en  to- 
Violoyie  T.  VII,  1888,  sous  ie  nom  A^Amblyrhina  PutofU. 


Pierre  Hubert,  pour  ne  dter  que  les  plus  c616bres,  ont  d6crit  d 
des  pages  admirables  les  moeurs  des  AbeJIIes  et  des  Fourmis. 

De  nos  jours,  M.  Paul  Fabre,  d' Avignon,  a  ^tudi§  avec  une  patiei 
et  une  sagacity  remaiquables,  les  niteiirs  d'uii  graod  nombre  d'aut 
espdces  d'Hyin^n3pt6>*es.  Je  ne  saurais  mieux  bire  que  de  rea 
manderft  esux  qu'intfiressent  les  choses  de  la  nature  la  lecture  de 
m^moires  qui  fourmillent  de  (kits  aussi  curieux  que  surprenants. 

Los  Hyin^DoptSres  possMent  quatre  ailes  membraaeuses,  trans 
rentes,  vein^es  longitudinalement.  Ces  ailes,  &  I'^tat  de  repos,  s 
croisdes  I'une  sur  I'autre.  Dans  Taction  du  vol,  quand  elles  sont  dti 
dues,  elles  sont  rSunies  par  une  rangto  de  polits  crochets  Rx6s 
bord  ant^rieur  des  ailes  inKrieures  et  aocrochant  le  bord  posl€ri< 
des  ailes  sup^rieures. 

Ce  sont  des  insectes  terrestres  qui,  pour  la  plupart,  vivent,  ^  IV 
parfait,  sur  les  fleurs. 

On    les    divise    en    deux  grandes    sections  :    les  T6R6BitAt 

et  les  PORTE-AIGUILLONS. 

La  premiere  section  compi-end  la  tamlltedes  Pobte-scies  {Tenth: 
(let,  Urocerea)  et  la  famille  des  PoPlvoREs  (Ichneumong,Cynips,ChdU 
Chrym).  Chez  la  premiere,  les  femeiles  sont  munles  d'une  tarifere 
forme  de  scie,  &  I'aide  de  laquelle  elles  introduisent  leurs  oeufe  d: 
le  bois  ;  leurs  larves  resseniblent  S  des  chenilles  et  se  nourrissenl 
feuilles.  Chez  laseconde,  les  Temelles  introduisent  leurs  oeufe  dans 
corps  de  diverses  larves  ou  ils  atteignent  leur  entier  dSveloppeme 
ou  bien  les  placent  dans  les  jeunes  pousses  des  arbres  et  y  produist 
desgalles  remarquables  (galles  du  ch^ne,  gatles  de  t'^glantier). 
seconde  section  renferme  les  HfirfiROGYNES  {Fourmig,  Mutiltet),  '. 
FouiSSEUns  (Sphex,  Scolia,  Bembex,  Crabro)  qui  ae  creusent  en  tei 
des  terriers  parfois  tr^s  profonds,  les  DiPLOPTfeREs  (GiiSpea,  Frelo>\ 
qui  construisent  leurs  nids  dans  les  bois  ou  sous  les  toits  de  r 
habitations,  les  Mellif^res  iAbeitles,  Bourdons). 

On  peut  recueillir  des  Hym^noptSres  sur  toutes.les  fleurs  en  g6n6 
et  principalement  sur  les  Chardons,  les  Ombelliff^res,  les  Compos6i 
les  Labi^es.  On  en  trouve  ^galement  sur  le  sable  et  sur  les  talus  bi 
expose  au  soleil,  sur  les  vieus  murs,  depuis  les  preinici's  joure 
printemps  jusqu'd  la  fin  de  rautomne. 
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SECT.  L  TEREBRANTIA   Linn6  {!), 

SUBSECT.    I.   —     PHYTOPHAOA     Wkstwood 
TRIB.  I.—  SERRIFERA  Lepell, 

FaM.     I.    —     TENTHRBDlMDiC  LettOh . 

Abia  Leach. 

A.  nitefis  L.  Uu  exemplaire  trouv^  aux  environs  du  cb^Oeau  de 
Uivi^re,  pr^  Caunes,  en  juillet  1889. 

Hyloloma  Latr. 
H.  femoralis  Klug,  Melanochroa  L.  Gette  esp^oe  se  prend  en  battant 
les  arbustes  et  les  plantes  basses,  d^  le  mois  d'avriU  Carcassonne. 
Etang  de  Jouarres. 

Nemalus  Jurine. 
li.  pullaius  Dans  les  ni^mes  conditions  que  H.  femoraUt,  Carcas- 
sonne, bois  de  Serres,  pare  de  Saint  Genite. 
N.  Ribeaii.,..  Mdme  habitat*  M^mes  locality. 
N.  fulvipes ....  M^me  habitat.  M^mes  locality. 

Dolerus  Jorine. 

D.  anticua  Kl.  En  fllochant.  Carcassonne.  Etang  de  Marseillette. 

Empliytus  King. 

E.  tihialia  Panz.  J'ai  pris  plusieurs  exemplaires  do  cette  es[)ece  en 
battant  les  chines,  au  bois  de  Serres,  le  18  octobre  1888. 

Phyllotoma  Fallen. 
P.  vagans,*..  Carcassonne,  un  exemplaire. 

Blennocampa  Hart. 

B.  fuUgitiosa  Schmnk,  Commun  sur  les  Euphori>cs.  t'^ii'cassonne. 
B.  Ephippium  Panz.  Montolieu. 

B.  fuscipennis. . .  .*  Etang  de  Jouarres. 

B.  gagatina  Klug.  Parcde  Saint-Genies.  Montolieu. 

Eriocampa  Hart. 
E.  ovata  L.  Carcassonne,  un  exemplaire.  SUr  les  aulnes  ? 

Athalia  Leach. 
A.  spinaimm  F.  Carcassonne.  Pas  rare  sur  diverses  plantes. 
A.  glabricollis  Thorns.  Carcassonne,  1  exemplaire. 


(1)  L'ordre  adopts  pour  la  eVslflcation  des  Hym^aopteres  Mt  celai  do   Gatalofae  des  Hyn^ 
noptjres  de  FrancC)  de  A.  Doors.  Amieqn.  1874 • 


'« 
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Allanlus  Jurine. 
A.  oiduus  Rossi  Grande  et  belle  esp^ce  commune  sur  les  Euphorl 
AiB  le  mois  de  mai.  Carcassonne. 

Hacrnphya  Dahlb. 
M.  neglecia  K!.    MAme   habitat   que   I'espece    precMcntc.    Card 
Sonne. 
M.ru*ticah.  Dans  les  saussaies.  Cai'cassonne. 
M.  duodtcim  punctata  L.  Carcassonne. 
H.  albicincta  Schrk.  Carcassonne. 

Taxonus  Hegerle. 
T.  nilidus  Kl.  Etang  de  Jouarres,  un  exemplaire. 

Ferine  a  ra  Hart. 
P.  cordala  Lep,  Carcassonne,  bois  de  Serres,  sur  le  ch^ne,  uii  exe 
plaire, 

P.  picta  King.  Carcassonne,  mfime  locality,  mdme  habitat,  un  exe 
plaire. 

Tenthredo  L. 
T.  hittrio  King.  Carcassonne. 
T.  Uoida  L.  Carcassonne. 

Cephus   F. 
C.  pijgtrueus  L.  Carcassonne.  Etang  de  Mai'seillette. 

Xyphldria  Latr. 
X.  drtmtedarius  F.  Carcassonne,  1  exemplaire. 

Sirex  L. 
S.  gigo»  L.  Grand  insecte  assez  commun  dans  len  montagnes  boisi 
de  I'Aude.  Se  prend  acoi  den  telle  m  c  nt  Ji  Carcassonne,  chez  les  mem 
siers  et  dans  les  chantiers  de  bois  de  construction. 

SUBSECT.  U.  —    ENTOHHAG.V  Westwood 
TFIIB.  II.  —  SPIGULIFERA   WrsTwoOD 

F\M.   1.    CVNIPBID^  GlRAUD. 

Les  insectes  placfe  dans  cttte  sous-section  sont  d'une  6tudc  tn 
ardue.  J'en  posMe  bien  des  especes  encore  ind6lermin(ies. 
CynlpK  L. 
C.  tincloria  L.  Carcassonne. 

Fam,  n.  —  EvANro*  Westwood. 

Fcenus   F. 

F.  putKtulifer   Abeillc.    Carcassonne  ,    deux    exemplaires  sur 
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F.  Esembecki...  Carcassonne,  cdteau  de Pech-Mary,  pare  de  Saint- 
Jean,  trois  exemplaii'es,  sur  les  Eryngium. 

FaM.  III.   —  ICHNEUMOMD.C  LeAGH. 

Ichneumon  L. 

1.  xanUnrius  Grav.  Carcassonne. 

Fam,  IV.  —  BRACONiDiis    Westwood. 

FaM  v.   —  GHALGIDIDiE    WeSTWOOD. 

Fam.  VI,  —  Progtotrypid^  Stbph. 

Ces  trois  families  renfernient  une  quantity  innombrable  d'especes 
(!c  si  petite  taille  que  Tc^tude  en  est  des  plus  difficiles.  Jc  ne  puis  en 
(lonner  une  liste,  les  ayant  d'ailleurs  peu  recherch6es. 

TRIB.  III.  -  TUBULIFERA  Lepell. 

F'am.  I.  —  Chrysidid.e  Leagh. 

Omalus  Panz. 
O.  viridivenirU...  sur  les  Ombellif^res.  Carcassonne. 

Stilbum  Spin. 
8.  splendidum  F.  Carcassonne.  Un  exemplaire  de  cette  belle  esp^ce 
capture  en  septembre  sur  des  Eryngium,  sous  les  murs  de  la   Cit6. 

Hedychrum  Lat. 
H.  lucUfulum  Dahlb.  Carcassonne.  Pas  rare  sur  les  touffes  de  San- 
tholifie  en  juiilet  et  aoCit,  c6teau  de  Lafa;^eole. 

Chrysis  L. 
C.  ignita  L.  Sur  de  vieux  contrevents.  Pare  de  Saint-Gen id*s. 
C.  rutiliventri^...  Tribes.  Un  exemplaire  sur  de  vieux  madricrs. 
C.  Gribodoi  Abeille.  Tribes.  Un  exemplaire. 

SECT.  II.  —  ACULEATA  Latr. 

SUBSEGT.  I.  —  INSECTIVORA.    Westw. 

Fam.  I    —  Sphegid.c  Westw, 

Mutilla  L. 

M.  Europsea  L.  Etang  de  Jouarres.  La  femelle  court  dans  les  endroits 
arides  et  sablonneux. 
M.  Maura  L.  Mont  Alaric.  He  Sainte- Lucie. 
M.  bruUa  Petagna.  Carcassonne. 


—  2&3  — 

Scolia  F. 

S.  quadripunctata  F.  Carcassonne.  Tr6s  commun  sur  les  Eryngium. 
S.  WWa  Schrank.  Carcassonne.   Lamj^y  (Montagae-Noire).   Sur  les 
Ombelliferes. 
S.  hifasciata  Rossi.  Cai'cassonne.  M^me  habitat.  Commun. 

Elis  F. 

£.  seaymaculata  F.  Carcassonne.  Tribes.  Commun  partout.  Sur  les 
Eryngium , 

£.  villosa  F.  Avec  le  pr^c^ent.  M6mes  conditions.  Plas  rare. 

Tlphla  F. 

T.  femorata  F*  Carcassonne.  Sur  les  Eryrujium  ou  ^ur  le  sable  au 
pied  des  plantes. 

T.  moHo  F.  Carcassonne.  M^mes  moeurs. 

Myzine  Latr. 
M.  sexfasciata  Rossi.  Carcassonne. 

Planlceps  Latr. 
P.  Latreillei  Van  der  Lind.   Carcassonne.   Un  exemplaire  sur  les 
Eryngium, 

Pompllus  Latr. 
P.  rufipes  L.  Carcassonne.  Sur  les  Eryngium, 
P.  aterrimus  Rossi.  Carcassonne. 

P.  quadripunctatus  F.  Grande  et   belle  esp^ce,   pas  rare  sur   les 
Eryngium . 

P.  viaticus  Latr.  Carcassonne.  Sur  les  tertres  oii  i\  a  son   nid,  ou 
sar  les  Eryngium, 
P.  trivialis  Van  der  Lind.  Carcassonne.  Sar  les  chardons. 

Priocnemls  Schioedte. 
P.  variegatu^  F.  Carcassonne,  Sur  les  tertres  expose  au  soleil. 

Tachytes  Panzer. 

T.  etrusca  Jurine.  Carcassonne.  Sur  les  tertres  exposes  au  soleil. 

T.  obgoleta  Rossi.  Carcassonne.  Sur  les  tertres,  sur  les  Eryngium, 

T.  Panzeri  Van  der  Lind.  Carcassonne.  1  exemplaire  sur  les  Eryn- 
gium. 

Ammophila  Kirby. 

(Les  insectes  de  ce  genre  approyisionnent  leur  nid  de  chenilles). 

A.  sabulosa  L.  Carcassonne.  Tribes.  Mont  Alaric.   Commun  en  6t6 , 
sur  les  Eryngium, 

A  viatica  L.  M^mes  localit6s.  Mdmes  moeurs. 

A.  Julii,..,  Avec  las  pr^c^dents;   Moins  commun.   Carcassonne, 
Labastide-en-Val . 


'^ 
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Philanthns  F. 

P.  triangulum  F.  Carcassonne.  Sur  les  Eryngium. 

P.  cat^'onaius  F.  Carcassonne.  Id.  Pas  rare. 

Cercerls  Latr. 

(Les  Cerceris  approvisionnent  leur  nid  d'insectes  ool^opt^res). 

C.  drenaria  Van  der  Lind.  Carcassonne.  Sur  let  Eryngimm  ^  tas 
Echinops  Ritro^  avec  les  suivants. 

C.  omata  Latr.  Carcassonne. 

C.  ktbiata  Van  der  Lind.  Carcassonne. 

C.  bupresticida  L6on  Dufour.  J'ai  prisun  exemi^aife  de  oatteespdee 
k  Cassagnoles  ;H6raalt).  locality  voisine  du  d^parieineat  de  TAiidei^  11 
est  k  pr^uiner  qu'elle  existe  aussi  dans  notre  d^partement  ou  de 
nouvelles  recherches  la  feront  d^couvrir. 

C.  Ferreri  Lepell.  Carcassonne.  Avec  les  pr6c^ents. 

Dlodonlus. 

D.  luperus, . , .  Montolieu. 

Pelopceus  Latr. 
P.  spirifex  F.  Belle  esp^ce  pas  rare  aux  environs  de  Carnawonne. 
J*cn  ai  pris  une  dizaine  d'exemplaires  k  Lanouvelle ,  auUMir  d^uae 
fontaine,  oik  ils  venaient  faire  leur  provision  d'argile  pour  la  cons- 
truction de  leurs  nids. 

Sphex  F. 

S.  flavipennis  F.  Carcassonne.  Sur  les  Eryngium  campestre  et  VAr^ 
temiaia  campestris.  Commun.  Approvisionne  son  nid  de  grillons. 

S.  OccUanica  Lep.  Carcassonne.  Villedubert.  Sur  les  tertres  expo- 
ses au  soleil.  Rare.  Approvisionne  son  nid  d'Ephippig^res. 

Parasphex  Smith. 
P.  albisecta  Lep.  Carcassonne.  M^me  habitat  que  le  Sphex  flavipen- 
nis. C.  Approvisionne  son  nid  de  criquets. 

Bembex  F. 
B.  repanda  Lat.  Mont  Alaric,  dans  un.endroit  sablonneux  ,   sur  le* 
chemin  qui  conduit  de  la  ferme  des  Paillasses  aux  mines  du   vieux 
ch&teau.  Approvisionne  son  nid  de  Dipt^res. 

B.  ainucUa  Panz.  He  Sainte-Lu*:ie.  Sur  le  sable,  au  pied  des  plantes, 
od  il  crense  son  terrier.  Monies  moeurs  que  le  pr^c^ent. 

Slizus  Latr. 
S.  hifasciatm  Jurine.  Carcassonne,  i  exemplaire. 

Gorytes  Latr. 
G.  campestris  Lep;  Carcassonne. 

CemoQUs  Jurine. 
U.  unicolor  Jur,  Carcassonne.  1  exemplaire. 


Crabro  Fab. 
Q.  fpkalotet  F.  LAmpy  (Hontagne  Noire).  1  exfiinplalre. 

FaM.    II,    DiPLOPTERA    L.\TR. 

Pollsles  Latr. 
-P.  BaOiem  L.  fepAce  t»*9  commune  partout. 

Vespa  L. 
V.  flarmamca  F.  Commun  partout.  Citrca8.40iiiM>.  Tr^H^.  Caunrs. 
V.  tyfoBitn'i  Scop.  Carcassonite.  Plus  rare. 

V.  CrahnL.  Grande esptoe,  commune  partout.  Trte  f^iand  de  fruits. 
mals  ne  (Mdaigne  pas  les  proiesvlvantes. 
Eumeoes  Latr. 
E.  pomifomti*  Fab.  Carcassonne.   Hont  Alaric.    Sai  les  Erynguim. 

CMynems  Latr. 
0.  HNMotiM  F.  Mont  Alaric. 
0.  hiftuciatiu  h.  Pare  de  St-Geni^. 
O.  tuttUape  Pant,  murariut  H-S.  Carcassonne. 
O.  rfuWiM  Sauss.  Carcassonne.  Sur  les  ombclUreres. 
O.  ionwntofiu.... Carcassonne. Tr^t>es. Sur lesombelliRtres.Cimmun. 

FaM.    III.    —     FOHUICARLC. 

iLesesp^ccs  de  Fourmis  qui  habilent  nos  n^nions  sout  tri-s  nom- 
breuse!'.  Je  1«  ai  juaqu'ft  present  n4giiin*esi. 
Formica  L. 
P.  ri(tftt  L.  Commun  partout. 

Cataglyplils  Foersler. 
C.  viatica  F.  Etan^  de  Jouarres. 

Aphtenogaster  Mavr. 
A.  barhara  L.  Carcassonne.  Cominnii. 
A.  flruftor  Latr.  Cari'a'isoriiie.  Cnmmurt. 

SUBSECTIO  11.  —  ANTHOPHILA  t.ATR. 
K,\M.    I.  ~     .\?<dre:«d.k    I,e\ch. 

C^llelea  Lair. 

C.  tuceinelUsL.  Tarcassonne.  Mont  Alaric. 
C.  haUeatti*  Nyl.  Can»SMorme. 

Prosopis  F. 
P.  foriegaia  F.  Carcassonne.  Mont  Atario.  Sur  ies  (Ifiirs. 
P.  rf>mm\tmf  Nyl,  Mont  -Marie, 


('.  iiiiiiuiitritiK'irbY.  amiillatd  tiy\,    Careassniinp ,    hoio  dt*   SfircB. 
en  tiatlant  des  cht^neR. 

P.  biwicornU  Nyl.  Ca  reason  lie,  hois  de  SeiTes,  sur  lea  i:hfiiies. 

P.  elyjiearit  Schk.  Carcaiisoiirie,  Iwis  de  Serres,  sur  ies  cli6n©i5-.Moiit 
Alaric,  Riir  Ies  fleurs. 

Spbecodes  Lair. 

S.  ffibbua  L.  Carcassonne.  Coiiilhac.  Conimun  sur  \csEnjngium. 

S.  aubfjuaJratiu  Smith.  Carcassonne.  Mdtna  hnbiltit.Moiusiiommtiii. 

S.  fitscipennu  r<erm.  Carcassonne.  Mont  Alaric.  Mi^m<^  liabitat.  C. 

K.  oltgoteeeetia Carcassonne.  Trt'lies. 

S.  Tthetiana ....  Pare  de  Sl-r.euii>,s.  KtaiiK  lii-  Jouarrcs. 

S.  giibovalia Carcassonne. 

Hallclus  Latr. 

H.  MrjviricliM  F.  Carcassonne.  Tri'lies.  Jouarres.  Trte  I'mnmun  par- 
tout.  Snr  Ies  Chardons. 

II.  major  Nyl.  Carcassonne.  Sur  Ies  Sculymus. 

II.  ufa'notafiif  Kirby.  Gari'os.'wnne.  Sur  le.-:  Erj'iitiiuin  et    los  Cliar- 
dons. 

H.  tnacuUUiM  Smith.  Carcassonne.  Mtinie  habitat. 

H.  fulvo-cinclm  Kirby.  Carcassonne.  Trelws.  Mont  Alaric. 

W.malachrurtis  Kirby.  Montolieii. 

)I.  vHjptniM  ¥.  Carcassonne. 

H.  nlbipcs  y,    interruptua    Pan/,    llari'ussoniie.    Ti-t'bcs.  MonluUeu, 
Mont  Alaric  Etang  de  Joiiari-es. 

H.  longuliu  Smith,  Etaiig  d.-  Jouarn-s. 

H.  jtolilus....  larca.'isf c. 

It.-morio  F.  Montolk-i>. 

Andre II a  F. 

A.  Ihot'ocica  V.  Carcassoiuie.  !>ur  k-s  chnnlons    et    le.'<  oinbellil&rns. 
lin  m^nie  que  Ies  espec«s  suivantus. 

A.  apicata  Smith.  Carcassonne, 

A.  ]iub&ice>ui  Kirtiy.  Pare  de  Sl-I'ieni'''!!. 

A.  albicrtu  Kirtiy.  Id. 

A. /"((wtrw  Panz.  Carc^-isoime.   Ai^U'-sviv.'s.    .Mont   Alaric,    Sur  Ies 
flfurs. 

A.  extrUata  Smith.  Carcassonne. 

A.  fanciiila  Wesm.  Etaiig  de  Joiiarns. 

A.  fiilvKtgo  Christ.  Etang  de  Jouanxis. 

A.  labialis  KJrby.  Carcossoniit'.  1  ixcniplnire. 

A.  pieiforiiu  Won  Durour.  Carcissoinii-.  1  Mxeuiplaire. 
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dans  le  Bulletin  sont  pries  de  n*eerire  que  sur  le  recto  des 
pages. 

—  Tous  les  ouvrages  ou  memoires  imprimes,  adresses  au 
Secrliariat,  prennent  place  dans  la  bibliotheque  de  la  So- 

m 

ciete.  lis  pourront  etre  analyses  dans  le  Bulletin  a  moins 
qu£  leur  sujet  ne  soit  absolument  etranger  k  Thistoire  natu- 
relle  ou  aux  sciences  qui  s*y  rattachent. 

—  La  Bibliotheque  de  la  Society  se  compose  :  i*  des  pu- 
blications p^riodiques  revues  en  ^change  du  Bulletin  ;  2*  des 
ouvrages,  brochures,  tirages  it  part,  etc,  dont  les  auteurs 
ou  possesseurs  voudront  bien  faire  hommage  ii  la  Societe  : 
3*  des  livres  et  ouvrages  achetes  directement  par  la 
Societe. 

—  MM.  les  Societaires  sont  pries  d'envoyer  leurs  photo- 
graphies au  Secretariat  pour  TAlbum  de  la  Soci^t^  ;  ils 
voudront  bien  ^jouter  au  verso  la  date  et  lieu  de  leur  nais- 
sance . 

—  Tous  les  ouvrages,  paquets,  brochures,  etc.,  qui  ne 
peuvent  etre  envoy^s  au  Secretaire  par  la  poste,  doivent  lui 
etre  expedi^s  par  colis  postaux, /ra/iro  k  domicile. 

—  Les  Soci^t^s  qui  desirent  6changer  leurs  publications 
contre  le  Bulletin  de  la  Societe  d'Etudcs  Scientifiques  de 
I'Aude  sont  prices  d'en  informer  le  Secretaire  en  envoyant 
leurs  fascicules  parus  de  Tann^e  courante. 

—  Les  personnes  qui  auraient  des  collections  ou  des  livres 
de  sciences  k  vendre  ou  k  ^changer  sont  prices  d*en  informer 
le  Secretaire  qui  les  fera  connaltre  soit  directement,  soit  au 
moyen  des  annonces  • 

—  Les  membres  de  la  Societe  ont  droit  k  Tinsertion  gra- 
tuite,  si  I'espace  le  permel,  des  annonces  concernant  leurs 
travaux  scientiflques  et  leurs  echanges  d'objets  d*histoire 
naturelle. 

—  Les  autres  annonces  commercialcs.  tirees  k  4oo  exem- 
plaires  3eront  inscrces  dans  le  Bulletin  a  raison  de  4   fr.  h 


page  pour  MM.  les  Sociclaires  et  de  7  fr.  pourle  public.  Le 
inonlant  de  ces  annonces  devra  auivre  la  leUre  d'envoi. 

—  AdreBser  les  leltrcs,  communicalions.  ootes.  manus- 
crils.  livres,  demandesderenseignements.  reclamations,  etc., 
au  Secretaire  de  la  Soci^t^  :  M.  Louis  Gavoy,  rue  de  la  PrS- 
fectare,  5  bis.  *)  Careassonne . 

—  Les  envois  d'argent  ne  doivenl  ^tre  adress^s  qu'au 
Tr^^orier  de  la  Soci^te  :  M.  Emile  Glories.  Villa  Ste~Anne. 
faidmurg  de  tEslagnol.  a  Carcassonne. 

—  MM.  les  Socielaires  sont  pries  d'acquitler  aussitut  que 
possible  leur  cotisation  de  I'ann^e  courante,  afin  de  ne  pas 
eprouver  du  retard  dans  I'envoi  du  Bulletin.  A  parlir  du 
I"  fevrier  le  recouvrement  de  la  cotisation  est  Tail  par  la 
poste  aux  frais  des  retardalaires  {arl.  H  du  r^glemenf). 

—  La  radiation  des  cadres  de  la  Soci^te  pourra  etre  pro- 
noncee  par  le  president,  sur  la  demande  du  tr^sorier,  pour 
refus  du  paiemeni  de  la  cotisation,  apres  deux  avis  transmis 
par  le  Secrt^taire  et  rest^s  sans  r^ponse. 

—  La  demission,  quand  elle  aura  lieu,  devra  ^Ire  envoyee 
au  Secretaire  avant  la  publication  du  premier  num^ro  de 
chaque  volume. 

—  MM,  les  membres  de  la  Soci^te.  qui  changeraienl  do 
domicile  sont  inatamment  pries  d'en  informer  le  Secretariat 
le  plus  tdt possible.  Lesnum^ros  du  Bulletin  qui  seperdraient 
par  suite  du  retard  que  mcttraient  MM.  les  membres  h  fairc 
connallre  leur  nouvelle  adresse  ne  pourraicnt  pas  etre  rem- 
plac^s 

—  Les  seances  se  tiennent  k  2  heures  precises  du  soir  dans 
la  salle  de  la  Socicle  ,  rue  de  la  Grille,  9,  &  Carcassonne,  le 
troisiime  dimanche  de  chaque  mois. 

—  Les  membres  qui  desirent  que  la  Soci^te  fasse  une 
excursion  scientiflque  dans  la  region  qu'ila  habilent  sont 
pries  d'en  informer  le  Secretaire  avant  le  1''  mars  de  chaque 
Runw. 
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Tarir  des  ttrages  apart.  —  MM.   les  auleurs  ^eg  me- 

moires  inserts  dans  le  Bulletin  peuvent   en   demander  un 

tirage  h  part,  aux  prix  suivants,  par  I'inlermediairc  d^  la 
Sociele, 

Travail  coinportaiit  une  feuille  d*iinpression  (16[>ageset  au-dcssus). 


NOMBRE  DE  FEUILLES 


Pour  une  feuille  —  papier, 
piqure  et  enveloppe  dc  eouleur 
non  imprim(^c 

Pour  chacune  des  autres  feuil- 
les  en  sus  de  la  premiere 

Trois  quarts  de  feuille  en  sus 
d'une  feuille  (12  pages) 

Dcnii-feuille  en  sus  d'une 
feuille  (8  pages) 

Un  quart  de  feuille  en  sus 
d'une  feuille  (i  pages) 


■^" 

25  ex. 

50  ex. 

100 

ex. 

200  ex. 

500  ex. 

2  f.  00 

3  f.  00 

5  f 

• 

00  8  f.  00 

IGf.OO 

1   00 

2   50 

4 

00  7   20 

12  40 

I   GO 

2   50 

3 

90 

5   70 

8  70 

0   IC) 

1  Xy 

1 

50 

2   85 

4  15 

0   90 

I   15 

1 

X) 

1   95 

3  35 

Travail  eoniportant  nioius  d'une  feuille  d*impression,  c*est-a-dire 
moins  de  16  pages  : 


Tiois    quarts    de    feuille   (12 

pages) 

Denii-feuille  (8  pages) 

Un  quart  de  feuille  (4  pages). 


1  f.  75 
I  (i5 
1      55 


2  f.  50 
2  25 
2      00 


4  f .  50 
4  00 
3      50 


7  f.  00 
5  00 
5      00 


11  f  50 

10   :m) 

9    00 


La  composition  d*une  couverture  imprim<5e  est  de  i  franc 
si  le  titre  est  la  repetition  de  celui  de  la  brochure  et  de 
2  francs  si  le  titre  est  fait  seulement  pour  la  couverture.  Si 
Tauteur  demande  pour  la  couverture  un  papier  de  coulcur 
autre  que  celui  qui  est  fourni  d'ordinaire  pour  les  tirages  a 
part,  il  aura  a  en  supporter  les  frals  en  sus, 


Pour  toutes  les  aufres  demandes  ou  modifications ,  les 
auteurs  doiveni  s*entendre  directement  avec  rimprimeur, 
Les  auteurs  s*eniendroiit  aussi  avec  rimprimeur  pour  ren- 
voi des  tirages.  le  reglement  des  factures  et  auires  demandes 
\  relalives.pourlesquelles  le  Bureau  etle  Comile  de  publica- 
lion  declinent  toute  responsabilit^. 


Le  CoMrre  db  publication. 


ECHANGKS    tT    ANNOUNCES 


—  M.  Louis  Gavoy,  preparant  des  h  present  le  Catalogue 
des  Coleoptferes  de  TAude,  prie  ses  collegues  en  entomologie 
de  vouloir  bien  lui  communiquer  tous  les  renseignements 
qu*ils  auraient  pu  recueillir  par  eux-mSmes  ou  qui  seraient 
k  leur  connaissance  sur  la  faune  du  departement  • 

—  M.  Gavoy  offre  d'eehanger  des  insectes  Col6optftres 
exactement  determines  contre  des  ouvrages  ou  brochures 
d'histoire  naturelle.  Envoyer  oblala, 

—  M  Tabbe  G.  Combes  offre  des  fossiles  ei  des  mineraux 
de  I'Aude  contre  d'autres  objets  d'histoire  naturelle. Envoyer 
oblala. 

-»-  M.  Auguste  Respaud  offre  des  planles  de  I'Aude  et  des 
coquilles  marines  centre  d'autres  objets  d'histoire  natuielle. 
Envover  oblala. 
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SouRBiEU  (Ed.)»  conchy liologiste. 
ViGUiER  (Laurent),  etudiant. 
VtziAT  (Auguste),  chef  d^instit. 
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PREMI&RE  PARTIB 


I»la»t«  <!«•   ]MI«uibi*«a*  *•  M^mnLomm  do    1 


£tat  des  membres 

DE  LA  SOCIETE  D'ETUDES  SCIEMIFIQUES  DE  L'ALDE 

Au  3i  Dfirembre  1892 


Meiiibres-n^s. 

M.  le  Prefetdu  d^partement  de  TAude. 
M.  le  Maire  de  Carcassonne. 
M.  rinspecleur  d'Academie. 

Membres  Uouoraires. 

MM. 

BLA!fCHARD  (EmileJ  f    Directeur   du    Museum    d'Histoire 

Naturelle,  34,  rue  de  FUniversit^,  Paris. 
Bergeron  (Jules),  Professeur  k  la  Sorbonne,  Paris. 
Flahault  (Charles),  Professeur  a  la  Faculty  des  Sciences* 

Montpellier . 
Cactier  (Annand),  Membre  de  ilnslitut,  professeur  a  ia 

Faculte  de  medecine,  Paris, 
liv  (i'abbe  Charles),  Professeur  a  rUniversite  catholique. 

Angers. 
jAN.NETrAz,  Maltre  de  conferences  h  la  Sorbonne,  86,  boule* 

vard  St-Germain,  Paris. 
LocARD  (Arnould).  Vice-Pr6sident  de  la  Sociile  Malacolo- 

gique  de  France,  Lyon, 
RoussEL  (J.).  Professeur  au  college  de  Figeac. 
RouviLLE  (Paul  de),    Doyen  de  la  Faculte  des   Sciences, 

Montpellier . 
Saporta  (marquis  Gaston  de),  Currespondant  de  Tlnstitut, 

Aix. 
ViGuiER  (Maurice),  Doctcur  fes-scignces,  Carpculras. 


Membre  btenfaitetir. 
M.  Serm>,  Proprietaire,  au  Ch&teau  de  Jouarre,  par  A«ille. 

Membres  doimteurs. 

MM. 
Don  deC^pun  (Maurice),  Proprietaire,  k  Villemoustaussou. 
DouME>jou,  Reoeveur  de   rKnregistremenl,   II  Lyons-la- 

Forgt  (Eure). 
Feoie  (Louis),  Homme  de  leltres,  a  Carcassonne. 

Membres  titulairest  r^sidant  d  Curcassouiie 

(Li'»<4U«i-i«([uo  indique  lut  mcmbrfS  fondalcun) 

1889-80 
MM. 

*  Alieu  (Francois),  Archivisteacyoint  a  la  Prefecture. 

*  Amigues  (Adolphe),  nolaire,  rue  de  la  Mairie. 
Bary  (Louis).  Proprietaire,  Grand 'Rue. 

*  Beneausse  (Maurice),  Directeur  de  TEcole  du  Musee. 
Bertrand  (Jean),  Architecte,  rue  des  Jardins. 

*  Bourrel  (Charles),  Docleur-medecin,  rue  Pinel. 
BoYER  (Victor),  Negocianl.  Boulevard  du  Lycce. 

*  Castel  (Pierre),    Ingenieur    des    Arts    ct    Manutaciures, 

Grand'Rue,  71. 
Catalan,  Professeur  a  rinstilulion  Chossel.  Grand'Ruc. 
Cavaye  (Antoine),  Avocat.  Boulevard  de  la  Prefecture,  3. 
Combes  (Louis),  Employe  au  Comptoir  d'Escompte. 

*  Dat  de  Saint-Foulg  (Charles),  Rentier,  rue  du  4  Septembre, 

56  (bis). 
Devuxe  (E.),   Agent- voyer  d*arrondissement,   rue  de  la 
Prefecture,  i4. 

*  DoNNAT  (Hippolyte) ,  Q  Professeur  au  Lycee ,  Boulevard 

Barbes,  91 . 
Fort  (E),  Telegraphisle,  boulevard  Barbes. 
Gaume,  ^  c.  c,  General  en  rclralle.  rue  Barbes.  7. 


—  XI  -^ 

Gavoy  (Louis),  Entomologisle,  rue  de  la  Prefecture.  5  (bis). 
Gazel  (I'abbfi  Lucien).  Professeur  au  Petit  Seminaire, 
Gleizes^  Conducteur  des  Ponts  et  Cbaussees  en  retraite, 

boulevard  de  la  Prefecture. 
Glories  (Emile),  Rentier,  Villa  Salnle-Anne,  faubourg  de 

FEstagnol. 
GoMBAUD   (Albert),    Employe  de  commerce,    boulevard 

Barbes. 
GuiRAUD,  Avoue,  rue  de  TAigle-d'Or. 
Jaloux  (Adrien).  Propri6taire,  auGbaleaude  St-Geni6s, 
JouRDANNE  (Gastoii),  Avocal,  Grand'Rue, 
JouY  DE  Veye  (Adolpbe).  Rentier. 
Laffage  (AchilleJ,  Professeur  au  Lycee,  rue  Courlejaire. 
Malbret  (Bernard),  Photograpbe,  rue  de  TAigle-d'Or. 
MiTTOu  (I'abbe  Georges),  Professeur  au  Petit-S6minaire. 
MoNTis  (Prosper),  Banquier,  rue  Victor  Hugo. 
MouLA  (Paul),  Docteur-m6decin,  Grand'Rue, 
MuLLOT  (Henri),  rue  du  4  Septembre,  6. 
Neixi  (Leon),  Architecte,  rue  d' Alsace. 
Pagnoux  (Edmend).  Professeur  de  dessin  au  Lycee. 
P£ri£  (Augusle),  Directeur  de  TEcole  laique  de  la  Cite. 
Petit  (Abel),  Docleur-m^decin,  rue  des  Halles,  9. 
Rebelle  (Guillaume),  rue  Victor-Hugo. 
Roc    (Philippe),  Proprietaire,  boulevard  Barbes,  109. 
RoLLAND   DU    RoQUAN  (Charlcs  de).   Rentier,   rue   de  la 

Mairie,  38. 
Roux  (Francois),  Pepinieriste,  a  la  Trivalle. 
Satg£  (Louis),  Proprietaire,  Grand'Rue,  77. 
Sourbieu  (Edmond),  Gonchyliologiste,  rue  de  la  Repu- 

blique,  35. 
Vacqui^  (Denis),  Caissier  du  Comptoir  d'Escompte, 
Verdaixe  (Hippolyte),  place  du  Palais. 
ViAUS  (Paul),  Proprietaire,  rue  Courtejaire. 
Yeche  (Lucien),  Officier  d'adminislration. 


^  XII  — 

1891. 

BiouE  (Marcel),  Ing^nieur,  rue  Gourtejaire. 

Bessa>,  Lieutenant  au  i5'  de  ligne. 

BuGNARD  (Leon;,  Peinlre,  2,  rue  de  la  Liberie. 

Carbou  (J.-B.).  Docteur-m^decin,  rue  de  la  R6publique. 

Cazanave.  Garde-general  des  Forets. 

GoLL  (Joseph),  Banquier,  9,  rue  Mazagran. 

EsPEaSEL  (Paul  d'),  Negociant,  place  aux  Herbes. 

EvROT  (Gharles),  Gonducleur  des  Fonts  et  Ghaussees^ 
Square  Gambetta. 

Fafeur  (Xavier),  Ing^nieur-constructeur ,  square  Gam- 
betta. 

Gayraud  Deloupy  (J.  J.),  Apicultcur,  rue  du  Marche,  5i. 

GoRDiENi  Agent-voyer  muuicipali  Hdtel-de-Ville. 

GtiRAUD  (Marius),  Ingenieur-constructeur^  route  de  Nar- 
bonne. 

Jean  (Paul),  Instituteur-ad joint,  ecole  du  Mus^e. 

Lacroix  (Philippe),  Glerc  d'avoue,  rue  des  Etudes. 

Marty  (Jean),  D^put^  de  TAude^  rue  de  la  Pepublique. 

Mazurier  (Gaston),  Pharmacien  de   i"^  classe,  Grand'Rue. 

MiAiLHE  (Baptiste),  Gafe  du  Musee. 

MoNOD,  Pasteur  de  TEglise  reformee. 

Pbch  (Jean),  Professeur  de  mathematiques  au  Lycee. 

Pbyronnet  (Paul),  Docteur-medecin.  rue  Vollaire. 

Plantier  (Alphonse).  Ncgociant,  square  Gambetta,  i5. 

IIataboul  (Jean) ,  Instituteur-adjoint,  6cole  du  Bastion. 

Recouly  (Pierre),  Etudiant,  Grand'Ruc. 

RivES  (Emile),  Vice-president  du  Conseil  dc  Prefecture. 

Sabatier  (Alphonse) ,  Proprietaire  ,   Grand*Rue. 

Samary  ^Leon) ,  Ghef  de  bataillon  en  retraite ,  route  do 
Narbonne. 

Savi>-  (Leon),  *  Gapitaine  tr^sorier  au  15"  de  ligne 

ViviES  (de) ,    Lieutenant  au  1 7'  dragons . 


^  xnt  — 

1892. 

Abadik  (Prosper).  Libraire,  rue  de  la  Gare. 

ALBA(Louih).  Ancien  negociant,  rue  du  Qualre-Seplembre. 

Alquier  (Pierre),   Entrepreneur  de  Iravaux  publics ,  5i  , 

ruedu  Marche. 
Bag   (Victor),    Repr^sentant  de    commerce,    rue   de  la 

Republique. 
Bary  (Ernest),  Negociant ,  rue  des  Jardins. 
Bayard  (A.),  Fabricant  de  couleurs ,  rue  des  Jardins. 
Benazeth  (Emile),  Ing^nieur-chimiste. 
BfiSAUclLE  (Eugene),  Proprietaire ,  rue  de  la  Mairie. 
Bessieres,  Conseiller  general  de  I'Aude,  route  Minervoise. 
Blogh  (Camille),  Archiviste  departemental . 
Du  Boc^ET,  *  O.  Lieutenant-Colonel  en  retraite. 
Castel  (Jean),  Vet^rinaire .  rue  de  la  Gare. 
Cavaye  (Ernest)y  Professeur  au  Lycee . 
Ga2aben  (Leonce),  Rentier,  Grand'rue. 
Ca2als  (Arthur),  Ayou6,  rue  de  la  Mairie. 
CI:be  (Mademoiselle),  Maitresse  de  pension,  Grand'rue. 
Darzens  (Alfred),  Avocat,  place  du  Palais. 
DcssAu  (Benolt),  Agent  d'assurances . 
BsGUDift  (Jules),  Huissier,  Grand'rue. 
EspARSEiL  (Marius))  Architecte.   Boulevard  Barb^s. 
Gastillbur  (Charles),  Negociant,  Grand'rue. 
GAcaoN*  Docteur-M6decin, 

Gehma  (Simon-Bernard),  Proprietaire,  route  de  Toulouse* 
Grimaud(G.),  Medecin-dentiste.  ruedes  llalles. 
GuiLHAMOTfi  (Jules),  Avouc,  rue  de  la  Mairie. 
Hyvert  fils,  Negociant. 
Jalambic,  (Mademoiselle) ,   Directrice  de  TEcole  normale 

d'insti  tutrices. 
Lacroix  (Georges),   Representant  de  commerce,  rue  des 

Etudes. 
Llarena  (Antholin) ,    Professeur  de   langae  espagfnole  , 

fue  du  Vingt-Quatre  F^vrier. 


—  xtv  — 
\Urtv  (Augus(in),  Dpcleur-inedccin.  place  du  Palais, 
MoMV  (Jean),  N6gocianl,  Grand'rue. 
Olu£  (L^on),  Agent  d'assurances. 
Paintbsdre,  Profesaeur  il'Ecole  normalc  d'instituleurs. 
PiANCARD  (Michel),  Ing^nieur-constnicleur,  rue  de  laGare. 
Phiubert  (Jean),  Einploy6  k  la  Prefecture,  56,  Boulevard 

Barbls. 
Raynaud  (Mademoiselle  Marie) ,    Professeur   de  Sciences 

k  I'Ecole  Normale  d'instilu trices. 
Ray>aud  (Michel),  N^gociant,  Place  aux  Herbes. 
Hey    (Jacques) .    Commis  de    direction    des    Posies    et 

T^l^graphes, 
Robert  (Marius),  Avocat.   rue  de  la  Prefecture. 
RotssEAi)  (Theodore) ,  #  (  Conservateur  des  For^ts ,  rue 

d'AIsace. 
RouzAUD  (Philippe),  N^gociani,  Grand'rue. 
Roger  (Joseph),  Ing^nieur-constructeur,  Square  Gambctla. 
Sarret  (Marcellin),  Employ^  des  Ponts-et-Chauss^es. 
Sato£  (Albert),  Propri6laire,  rue  de  la  R^publique. 
SicRB  (Emile),  Propri^laire,    Boulevard  de  la  Prefecture. 
S0UL16   DE  Bru,    Directeur    des   Contributions   direcles. 

Meuibres  tltulalres  ne  r^sidaul  pas  tk  Carcassonne. 
1889-90. 
MM. 

Asc^O'ablMi  Raymond),  Cure,  ii  Greffeil. 

Ai'nf:nE9  (Victor).  Directeur  de  I'Ecole  dc  Sigean. 

,\ybolles  (Aime),  Proprictaire.  i  Fitou. 

Baro!4  (Charles).  Libraire,  k  Narbonne. 

BERGA89E  (Matius) ,    Proprieiaire    u    La    Mijeannc,    prfes 

Villemoustaussou . 
Bo«:<AVB8  (I'abbe  Sylvain) ,    Cur^,  k  SlJulien-de-Briola  . 

par  Gaja-la-Selve. 
Brv  (Fernand),  Etudiant,  rue  DroLte.  Si,  i.  Narbonne. 


—  XV  — 

Canel  (Emile),  Insliluleur,  aux  Caves  de  Treilles: 

Capys  fl'abb^  Elienne),  Cur^,  a  La  Digne-Basse,  prfes  Li- 

moux . 
Chartier  (Louis},  k  Carbonne  (Haute-Garonne). 
•     Chavanette  ,  Docteur-m^decin,  k  Tuchan. 
Clottes,  Instituteur,  a  MontreaL 

*  Combes  (I'abb^  Guillaume) ,    Cur6,  k  Sainl-Benolt,    prfts 

Chalabre. 
Delpont,  Directeur  de  TEcole  communale,  a  Montolieu. 
Demlle  (Charles),  Proprietaire,  h  Alzonne. 
Don  de  Ci^pian  (Maurice),  Proprietaire,  a  Villemoustaussou. 
Fabre  (Paul),  Instituteur,  a  Gruissan. 
Fleureau  (Alphonse),  Censeur  au  Lycee  du  Mans  (Sarlhe). 
Gabelle  (Isidore),  Archilecle,  a  Couiza. 
Galinibr  (Osmin),  Proprietaire  et  marbrier,  k  Caunes. 
Gary  (Leopold),  Proprietaire,  a  Terres-Rouges ,  prfes  Tour* 

nissan. 

*  Gautier  (Gaston) ,   Administrateur  des   Hospices,  place 

St-Just  ,  a  Narbonne. 
Gervies  (Am^dee),  Proprietaire,  a  Aiguesvives. 

*  Jean  (Joseph),  Proprietaire,  a  Castelbosc,  prfes  Alairac. 

*  JuLUAN  (CharleS'Gabriel),  route  de  Ferrals,  a  Lezignan. 

*  JuLLiEN  (Hippolyte) ,   Proprietaire,  k   Villerembert ,  pris 

Caunes. 
Latapie  (Henri),  Proprietaire,  k  Castelnaudary. 

*  LioNON  (Alban),  Instituteur,  Ecole  du  Bourg,  k  Narbonne. 
Malves-Pons  (Charles),  Ancien  Sous-Prdfet,  Proprietaire  , 

au  Chateau  de  Ladern. 

*  Marieu  ^Charles),  Proprietaire,  a  Leucate. 

*  Majiy  (Ulysse),  k  Puicheric. 

*  MAYNARD(Antoine),  Instituteur,k  Bouilhonnac,  prSs  Tribes. 

*  MoLiNiER  (Jean),  Instituteur,  k  Tuchan. 

*  Navals  (Albert),  Instituteur,  k  A^ille. 

*  NoYER  (Joseph),  Botaniste,  rue  Niquet ,  3,  k  Narbonne. 

*  PiLLOT  (Ernest),  Garde  general  des  For6ts,  k  Lagrasse. 


^o^3  (Cyprienf,  Insliluteur-adjoinl.  h  Montolieii. 

*  pRATx  (t'abb^  Augustin).  Cliapclain  de  Villalbe,  pr^s  Car^ 

cassonne. 

*  RGSPAUD{Auguste),  Instiluteur,  !i  Fitou. 
RivitRB  (Marie-Louis),  Propri^taire,  k  P^pieux. 
RoGBB  (Jean),  Propri^laire,  h.  Canel-d'Aude. 

'  RouSTAS    (D^sir^),    filudiant ,    rue    Pargaminiftres,   8i , 
k  Toulouse. 

*  Sic.uu>  (Germain),  Propri^laire.    au  Ch&l«au  de  Riviere , 

prls  Caunea. 
Sol  (M"*  Marguerite),    rue  de  I'Ancienne  Mairie,;.    k 
Narbonne . 

*  Sol  (Paul),  Directeur  du  Vigneron  Narbonnais,  !t  Narbonne. 
Stl-blew  (des    CorbiJres),    M^lterologisle ,  aux    Sauziia. 

pr&s  Esp6raza. 
Vaysse  (Louis),  Docteur-m^decin ,  a  Quillan. 
'   ViGuiER  (Laurtinlj.  Etudiant.  vue  du  Pont,  a  Narbonne. 

4891. 

Andriel-  (Gabriel  d') .  Propriitairc,  au  Chflteau  de  C^pie . 
prds  Limoux. 

BBR'reAin>(Elie),In8lituteur,kMonlredon,pr&s  Carcassonne. 

BomSi  Instituteur,  k  Bonisse. 

BuscAiL  (Louis),  Proprt^taire,  a  Laure. 

CosTE  (Fauslin),  N^gociant,  k  Chalabrc. 

i^nos,  Professeur  au  Lyc^  de  Monlpellier. 

Crouzet,  Docleur-mMecin,  kCuxac-CabardSe. 

Dev£ze  (Jean),  Instituteur,  Ecole  de  CM.  k  Narbonne. 

EsiivE  (Pierre),  Insliluleur.  a  Bugarach. 

pERRrf  (L^o),  Propri^taire.  k  Cazilhac. 

Gabelle,  Instituteur.  a  Souilhe, 

Got'ZE  (Ren£),  Proprietaire,  licenci^  en  droit ,    k  Cannes. 

Hyvert  (J.),  Proprietaire  des  Mines  de  Lacaunctte  ,  pria 
Laslours, 

JoLET  (Louis).  Proprietaire.  i3,  rue  de  la  Parerie  ,  k  Nar- 
bonne. 


—  XVII  — 
Martin  (Jules),  Insliluleur,  h  Armissan. 
MoscASsiN,  Ing^nieur,  au  Mas  d'Avail,  par  Elne  (Pyr^n^es 

Orientales). 
MouREAu  (Pierre),  Entrepreneur  de    travaux    publics , 

Lespinassiere. 
PuGET  (Paul),  Instituteur,  Ecole  de  CH6.  a  Narbonne. 
Roger  (l'abb6  Emile),  Cure,  a  Malvifes.  par  Limoux. 
SevIine  (Charles^,   Rentier,  ii    Monllouis  (Pyrenees -Orien 

tales). 
Verg^es  (Raymond),  Instituteur,  h  Paziols, 

1892 

AzEAt-  (Eloi).  Propri£laire,  h  Albas  (Aude). 

BoNNAFous  (Bernard),  Instituteur.  b  Pezens. 

Bonnet  (liopold),  ProprWlaire,  au  Moulin    d'Artigues,  pre 

Lasloura . 
Bonnet  (Paul),   Propri^laire ,  au   Moulin   d'Artiji^aes ,    pre 

Laatours. 
BoYER  (H.),  Docteur-mMecin,  k  Alaigne. 
Goub£l£ran  (Etienne),  Percepteur,  k  Pezens. 
Dalcy  (Paul-Maurice),  Propri^taire,  k  Saint-Marcel. 
David,  Docteur-mMecin,  h  Sigean. 
Faure  (Marius^,  Notaire,  h  Saint-Hi  laire. 
GuiRAUD  (I'abbd  Pierre),  Cure,  k  Ladern. 
GuLHGM(Acliille),  Proprietaire,  k  Alairac. 
LiONO^i  (Jean),  Proprietaire,  u  Picotis,  par  Villepinte. 
Mercadeh  (Henri),  Fabricanl  d'ameublemenls,  a  Narbonnc 
MoKTAGNE  (Gabriel),  Juge  de  paix,  a  Saint-Hilaire. 
MiLLAUD  (Francois),  Instituteur,  £cote  de  la    Mairie,  k  Nar 

bonne. 
Recoultt  (Joaeph),  Proprietaire,  k  Limoux. 
RocA  (Emile- Lauren  I).  Ing^nieur  civil,  k  Caslelnaudary. 
RocALVB  (Pierre).  Proprietaire,  k  Yillasavary. 

3 


•-  XVltl  — 

Sabineau  (Pascal).  Propri^taire,  a  Servies-en-YaK 
SizAiRG  (Charles),  Proprietaire,  au  Chateau  de   Violet,   pr^s 
Pey  riac-Mi  ner  vois . 


Membres  eorrespondants 

MM. 

Baillet,  Directeur  de  TEcole  vet^rinaire,  h.  Toulouse  (Haute- 

Garonne),  Bolaniste. 
BAhTHts,  Professeur,  au  College  de  Soreze  (Tarn). 
Bonnier  (Gaston),  Professeur  de  Botanique  k  la  Facultd  des 

Sciences,  k  Paris,  Bolaniste. 
BEL(Jules),  Professeurk  St-Sulpice-la-Pointe  {TeLva).  Bolaniste, 
BouLLU  (I'abb^),  rue    de  Bourbon,    3i  ,   k   Lyon  (Rhdne). 

Bolaniste, 
BouRGUiGNAT  (J.  R.),  Secr^aite  g^n^ral  de  la  Sociiti  mala- 

cologiqae  de   France ,   k  St-Germain-en-Laye  (Seine-et- 

Oise),  Conchyliologiste . 
Br^mond,  Capitaine  de  Gendarmerie,  k  Castres  (Tarn). 
Garez  (L6on),  Docteur  ^s  sciences^  avenue  Hoche,  3G,  k  Paris, 

GSologiie. 
Cartailhac  (Emile),  rue  de  la  Chatne,  k  Toulouse  (Ilaute- 

GaronneJ,  Sciences  prihisloriqaes . 
Chalande  (Jules),  ruedesCouleliers,  46,  k  Toulouse  (Haute- 

Garonne),  HerpHologae. 
Chevalier  (I'abb^  Louis),    Professeur  k   Precign^  (Sarthe), 

Bolaniste. 
Clos  (D'),  Gorrespondant  de  I'lnstitut,    Professeur  k  la  Fa- 

cult6  des   Sciences ,  all6e  des   Z^phirs,  2 ,  k  Toulouse 

(Haute  Garonne),  Bolaniste, 
Copineau  (Charles),  juge  k  DouUens  (Somme),  Bolaniste, 
CosTE  (I'abb^  Hippolyte),  k  Tlnstitut  catholique,  k  Toulouse 

(Haute-Garonne).  Bolaniste. 
Debeaux  (Odon),  Pharmacien  principal  k  THApital  militaire. 


10  ,  rue  St-Lazare  prolongee,  a  Toulouse  (Haute  Garon- 
ne), Bolaniste. 
Dep£ret,  Docleur  ^s-sciences ,  charge  du  cours  de  Geologie 

k  la  Facull6  des  Sciences  de  Lyon  (Rhonej.  Giologiie, 
DouMERGUE  (Francis).  Professeur  au  Lycee  d'Oran  (Algerie). 

Bolaniste. 
Fabre  (Paul),  Doeteur-m^decin  de  la  C''  des  Houilli^res  de 

Commenlry  (AUier),  GSologae . 
Fagot  (Paul),    Notaire,    k    Villefranche-Lauraguais  (Haute- 

Garonne).  ConchyUologisle  • 
Garrigou(F.),  Docteur-m6decln,  a  Toulouse  (Haute-Garonne) 

G^ologue. 
GouRDON  (Maurice),  Villa-Maurice,  prfes  Bagn^res-de-Luchon 

(Haule-Garonne),  Giologue. 
Granel  (D'  Maurice),   Professeur   agr^g^  k   la  Faculte  de 

m^decine  ,  rue  du  College,  i(\,  k  Montpellier  (Il^rault), 

Bolanisle. 
Jouannet-Marie  (le  Fr^re) ,  Directeur  du  College  St-Joseph  , 

a  Ramleh  (Egypte),  Botanisle, 
Leclercq,  Professeur  k  TEcole  Normale  de  Melun  (Seine-et- 

Marne). 
LiSoNGE  (le  Reverend  Pftre  Marie),  au  Convent  de  Fontfroide, 

par  Nar bonne  (Aude). 
Lacvivier  (Cr.  de) ,    Proviseur  du   Lycee  de  Montpellier 

(H^rault),  Giologue, 
Leenhardt  (Franz),  Professeur  agr^g^  k  la  Faculte  de  Th^o- 

logie,  faubourg  du  Moustier,    12,    k  Montauban  (Tarn- 

et-Garonne).  Giologiie. 
Mabille  (Jules),  rue  Laromiguiere,  7  (bis) ,  a  Paris,  Conchy- 
Uologisle . 
Mabu^le  (Paul),  rue  du  Cardinal  Lcmoine.  70,  a  Paris.  Ento- 

mologisle. 
Malinvaud  (Ernest) ,  Secretaire  general  de  la  Sociili  Dotani- 

que  de  France ,  rue  Linne ,  8  ,  a  Paris,  Bolanisle. 
Mallet  (Arthur) ,  sous-chef  de  Bureau  au  Ministere  de  Tins- 
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Iruclion  publique  (cabinet  du  Ministre),  83,  rue  Notre- 

Dame  des  Champs ,  a  Paris. 
Mantin  (Georges) ,    Proprietaire ,    au  Chateau  de  Bel-air ,  k 

Olivet  (Loiretj. 
M\RGERiE  (Emmanuel  de),    rue  de  Crenelle  ,  i32  ,  a  Paris. 

G^ologae, 
Matheron  (  Philippe),    Ing^nieur  civil  ,  boulevard   Notre- 

Dame  ,  Ji  Marseille  (Bouches-du-Rhdne).  G^ologue. 
Oberthur  (Ren6) ,   Imprimeur ,  k  Rennes    (lUe  et  Vilaine)- 

Lfpidoplirisle. 
OuviER  (Ernest),   Directeur  de  la  Revue  du  Bourbonnais ,  k 

Moulin^  (AUier).  Entomologiste. 
PipRATx  (Eugene),  Homme  de  lettres,  a  Perpignan  (Pyr^n^es- 

Orientales). 
Pl^sent  (Charles) ,     Professeur    au   Lycee   de   Bordeaux , 

(Gironde).  Botaniste. 
PouECH  (rabb6),    Chanoine  titulaire  ,   a   Pamiers  (Arifege). 

Giologue, 
RoQUELAURE  (Fabbc  de),  Cur6,  a  Ganac  (Arifege).  Archfologue, 
Sahut  (F^lix),  President  de  la   Soci^te    d'HorticuUure   et 

d'Histoire  naturelle  de  TUcrault ,    a  Montpellier.   Ilor- 

liculteu/\ 
Sterzing  (H.),  k  Grossfurra  ,  prds  Sondershausen  (Thuringc) 

Botaniste. 
VuiLLEMiN  (Paul).  Docteur  cs-sciences,  k  Nancy  (Meurlhe-et- 

Moselle).  Botaniste, 
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LISTE  DES  SOClfiTfiS  CORRESPONDANTES 


•>^ 


Allier. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la 
France. 

Aude. 

Societe  des  Arts  el  Sciences  de  (jarcassonne. 
Commission  Archeologique  de  Narbonne. 

Gard . 

Societe  d'Etude  des  Sciences  naturelles  de  Mmes. 

Garonne  (Haute). 

Revue  Mycologique ,  dirigee  par  M.  C.  Roumeguere  ,  h 
Toulouse. 

Societe  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Revue  des  Pyrenees  ,  dirigee  par  M.  le  D*"  F.  Garrigou  ,  a 
Toulouse. 

H  6  vault. 

Society  d'Etude  des  Sciences  naturelles  de  Beziers. 
Societe  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  THerault , 
a  Montpellier. 

Landes. 

Societe  de  Borda  ,  a  Dax. 

Loiret-Gliei*. 
Societe  dllistoirc  naturelle  de  Loir-et-Chcr ,  a  Blois. 

Loire*Inf6rieure. 

Societe  d'Histoire   naturelle  de   TOuest   de  la  France,  k 

Sanies, 
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Oise. 

Sociele  Acad^mique  d*ArcheoIogie ,  Sciences  el  Arts  du 
departement  de  TOise ,  k  Beauvais. 

Pyr6n6es  (Hautes) 

Soci^te  Ramond ,  a  Bagneres-de-Bigorre. 

Pyr6n6esOrien  tales. 

Societe  Agricole  ,  Scientifique  et  Litteraire  des  Pyren6es- 
Orientales ,  k  Perpignan. 

Rh6ne. 

Soci^t6  Botanique  de  Lyon. 
Societe  Linneenne  de  Lyon. 

Sarthe. 

Soci6te  d'Agricullure ,  Sciences  el  Arts  de  la  Sarthe  ,  au 
Mans. 

Seine. 

Societe  Botanique  de  France  (Sessions  extraordinaires) , 
a  Paris. 

Societe  Entomologlque  de  France  (Gomptes-rendus  des 
seances),  h  Paris. 

Societe  Geologique  de  France  (Comptes-rendus  des  sean- 
ces), a  Paris. 

FeuiUe  des  Jcuncs  Naturalislos  ,  a  Paris. 

Societe  de  Fllistoirc  de  Paris  ,  a  Paris. 

Seine-Inf^rieure. 

Societe  des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  Rouen . 

Selne-et-Oise. 
Societe  Malaoologique  de  France,  h  St-Germain-en-Laye. 

S6vres  (Deux). 
Sociel6  de  statistique  des  Deux-Sevres  ,  a  Niort. 

Somme. 
Sociele  Linneenne  du  Nord  de  la  France. 


r 
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Tarn. 

Revue  Historique ,  Scientilique  et  Littcraire  du  depi 
ment  duTarn  ,  !t  Albi. 

Vlenne  (Haute) 
Sociele  Les  Amis  des  Sciences  et  \r(s  de  Rochcchot 

Alg^rie. 
Academic  d'Hipp6nc  .  it  B6iie. 

Su6de. 
Sociele  ciilomologique  de  Stockholm  (Suede). 


Ouvrages  domes  psr  le  Ministcre  de  I'liislrnctioii  Publ 


Bulletin  du  Comity  des  Travaux  hisloriques   et  scicr 
ques.  (Section  des  Sciences  economiqucs  et  Socialcs). 
Bulletin  de  Geographic  historique  el  descripUve. 
Kevue  des  Travaux  scientifiques. 


^' 


ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIfiTE 


Poup  r>9Lnn^e  1.003 


President  d'honneur  :  M.  Prosper  Montes. 


Composition  du  Bureau 

President  :  M.  Germain  Sicard. 
Vice-presidents  :  M.  Louis  Gavoy. 

—  M.  le  D*^  Peyronnet. 

Secretaire  :  M*  Jean  Philibert. 
Secretaire-adjoint  :  M,  J.  Gayraud-Deloupy. 
Tr6sorier  :  M.  le  D'  A.  Petit. 
Conservateur-Archiviste  :  M.  J.  Pech. 
Archiviste-adjoint  :  M.  Ch.  Dat  de  St-Foulc. 

Comit£  du  Bulletin  (i) 


MM.  le  D*  Bourrel. 
Pierre  Castel. 
L'abbe  G.  Combes. 
Leopold  Gary. 
Gaston  Gautier. 


MM.  Louis  Gavoy. 

Gaston  Jourdanne 
Achille  Laffage. 
Leon  Nelli. 
Germain  Sicard, 


CoMiTi  DES  Excursions  (i) 


MM.  Ch.DATDE St-Foulc. 
Hippolyte  Donnat. 
Philippe   Lacroix. 

CoMiT^  d'Etudes 

MM.  Combes,  roches  etfossiles ,  oiseaux. 
Gautier,  plantes phanirogames, 
Gavoy,  insecles  coliopleres. 


MM.  le  D'  Petit. 

Guillaume  Rebelle. 
Lucien  Yeche. 


(!)  Le  President  et  le  Secretaire  font  partie,  de  droit,  du  Cgrnite 
du  Bulletin  et  du  Comity  des  Excursions. 


Respaud  .  pUinles ,  oiseaax.  potssotis^ 

SicABD ,  objets  prihistoriqaes,  ossemenls  des  cavernes. 

Sot'RBiBU,  coqmUei  exotiques  [lerrestres  et  marines), 

DkLEGL'^S    R^ClONAtX 

Region  dc  I'Est  ou  des  Elangs.  —  M.  Gaston  GAiixrEB. 

(Capestang,  Coursan,  Narbonne,  Sigeaii.) 
Region  de  rOuest  ou  del'^riVj/cois. — M.  i'abbi  S.  Ronnaves. 

(Belpech,  B^lesta,  Chalabre,  Mirepoix). 
Region  du  iNord-Est  ou  du  Minervois.  — M.  Germain  Sicard. 

(Gineslas,  l^ignan,  Olonzac,   Pe>Tiac-Hmervoi^. 
Region  duNord  ou  du  Cabard^s.  —  M.   Delpost. 
(Alzanne,  Conques,  Mas-Cabard(^8,  Saissac). 
Region  du  Nord-Ouest  ou  du  Lauroguais,  —  M.  H.  Latapie. 

(Castelnaudary-Nord,Ca»tel[iaudary-Sud,  Revel,  Salles-sur-rHers). 
Region  du  Sud-Estoudu  Boussillon.  —  M.le  D'  CHAVANbrrE. 

(Durban,  St-Paul-de-Fenouillet,  Rivesaltes,  Tuchan) 
Region  du  Sud-Ouest  ou  des  Pyrinies.  —  M.  le  D'  Vattssb. 

(Axat,  Belcaire,  Qu6rigut,  Sournia). 
Region  des  Corbi^res  m6ridionatea.  —  M.  I'abb6  Combes. 

(Couiza,  Limoux,  Mouthoumet,  Quillan). 
Region  des  Corbieres  septentrionales.  —  M.  Leopold  Gary. 

ICapendu,  Carcassonne- Est,  St-Hilaire,   Lagrasse). 
Region  des  Corbiferes  occidenlales.  —  M.  Joseph  Jean, 
(Alaigne,  Carcassonnc-Ouest,  Fanjeaux,  Hontr^al). 

DeL^UIES    CAVTO?iAUX    (l) 


MM. 
D  Pkvronnkt,  iCai-cati'onne-Etl) 
Louis  Gavov,  (CftrcaMQxne-OueU). 
Isidoi-e  Gabklle,  [Coiika). 


NovKR,  (.\a»*onii«), 
Respaud,  {Sigean). 
RiviKRE,  {Pijriac-Minerei. 


(I)  Les  dt^l^u^s  cantonaux  ne  sont  nommt^s  qne  dans  les  cantoni? 
oimptant  an  rnoins  finq  momliii;.'  lUiilaiivs. 


PROCfiS-VERBAUX  DES  STANCES  DE 1892 


Seance   du   17  Janvier   1892 


Pr£side>'ce   de  M.    a.    Fleuueau. 


La  seance  est  ouverle  a  -i  heures. 

Apres  Tadoption  du  proces-verbal  de  la  precedenle  seance 
(ao  decembre  1891),  M.  Ic  Docleur  Petit,  president  sorlanl, 
prend  la  parole  et  prononce  ralloculion  suivante  : 

«  Messieurs  et  Ciiebs  Collegues  , 

«  L'ann6e  qui  vient  de  s'6couler  a  ete  feconde  et  ne  Fa 
<  cede  k  aucune  autre  pour  Timportance  des  communica- 
((  lions  faites,  soit  par  les  membres  residants  de  notre 
ft  Societe,  soit  par  les  membres  Strangers. 

((  Mon  intention  n'est  pas  de  faire  passer  sous  vos  yeux 
<(  le  tableau  de  nos  travaux.  Ce  n*est  pas  qu'une  fausse 
<(  modeslie  me  retienne  :  vous  m'avez  donne  trop  de  mar- 
«  ques  de  votre  bienveillance  pour  que  j'hesite  h  la  metlre 
((  encore  a  Tepreuve,  en  faisant,  par  Fenoncialion  de  vos 
€  oeuvres,  Teloge  de  ma  presidence.  Le  chemin  parcouru 
«  est  si  court  qu'il  ne  me  semble  pas  bon  d'en  marquer 
«  pas  a  pas  les  etapes.  L'excursionniste  ne  sc  relourne  pas 
«  a  chaque  moment  pour  revoir  le  paysage  qu'il  a  laissc 
«  derri^re  lui  ;  il  attend  d*avoir  atteint  quelque  sommet  et 
€  de  Iht  explorant  Thorizon,  il  admire  les  merveilles  qui 
«.  I'environnent. 

«  Ceux  d'entre  vous  qui  ont  assiste  a  nos  seances  ont 
«  garde  le  souvenir  de  ce  que  nous  avons  fait  ;  les  aulres 
((  trouveront  dans  noire  glorieux  Bulletin  la  marque  de  votre 
((  activitc  toujours  en  cvcil. 
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tt  Je  ne  veux  cependant  pas  quitter  ce  fauteuil  sans  vous 
«  faire  part  de  quelques-unes  des  impressions  que  j'ai  res- 
€  senties  en  voire  compagnie  :  il  en  est  de  gaies,  ii  en  est 
«  de  trisles.  Je  commencerai  par  les  premieres  :  Tamour 
<  des  contrastes  me  pousse  k  ne  pas  sacrifier  les  autres. 

«  Vous  vous  souvenez ,  mes  chers  eollegues  ,  avec  quel 
«  plaisir  a  6te  accueillie  la  nouvelle  que  nous  allions  recevoir 
«  la  visile  de  la  Societe  d'Histoire  naturelle  de  Bdziers.  Sans 
(i  doutej'avaisquelque  apprehension  k  la  pens^e  quej  ^tais 
«  responsable  de  la  reussite  de  la  fete  qui  se  preparail. 
<i  Malgre  tout,  j'etais  satisfait,  car  ee  rapprochement  de  deux 
«  Societes,  imbues  d'un  meme  esprit  ,  cherchant  h.  realiser 
«  des  (JDuvres  similaires  ,  devait  nous  donner  plus  d'un 
«  enseignement.  Et  I'evcnement  a  repondu  k  notre  d68ir.  II 
«  ne  saurail  resulter  de  cette  frequentation  qu'un  accroisse- 
«  ment  de  bien  pour  les  Societes.  C'est  en  voyant,  en  com- 
«  parant  ce  qui  se  passe  dans  cliacune  d'elles,  que  naissent 
«  les  ameliorations  et.  vous  le  savez ,  la  Societe  de  Beziers, 
«  de  beaucoup  notre  alnee ,  donne  Texemple  d'une  organi- 
«  sation  des  mieux  comprises. 

«  Les  comptes-rendus  de  nos  excursions  a  la  Montagne- 
«  Noire  et  a  la  Foret  des  Fanges  se  sont  certainement  res- 
«  sentis  de  la  presence  de  nos  invites  Biterrois.  M.  Mallavialle 
«  a  fait,  sur  I'excursion  de  la  Monlagne-Noire,  un  recitd'un 
«  inleret  soutenu ,  oil  la  clarte ,  Telegance,  nous  font 
«  retrouver  un  mailre  dans  les  questions  de  geographic. 
«  Quant  a  la  narration  de  M,  le  Docleur  Peyronnet ,  je  vous 
«  rappellerai  i'interet  que  vous  avez  pris  k  la  lecture  de 
«  celte  fraiche  description,  si  pleine  de  poesie  et  de  galte 
«  charmante. 

«  Vous  retrouverez  ,  mes  chers  eollegues  ,  ces  pages 
«  cxquises  dans  le  Bulletin  de  1892. 

(t  La  commission  chargee  de  la  confection  de  ce  Bulletin 
«  a  ele  renianiee  :  aussi  suis-jc  pleinement  convaincu   que 
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a  le  Bulletin  de  1892  ^chappera  aux  critiques  justemeut 
«  soulev^es  par  le  Bulletin  de  1891. 

«  Je  n'insisterai  pas  sur  Temotion  penible  que  causa,  k 
a  son  apparition .  ce  dernier  Bulletin.  Maintenant  que  le 
ft  temps  a  fait  son  oeuvre.  la  colferc  de  la  premiere  heure 
<f  est  apaisee.  Mais  nous  ne  dovons  pas  oublier  que  le 
((  Bulletin  de  notre  Society  ne  doit  etre  jamais,  si  je  puis 
ft  dire .  que  le  proces-verbal  de  nos  Iravaux «  et,  pour  cela  , 
u  que  faut-il  ?  que  le  Comite  de  publication  veille  a  ce  que 
«  le  travail  de  tons  ne  soit  pas  consider^  comme  un  travail 
ft  personnel ,  ou  se  r^fl^terait  le  caprice  ct  Tambition  de 
ft  qui  que  ce  soit.  II  y  a  a  cela  un  double  avantage  :  nos 
ft  discussions  ne  quilteront  pas  les  hauteurs  sereines,  refuges 
0  inviolcs  de  la  science  pure  .  et  nous  n^aurons  pas.  helas  ! 
ft  a  dctourner  les  yeux  de  ce  gouflrc  horrible,  le  deficit. 

ft  L'avenir  de  la  Sociele  est  a  ce  prix.  Et  nous  pouvons 
ft  compter  hardiment  sur  la  duree  de  noire  oeuvre. 

ft  Dans  le  courant  de  cette  annee  de  nombreuses  Societes 
ft  scientifiques  se  sont  aOiliees  k  nous.  Je  suis  heureux  de 
ft  vous  rappeler  leurs  noms.  Ce  sont : 

ft  La  Societe  d'Etudes  des  Sciences  naturelles    de  Mines; 

ft  La  Societe  de  Borda,  a  Dax: 

ft  La  Societ6  des  Amis  des  Sciences  Naturelles,  de  Rouen  : 

ft  La  Society  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres .  d'Albi ; 

c  La  Soci6te  Ramond,  de  Bagn&res-de-Bigorre  : 

ft  La  Society  d'Histoire  Naturelle  de  Loir-et-Cher,  a  Blois; 

ft  La  Societe  d'Histoire  Nalurelle  de  TOuest  de  la  France, 
ft  a  Nantes ; 

ft  L' Academic  d'llippone.  a  Bone  (Algerie). 

ft  Le  nombre  des  membres  dc  noire  Sociele  a  aussi  nola- 
€  blement  augmente.  L'an  passe,  a  parcillc  date,  nous 
ft  comptions  cent  vingt  un  membres ;  nous  en  comptons 
«  aujourd'hui  cent  soixante-cinq. 

u  Chaque  jour  amene  de  nouvelles  recrues. 

«  Peu  nous  quillontt  Maurcl  est  le  scnl  dc  nos  collegues 


*  que  la  mort  nous  ait  eniev6.  M.  Chartier  vous  faisait,  ^ 
«  la  dernifere  seance,  T^loge  ^mu  de  ce  coUfegue  dont  nous 
«  avons  apprecie,  durant  un  temps  trop  court,  les  rares 
«  qualit^s.  C'etail  un  observaleur  sagace  et  un  chercheur 
((  infatigable. 

((  Et  maintenant,  mes  chers  collogues,  pour  activer  ces 
«  bonnes  volontes  ,  vous  avez  choisi ,  le  mois  passe,  un 
<  Bureau  tel  que  m^ritait  de  Tavoir  notre  Soci6t6  prospftre. 

«  M  Fleureau  vous  r^velait,  Tautre  jour,  qu*il  aurait  bien 
«  voulu  avoir  k  c6t6  de  lui  M.  Gaston  Gautier ,  eel  esprit 
€  distingue,  si  capable  de  manier  le  gouvernail  en  cas  de 
«  p^ril.  Je  rends  hommage.  mon  cher  ami,  k  voire  mo- 
«  destie ;  mais  vous  verrez  qu'ici  aussi  le  d6sinl6ressemenl 
«  porle  toujours  bonheur.  » 

«  Messieuhs  et  Chers  Coll^igles, 

€  C'est  aujourd'hui  que  mes  pouvoirs  expirent,  ma  Iftche 
a  est  terminee. 

«  Votre  constante  bienveillance  m'asoutenu  et  encourage  ; 
€  grace  a  elle ,  el  m'inspirant  de  la  dignity  et  des  int6rSts 
«  de  notre  Sociele,  j'ai  pu  atteindre  au  terme  de  mon 
«  mandal. 

((  En  reprenant  mon  rang  parmi  les  plus  assidus,  je  n*ou- 
((  blierai  jamais  le  sympathique  concours  que  vous  m'avez 
«  prete  et  dont  je  vous  remercie  du  fond  du  cceur. 

((  J'invite  M.  Fleureau  et  M.  le  Docteur  Bourrel  k  prendre 
«  place  au  Bureau.  » 

M.  le  Docteur  Petit  cede  le  fauteuil  presidentiel  k 
M.  Fleureau,  president  pour  1892,  qui  prononce  le  discours 
suivanl  : 

«  Messieurs  et  Chers  CoLLfecuBS, 

(t  Kn  prenant  possession  du  poste  de  confiance  auquel 
€  VOUS  m'avez  appele  ♦  je  me  cherche  en  vain  les  litres 
«  capables  dc  juslifier ,   h  mes  propres  yeux »  le  clioix  que 


€  vous  avez  fail  de  voire  presidenl  pour  rann6e  1892.  Ln 
«  dcs  plus  jeuncs  pariui  vous,  elrangcr  au  departemenl , 
«  j'avais  loujpurs  cru  que  moa  role,  dans  voire  Societe 
«  d'Etudes,  devail  se  borner  a  parcourir  avec  vous ,  pour 
«  apprendre  k  le  connaitrc,  voire  beau  pays ;  a  6couter  , 
«  pour  m'inslruire,  vos  interessanls  rapporls  sur  la  g6o- 
«  logic  el  la  flore  de  voire  region ;  simple  soldal  de  la  pre- 
0  miere  heure ,  j'aurais  conlinue  mon  service  dans  le  rang 
«  avec  le  m?me  enlhousiasme  el  le  meme  desinleressement. 
((  Jamais  je  n*aurais  eleve  ma  pensee  jusqu*a  la  haute  fonc- 
«  lion  a  laquelle  vos  suffrages  m'ont  port6. 

((  Mais  puisque  vous  en  avez  jug^  autremenl,  je  m'incline, 
«  Messieurs,  devanl  voire  decision ,  el  je  puis  vous  assurer 
«  que  ma  plus  ferme  volonl6 ,  ma  plus  grandc  ambilion 
((  sera  dejuslifier,  par  mon  devouemenl  absolu  a  voire  oeu- 
«  vre,  rhonneur  insigne  que  vous  m'avez  fail. 

ft  L'annee  qui  commence  verra.  j'en  suis  cerlain,  s'accom- 
€  plir  encore  de  nouveaux  progr^s  dans  la  marche  ascen- 
«  danle  de  voire  Socield . 

((  Vous  conlinuercz  a  inleresser  le  public  intelligent  par 
((  vos  excursions  varices  sur  lous  les  points  du  d^parte- 
«  ment,  par  vos  comptes-rendus  si  lumincux .  ou  Texacti- 
«  tude  el  Tabondance  des  descriptions  ne  le  cedent  le  plus 
«  souvcnt  qu*a  T^legance  de  la  forme  el  k  la  valeur  scien- 
€  lifique  des  observations  failes. 

€  Dans  quelque  temps,  voire  Comil6  des  Excursions  se 
«  reunira  pour  elaborer  le  programme  des  courses  scien- 
«  tiflques  de  1892.  Vous  connaissez  aussi  bien  que  moi  le 
«  zele  et  rinlelligence  de  ce  Coniite  pour  ^Ire  siirs  a  I'a- 
«  vance  que  ce  programme  sera  conformc  aux  goAls  et 
a  aux  convenances  de  chacun.  Dans  ces  projets  d'excur- 
€  sions,  voire  Comite  s'inspirera  des  intcrets  scientifiques 
«  des  travailleurs ,  en  meme  temps  qu*il  saura  faire  une 
<t  part  aux  amateurs,  aux  simples  touristes ,  que  Tattrait 
<  des  choses  de  la  natuie  pousse  a  se  joindre  h  vous. 
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«  IJn  de  nos  collegues ,  dans  une  circonslance  recente , 
«  disait  ^loquemment  que  voire  Soci6te  ayait  releve  dans 
«  I'Aude  le  drapeau  des  sciences  nalurelles ;  vous  monlre- 
«  rez  qu'il  y  a  dans  ses  larges  plis  ,  a  cote  des  savants  au 
«  front  grave  et  aux  formules  s6veres,  une  place  pour  ceux 
«  qui ,  n'aspirant  a  aucune  gloire  scientiiique  ,  se  conten- 
«  tent  de  vous  suivre  .  pour  admirer  avec  vous  ces  pay- 
ee sages  delicieux  de  la  Montague  Noire  ou  des  Corbiferes  ; 
«  ou  simplement  pour  se  reposer ,  dans  une  fratche  mois- 
«  moisson  de  fleurs  sauvages ,  des  preoccupations  banalcs 
«  de  la  vie  de  chaque  jour. 

((  Enfin ,  Messieurs ,  k  c6te  de  ces  excursions  aux  vastes 
'(  itineraires ,  aux  larges  horizons ,  il  y  a  aussi  les  explora- 
<(  tions  particiili^res  ;  dans  les  premieres,  on  pent  embrasser 
«  Tensemble  d*une  region ,  porter  un  jugement  g^n^ral  sur 
«  la  geologic  ou  la  flore  du  pays ;  mais  c'est  par  les  secon- 
((  des  surtout  que  Ton  se  fait  une  opinion  exacte ,  fond6e 
tt  sur  une  observation  plus  approfondie ,  de  la  region  etu- 
«  diee.  Vous  ne  negligerez  pas  ces  excursions  individuelles, 
((  vous  apporterez.  k  nos  seances  mensuelles  ,  les  comptes 
((  rendus  de  vos  observations  particuli^res ,  le  r^sultat  de 
«  vos  travaux  personnels  ,  et  votre  Comity  de  publication  les 
tt  accueillera  avec  joie  pour  les  joindre  a  votre  Bulletin 
«  annuel. 

«  Mais  rid6e  qui  me  tient  le  plus  a  coeur  de  voir  se  r^a- 
«  liser  cette  annee  ,  c'est  Torganisation  de  vos  collections, 
«  de  votre  mus^e  ,  c'est  le  catalogue  de  votre  Bibliotheque, 
((  qui  devra  trouver  place  dans  le  Bullein  de  1892,  si  c*est 
a  possible. 

«  Vous  aurez  k  constituer  THerbier  de  la  Soci^l^,  ou 
«  toutes  les  plantes  de  la  region  viendront  se  ranger  m^- 
«  thodiquement  ♦  soit  pour  Tinstruction  ou  les  recherches 
c  des  botanistes  residanls ,  soit  pour  les  echanges  que  vous 
€  pouvez  faire  avec  les  Socidl^s  ou  les  membres  correspon* 
c  dants ;  vous  classerez  aussi  vos  ^chantillons  de  roches , 
«  fossilcs ,  coquilles  ,  insectes  ,  etc. 
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«  La  t&che  que  je  vous  propose  est  d*ailleurs  facile  2l 
accomplir  :  les  materiaux  ne  manquent  pas ,  ils  abondent ; 
et  je  suis  convaincu  que  noire  aimable  archiviste  n'aura 
qu'k  parler  pour  grouper  autour  de  lui  des  auxiliaires  de 
bonne  volont^  qui  Taideront  dans  son  travail  ingrat  de 
classification . 

«  N'avez-vous  pas,  en  edet,  parmi  vous  ,  une  legion  de 
botanistes  rompus  aux  arcanes  de  la  determination  et  au 
m^canisme  des  herbiers  ?  Les  geologues  ne  sont-ils  pas 
prdts  k  r^pondre  k  la  premiere  invitation  pour  manifest 
ter  leur  d^vouement  k  Toeuvre  commune  ? 
c  La  classe  si  int6ressante  des  insectes,  aux  ^lytres  cha- 
toyantes,  ces  gracieux  coquillages  ierrestres  ou  aquati- 
ques  f  si  varies  dans  leurs  formes ,  n*ont-ils  pas .  eux 
aussi ,  leurs  auteurs  impatients  de  les  montrer  aux  yeux 
avides  des  visiteurs?  Que  dirai-je  de  voire  collection 
pal^oethnologique?  N*avez  vous  pas  au  milieu  de  vous  des 
disciples  passionn^s  des  Tournal ,  des  Christol ,  des  Bou- 
cher de  Perthes?  L'homme  fossile  de  la  Montague  Noire 
pent  vous  envoyer  les  ossements  et  les  silex  taillcs  qui  se 
dissimulent  encore  dans  le  sous-sol  des  cavernes  ,  l^moins 
irr^cusables  de  son  existence! 

c  Mais  ce  n*est  pas  tout  de  classer ,  il  faut  encore  renou- 
veler  >  completer  les  collections ;  et  si  M.  Dat  est  certain 
de  trouver  parmi  vous  un  concours  pr^cieux  ,  je  connais 
assez ,  de  mon  c6te ,  votre  attachement ,  votre  d^voue- 
ment  k  la  Socidt6  d'Etudes  ,  pour  ^tre  siir  que  je  ne  ferai 
pas  appel  en  vain  a  la  lib^ralit^  des  travailleurs  et  des 
chercheurs.  Dans  chaque  excursion  ,  si  vous  trouvez  une 
plante  rare ,  reservez-en  un  specimen  pour  Therbier ; 
parmi  vos  trouvailles  en  geologic,  conchyliologie  ou 
entomologie  ,  faites  une  part  pour  nos  collections .  Vous 
ne  tarderez  pas  ainsi  a  constituer  bientot  un  noyau  impor- 
tant ,  autour  duquel  viendront  se  grouper  tons  les  ^chail- 
tillons  de  Thistoire  naturelle  de  TAude. 


c  Metlez-vous  done  a  roeuvre ,  explorez .  fouillez  ,  scrute^ 
en  tons  seas  votre  beau  departemeni ;  il  r6cele  encore 
des  Iresors  :  apportez-en  ici  la  plus  belle  partie  :  et  lors- 
qu'on  saura  qu'il  existe  dans  votre  ville  un  musee  ,  un 
asile  inviolable  ou  sont  conserv6es  les  richesses  naturelles 
locales ,  alors  vous  verrez  venir  k  vous  les  donateurs. 
Carcassonne  peul  devenir ,  grace  k  voire  Societe  d'Etudes , 
le  point  central ,  le  refuge  oii  viendront  converger  toutes 
les  collections  particuli^res  ,  tous  les  ^chantillons  rares 
jalousement  gardes  par  des  coUectionneurs  passionn^s  , 
ou  dissemiir^s  aux  quatre  vents  ,du  hasard  par  des  testa- 
ments malheureux  ou  des  h^ritiers  indiflerents. 
4  Heureux  meme ,  au  d^clin  de  leur  vie ,  de  vous  confler 
«  Tobjet  de  leurs  efforts  ,  de  leurs  luttes ,  acquis  au  prix 
«  de  leur  fortune  souvent ,  les  donateurs  vous  seront  encore 
c  reconnaissants  de  sauver  leurs  ch&res  collections  des 
t  lamentables  odyss^es  auxquelles  elles  sont  le  plus  souvent 
c  condamn^es  apr^s  la  mort  de  leur  possesseur. 

«  Enfln,  Messieurs,  apres  avoir  constitu6  votre  prop  re 
€  musee ,  mis  en  reserve  la  part  des  soci6tes  savantes  cor- 
t  respondantes ,  vous  saurez  encore  trouver  des  ressources 
«  pour  faire  des  dons  aux  ecoles ,  aux  ^tablissements  d'ins- 
«  traction ;  vous  associerez  ainsi  les  mattres  et  les  el^ves  au 
t  grand  ^lan  que  vous  avez  donn£  k  T^tude  des  sciences 
f  naturelles ;  vous  vous  m^nagerez  pour  Tavenir  de  future 
c  membres  titulaires  ,  et  enfln ,  Messieurs ,  ces  dons  gra- 
ft cieux  fails  aux  ecoles  seront  pour  vous  Toccasion  d'ac- 
«  quitter  une  partie  de  votre  dette  envers  les  pouvoirs 
«  publics  qui ,  j*en  ai  la  ferme  conviction  ,  vous  conti- 
€  nueront  leur  sollicitude  ^clair^e  sous  la  forme  palpable 
t  que  vous  savez. 

I  Enterminant,  j^exprimeTespoir  — et  c'estce  qui  me  fait 
c  envisager  les  charges  de  ma  fonction  avec  une  certaine 
c  6^r6nit6  —  que  le  Bureau  voudra  bien  m'^clairer  de  ses 
c  lumi^res  dans  le  courant  de  cette  ann6e,  que  notre  z616 
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Secretaire,  M.  Gavoy,  ainsi  que  M.  Charlier,  apporleronl, 
comme  parle  pass^^  leurconcours  d^vou6  au  President, 
et  que  notre  aimable  Tresorier.  M.  Glories,  voudra  bien 
continuer  sa  soUicitude  habituelle  aux  maigres  deniers 
de  notre  budget. 

c  J'ai  enfin,  Messieurs  et  chers  collegues.  la  douce  con- 
fiance  que,  quelles  que  soient  vos  opinions  ou  vos  tendances 
personnelles,  vous  resterez  indissolublement  unis  sur  le 
terrain  solide  et  immuable  de  la  science.  Quels  que  soient 
les  bruits  et  les  clameurs  d'alentour^  vous  poursuivrez 
sans  trouble  et  sans  faiblesse,  Tid^al  unique  inscrit  en 
traits  lumineux  dans  vos  statuts  ;  en  restant  sur  les  hauls 
bommets,  en  ne  quittant  pas  les  horizons  elev6s  de  Fetude 
et  du  travail,  vous  vous  attirerez,  soyez-en  assures,  la 
pr^cieuse  estime  des  savants,  ainsi  que  le  respect  et  la 
consideration  de  Topinion  publique.  > 

La  Societe  accueille  ces  deux  discours  par  d^unanimes 
applaudissements  et  en  decide  I'inscrtion  au  proces- 
verbal. 

Le  Secretaire  donne  lecture  des  lettres  de  MM.  Plantier  et 
Eugene  Gayraud  qui  remercient  la  Societd  de  leur  nomina- 
tion de  membres  titulaires. 

Membre  D^MissiONNAiRB. —  M.  Tabbc  Cambon,  professeur 
au  Petit  S6minaire. 

OuvBAGES  nEgus.— 5wtte/m  des  stances  de  la  Sociiii  Entomo- 
logique  de  France  (seances  du  9  et  28  decembre  1891). 

Compte-rendu  sommaire  des  stances  de  la  Sociiii  Giologique 
de  France y  n"  19, 

Bulletin  de  la  Commission  archMogiqae  de  Narbonne  (pre- 
mier semestre  1892). 

Feuille  des  Jeunes  naturalisles,  n"  de  decembre  et  de 
Janvier, 

Acadimie  d^Hippdne.  —  Bulletin  n«  23  (1891)  et  Comptes- 
rendus  des  reunions  (1888,  1889*  1890.  1891). 
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Snam^ralion  des  coquilles  composant  la  colleclion  de  \f. 
Eugene  Pepralx  (Extrait  du  Balletin  de  la  SocUti  Agricole. 
Scientyique  et  LitUraire  des  PyrMies-Orienlales).  Bon  de 
M.Pepratx,  membre  correspoDdanl. 

BuUeiin  de  la  SocUti  dHistoire  Natarelle  de  I'Ouesl  de  la 
France  (Tome  I,  n"  i,  a,  -H,  4.  1891). 

Douze  brochures  oflertcs  par  M.  le  D'  CIos,  membre  cor- 
respondant. 

Dons.  —  11  est  fait  don  : 

Par  M.  Louis  Chartier  :  t*  Une  couleuvre  noire  et  deux 
Triton  maciUalus,  des  Hautes-Pyr^n^es ;  a'lJn  serpent  Ai-AV, 
provenant  de  Cayenne. 

Par  M.  Aug.  Respaud,  de  Fitou  : 

Un  lot  de  plantes  provenant  de  ses  herborisalions  en 
AlgSrie :  un  exemplaire  d'Ostrea  ,  de  Leucate. 

Par  M,  Germain  Sicard  : 

Deux  vues  photographiques  du  Dolmen  de  Las  Fados, 
pr&s  P^pieux  (Aude). 

Par  MM.  Laflage  et  Fleureau  : 

Un  magniflque  exemplaire  de  Buse  (Baleo  vulgaris),  in6 
aux  environs  de  Palaja,  prjs  Carcassonne. 

Par  M.  Ssvin  : 

Ud  orvet  (Angais  fragiUs),  une  scolopendre  (Scolopendra 
cingidala),  des  environs  de  Cannes  ;  une  couleuvre  &  collier, 
des  environs  de  Montolieu, 

Par  M.  le  D'  Peyronnet  : 

Un  fragment  fossile  trouv^,  le  3  d^cembre  1891,  aux  envi- 
rons de  la  Ventajole.  Ce  fragment  paralt  appartenir  k  une 
Rale  gigantesque,  du  genre  Myliobates,  qui  vivait  k  I'^poque 
6oc4ne.  Lyell.  dans  son  Abrigi  des  ilimenls  de  giologie, 
figure  un  fragment  analogue,  page  837. 

Des  remerciements  sont  vot^s  aux  donateurs. 

La  Socilt^  proc^de  \  I'^lection  des  membres  pr^sent^s  1« 
17  Janvier. 
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Sont  elus  inembres  iitula/res  : 

MM.  Garrouste  (Guslave),  vet^rinaire  en  premier,  au  17* 
dragons,  a  Carcassonne,  pr^senlc  par  MM. Savin 
et  \eche. 
Planx'ard  (Michel).  Ing6nieur-conslructeur,  k  Carcas- 
sonne, present^  par  MM.  R6gu6  et  Gayraud. 

Siir  la  proposition  du  Bureau  sont  nommes  k  Tunani- 
mit6  : 

Membre  honoraire  :  M.  Jannettaz,  mattre  de  conferences 
k  la  Sorbonne. 

Membres  correspondants  :  MM.  Barthez ,  professeur  au 
College  de  Sorftze  (Tarn),  et  Leclerq,  professeur  k  I'Ecole 
normale  de  Melun  (Seine  et-Marne) . 

M.  Pierre  Castel  adresse  le  proces-verbal  de  la  commis- 
sion de  comptabilite  charg^e  de  Texamen  des  comptes  du 
Tr^sorier  pendant  Texercice  1891.  Cette  commission  a 
reconnu  la  parfaite  regulariie  de  ces  comptes  el  propose  de 
les  approuver. 

La  Societe,  adoptant  les  conclusions  de  la  commission, 
approuve  les  Comptes  du  Tresorier  et  adresse  k  M.  Glories 
ses  plus  sinc^res  remerciements. 

M.  le  President  signale.  dans  le  Bulletin  de  la  Commission 
archiologiqae  de  Narbonne  (i*'  fevrier  1892),  une  Etude  sur 
les  lillirateurs  Narbonnais  a  tipoque  romaine,  Ce  travail  plein 
d*erudition  est  Ad  k  la  plume  de  notre  savant  collogue, 
M.  Jourdanne. 

M.  Gavoy  signale  ^galement,  dans  la  FeuiUe  des  Jeunes 
Natumlisles,  num^ro  de  Janvier,  un  travail  de  M.E.  Baichfere, 
intitule  :  Faunule  malacologiqae  de  Carcassonne,  L'auteur  y 
^numere  les  esp^ces  de  moUusques  terrestres  et  fluviatiles 
rencontrees  jnsqu'k  present  dans  les  environs  de  notre  ville. 
Les  malacologistes  trouveronj  dans  ce  travail  de  pr^cieuses 
indications  pour  diriger  leurs  recherches . 

Le  Secretaire  donne  lecture  de  I'analyse  du  dernier  BuUe- 
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tin  de  la  Sociili  Agricole  scientifiqae  el  lUliraire  des  Pyrinies 
Orientales  (1891).  Cette  analyse  est  duek  M.  Mullot. 

M.  Germain  Sicard  depose  sur  le  bureau  son  travail  ayant 
pour  tilre  :  Le  Plateau  de  la  Matte  el  ses  environs,  dont  il 
nous  avait  donne  quelques  extraits  dans  la  seance  du  19 
juillet  1891.  Ce  travail  doit  figurer  dans  le  Tome  III  de  notre 
Bulletin . 

Notre  collogue  lit  ensuite  un  autre  travail  intitule  :  Note 
sur  quelques  dolmens  de  CAude,  et  fait  en  meme  temps  passer 
sous  les  yeux  des  membres  presents  les  divers  objets  re- 
cueillis  par  lui  dans  les  dolmens  dont  il  est  question  dans  sa 
note. 

Les  deux  travaux  de  M.  Sicard  sont  renvoyes  k  la  com- 

« 

mission  du  Bulletin. 

L'ordre  du  jour  ctant  cpuise  la  seance  est  levee  a  4 
heures. 


Seance   du   21  fevrier   1892 


PUESIDENCE    DE    M.    LE    D'    BOURREL  ,    VICE-PRESIDENT 


La  seance  est  ouverte  a  2  heures. 

Le  procfes-verbal  de  la  seance  du  2/i  Janvier  est  lu  et 
adopte  sans  observations. 

Le  Secretaire  communique  la  correspondance. 

M.  Gabriel  d'Andrieu,  de  Cepie,  remercie  la  Societe  de 
son  admission  comme  membre  titulaire. 

M.  Barthez,  de  Soreze,  accepte  le  titre  de  membre  corres- 
pondant.  M.  J.  Delpont,  de  Montolieu,  et  M.  Respaud,  de 
Fitou,  presentent  chacun  un  programme  d*excursion,  le 
premiei,  dans  les  environs  de  Montolieu,  le  second  k 
Salses.  Ces  deux  propositions  seront  examinees  en  temps 
opporlun. 
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Membre  p^MiBsiONNAiRE.  —  M.  l*abb^  Mahoux,  cur6  a  Cup 
Servifts. 

OuvRAGES  Rsgus.  — FeuUle  dcs  jeuoes  naturalistes,  numero 
de  fevrier. 

Revue    des    travaux    scienlifiques,  T.  xi,  numeros  7  et  8. 

Compte-rendu  sommaire  des  stances  de  la  SocUU  giokh 
gique  de  France  ,  1892  ,  numeros  i  el  2. 

BuUetin  des  s6ances  de  la  Sociili  enlomologique  de  France , 
stances  des  i3  et  27  Janvier  i8ga. 

Revue  scienlffique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
num6ros  1  et  2,  Janvier  et  fevrier  1892. 

BuUelin  de  la  Soci^tS  d'Elude  des  sciences  nalurelleb  de 
Ntmes,  numeros  3,  4,  1891. 

Revue  .  du  dipartement  du  Tarn ,  numeros  11  et  12, 
novembre  et  d^cembre  1891. 

Risumi  de  la  miUorologie  du  mois  de  d^cembre  1891,  par 
M.  Stublein. 

Contribution  a  titude  des  terrains  crilacis  de  I'Ari^ge  et  de 
VAude,  par  M.  de  Lacvivier  (Bull.  Soc.  g6ol.  de  France, 
Janvier  1888). 

Riponse  a  M.  Roussel ,  par  M.  de  Lacvivier.  (Bull.  Soc. 
g^ol.  de  France ,  avril  1889). 

Dons. —  II  est  fait  don  : 

Par  M.  Alpbonse  Sabatier  : 

Une  vue  de  VObservatoire  du  Pic  du  Midi  de  Bigorre. 

Une  vue  des  Gorges  de  Calamus. 

Une  vue  de  la  Cili  de  Carcassonne. 

Deux  groupes  dexcursionnistes  pris  a  laforet  des  Fanges. 

Par  H.  Germain  Sicard  : 

Un  lot  d'^chantillons  de  roches  des  environs  de  Cannes . 

Par  M.  le  D'  Petit  : 
.    Un  lot  d*Ostrea  stricticostata  recueillies  sur  le  coteau  de 
Marion,  pr^s  Raissac-sur-Lampy. 

M.  le  D^  Bourrel  fait  part  k  la  Soci^te  de  la  mort  de 
M.  Sernin.  de  Jouarre  ;  il  rappelle  que  M.    Sernin  etait  un 
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de  nos  membres  bienfaiteurs  el  ajoute  que  celte  perte  sera 
vivement  ressentie  par  tous  nos  collegues. 

L'ordre  du  jour  appelle  I'^leclion  des  membres  presentes 
dans  la  stance  pr^c^dente. 
Sont  nomm^s  membres  tilulaires  : 
MM.  Abadie  (Prosper),  Libraire,  ^  Carcassonne,  presente 

par  MM.  Fleureauet  Pelit. 
Benazeth (Emile),  Chimiste  des  mines  de  Lacaunette, 

pr^s   Lastours  ,    presente    par  MM.    Laflage    et 

Chartier. 
Bo>»ET  (Paul),  Propri^taire .  au  moulin  d'Arligues, 

prfes    Lastours  ,     pr6sont6    par  MM.  Laffage  et 

Chartier. 
Bo>»ET  (Leopold),  Proprictaire,  au  Moutin  d'Artigues, 

pres    Lastours,    pr^senlc   par    MM.  LafTage  et 

CharUer. 
Cazabex  (Leonce).  Proprictaire  ,  It  Carcassonne,  pre- 

sentC  par  MM.  Chartier  et  Sabatier. 
D.Avro ,  Docleur-m^decin  .  k   Sigean  ,   presente  par 

MM.  Jourdanne  et  Gayraud. 
DussAU  (Benoit),  Agent  d'assurances,  a  Carcassonne, 

presente  par  MM.  Sabatier  et  Chartier. 
Marty  (Augustin) .  Docteor-midecin,  a  Carcassonne, 

prCsentC  par  MM.  Bourrel  et  Fleureau. 
Mohy  (Jean),  N6gociant,  k  Carcassonne,  presente  par 

MM.  Gayraud  et  Chartier. 
Paiwtendhe  ,  Frofesseur  h  I'Ecole  normale ,  i  Car- 
cassonne, presente  par  AIM.  RebelleetBeneausse. 
Roger    (Joseph) ,    IngCnieur  civil ,  k  Carcassonne  , 

presente  par  MM.  Begue  et  Rives. 
S.iititET  (Marcellin) ,  EmpioyCdes  PontsetChaussees. 

k    Carcassonne,    presente  par   MM.    Lacroix  et 

Chartier. 
SiCRE  (Emile) .  Proprictaire,  i  Carcassonne.  prCsent6 

par  MM.  Jourdanne  et  Gayraud. 
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Plusieura  nouvelles  presentations  sont  annonc^es. 

M.  Louis  Chartier  pr^sente  le  Rapport  scientiflque  stir 
Texcursion  faite  par  la  Societe,  en  1891,  k  Armissan  et  a  la 
Clape. 

Ce  rapport  sera  insure  a  la  suite  du  r^cit  de  ['excursion, 
dans  le  tome  III  du  Bulletin. 

M.  Lafiage  depose  sur  le  Bureau  un  travail  dont  il  est 
Tauteur ,  ayant  pour  litre  :  Principmix  norns  patois  usiUs  a 
Carcassonne  pour  dhigner  les  plantes  vulgaires  ,  leurs  Jleurs 
ou  leurs  Jruits. 

Ce  travail  qui  contient  une  liste  de  pr^s  de  3oo  noms  de 
plantes  ,  fleurs  ou  fruits  ,  pr^sente  un  reel  caract^re  d*ori- 
ginalite  et  t^moigne ,  de  la  part  de  son  auteur ,  de  patientes 
recherches  et  de  nombreuses  observations.  De  plus  .  son 
utility  n'^chappera  k  personne ,  car  chaque  nom  vulgaire 
est  suivi  du  nom  scientiflque. 

M.  Jourdanne  analyse  le  Bulletin  n""  23  (i88g)  de  I'Aca- 
d6mie  d'Hipp6ne  et  le  Tome  VI  (i"  partie)  des  M6moires  de 
la  Society  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne. 

M.  Donnat.  secretaire  du  Comit6  des  Excursions,  pre- 
sente ,  au  nom  de  ce  Comite ,  le  programme  des  excursions 
proposees  pour  Tannee  1892. 

AprSs  discussion ,  ce  programme  est  arrete  comme  suit  : 
27  Mars.    —  Vallee  de  la  Ceize.  Grottes    de    Salleles-Ca- 

bard^s. 
18  Avril.    —  Castelnaudary  •  Villeneuve-la-Comptal. 
12  Mai.      —  Salses. 

22  Mai.      —  Mont-Alaric.  Moux.  Fabrezan. 
5-6Juin.     —  Quillan.  Vallee  du  Rebenty.    Foret  de  Cal- 

long. 
16  Juin.     —  Boutenac. 
26  Juin.     —  Pic  de  Nore. 
9-ioJuillet. —  Rennes-les-Bains.  Pic   de  Bugarach.    Gk)rges 

de  Calamus. 
24  Juillel.    —  Gruissan, 
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9  Oclobre.  —  La  Malepfere. 
33  Octobre.  —  Environs  de  Carcassonne. 

L'ordre  du  jour  etant  epuis6 ,  la  seance  est   levee  a  4 
heures. 


Stance  du  20  Mars  1892. 


PRGSIDENCE  DE   M.  LE  D'  BOURREL  ,  VICE-PRESIDENT. 


Le  proces- verbal  de  la  seance  du  21  fevrier  est  lu  et 
adopte  sans  observations. 

M.  leD'Bourrel  annonce  la  mort  de  M.  Gasimir  Roume- 
guere,  botaniste. 

Roumegu^re  a  public  de  nombreux  travaux  botaniques  , 
notamment  la  Bryologie  du  Dipartemenl  de  FAude  (1869)  et 
la  Botanique  cryptogamique  du  Dipartement  de  FAudeiiS'jg), 
ouvrages  couronn6s  par  la  Societe  des  Arts  et  Sciences  de 
Carcassonne.  Depuis  quatorze  ans  il  dirigeait ,  avec  la  colla- 
boration de  savants  fran^ais  et  etrangers  ,  la  Revue  mycolo- 
gujue ,  recueil  trimestriel  consacrfi  a  Tetude  des  Champi- 
gnons et  des  Lichens. 

Notre  Societe  regrettera  vivement  la  perte  d'un  savant  qui 
avait,  I'un  des  premiers,  applaudi  a  sa  fondation,  et  qu'elle 
6tait  heureuse  de  compter  parmi  ses  membres  honoraires. 

M.  le  D'  Bourrel  donne  communication  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  le  President  de  la  Sociel6  d*Etudes  des  Sciences 
naturelles  de  Beziers  convie  les  membres  de  la  Soci6te 
d'Etudes  Scientifiques  de  TAude  a  visiter ,  le  10  avril  pro- 
chain,  I'ExDOsition  industrielle  et  horticole  ouverte  dans 
cette  ville. 

II  ajoute  qu'il  a  dejk  accepts,  au  nom  de  la  Soci6te ,  cette 
invitation  gracieuse,  et  il  engage  les  membres  k  venir  h. 
Beziers  en  aussi  grand  nombre  que  possible. 


^n 
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II  est  donn6  lecture  par  le  Secretaire  : 

I"*  D'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publi- 
que,  en  date  du  27  fSvrier,  annon^ant  qu'il  vient  de  met- 
tre  divers  ouvrages  k  la  disposition  de  la  Societe  ; 

a""  D'une  autre  lettre  deM.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique.  en  date  du  4  mars,  relative  k  la  communication 
des  matiuscrits  qui  doivent  etre  pr^sent^s  au  3o'  congres 
des  Soci6t6s  savantes  en  1893; 

3*  D'une  lettre  de  M.  Jannettaz  par  laquelle  celui-ci  re- 
mercie  la  Societe  de  Tavoir  nommc  membre  honoraire ; 

« 

4"  Des  leltres  de  MM.  Leo  Ferrie  ,  P.  Abadie,  D'  Marty  , 
remerciant  la  Societe  de  leur  nomination  de  membres  titu- 
laires ; 

5"  Des  lettres  de  MM .  les  Presidents  de  la  Soci^t^  Acade- 
mique  d'Arch^ologie ,  Sciences  et  Arts  du  d^partement  de 
rOise  et  de  la  Soci^t^  d' Agriculture ,  Sciences  et  Arts  de  la 
Sarthe,  annon^ant  que  ces  Soci6tes  acceptent  Techange  qui 
leur  a  6i&  propose  par  M.  Fleureisu,  notre  president. 

6'  D'une  lettre  de  M.  le  Secretaire  de  la  Societe  d'Etude 
des  Sciences  naturelles  de  Nimes  annon^ant  Tenvoi  de 
sept  ann6es  du  Bulletin  de  cette  Societe  ; 

7<>  D'une  lettre  de  M.  A.  Respaud,  de  Filou,  annon^ant 
renvoi  de  deux  paquets  de  plantes. 

Membres  diSmissionnaiiies.  —  M.  I'abb^  Andrieu ,  cur6  k 
Villesiscle  ;  M.  Bord,  Directeur  de  I'Ecole  normale  d'insli- 
tuteurs,  k  Carcassonne. 

Ouvrages  REgus.  —  Compterendu  sommaire  des  stances 
de  la  SociSU  giologique  de  France,  numeros  3  et  4,  i5  fcvrier 
et  7  mars  1892, 

FeuiUe  desjeunes  naturalisles ,   n'*  257.  Mars  1892. 

Bulletin  de  la  SocUU  de  Borda,  a  Dax.  i6'annee,  1891. 
octobre  k  decembre. 

Mimoires  de  la  SocUli  Acad^mique  d'ArchAologle,  Sciences 
et  Arts  da  d^parlement  de  VOise*  T.  XIV.  V\  'x\  3*partie. 
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Bulletin  de  la  SocUti  d' Agriculture,  Sciences  et  Arts,  de 
la  Sarthe.  i885Ji  1891. 

Revue  du  dipartement  du  Tarn.  17*  annee,  n"  i.  Janvier- 
ffivrier  1892. 

Revue  Scieniyiqae  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
n'  3.  Mars  189a. 

Bulletin  de  gSographie  historique  et  descriptive,  ann^es 
1889  k  189a.  ^ 

Bulletin  du  Comity  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 
Section  des  Sciences  ^conomiques  et  sociales,  annees  i883  a 
189a. 

M.  Galien  Mingauil,  secretaire  de  la  Societe  d'Etudes  des 
Sciences  naturelles  de  Nlmes,  fait  hommage  a  la  Societe  des 
brochures  ci-apres  : 

Explorations^  giologiques  faites  avec  Af .  Marcel  de  Serres , 
par  Ph^  Mingaud  (du  Gard),  i863. 

De  VErinus  Alpinus,  Erine  pourpr^e  des  Alpes ,  de  la 
familledes  Personnees,  deJ. —  Histoire  topographique de  son 
habitat  constat^,  par  Ph.  Mingaud  (du  Gard},  i863. 

Histoire  natureUe  de  I'Arbousier,  de  sa  culture  etde  ses  pro- 
duits  iconomiques,  par  Ph  Mingaud  (Extrait  du  Bulletin  de 
TAssociation  Frangaise  pour  ^av^  des  Sciences.  Congres  de 
Lyon  1873). 

Tableau  des  mammif^res  vivant  dans  le  d^'partement  du  Gard 
ci  Vipoque  quaternaire  ,  par  Galien  Mingaud  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Societe  d*Etudes  des  Sciences  naturelles  de 
Nlmes,  1891). 

M.  Victor  Boyer  fait  don  a  la  Society  des  ouvrages  ci- 
apres  : 

Les  produils  naturels  commerrables ,  par  Emile  Dubois , 
professeur  a  I'Ecole  professionnelle  de  Reims  :  1*  Les 
produits  animauxy  1889;  2®  Les  produils  v^gilaux  alimentaires. 
1892. 

Les  jites  du  V/«  centenaire  de  t University,  de  Montpellier  , 
i8go,  par   Henri  Rouzaud.  maitre  de  conferences   a  la  Fa- 
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cult£  dea  Sciences  de  Mootpellier.  Camille  Coulet,  ^dileur, 
Montpellier,  1891, 

M.  Gaslon  Jourdanne  fail  hoinmage  de  sea  Esquisses  UUi- 
raires  et  historijues  paruea  d^jh  dans  !a  Revue  Mir'uUonale  et 
reimprimees  ka5  exemplaires. 

DoNB.  —  11  eat  Tail  don  : 

Par  M.  I'abb^Anc^,  cure  &  GrelTeil : 

L'n  fragment  de  vase  en  terre.  renfermant  dea  cendrea  et 
des  d6bris  d'ossements,  trouve  dans  une  sepulture  ancienne, 
!i  Greffeil. 

Par  M.  Respaud,  de  Fitou  : 

Un  lot  de  plantes  recueillies  par  lui  dans  ses  herborisa- 
tions  aux  environs  d'Oran .  el  destinees  Ji  I'Herbier  de  la 
Society. 

Un  lot  de  plantea  ofTertes  par  nulrc  coHegue  aux  bola- 
nistes  de  la  Soci^te. 

Par  M.  Louis  Cbarlier  : 

Unecarle  des  environs  deCarcassonne.dressce  au  jo  000'. 

Douze  bocauK  contenant  divers  reptiles  provenant  de 
Luchon  et  de  Cochinchine. 

ParM.  Alplionse  Sabalier  ; 

Deux  photographies  i-epresentanl.  Tune  une  Vue  de  la 
CMk  de  Carcassonne  (c6te  oueat).  I'aulrc  une  Vuc  dcs  Gorges 
de  Calamus. 

Par  M ,  Germain  Sicard  : 

Deux  photO(^raphies  repr^aentant,  sous  deux  aapects  diffe- 
rents,  lea  ruines  d'un  tombeau  romain  silue  entre  Laure  et 
Aiguesvives  (Aude). 

M.  le  Pr&ident,  au  nom  de  la  Sociele,  remercie  lea  dona- 
teurs. 

Par  suite  dea  presentations  faites  a  la  seance  precddcntc, 
BODt  61ua  membrea  titulaires  : 

MM,  Bayard  (A  .).  Fabricanl  de  couleurs.k  Oarcassonne. 
prescnte  par  M  M .   Broquier  el  Gavraud-Oeloupy. 


fifissifciREs,   Conseiller  g^n^ral,  a  Carcassonne,   pr^- 

sente  par  MM.  Yfeche  et  Donnat. 
BoNNAFOus  (Bernard),  Instituteur,  k  Pezens»  presents 

par  MM.  Respaudet  Bourrel. 
CoMB^L^UAN  (Elienne),  Percepleur,  k  Pezen8,pr6sent^ 

par  MM.  Bourrel  el  Rebelle. 
DALcy(Paul  Maurice),  Propri6laire-Viliculleur,k  Saint- 
Marcel  (Aude),  pr^sent^  par  MM  Roger  et  Rives. 
Darzens  (Alfred),  Avocat,   k  Carcassonne,  pr^sent6 

par  MM.  Guiraud  et  Sicre. 
EsGUDi£  (Jules),  Huissier,  a  Carcassonne,  pr6sent^  par 

MM.  Miailhe  et  Coste. 
GuiLHEM  (Achille),    Propria taire,  a  Alairac,  pr^sent^ 

par  MM.  Miailhe  et  Rebelle. 
Hyvert  ills,  h  Carcassonne,  pr^sent^  par  MM.  Rebelle 

et  Alieu. 
DE  Latour  (Gaston),  Commis  d'Economat  au  Lyc^e 

de  Carcassonne,  pr^sente  par  MM.  Donnat  et  Pech. 
LiGNON  (Jean},  Proprietaire,  k  Picotis,  par  Villepinte. 

presente  par  MM.  Miailhe  et  Rebelle. 
Mercader  (Henri).  Fabricant  d'ameublements  k  Nar- 

bonne,  pr6sente  par  MM.  Sol  et  Noyer. 
Rey  (Jacques),  Commis  de  direction  des  postes  et 

t^l^graphes,   k  Carcassonne ,    pr^sent^   par  MM. 

Donnat  et  Nelli. 
Robert  (Marius),  Avocat,  k  Carcassonne,  presents  par 

MM.  Donnat  et  Nelli. 
Satg^  (Albert),  Proprietaire,  k  Carcassonne,  pr6senle 

par  MM.  Louis  Satge  et  A.  Sabatier. 
SizAiRE  (Charles),  Proprietaire,  au  Chateau  de  Violet, 

par  Peyriac-Minervois,  pr6sent6  par  MM.  Miailhe 

et  Coste. 

Sur  la  proposition  de  M.  Fleureau,  president,  est  nomm6 
membre  correspondant  de  la  Society,  M.  Mallet,  sous-chef 
de  bureau  au  minist^re  de  Tlnstruction  publique. 
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M.  Georges  Mantin.  Propri6laire,  Chateau  de  Bel-Air,  a 
Olivet  (Loiret),  est  ^galement  nomin^,  sur  sa  demande, 
membre  correspondani, 

M.  Gayraud-Deloupy  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres  presents  un  iperon  trouv^  k  la  Cit^,  pres  de  la  Porte 
d*Aude. 

M.  Gavoy  fait  Tanalyse  du  BuUetin  de  la  SociSti  d Agricul- 
ture, Arts  et  Sciences  de  la  Sarthe  et  de  la  brochure  de  M.  Ph, 
Mingaud  ayant  pour  titre  :  Histoire  naturelle  de  VArbousier, 
de  sa  culture  et  de  ses  produits  iconomiques. 

M.  Germain  Sicard  lit  un  travail  dont  il  est  Tauteur,  inti- 
tule :  Le  cimetiire  gallo-romain  de  la  Mitairie-Grande,  commune 
de  Laure  (Aude). 

En  faisant  une  tranch^e  pour  extraire  de  Targile  ,  des 
iuiliers  mirent  k  jour  des  tombes  renfermant  des  squelettes 
et  diff^rents  objets.  Inform^  de  cette  d^couverte,  M.  Sicard 
s'empressa  de  pratiquer  des  fouilles  qui  lui  donn&rent  des 
vases  en  poterie  grossi^re ,  des  urnes  ,  des  boucles  d'oreille , 
des  perles  en  verre  colore,  des  boucles  en  bronze  ,  etc... 
Mais  la  trouvaille  la  plus  pr6cicuse  fut  celle  d'une  petite 
m^daille  en  bronze,  k  Teffigie  de  Julius  Grispus,  qui  permet 
d'^tablir  d'une  mani^re  k  peu  pr^s  certaine  I'^poque  k 
laquelle  remontent  ces  sepultures  •  On  sait ,  en  effet ,  que 
Julius  Crispus  vivait  au  commencement  du  IV*  si^cle  de 
notre  hre. 

M  Sicard  attribue  k  ces  tombeaux  une  origine  gallo 
romaine  ;  il  appuie  son  hypothese  sur  ce  que  le  chemin 
pres  duquel  ils  ont  6le  ddcouverts  porte  encore  le  nom  de 
Cami  Roumioa^  et  qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver,  dans  les 
environs,  desd6bris  de  Tindustrie  romaine (poteries,briques 
k  rebords)^  des  armes  en  fer  ,  des  m6dailles.  II  existe,  en 
outre,  dans  le  pays,  entre  Laure  et  Aiguesvives,  un  Edifice 
de  forme  rectangulaire  queM.  Sicard  d^crit  minutieusement 
et  qu'il  suppose  avoir  6te  eiev^  a  la  m^moire  d*un  general 
romain  auquel  il  aurait  mSme  servi  de  tombeau. 
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II  serait  u  souhaiter  que  les  fouillcs  execut^es  avec  aulant 
d'habilet6  que  de  succ^s  par  noire  collogue  pussent  £tre 
conlinuees,  car  elles  ameneraient  encore,  sans  doute,  des 
d^couvertes  interessantes 

M.  G.  Jourdanne  lit,  k  son  tour,  un  travail  intitule  :  Note 
sommaire  sur  VuliliU  des  traditions  popalaires  dans  FHade  des 
monuments  m^galithiqaes, 

Le  litre  seul  de  celte  note  indique  lebut  que  s'est  propose 
Tauteur. 

Le  mouvement  qui  s'est  produil  de  nos  jours  vers  T^tude 
des  traditions  populaires  a  d6montr£  que  ces  r^cits ,  parfois 
naifs«qui  «  semblaient  ne  devoir  int^resser  que  les  cercles 
enfantins  des  veillees  champetres  et  qui,  emprunt6s  au  plus 
vieux  fond  litteraire  de  Thumanit^,  se  sont  perp6tu^s  en  se 
transformant ,  ont  exerc6  une  r^elle  influence  sur  la  litt6- 
rature  moderne.  » 

Une  6tude  analogue  des  traditions,  des  croyances  popu- 
laires qui  se  rapportent  aux  monuments  megalithiques 
permellrail  peul-elre  un  jour  d'eutrevoir  t  quelle  a  pu  Sire 
la  race  assez  puissante  pour  mettre  en  mouvement  ces  roches 
formidables  »  qui  s'appellent  Palet  de  Roland  dans  TAude, 
Pierre  d'Aubonne  en  Provence,  Pierre  Roland  en  Beam, 
Pierre  de  Sl-Bozon  dans  les  Vosges,  Pierre  de  Skara  en  Scan- 
dinavie,  etc. 

Enfm  M.  le  D'  Petit  lit  le  RScil  dune  Ascension  au  Mont- 
Blanc  accomplie  au  mois  d*ao{lt  1891.  Ce  r^cit  est  dd  k  la 
plume  de  M.  Cros,  professeur  au  Lyc^e  de  Montpellier, 
membre  titulaire. 

Une  carte  du  massif  du  Mont-Blanc,  sur  laquelle  sont  indi- 
ques,  au  moyen  de  petits  drapeaux,  les  principaux  points 
atteints  par  Texcursionniste  permet  de  suivre  pas  k  pas  le 
chemin  parcouru  par  notre  collfegue. 

M.  Donnat,  secretaire  du  Comity  des  Excursions,  pr^sente 
le  programme  de  TExcursion  du  27  mars  k  Salleles-Cabar- 


(les  et  celui  de  la  visite  k  rExposition  de  Beziers ,  le  lo 
avril. 

II  annonce  ^galemeni  que  les  membres  de  la  Soci^t^ 
pourront  se  joindre  k  leurs  collogues  de  Beziers,  pour  TEx- 
cursion  que  ces  derniers  doivent  faire  k  Geneve,  du  i6  au 
5to  avril. 

Le  programme  d^taille  de  ces  diverses  excursions  sera 
envoyd  par  les  soins  du  Comite  a  chaque  Societaire. 

L'ordre  du  jour  £tant  ^puise.  la  stance  est  lev^e  k  4 
heures. 


SMnce  da  V*  Avril  1892. 


pR^SIDENCfi     DE     M.     LE     DoGTEUR      BOURREL ,     VICB-PR^SmENT. 


La  stance  est  ouverte  h  deux  heures. 

Aprfes  la  lecture  du  proces- verbal  de  la  seance  du  20  mars, 
qui  est  adopts  sans  observations,  le  Secretaire  donne  com- 
munication de  la  correspondance. 

MM.  G.  Hyvert,  Maurice  Daley,  Albert  Satg6,G.deLatour, 
remercient  la  Soci6t6  de  leur  admission  comme  membres 
titulaires. 

M.  Arthur  Mallet  remercie  ^galement  de  sa  nomination 
comme  membre  correspondant. 

M.  H.  Champion,  directeur  du  Bulletin  de  la  Sociile  de 
VHisloire  de  Paris,  annonce  Tenvoi  de  la  premiere  livraison 
du  dit  Bulletin  pour  1892,  en  ^change  de  nos  publications. 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  annonce  Tenvoi ,  pour  la  Biblioth^que  de  la  Soci^t^  , 
de  8g  volunfies  ou  fascicules. 

Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
fait  connattre  que  le  Congr^s  des  SociH^s  savantes  s'ouvrira, 


a  la  Sorbonne ,  le  7  juin  prochain,  a  deux  lieures  precises, 
Les  travaux  du  Congr^s  se  poursuivront  durant  les  journ^es 
du  8,  9  et  10  juin. 

La  seance  generate,  qui  aura  lieu  le  samedi  11  juin,  dans 
le  grand  amphilhdatre  de  la  Sorbonne ,  sera  pr^sidee  par 
M.  le  Ministre. 

GuvRAGES  REgus.  —  Reime  des  Trcwaux  scienlifiques,  T. 
XI,  n**'  9,  10. 

Fenille  des  Jeanes  naluralisles,  n!*  d'avril  1892. 

Bulletin  de  la  SociHi  de  tllistoire  de  Paris  et  de  tile  de 
France,  i9"ann^e,  i"  livraison,  janvier-fevrier  1892. 

Compte-rendu  sommaire  des  stances  de  la  Soci^U  giologi- 
que  de  France,  n°  5. 

Bulletin  de  la  Sociit^  des  Sciences  Naturelles  de  VOuest  de 
la  France,  T.  II.  n»  i,  1892. 

Acodinue  d*Hippdne.    Comptes-rendus   des    reunions ,    ann^e 
1891. 

Annates  de  la  SociHi  Linn^enne  de  Lyon,  ann^e  1891, 
T.  XXXVIIL 

Annates  de  la  Sociiti  bolanique  de  Lyon.  17"  annee,  1890. 
—  Notes  et  Memoires. 

SociH^  bolanique  de  Lyon.  Bulletin  Iri/nestriel ,  n°*  i  a  4  » 
1890;   n*  2,  avril,  juin  1891. 

Revue  Scientijique  du  Bourbonnais  et  du  Centre  de  la  France, 
n**  4,  1892. 

Annates  de  la  Soci^t^  d* Horticulture  et  dllisloire  naturelle 
de  VHirault,  n**'  3  el  6,  seplembre  ,  oclobre  ,  novembre, 
d^cembre  1891. 

Revue  du  Dipartenient  du  Tarn,  2"  serie,  1'*  ann^e,  mars- 
aviil  1892. 

Tableaux  synoptiques  de  classification  bolanique,  par  P. 
Barthes,  professeur  au  college  de  Soreze.  (Don  de  I'auteur , 
membre  correspondant). 

89  volumes  ou  fascicules  de  Science  et  d'Histoire  naturelle 
(Envoi  du   Minisl^re  de    Tlnstruction  publique). 
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Dons.  —  II  est  fail  don  : 

Par  M.  le  Docleur  Peyronnel  : 

Deux  vues  photographiques  de  la  plage  dc  Serignan  ;  une 
pholographie  d'un  groupe  d'excursionnistes ; 

Par  M.  Gayraud-Deloupy  : 

Vnc  hache  en  pierre  polie ,  ivoux^e  a  Douzens,  dans  un 
champ  au  Mont  Alaric: 

Par  M.  Gavoy  : 

Un  echanlillon  de  Calcaire  laeuslre.  du  terrain  eocene 
d'Avignonct. 

Par  M.  Maurice  Don  de  Cepian  : 

Un  bel  exemplaire  de  Grand-Due  adulte ,  tu6  dans  la 
commune  de  Villemoustaussou. 

M.  Gavoy  fail,  au  sujet  de  cet  oiseau ,  la  communication 
suivanle  : 

Le  Grand-Due  (Slrix  bubo)  est  le  plus  grand  de  tous  les 
oiseaux  nocturnes.  II  n'est  pas  rare  dans  nos  contrees,  ou 
il  niche  dans  les  creux  de  rochers  et  dans  les  vieilles  tours 
ahandonnees. 

Son  plumage  entierement  fauve  est  tachete  d*innorabra- 
blcs  bandes  longitudinales  brunes  et  de  raies  plus  petites 
transversales. 

La  tele  est  surmonlee  de  deux  aigrettes  de  plumes  dres- 
sees,  le  cou  est  Ires  court .  le  bee  tr&s  arque  et  noir  ♦  les 
paltcs  sont  couverlcs  d'un  duvet  6pais  et  de  plumes  rous- 
satres  jusqu'aux  ongles  qui  sont  noirs ,  Ires  forts  et  tres 
crochus. 

Cet  oiseau  supporle  plus  aisement  la  lumiere  du  jour  que 
les  autres  oiseaux  de  nuit  :  il  sort  de  meilleure  heure ,  le 
8oir ,  et  rentre  plus  lard,  le  matin. 

II  se  nourrit  de  taupes,  de  mulcts,  de  chauves-souris,  de 
serpents,  delezards  et  de  crapauds  ;  il  fait  aussi  la  chasse 
aux  jeunes  lievres,  aux  lapins  et  aux  oiseaux  qu'il  emporte 
dans  ses  serres  puissantes. 

Le  Grand'Duc  construit  un  nid  de  pr&s  de  un  metre  de 
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diamelre  avec  des  branches  seches,  enlrelacees  de  racines 
souples,  garni  de  feuilies  en  dedans. 

Lafemelle  y  pond  un  ou  deux  ceufs,  rarement  trois,  un 
peu  plus  gros  qu'un  oeuf  de  poule. 

Les  petils  sont  Ires  voraces,  Jusqu'au  moment  oil  ceux-ci 
sont  assez  forts  pour  pourvoir  eux-mSmes  k  ieur  nourriture. 
les  p^re  et  m^re  chassent  avec  iant  d'activit^  que  Ieur  nid 
regorge  de  provisions.  lis  en  rassemblent  plus  qu'aucun 
autre  oiseau  de  proie.  Cette  particularite  est  bien  connue  de 
certaines  personnes  qui  en  profitent  pour  s'approvisionner, 
sans  frais,  mais  non  sans  danger,  de  gibier  de  poil  et  de 
plume. 

M.  le  docteur  Bourrel  fait  part  de  la  visite  dont  M.  le  Pr6fel 
et  M.  le  Maire  ont  honor61a  Soci^tS,  au  commencement  du 
mois  d'avril. 

Notre  installation »  nos  collections  et  notre  biblioth^que, 
qooique  encore  rudimentaires,  ont  vivement  excite  Fatten- 
tion  de  nos  visiteurs  qui  ont  t^moigne  h  plusieurs  reprises 
de  rint^rSt  qu'ils  prennent  au  d^veloppement  de  notre 
oeuvre  • 

U  est  proc^de  k  Telection  des  membres  pr^sent^s  le  30 
mars. 

R^unissent  la  majorit6  des  suffrages  et  sont  proclames 
membres  titulaires  : 

MM.  Alba  (Louis),  Ancien negociant ,  k  Carcassonne,  pr^- 
8ent6  par  MM.  Gavoy  et  llebelle. 

Alquier  (Pierre), Entrepreneur  de  travaux  publics,  a 
Carcassonne,  presente  par  MM.  Gayraud  el 
Jourdanne. 

Bloch  (Camille),  Archiviste  dud^partement  de  TAude, 
k  Carcassonne,  present^  par  MM.  Petit  et 
Bourrel, 

EsPARSEiL  (Marius),  Architecte,  k  Carcassonne,  pre- 
sente par  MM.  Bourrel  et  Chartier, 
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Fai  RE  (Marias),  Notaire,  aSaint*Hilairet  presentepai* 

MM.  Bourrel  el  Petit. 
MoTAONE  (Gabriel),  Juge  de  paix.  a  St-Hilaire,  pre- 
sent^ par  MM.  Bourrel  et  Petit. 
RwNAUD  (Michel).  N6gociant,   k    Carcassonne,  pre- 

senlepar  MM   Gavoy  el  Rebelle. 
Hecouly  (Joseph),   Propri^taire,  kLimoux,  pr^sent^ 

par  MM.  P.  Recouly  et  Gervi^s. 
RocALVE  (Pierre),   Propri^taire,  k  Villebazy,  pr&ent^ 
par  MM.  Bourrel  el  Petit. 
M.  le  D'  Peyronnet  lit  le  recil  de  Texcursion  du  27  mars 
a  Salieles-Cabardes. 

Notre  collfegue  nous  raconle  les  divers  episodes  de  celle 
journee  avec  celle  verve  el  eel  humour  donl  il  a  le  secret 
of  son  r^cit  est  ecoul^  avec  un  plaisir  extreme, 

Apres  lui,  M,  Sicard  fail  une  description  delaill^e  des 
deux  groUes  visitces  par  les  membres  de  la  Sociele.  II  rap- 
pelle  les  fouilles  qui  yonl  cl^  ex6culces  par  feuM.  Filhol  et 
par  lui-meme  .  encompagnie  deMM.  Garlailhac  elRegnaull. 
Son  travail  se  lermine  par  Tenum^ration  des  fossiles  re- 
cueillis .  au  relour,  sur  le  terrain  nummulilique  entre  la 
Villatade  el  Villegly. 

M.  Gavoy  donne  lecture  de  deux  articles  parus  dans  le 
Vigneron  Narbonnais  des  26  mars  el  10  avril. 

Le  premier ,  diJi  k  la  plume  Elegante  de  Mile  Marguerite 
Sol ,  noire  collegue ,  rend  compte  d'une  excursion  faile ,  le 
20  mars  ,  aux  grotles  de  Bize,  par  la  Society  de  Beziers. 

L'exposilion  de  Beziers  el  la  reception  amicale  faile  par 
la  Society  Biterroise  aux  membres  de  la  Society  d'Etudes 
Scienlifiques  de  TAude  .  le  10  avril ,  font  Tobjel  du  second 
article. 

Dans  une  rapide  analyse  de  la  Revue  du  Bourbonnais ,  M. 
Gavoy  menlionne  la  decouverte  qui  vienl  d'etre  faile  k 
Montcombroux ,  canton  de  Donjon  (Allier),  d'un  atelier  pour 
la  fabrication  des  bracelels  en  schisle. 
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Get  atelier  est  situe  sur  un  point  culminant,  pres  de 
trois  sources  et  a  proximite  d'un  aflleuremeni  de  schiste 
noir  qui  recouvre  les  mines  de  charbon  de  Bert. 

On  y  a  recueilli  plus  de  trois  mille  debris  de  bracelets  a 
tous  les  etats,  depuis  Tebauche  jusqu'au  bracelet  pr^l  a 
Stre  poll.  II  y  en  a  de  toutes  les  dimensions ,  pour  les 
enfants  et  pour  les  adultes,  depuis  5o  "*/'"  jusqu'a  200  "/". 

Ces  bracelets  ont  6i6  fabriques  k  Taide  dlnstrumenls  en 
silex  et  polis  sur  un  polisseur  en  gres  d'Etampes  portant 
5  rainures  longitudinales ,  ainsi  que  le  t^moignent  les  nom- 
breux  debris  de  ces  matieres  qu*on  a  trouves  avec  eux. 

Des  fragments  de  poteries  mates ,  sechees  au  soleil ,  ont 
ete  egalement  trouves  sur  le  mSme  emplacement. 

C'est  Ik  une  decouverte  tr^s-curieuse  et  peut-^re  unique 
en  son  genre. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise  ,  la  seance  est  levee  a  trois 
heures  eldemie. 


Seance  da   15    Mai    1892. 


Preside.nce    de  M.  Victor   Buyer  ,   vice-president. 


La  seance  est  ouverte  a  2  heures. 

Aprfes  quelques  paroles  de  bien venue  adressees  par  M.  le 
President  aux  membres  nouveaux  presents  a  la  seance  , 
M.  Louis  Chartier,  en  Tabsence  du  secretaire,  donne  lecture 
du  proc^s-verbal  de  la  seance  du  2/1  avriL 

Aucune  observation  n'ayant  ete  presentee  ,  ce  proces- 
verbal  est  adopte. 

CoRRESPONDANCE. —  MM,  Bioch  (de  Garcassonne),  H.Mer- 
cader  (de  Narbonne),  Montagne  (de  Saint-Ililaire)  et  Rocalve 
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(de  Villebazy)  ,    remercient  la   Societ6   de   leur  admission 
comme  membres  iiiulaires. 

Ol  VRAGES  re(;ls.  —  BuUetin  de  giographie  hislorique  el 
descriptive,  annee  1891,  n**  4. 

BuUelin  de  la  Soci^l^  de  Borda ,  a  Dax ,  17*  annee ,  1892 , 
janvier-mars. 

Feuille  des  Jeiines  Salaralisles ,  n**  de  mai  1893. 

Catalogue  de  la  Bibliothique  de  la  Feuille  des  Jeunes  Nalw 
rails tes,  —  Fascicules  n**"  i3  et  i4  ;  decembre  1891 , 
fevrier  189a. 

Compte-rendu  sommaire  des  stances  de  la  SociiU  giologique 
de  France ,  n«  6. 

Annates  de  la  SocUti  d* Horticulture  et  dllisloire  naturelle 
de  rHiraulty  xxxu*  annee,  n«  i,  Janvier,  fevrier  1892. 

Revue  des  Pyrinies,  ann^e  1892  ,  i"  fascicule. 

Bulletin  de  la  Sociiti  de  VHisloire  de  Paris  et  de  Pile  de 
France.  19*  annee  ,  2*  livraison,  mars-avril  1892. 

Soci6li  botanique  de  Lyon.  —  Bulletin  trimestriel,  n*^  3 
et   4  .  juillel-decembre  1891. 

Bulletin  des  stances  de  la  Sociele  entomologique  de  France 
(seance  du  i3  avril  1892). 

Dons.  —  II  est  fait  don  a  la  Societe  : 

Par  M.  BuUes,  de  Carcassonne  : 

Une  plaque  de  schiste  carbonifere  ,  provenanl  des  mines 
de  Carmaux  et  portant  de  norabreuses  empreinles  de  frondes 
de  fougeres. 

Par  M.  A.  Sabalier  : 

Unc  photographic  de  Tentrec  de  la  grotle  sepulcrale  de 
Salleles-Cabardes,  avec  groupe  des  excursionnistes. 

Par  M.  Pierre  Charlier  pere  : 

Deux  Opbidiens  du  Tonkin. 

Par  M.  A.  Plantier  : 

Divers  echanlillons  dephosphoriles. 


Par  M.  Savin  : 

Une  salamandre  terrestre  (Salamandra  maculosa  LacepJ 
capture  par  lui  aux  environs  de  Dax  (Landes). 

M.  Ch.  Dat  de  St-Foulc  fail,  au  sujet  de  ce  reptile, lacom- 
municalion  suivanle  : 

t  On  sail  que  les  Salamandres  possedent  la  faculle  de 
t  reproduire  plusieurs  foia  le  meme  membre  ,  apres  qu'il  a 
«  ete  bris^  ou  enleve. 

«  En  i863 ,  j'eus  I'occasion  d'envoyer  h  M.  Dum^ril  , 
«  directeur  du  Museum   k  celle  epoque,  une  nombreuse 

■  colonie  de  Salamandres.  Quelquelemps  apres,M.  Dumeril 

■  me  fit  voir,  k  Paris,  dana  son   laboratoire ,    loutes  ces 

<  Salamandres,    qui    se  portaient  d'ailleurs  tres    bien  ,    k 

*  chacune  desquelles  il  avail  enleve  une  partie  difTerenle  du 
(I  corps,  partie  ou  memb.e  quiavailparfaileraentrepousse. 
t  II  m'en  (it  remarquer  surtout  deux  auxquelles  il  avail 
«  arrach£  la  moitie  de    la  machotre  et  un  ceil.   Ceux-ci 

■  avaient  ^galement  repousse.  De  telle  sorte,  me  dit-il,  que 

*  si  je  prenais  h.  chacun  de  cea  Bujets  le  nouveau  membre 

<  reconstitu^,  je  formerals  une  nouvcUe  salamandre.  > 

*  Elait-on    bien    certain,    ncanmoins.    que  ces  organes 

<  ainsi  reproduits .  les  yeux  surtout,  jouissent  des  m^mes 
«  facultes  que  les  organes  primitifs? 

<  M.  Emile  Blancbard,  actuellement directeur  du  Museum, 
«  que  j'ai  consulte  a  ce  sujet ,  m'a  rtjpondu  ; 

«  II  est  bien  vrai  que .  chez  les  Salamandres  .  les  yeux 
«  paraissent  se  reconstituer  :  mais  je  suis  persuade  que 
(  c'est  une  reconstitution  fort  incomplete.  Je  ne  doulc  pas 

■  qu'il  en  soil  ainsi  pour  les  yeux  dcs  ecrevisscs ,  que  I'on 
«  a  fait  repouBser. 

«  Dans  une  inflnite  d'ouvragea  il  est  ecrit  que,  chez  les 
t  lizards,  la  queue  ,  ayant  ete  cassee  ,  sc  rcconstituc  commo 

*  elle  elait  dana  son  premier  etat. 

•  Or,  apr&s  des  observations  qui  ont  porl^  sur  dea  cen- 
«  taines  de  sujels.  j'ai  pu   declarer  pour  la   prcmifere    fois 
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«  qae  jamais  la  reconslitulion  n'esi  parfaite.  Les  parties 
c  tegumentaires  se  r^parent  sans  presenter  de  difTerences 
t  sensibles  avec  T^tat  primitif  ;  mais,  en  aucun  cas,  lea 
c  vert^bres  ne  se  reconstiiuent.  A  la  place  de  la  colonno 
c  veriebrale,  il  ne  se  forme  qu'un  tuyau  osseux.  » 

M.  le  President  remercie  M.  Dat  de  son  inleressante  com- 
munication. 

Sont  elus,  a  runanimite,  membres  titulaires  : 
MM .  Cazals  (Arthur) .    Avoue  ,   k  Carcassonne ,  pr^senle 
par  MM.  Miaiihe  ei  Guiraud. 
Grimaud    (G.,)    M6decin-dentiste ,    a  Carcassonne, 

presente  par  MM.  Miaiihe  ei  Bourrel. 
GuiLUAMOTE  (Jules).  Avou6,  k  Carcassonne, presente 

par  MM.  Donnat  ei  Cosie. 
Llargna  ( Aniholin) ,  Professeur  de  langue  espagnole 
au  Lyc6e  de  Carcassonne,  present^  par  MM.  Petil 
ei  Donnai. 
Meytvadier,  Clerc  d*avoue,  ii  Carcassonne,    presents 
par  MM.  Donnat  et  Key. 
M .  Louis  Chartier  offre  k  la  Societe  le  dernier  volume  des 
Mimoires  de  la  SociHi  de  Slatislique  des  Deux  Sevres,  et  pro- 
pose  r^change   de    nos    publications.  Cet  ^change  est  ac- 
cepte. 

M.  G.  Jourdanne  fait  Tanalyse  du  premier  fascicule  de  la 
Revue  des  Pyrinies.  annee  1892. 

II  y  signale  la  s6v^re  appreciation  poriee  par  M. 
Cartailhac  sur  le  livre  de  M.  Tabb^  Boudei  :  La  vraie 
langue  cellique  et  donne  lecture  d'une  note  inliiulee  : 
De  quelques  Hy/nologies  celliquesy  oil.  aprfes  avoir  monlre 
Tinanite  de  la  theorie  de  Tabbe  Boudei.  il  enumftre  quelques 
etymologies  iirees  de  la  langue  cellique  ei  qu'il avail  prece- 
demment  soumises  it  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  professeur 
de  lilteralure  cellique  au  college  de  France 

La  note  de  M.  Jourdanne  est  renvoy^e  au  Comit6  de  publi- 
cation. 
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M.  Rebelle  communique  le  programme  de  I'excursion  qui 
doit  avoir  lieu  au  Mont-AIaric,  le  22  mai  courant.  M.  le 
President  du  Comite  des  excursions  engage  vivemeut  les 
membres  de  la  Soci6t6  k  prendre  part  k  cette  course  qui 
sera  particuli^eement  int6ressante  au  point  de  vue  bota* 
nique. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise,  la  seance  est  levee  it  quatre 
heures. 


Seance  da   19  jain  1892. 


PrESIDENGE   de    M.  le    DoGTEUR   BoURREL,   VIGE-PRESIDENT. 


La  seance  est  ouverte  k  deux  heures. 

Apres  la  lecture  du  proces-verbal,  qui  est  adopte  sans  ob- 
servations, M.  le  docteur  Bourrel  fait  part,  en  ces  termes,  de 
la  mort  de  M.  Tabb^  Joulia,  membre  fondateur  : 

«  Mes  giiers  collegues, 

«  Nous  avons  perdu,  il  y  a  peu  de  jours,  un  de  nos  mem- 
«  bres  fondateurs,  M.  Tabb^  Joulia^  Sup^rieur  du  Petit 
«  S6minaire  de  Carcassonne. 

«  D'abord  professeur  d*histoire,  puis  charg^  du  cours  de 
tt  rhetorique,  M.  Joulia  fuf  place  k  la  tSte  de  cet  etablisse- 
((  ment  qu'il  a  dirig^  pendant  dix-septans.  Les  nombreuses 
«  generations  d'eleves  qui  s'y  sonl  succedees  sesouviendront 
«  toujours  de  son  afPabilite,  de  son  devouement  et  de  son 
«  extreme  bienveillance. 

((  Son  abord,  s^v^re  au  premier  aspect,  se  modifiait  bien 
«  vite  sous  rinfluence  de  sa  bont6  naturelle. 

«  Partisan  de  rinslrucUon  pour  lous,  quoique  ses  gouts 


—  Lvin  — 

(X  Taient  porte  surlout  vers  les  Etudes  litt6raires»  les  divers 
«  moyens  de  combatlre  Tignorance  et  de  relever  le  niveau 
a  intellectuel  ne  le  laissaient  pas  indifierent.  Aussi,  lorsque 
a  se  fonda  k  Carcassonne  une  Soci6t^  dTiudes  pour  d^ve- 
((  lopper  le  godi  des  sciences  naiurelles  dans  le  departement 
«  de  I'Aude,  fiil  il  un  des  premiers  k  donner  son  adhesion 
«  a  cette  ccuvre  et  k  la  maintenir  jusqu'k  la  fin  de  sa 
«  vie. 

((  Bien  que  la  direction  d'un  6tablissement  aussi  impor- 
«  tant  que  le  Petit  S^minaire  Tail  empech6  de  prendre  une 
«  part  active  a  nos  travaux,  il  ne  se  d^sint^ressait  cepen- 
((  dant  pas  de  nos  Etudes  et  de  nos  progr^s  ;  c*est  qu'il  avail 
a  examine  attentivement  nos  statuts  et  avail  bien  vu  que 
((  le  but  de  notre  association,  n^gligeant toutes  les  questions 
((  irritanfes,  politiques  ou  religieuses,  ^tait  d'^tudier  notre 
((  departement  k  tons  les  points  de  vue  et  de  le  faire  con- 
((  naltre  non-seulement  k  ceux  qui  savent  dejk,  mais  encore 
((  aux  simples  curieux  de  la  nature. 

<  Son  esprit  large,  son  caractere  loyal,  Tavaient  fait 
<(  rami  de  tons  ses  collogues  et .  si  la  mort  n'6tail  venue 
«  si  brusquement  le  s^parer  de  nous ,  il  serait  loujours 
«  rcste  fiddle  a  notre  association,  nous  en  sommes  convain- 
((  cu ,  car  ii  appreciait  k  leur  valeur  Tesprit  de  bonne  con- 
€  fraternity  et  Tamour  de  la  science  qui  regnent  parmi  les 
«  membres  de  noire  jeune  socicte. 

«  Aussi,  Messieurs,  Tabbe  Joulia  emporte-t-il  tous  nos 
€  regrets.  » 

Le  Secretaire  dgnnc  communication'  des  lettres  de 
MM.  Darzens,  L.  Recouly,  Grimaud,  Meynadier  et  Guilha- 
mote  ,  qui  remercient  la  Societe  de  leur  admission  comme 
membres  tilaiaires, 

Membres  demissionnaires. —  M.  Tabbe  Pons,  professeur,  a 
>iarbonne;   M.  Dax  d'Axat.  propriclaire,  a  111c, 


OcvBAGES  REC-us  —  Bulletin  de  la  Sociiti  d'llisloire  natureUe 
de  Toulouse,  25*  annee,  189a, 

BuUelin  des  stances  de  la  SocUU  erttomologique  de  France , 
(seances  du  27  avril  el  11  mai  189a). 

Compte-rendii  sommaire  des  stances  de  la  SocUU  giologtque 
de  France,  numi^ros  7  el  8. 

Reoue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France, 
n"  5,  Mai  189a. 

Revue  da  d^parlemenl  du  Tarn.  8"  volume  (1890-91),  table 
des  ma  litres. 

Proces-verbauic  de  la  SoclHi  Unn^enne  de  Bordeaux:,  vol . 
ia,  1889  —  vol.  ^/i,  1890. 

FeuiUe  des  Jeunes  naluralistes,  n°  de  juin  1892. 

Feaille  des  Jeunes  naluralistes.  —  Catalogue  de  la  Btblioth^- 
que.  fascicule  n"  i5,  mai  1892. 

Revue  des  Pyr6n6es,  T.  IV.  ann^c  1892.  2'  fascicule. 
'    Bulletin  Irimestriel  de  la  Sociit4  Botanique  de  Lyon,    n"  i  , 
janvier-mars  1892,  lo'  ann^c. 

Dons.  —  11  est  fait  don  h  la  Soci^t^  : 

Par  M.  le  D' Bourrol  : 

Une  collection  de  poteries  ct  d'ossements  humains  trou- 
ves  dans  les  grottes  de  Sall&les-Cabardes,  lors  de  I'excur- 
sion  du  27  mars. 

Par  M.  Cavaye,  professeur  au  Ljc6e  ; 

1°  Une  plaque  de  schiste  carbonif^rc.  avec  empreintes 
de  foug^res  .  provenant  des  mines  deRochebelle,  k  Alais 
(Card). 

2"  Ln  echantillon  de  Marne  bariol^e  trouvee  k  ki^'So  de 
profondeur,  dans  le  sondage  effeclui.  en  1886,  h  Naurouse, 
pour  le  projel  du  Canal  des  Dcux-Mers. 

Par  M.  Azeau  Eloi.  d'AIbas  : 

Quatre  fossiles  des  montagnes  d'AIbas  (Aude)  et  une 
colleclion  de  quartz  bipyramides  (quartz  laiteux ,  quartz 
rubigineux). 

Par  M.  Lapcvre,  dc  Pozens  : 


—  LX  — 

Hoe  plaque  de  calcaire.  vraie  lumachelle  d'Ostrea  maiU' 
coslata.  du  terrain  nummulitique  d'Aragon. 

Par  M.  Gayraud-Deloupy  : 

Unedentde  requin,  de  la  Guyane. 

Par  M.  P.  Chartier  pfire  ; 

UncrusUc6  (Squilla  mantis)  recueilli  sur  la  plage  de  Saint- 
s'baslien  (Espagne). 

Par  M.  Roche  .  de  Moux  : 

Divers  6chanlillons  de  calcaire  et  de  Ttrel,  des  rognons 
de  fer,  des  Terebralulina  tenuistriata  et  Teredo  Tournali , 
recueillis  par  lui  aux  environs  de  Moux .  et  un  echanlillon 
de  Lignile  provenant  de  la  Monlagne  d'Alaric  (las  Grandma). 

Par  M.  Gavoy  : 

Plusieurs  echanlillons  de  mineral  de  cuivre .  de  la  mine 
de  Labaslide-Esparbairenque  (.\ude),un  ceuf  de  Squale  et 
un  petit  lezard  {Psammodromus  Edivardsi),  recueillis  sur  la 
plage  de  Palavas.  pr^s  Montpellier  (tl6raull). 

Par  M.  le  Docleur  Peyronnet  : 

L'n  groupe  photographique  des  membres  qui  out  pris 
part  k  Texcursion  dans  le  pays  de  Sault. 

Par  M.  G.Cor,  de  Cognac  : 

L'ne  collection  de  silex  taillcs  (couleaux.  scies,  gratloirs  . 
pointes  de  flcches).  provenant  des  dcpartemcnts  de  la  Cba- 
rente  et  de  la  Charente-Inferieuie.  Lcs  diverses  epoques 
pr^hisloriques  soni  representees  dans  cette  collection. 

M.  le  President  remercie  les  donateurs  au  nom  de  la  So- 
ciete. 

Mbhbres  ihvs.  —  Sont  nommcs  membres  titulaircs  : 

MM.  AzEAu(Eloi).  Proprielaire  ,  k  Albas  (Aude) .  presentc 
par  MM.  Donnalet  ^eche. 
Bag  (Victor),  Represcutant  de  Commerce,  a  Car- 
cassonne ,  presente  par  MM.  Donnat  et  Pey- 
ronnet. 
Castel  (Jean) ,  Vet^rinaire  .  Jt  Carcassonne,  presente 
par  AIM.  Rebelle  et  Gavoy. 


Cavaye  (Ernest),  Professeur  au  Lycee  de  Carcassohiie, 

present^  par  MM.  Donnat  ei  Charlier. 
GuiRAUD  (rabbe  Pierre),   Cur^  ,    k  Ladern^(Aude)  , 

presenie  par  MM.  Faure  el  Bourrel. 
Rousseau  (Theodore) ,   Conservateur  des  forets  ,    a 
Carcassonne  ,    presenie    par    MM.    Galinier   et 
Sicard. 

Sur  la  proposilion  du  Bureau  ,  esl  nomm^,  k  Tunanimile, 
membre  honoraire ,  M .  Emile  Blanchard ,  directeur  du 
Museum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

M.  le  D^  Petit  depose ,  au  nom  de  M.  Barthes,  professeur 
au  college  de  Sorfeze ,  membre  correspondant ,  un  travail 
tres  complet  sur  les  plantes  de  la  famille  des  Dicotyl^dones 
qu*on  rencontre  aux  environs  de  Sor^ze.  L'auteur  y  signale 
quelques  especes  '(ui  n*avaient  pas  encore  6ii  mentionn^es 
dans  cette  region. 

M.IeD' Petit  appelle  Tatten lion  des  botanistes  sur  les 
planles  rares  ^numerees  dans  le  travail  de  M.  Barthes  et 
plus  parliculieremenl  sur  le  Chelidonium  laciniatum  MilL 
var,  fumaruBfoliarn  D  C. 

En  meme  temps  ,  M.  Petit  presenie  un  ^chantillon  de 
Chelidonium  majus  (feuilles,  fleurs  et  fruits).  II  expose  que 
la  vari^t^  tres  rare  d^couverte  par  M.  Barthes  qui,  du  resle, 
doit  en  envoyer  un  6chantillon  k  la  Soci^te  ,  ne  difl&re  du 
type  que  par  les  feu il les  form^es ,  comme  Tindique  son 
nom  (fumariaefolium),  de  segments  lacinies ,  tr^s  d6coup6s. 

La  Societe  charge  M.  le  D'  Petit  de  remercier  M.  Barthes 
de  son  int^ressant  travail. 

Le  Secretaire  donne  lecture  du  compte  rendu  de  VExcur- 
sion  des  5,  Ojuillet  1892 ,  au  pays  de  Saall  et  dans  la  valUe 
du  Rebenty,  C^  compte-rendu  a  paru  dans  le  num^ro  du 
Vigneron  Narbonnais  du  ii  juin  dernier. 

M.  Gavoy  fait  Tanalyse  du  Bulletin  de  la  SociHi  des  scien^ 
ces  naturelles  de  r Quest  de  la  France  ,  a*  annee  ,  i"  fascicule 
1892. 


i 


-  Lin  — 

L'anatysc  ilu  liallelin  de  la  Soci^l^  de  niisloire  de  Paris  est 
faile  par  M.  Bloch. 

Ceile  du  BulUlin  de  la  SocUU  de  Borda,  par  M.  le 
capitaine  Savin. 

Enfin  M.  Gavoy  pr^scnte  un  travail  ayatit  pour  titre  : 

Souvenirs  d'ane  Excursion  dans   la  Haute  Valine  de  I'Aude. 

L'auteur  nous  conduit  de  Quillan  a  Monllouis  par  Axat. 
Gesse,  Carcaniiirea,  Querigut,  Puyvalador  et  Formiguieres; 
il  nous  fait  visiter  un  coin  des  Pyrenees-Orientales,  pousse 
une  pointejusqn'a  Puycerdael  nous  ramene.  par  Ax,  Prades. 
Belcaire  et  la  plainede  SauU.  jusqu'au  point  de  depart. 

Ce  travail  est  renvoye  au  Coraite  de  publication. 

L'ordre  du  jour  ^tant  ^puis6  ,  la  stance  est  lev^e  h  4 
heures. 


Si^ancp  du   17   Juillet  1892 


PnfsiDENCE  DE   M.  LE   DoCTGUR   BotinREL,   VICE-PRESIDENT. 


La  seance  est  ouvcrte  ^  a  heures, 

Le  proces-vcrbal  de  la  s6ance  pr^c^dente  est  lu  et  adopts. 

M.  le  President  communique  a  la  Soci^te  une  lettre  de 
M.  F.  L^onhardt  .  membre  honoraire  ,  annon^ant  que  la 
Society  g^ologique  de  France  tiendra,  cette  ann^e.  sa  session 
extraordinaire  i  Rennes-les-Bains. 

Le  rendez-voug  est  fixe  au  ii  septembre,  k  Rennes  :  les 
excursions  durcront  jusqu'au  3o,  et  auront  lieu  kBugarach, 
Alet .  Quillan,  Saint-Paul-de  Fcnouillet  et  environs. 

M.  le  President  engage  vivement  ceux  des  membres  qui 
s'intdressent  Ji  la  geologic  i  profiler  de  I'excellente  occasion 


r 


qui  s'olfre  u  cux.  dc  parcourir.  en  compagnie  de  savanU 
distingues.  une  region  si  riche  en  fossiles  et  en  questions 
slratigraphiques. 

M.  Gabelle,  architecle  a  Couiza  ,  est  del^guc  pour  repre- 
senler  la  Society  d'Etudes  Scientifiques  de  I'Aude  aux  reu- 
nions de  la  Sociele  geologique  de  France,  h  Rennes-les- 
Bains. 

Le  Secretaire  donne  lecture  dea  lettres  de  MM.  Rousseau  . 
J.  Castel  et  V.  Bac .  qui  remercient  de  leur  admission 
comme  membres  litulaires. 

OuvKAGBS  BE<;us. —  BuUelin  (ic  lo  Soci^l^  des  Sciences  nala- 
reUes  de  I'Oaesl  de  la  France  ,  T.  2  ,  n*  2.  189a. 

Revae  Scienli/lque  du  Boarbonnais  el  da  Centre  de  la  France, 
n*  6  ,  juin  1892. 

Comple-renda  sommatre  des  stances  de  la  SociiU  gMogiqae 
de  France,   n"   g  et  10. 

Revae  des  Travaux  scienlifiqaes.  T.  xi,  n'  11.  T.  xn,  n"  1. 

Bulletin  de  g/^ographic  historiquc  et  descripHve.  annee  1892. 

O'  I. 

Bullelin  du  Comity  des  Travaux  hisloriques  et  scientiCiques  . 
Section  des  sciences  ^conomiquet  et  sociales,  ann^e  1891. 
n*a. 

Reime  da  dipartement  du  Tarn.  17'  ann^e.  no  3,  mai-juin, 
1892. 

BuUetin  de  V Academic  d'Hippdne  (1888-1890).—  Bulletin  n- 
3&  el  Comples-rendus  des  reunions,  3o  mars  1892. 

FeuUle  des  Jeanes  naturalistes,  n°  de  juillet  1892. 

Bulletin  de  la  Soci^U  d'Etudes  des  Sciences  najurcUes  de 
Nimes,  n"  i  et  2,  ao'  ann^e. 

BuUetin  de  la  Commission  arcb^ologique  de  Narbonne  ,  ann^e 
1892.  a'  semestre 

BiUlelin  de  la  Sociit^  Ramond.  27'  ann^e.  2'  trimeslre 
1892. 

Dons.  —  II  est  fait  don  u  la  Soci^tS  : 

Par  M,  B^gue  : 


-^  LXlV  — 
L'n  bloc  decalcaire,  de  Monlredon,  prSs  Narbonne,  poP- 
tanl  de  magnifiques  empreintes  de  Dendrites. 
Par  M.  Gavoy  : 

Plusieurs  fossiles  recueillis  ^  Bugarach,  parini  lesquels 
Micraster  brevis. 

D'aulie  pait,  M.  Llarena  fait  don.  pour  la  bJblioth^que, 
d'un  ouvrage  itlustr^,  en  2  volumea,  intUule  :  Comment  on 
traverse  I'Afriqae.  par  le  m^or  Serpa  Pinto. 

M.  le  president  adresse,  au  nom  de  la  Societe,  ses  remer- 
ciements  aux  donateurs. 
Mehbbes  £LtJS.  —  Sont  nomm^s  membres  iitulaires  : 
MM.  Be8auc£:lb  (Eugene) ,  Rentier,  k  Carcassonne,  pr^- 
senl^  par  MM.  Gavoy  e(  Miailhe. 
Boyeb(H.),  D' M6decin  .  it  Alaigne  .    pr^sent^  par 

MM .  Bourrel  el  Charlier. 
Gastillbub  (Charles),   N^ociant,    h    Carcassonne , 

pr^sent6  par  MM.  Petit  at  Chartier. 
Gaujon  .  D' M^decin  ,  &  Carcassonne,  present^  par 
MM.  Bourrel  et  Peyronnet. 
Mile  Jalambic,  Directrice  de  I'Ecole  Normale  d'lnstilu- 
trices,  k  Carcassonne  ,  pr^senlt^e  par  MM.  Char- 
tier  et  Bourrel. 
M.    OLu£(L^n],  Agent  d'assurances  ,  a  Carcassonne, 

prisent^  par  MM.  Bourrel  et  Gavoy. 
Mile  Raynaud  (Marie) ,  Professeur  de  Sciences  k  TEcole 
Normale  d'lnstitulrices  ,  k  Carcassonne,  pr^sen- 
tde  par  MM.  Chartier  et  Bourrel. 
MM,  Sabweao  (Pascal) ,   Propri^laire ,    k    Servifes-en-Val , 
pr^senl^  par  MM.  Dat  el  Bourrel. 
SouLi£  DE  Bbu,  Uirecteur  des  Contributions  direc- 
tes ,  k  Carcassonne,  pr^senl^    par  MM.  Petit  et 
Gavoy, 
M.  Gaston  Jourdanne  analyse  longuement  le  Bulletin  de  la 
CommUsion  archiologique  de  Narbonne .  2' sem.  1892.  Aprfes 
|ui ,  M.  Gavoy  passe  en  revue  les  int^ressants  travaux  con- 


-  l,xV  -» 
tenus  dans  le  3'  fascicule  du  BuUelin  de  la  Soci^t^  des  Scien* 
ees  Naturelles  de  I'Ouest  de  la  France. 

M.  le  D'  Petit  lit  le  RMt  de  I'excursion  da  lOjuillelaa  Pic 
de  Bugdrach.  Ce  r^cit ,  dfi  &  la  plume  de  notre  collogue  ,  M. 
Robert,  relate  fidllement  les  divers  episodes  de  cette  course 
dont  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part  ont  gard^  un  agr^able 
souvenir. 

M.  Charlier  pr^sente  le  programme  de  I'excursion  du  ^^ 
juillet  a  Gruissan.  Ce  programme  sera ,  comme  d'habitude , 
adress^  h  chaque  membre  de  la  Soci^t^  et ,  en  mdme  lemps, 
public  dans  la  presse  locale. 

L'ordre  du  jour  4lanl  ^puis^  ,  la  stance  est  lev^e  k  3  heu-  . 
res  et  demie. 


S/'-unc  ihi  16  (klnl.ri-  IS'.*-^ 


Pr^sidence  de  M.  Ch.  l)*t  bE  Sr-FouLc,  antien  Pr^sidem. 


\a  stance  est  ouverle  "k  deux  lieures  un  quart. 

MM.  le  D'  Bourrel ,  Monies  et  Vfechc ,  se  font  exeuser  de 
ne  pouvoir  assister  a  la  reunion . 

M.  Dat,  qui  occupe  le  fauteuil  prdsidenliel ,  souhaite  la 
bienvenue  a  M.  Th.  Rousseau,  r^cemment  ^lu  membre  de 
la  Society.  M.  Rousseau  remercie  M.  Dal  et  promet  d'appor- 
ler  son  concours  le  plas  aclif  ^  nos  travaux . 

Le  procfes-verbal  de  la  stance  du  i7Juillelest  lu  eladopl6 
sans  observations. 

AvanI  de  passer  i  la  lecture  de  la  correspondance ,  le 
Secretaire  croit  devoir  porter  h  la  connaissance  des  mem- 
bres  de  la  Soci^t^  que  le  Conseil  g^n^ral  .   dans  sa  session 


—  Ltvl  — 

du   mois  d*ao6t  dernier ,   a  61ev6  de  5oo  k  800  francs  la 
subvention  qu'il  nous  accorde  annuellement. 

C'est  une  preuve  nouvelle  de  Tint^rSt  que  notre   assem 
bl^e  d6partemenlale  porte  k  nos  travaux  et  dont  nous  de- 
vons  lui  t^moigner  notre    gratitude   en   pers^v^rant  avec 
ardeur  dans  Tceuvre  que  nous  avons  entreprise. 

La  correspondance  comprend  : 

10  Des  lettres  de  remerciements  de  MM.  Ch.  Gastilleur  , 
Soulie  de  Bru,  Sabineau  Pascal ,  D'  Gaujon ,  Guiraud  (abb^) 
pour  leur  nomination  de  membres  titulaires. 

2^  Une  iettre  de  M  •  EmileBlanchard,membre  honoraire, 
promettant  un  envoi  prochain  d'ouvrages  pour  notre  Biblio- 
theque. 

3"*  Une  leltre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  Publique, 
en  date  du  12  aoAt  1892,  accompagnant  le  programme  du 
Congrcs  des  Soci6t6s  savantes  k  la  Sorbonne  en  i8g3. 

4*"  Une  Iettre  de  M.  le  President  de  la  Soci6t6  :  Les  Amis 
des  Sciences  etArls  de  Rochechouarl ,  demandant  T^change 
de  nos  publications.  La  proposition  est  immediatement 
mise  aux  voix  et  adoptee. 

5"  Une  Iettre  de  M.  le  President  de  la  Society  de  Borda ,  k 
Dax,  annon^ant  la  mort  de  M.  Emile  Taillebois,  Secretaire 
general  de  la  dite  Soci^te.  M.  Taillebois ,  etait  un  numis- 
mate  distingu6 ,  un  savant  aimable  autant  que  modeste.  La 
Soci^le  de  Borda  ,  dont  il  etait  un  des  fondateurs ,  perd  en 
lui  un  de  ses  collaborateurs  les  plus  actifs. 

Membre  d^missionnaire.—  M.  B6dos  Philippe,  ancien  pro- 
fesseur  au  Lyc6e  de  Carcassonne. 

OuvRAGES  REgus. —  Rcviie  des  Pyr^n^es,  T,  IV,  1892,  3« 
fascicule. 

BuUelin  de  la  Socifli  de  Borda,  a  Dax,  17*  ann^e,  1892, 
avril-juin. 

Bulletin  de  la  SociiU  de  PHisloire  de  Paris  et  de  Vile  de 
France,  19*  ann^e,  3«  et  4«  livraisons. 

bulletin  de  la  Socifti  d^ Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la 


Sarlhe,  ii«serie,   T.  XXV,   annees   1891    et    189^,  3«   fasci- 
cale. 

Bulletin  de  la  SociitiLes  Amis  des  Sciences  etArts  de  Roche- 
chouart,  T.  II,  n"  V,  1892. 

Revue  scientijique  du  Bourbonnais  el  du  centre  de  la  France, 
n***  7,  8,  9,  juillei,  aoftt  et  septembre  1892. 

Feaille  des  Jeunes  nalaralisles,  n***  d'aoul,  septembre  el 
oclobre  1892. 

Bulletin  de  la  Sociiti  Linnienne  du  nord  de  la  France,  T.  X, 
1890-1891,  n"  211  a  234. 

Annates  de  la  SocUti  d' Horticulture,  et  d*Histoire  natureUe 
de  rH^raultf  32«  ann^e,  n"  2  el  3,  mars  et  avril,  mai  et  juin 
1892. 

Bulletin  de  la  SociMi  agricole,  scientifique  et  littiraire  des 
Pyrinies-Orientales,  33*  vol.  1892. 

Discours  prononcis  a  la  stance  ginirale  du  Congris  des 
Sociith  savantes,  le  H  juin  1892,  par  MM.  Janssen  et 
Bourgeois. 

Bulletin  des  stances  de  la  Sociiti  entomologique  de  France 
(seances  du  26  mai,  8  et  22  juin,  i3  et  27  juillet  1892). 

Revue  historique,  scientifique  et  littiraire  du  dipartement  du 
Tarn,  i7«ann6e,  n«  4,  juillet-aoiit  1892. 

Revue  des  Travaux  scientifiques,  T.  XII,  n***  2  el  3. 

Bulletin  de  VAcadimie  dHippone,  1891-92,  n®  25. 

Dons.  —  II  est  fait  don  : 

Par  M.  Maurice  Viguier,  membre  honoraire  : 

Deux  brochures  dont  il  est  Tauteur  :  i®  La  formation  du 
liltoral  du  departement  de  TAude  (Exlrait  du  Bulletin  de  la 
Sociiti  des  sciences  naturelles  et  physiques  de  Montpellier,  1888); 
2«  Sur  I'Oligocene  du  bassin  de  Narbonne  el  la  formation 
des  couches  a  veg^laux  d'Armissan  (Exlrait  du  Bulletin  de  la 
Sociiti  d' Eludes  des  sciences  naturelles  de  Biziers,  1891). 

Par  M.  Th.  Rousseau  : 

Deux  exemplaires  du  Bulletin  mHiorologique  du  departe- 
ment de  TAude^  1890  et  1891. 


*—  lAVlII   — 

Par  ^I.  Liarena  : 

Moiissu  U  due  de  Roqaelaaro  del  QueriguL  i6i5-i683,  pef 
Aiihur  Caussou. 

Mons^gur.  — prumlero  parlido  :  Treneabel ,  Ramon  Roger , 
1207-1267,   per  Arthur  Caussou. 

Par  M.  Louis  Chartier  : 

Note  sur  un  crustac6  des  marnes  du  Turonien  de  Font- 
froide  (Extrail  du  Bulletin  de  la  SocUti  d'Eludes  scientifiques 
de  rAude,  T.  Ill,  1892). 

Las  plantos  as  camps,  glossaire  patois^  par  Axel  Duboul. 
2*  edition,  Toulouse,  Privat.  libraire-6diteur,  1890. 

ISn  beau  Nautilus  fossile.  de  la  Clape. 

ParM,  Maurice  Don  de  C^pian  : 

Deux  empreintes  de  poissons  conserv^es  dans  des  plaques 
de  gypse  du  terrain  mioc&ne  de  Portel  (Aude). 

Par  M.  Mazurier  : 

line  empreinte  de  feuille  conserv^e  dans  le  caleaire  d*Ar- 
missan  (Aude). 

Par  M.  le  baron  d'Andr6,  de  Saissac  : 

L'herbier  d*Oscar  Maurel,  notre  regrette  collogue 

Par  M.  Martignolles ,  propri^taire  des  bains  de  Cam- 
pagnc  : 

Un  Cidaris  et  un  Fusas  (?)  des  environs  d*Antugnae. 

Par  M.  Combeleran,  percepteur  h  Pezens  : 

Un  Spatangus,  du  terrain  nummulitique  d'Aragon. 

Par  M .  le  D"^  Bourrel  : 

Deux  RhynchonelleSf  de  Bruniquel,  divers  autres  fossiles 
(polypiers  ,  rhynchonelles .  etc, . .)  de  Saint-Ferriol ,  pres 
Quillan 

Par  M.  Gavov  : 

Un  6chantillon  de  riz  non  d6cortiqu6,  cultiv6  a  T^tang 
de  Marseillette. 

Plusieurs  6chantillons  de  fossiles  du  terrain  silurien  des 
environs  de  Cannes  (Vexillum  Rouvillei,  BeUerophonOEhlerti). 

Dos  remerciements  sonl  vot^s  aux  donateurs. 


—  LXIX  — 

Membres  ihvs. —  Sont  nommes,  k  Tunanimite,  membres 
titulaires  : 

MM.  Lacroix  (Georges).  Representant  de  commerce,  k 
Carcassonne,  pr^sente  par  MM.  Philippe  Lacroix 
et  Gayraud-Deloupy. 
Phiubert  (Jean),  employe  k  la  Prefecture  de  TAude, 
k  Carcassonne  ,  pr^sente  par  MM .  Jourdanne  el 
Rebelle . 
RouzAUD  (Philippe),  Negociant ,  k  Carcassonne, 
prdsenle  par  MM.  Berlrand  et  Gavoy. 

Sur  la  proposition  de  M.  Barthes,  professeur  au  college  de 
Sorfeze  ,  la  Societe  admet,  k  litre  de  membres  correspon- 
dants  : 

MM.  Bremond  ,  capitaine  de  gendarmerie,  k  Castres,  el 
S6nut ,  veterinaire  en    i"   au  3*  d'artillerie ,  k  Castres. 

M.  Rebelle  d6pose  ,  au  nom  de  M.  Barthes,  un  ^chantilion 
de  la  Ch6lidoine  k  feuilles  de  fumeterre  ,  donl  M  le  D'  Petit 
avail  enlretenu  la  Societe  dans  la  seance  du  19  juin  1892. 

Cet  envoi  est  accompagne  d'une  note  communiquee  par 
M.  le  D'  Clos  k  TAcademie  des  sciences  (seance  du  5  sep- 
lembre  1892).  L'auteur  de  cetle  note ,  apr^s  avoir  rappele 
que  le  Chelidonium  fumarix  folium  f at  signale,  il  y  a  pres  de 
deux  siecles  ,  par  Morison  el  par  Tournefort,  et  rapporle 
par  de  Candolle  comme  variete  au  Ch,  laciiiiatam  Miller, 
conclut  que  ce  n'est  pas  une  «  variete  ,  simple  modification 
du  lype  sp^cifiqne,  mais  bien  une  deviation  de  ce  type,  une 
forme  accidentelle  et  normale  qu'il  convient  de  releguer 
dans  le  cadre  de  la  teralologie  vegetale  >>. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  le  fait  de  la  reapparition  de  celte  Che- 
lidoine  k  si  longue  ^cheance  n*en  est  pas  moins  curieux  et 
la  science  botanique  doit  savoir  gre  k  M.  Barthes  de  Tavoir 
signale. 

M.  Barthes  n'est  pas  seulement  un  amateur  passionnedes 
planles  :  il  en  connalt  aussi  les  propricles  qu'il  a  onumerees 
en  vers  elegants,  ccrils  en  patois  du  Tarn. 


—  Lxr  — 

M.  Gavoy  signale  i^  esp^ces  (dont  une  nouvette)  et  3 
vari^t^s  (donl  une  nouvelle)  d'HemipUres  k  ajouter  Ji  celles 
qu'il  a  cities  dans  son  travail  intilull  Conlribulions  a  la 
faune du  d^parlement  de  r Aude   (Bulletin.  Tome  III  ,    1892). 

Ces  insectes  ont  il^  recueillis  ,  le  10  Janvier  dernier,  aur 
le  coteau  de  Lafajolle  ,  en  compagnie  de  M.  le  D'  Horvath  , 
de  Pesth  .  qui  a  public  la  lisle  de  ses  captures  et  la  descrip- 
lion  des  esp^ces  ou  variet^s  nouvelles  dans  la  Bevae  d^ento- 
mohgie  ,  T,  XI  ,  n°  5  .  1893. 

De  plus  ,  le  37  septembre  dernier  ,  notre  collogue  a  £te 
assez  heureux  pour  recueillir ,  en  nombre,  k  Lanouvelie, 
sous  des  toufles  de  Cupularia  viscosa.  \' Henestaris  irroratus, 
eapfecc  nouvelle  d^crile  %alement  par  M.  Horvalh  dans  le 
recueil  cite  plus  haut. 

M.  G.  Jourdanne  rend  compte  de  la  lievae dud^parlemenl 
da  Tarn,  n"  3,  mai-juin  1893  ,  et  du  Bulletin  de  CAcadirrue 
ciV/ipponc.  1888-1890. 

M.  I^flage  Ht  son  Rapporl  sur  FExcursion  du  12  mat,  a 
Salses.  Beaucoup  de  plantes  int^ressantes  y  sent  enu- 
merees . 

Aprfes  lui ,  M.  Gavoy  fail  le  R^cit  de  I'Excursion  du  26  juin 
au  Pic  de  Nore. 

Au  nom  du  Comile  d'excursion,  M.  Rebelle  annonce 
qu'une  excursion  geologique  aura  lieu  ,  le  Dimanche ,  sS 
octobre,  aux  environs  d'Alzonne. 

On  viailera  Les  Sesqui^res  .  La  Migance  ,  Villelongue  et 
St-Martin  le  Vieil. 

L'ordre  du  jour  etanl  epuise ,  la  seance  est  levee  h  f\ 
lieures. 


stance  da  20  Novembre  1892. 


PllESlDE>'CE!:  DE  M.  LK  DoCTKLH    PkTIT,    A^CIB^   PRESIDEM . 


La  seance  est  ouverte  a  a  hcures  un  quarl. 

Le  proces-verbal  de  la  stance  prec^denle  esl  lu  ct  adoptc 
Sana  observations. 

Le  Secretaire  depouille  la  correspondance  qui  comproDd 
des  lettres  de  remerctments  de  MM.  Philibert,  Ph.  Bouzaud 
et  Br^mond. 

OuvRAGES  RB^ua. —  BuUettn  lie  la  SocUli  des  Sciences  Natu- 
relles  de  tOaest  de  la  France,  T.  2.  n°  3.  189a. 

Comple-rendu  sommaire  des  sfunces  de  la  Soci^l^  G^logiqae 
de  France,  n°  1 1 .  Reunion  extraordinaire  dans  les  Corbieres, 
du  dimanche  ii  au  liindi  19  scplembre  ■S92. 

lievue  des  Pyrenees,  T.  IV,  189a.  4=  Tascicule. 

BiUlelin  des  stances  de  la  Sociele  enlomologif/ai'  de  France 
(seances  du  la  el  a6  octobre  i8ya). 

Feuille  des  Jeiines  !\'alarfdisles,  iiovembi'e  189a . 

buUelin  de  la  SocUU  de  Uorda  .  a  Dax .  17^  aiinee .  189a  , 
juillet-septembre. 

Bulletin  de  la  SociiU  de  I'llistoire  de  Paris  el  de  rile  de 
France,  19'  annee,  5'  livraison,  septembre-oclobre  1892. 

Revue  du  dAparlement  du  Tarn,  n"  5.  septembre-ociobre 
189a. 

Revue  scientifique  du  Boarbonnais  et  da  centre  de  la  France, 
n°*  lo-ii,  octobre-novembre  189a. 

Bulletin  de  la  SociHi  d'Elude  des  sciences  natarelles  de 
Biiiers,  XIV*  volume,  annee  1891. 

BuUelin  de  la  Soci^ti  d'Elude  des  sciences  natarelles  de 
Nimes.  ao*  aanee,  n°  3.  juillet-seplembre  1893, 


^^- 


—  LXXII  — 

Dons.  — 11  est  fait  don  la  la  Societe  : 

Par  M.  le  capitaine  Savin  : 

Un  lot  de  fossiles  du  terrain  primaire  de  Cabrieres 
(H^rault)  et  du  terrain  tertiaire  de  Couiza-Montazels  (Aude). 

Par  M  Tabb^  knc6  : 

line  plaque  de  gypse  cristallis6.  des  environs  de  Greffeil. 

Deux  baches  en  pierre  polie.  une  fl^che  en  silex  en  forme 
de  feuille  de  laurier,  un  fragment  de  scie  et  un  eclat  de 
silex,  provenant  de  la  mdme  locality 

Par  M.  le  docteur  Peyronnet  : 

Une  vue  des  Gorges  de  Joucou  (Vallee  du  Rebenty ,  Aude); 
deux  vues  de  la  Fontaine  de  Vaucluse. 

Des  remerclments  sont  vot^s  aux  donateurs. 

II  est  proc6d^  k  I'^lection  des  membres  pr^sent^s  dans  la 
s6ance  du  16  octobre. 

R^unissent  Tunanimit^  des  suffrages  et  sont  ^lus  membres 
titulaires  : 

MM.  Bary  (Ernest) ,  Negociant ,  k  Carcassonne,  pr^sent^ 
par  MM.  le  D'  Bourrel  et  Marius  Esparseil. 
Du  BouzET,  Lieutenant-colonel,  au  i5*  regiment 
d'infanterie ,  k  Carcassonne ,  pr^sent^  par 
MM.  Savin  et  Nelli. 
Germa  (Simon-Bernard),  Propri^taire,  k  Carcassonne, 
pr^sente  par  MM .  Gairaud  et  Jourdanne. 

M.  le  Docteur  Petit  fait  part  a  la  Soci^t6  du  r^glement  de 
VAssociation  pyrinienne  pour  tichange  des  plantes,  Les 
botanistes  qui  voudraient  faire  partie  de  cette  association 
pourraient  enrichir  leur  herbier  d'une  notable  quantity  de 
plantes  int^ressantes  qui  figurent  sur  les  listes  d'^change. 

M.Rebelle  pr^sente  le  Rapport  sur  VEo^cursion  du  23  octobre 
aux  Sesquidres.  Ce  rapport  est  suivi  d'une  notice  g^ologique 
sur  la  region  explor^e,  notice  r^dig^e  par  notre  collegue , 
M.  Jean,  membre  de  la  Society  g6ologique  de  France. 

M.  Rebelie  rectifle  une  errear  qui  s'est  gliss^e  dans  son 
Rapport  sur   Texcursion  du  28  juin   1891,  au   Mont  Alaric 


—  Lxxm  — 

(Bulletin  T.  III.  1892).  Le  Cenlaurea  corymbosa  Pourrel , 
cit^  par  lui  comme  ayant  et6  recueilli  dans  le  ravin  des 
Paillassis  n'est  pas  cette  esp^ce .  mais  bien  le  C.  panicu- 
lata  L. 

M.  Rousseau  demande  aux  botanistes  qui  ont  herboris^ 
sur  le  Mont  Alaric  s'ils  y  ont  jamais  rencontr^  des  Senecio. 

II  y  a  quelques  annees,  les  plantations  de  Pin  d'Alep  ont 
€ie  infest^es  par  un  cryptogame,  k  tel  point  que  Tadminis- 
tration  foresti^re  a  dA  sacrifier  la  msgeure  partie  des  arbres 
de  celte  essence  pour  preserver  ceux  qui  etaient  rest^s  in- 
demnes . 

D'apres  certains  auteurs ,  ce  cryptogame  (Peridermium 
pini)  prendrait  naissance  sur  des  plantes  du  genre  Senecio 
et  de  \k  passerait  sur  les  racines  du  Pin  d'Alep. 

Or,  malgr^  toutes  ses  recherches ,  M.  Rousseau  n'a  pu 
d6couvrir  encore  k  TAlaric  un  seul  pied  de  Sene^on . 

Cette  maladie  du  Pin  d'Alep  aurait  une  certaine  analogic 
avec  la  rouille  qui  produit  des  ravages  si  terribles  dans  les 
champs  de  c^r6ales  et  sur  tout  de  hU.  La  rouille  est  occa- 
sionnee  par  un  cryptogame  (Paccinia  graminis)  qui  prend  , 
dit-on,  naissance  sur  TEpine-Vinette.  Dans  certains  d^par- 
tements,  des  arret6s  prefectoraux  prescrivent  la  destruction 
de  ce  charmant  arbuste. 

M.  Gavoy  fait  remarquer  que  sou  vent  la  rouille  se  mani- 
feste  dans  des  champs  de  cer^ales  aupr^s  desquels'il  n'existe 
pas  le  moindre  pied  d'Epine-Vinelte.  II  pense .  jusqu'k 
plus  ample  information ,  qu'k  TAlaric  le  Peridermiam  pini 
pent  se  d^velopper  de  meme  sur  les  racines  du  Pin  d'Alep 
sans  la  presence  du  Senegon. 

M.  Gavoy  lit  le  R^cit  d'une  excursion  botanique  et  ento- 
mologique  qu'il  a  faite,  le  26  mai  dernier,  a  La  Malepere  , 
en  compagnie  de  MM.  Jean  et  LafTage.  II  cite  dans  ce  travail 
une  longue  liste  de  plantes  et  d'insectes. 

M.  Rousseau  fait  Tanalyse  du  Bulletin  de  la  Soci6t6  agri- 
cole  ,    $cienl{llqiie   el     lilleraire    des  Pyr^n6eS'0rientales ,    33* 


—  LIIIT   — 
volume.    Celle  du   Balletin  de    la   Soci6t6  de   Borda   (avril- 
iuin  189a)  est  faife  par  M.  le  capitaine  Savin. 

M.  le  Docteur  Petit  analyse  ,  Ji  son  tour,  le  Builetin  de  la 
SocUii  Ramond  .  27*  annfe,  a*  Irimestre  1892.  A  ce  propos, 
il  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  presents  un  ^han- 
lillon  de  Ramondia  pyrenaica,  plante  particuliere  aux  Py< 
rentes  et  qui  conslilue  k  elle  seute  la  famille  des  Ramon- 
diac^es.  Get  ^cbantitlon  a  ^te  recueilli  aux  environs  de 
Luchon  (mont^e  d'Esquierry). 

M.  Gaslon  Jourdanne  fait  aussi  un  compterendu  tres 
detailledu  B(i«e/(n  (fc /'.4fa(/^mic(f//(ppoHe  (1891-92.  n"  35), 
de  la  Revue  du  departement  du  Tarn  (jui)le(-aoi^l  189a)  at 
de  la  Revue  des  Pyrinies  {T.  IV,  3'  el  4°  fascicules.) 

Le  Secretaire  fail  connaltre  la  substance  de  quelques-uns 
des  ouvrages  re^ us ,  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  , 
n"  lo-ii,  Ballelin  de  la  SocUU  de  Biziers,  XIV*  volume  , 
Bulletin  de  la  SocUU  de  Nimes  .  n"  3.  1892. 

Les  autres  ouvrages  it  analyser  sont  distribu^s  el  la 
seance  est  levee  k  4  heures. 


Stance  du  IS  Diceinbre    IS'J-i. 


PnESlDi;>Cli  DE   M.  LE  D'  BuUHltEL  ,     VICE-PHKSIDENT. 


La  seance  est  ouverte  a  2  heures  precises. 

M.  le  President  souhaite  la  bienvenue  a  MM.  Abadie , 
Bayard,  du  Bouzet ,  Cavaye  Ernest,  Faure,  D' Gaujon , 
Jaloux ,  D'  Marty  .  Montagne  ,  Rocalve ,  et  Rouzaud  ,  qui 
assistent  pour  la  premiere  fois  'k  la  stance. 

II  fait  part  k  la  Socicle  du  deces  premature  de  M.  Gaston 
deLatour.  qui  elail  devcnu  notre  collcguc  depuis  quelques 


^  LXXV  — 

tools  seulement ,  et  donne  la  parole  au  Secretaire  pour  la 
lecture  du  procfts-verbal. 

Celui-ci  n'ayant  donne  lieu  a  aucune  observation,  est 
adopte. 

Le  Secretaire  communique  la  correspondance  qui  com- 
prend  :  i*  Une  lettre  de  M.  le  lieutenant-colonel  du  Bouzet 
remerciant  la  Soci^te  de  Tavoir  nomm^  membre  titulaire  ; 
2"  Une  lettre  de  M.  Senut,  v6t6rinaire  militaire  en  retraite , 
k  Brantome  ,  s'excusant  de  ne  pouvoir  ,  k  cause  de  sa  sante 
et  de  son  61oignement ,  accepter  le  litre  de  membre  corres- 
pondant ,  qui  lui  a  ete  offert. 

Membres  DiMissiONNAiRES . —  M.  Adricu  AuHol,  aucicu  pro- 
fesseur  d 'agriculture  du  departement  de  TAude  ;  M.  Tabb^ 
Canal ,  professeur  au  Petit-Semlnaire  ;  M.  Garrouste,  veteri- 
naire  au  17"  dragons  ;  M.  Meynadier,  clerc  d'avoue ,  k 
Carcassonne. 

OuvRAGEs  REgus. —  La  Societe  a  regu  ,  depuis  la  derniere 
seance ,  les  ouvrages  ci-apres  : 

Bulktin  de  VAcadimie  d'llippone ,  comptes  rendus  des 
seances. 

Bulletin  de  la  SocieU  Ramond,  27'"'  annee,  3"  trimestre 
i8ga. 

Comple-rendu  sommaire  des  stances  de  la  SocUU  gSologique 
de  France  ,  n"  12  et  i3- 

Feuille  des  Jeunes  Naturalistes ,  n"  de  decembre  1892. 

Bulletin  de  la  Socidt^  Les  Amis  des  Sciences  et  Arts  de  Roche- 
chouarl  ,  T.  II ,  numero  VIII. 

Bulletin  des  stances  de  la  Societe  entomologique  de  France 
(seances  des  9  et  23  novembre  1892). 

Bulletin  de  la  Societe  Botanique  de  Lyon  .  n°"  2  el  3  ,  avril , 
septembrc  1892. 

Revue  scientiftque  du  Bourbonnaiset  da  centre  de  la  France, 
n**  12,  decembre  1892. 

poNS.  —  M.  le  D'  Gaujoa  fait  don  a  la  Societe  d'un  frag- 


—    LXJVI   — 

raent  d'osfossUe  deMaslodonU,  proVenanldc  TAinenque  du 
Sud. 

Des  remerciemenls  sont  vot^a  au  donateur. 

Par  suite  des  presentations  failes  Ji  la  stance  precedenle, 
sont  elus  membrea  titulaires  : 

M"*  CfeBE,  Maitresse  de  Pension,  h  Carcassonne,  presentee 
par  MM  Pech  ct  Rebetlc. 

MM.  MiLLAL'D  (Francois) ,    Instituteur .   It  Narbonne.  pre- 
sente  par  MM.  Lignon  ei  Puget. 
RocA  (Em ile- Laurent) ,  logenieur  civil  ,    'k  Castel- 
naudary ,  pr6senl6  par  MM.  Yfiche  et  Dat  de  Saint- 
Foulc. 

M  .  Rebelle  lit  son  Rapport  sur  VExcursion  da  22  mat  1892 
fill  Mont  Ahric. 

Aprfes  lui  ,  M.  Gavoy ,  au  nom  de  M .  Louis  Chartier ,  lit 
le  Rapport  sur  rExcursion  da  16  Jain  1892  aux  CoUines  et 
Pinides  de  Boufenac. 

M.  le  President  annonce  la  presentation  d'un  travail  de 
M.  Marius  Esparseil  ayant  pour  titre  :  Regime  minircd  du 
dApartemenl  de  I'Aude  ;  et  d'une  note  de  M.  Leopold  Gary 
intitut6e  :  Qaelques  pages  d'histoire  ancienne  dicouverles 
a«j   cnptroiis  de  Tournissan. 

Pour  ne  pas  prolunger  Irop  longteinps  la  seance  ,  la  lec- 
ture de  ces  deux  m6moirrs  est  rcnvoyee  ^  une  seance  ulle- 
rieure. 

M.  le  Tresorier  presenle  I'Etat  des  Recellcs  ct  des  Dcpeuses 
de  la  Societe  pendant  Tannic  1892.  II  r^sulle  de  eel  etat 
que  les  recetles  se  sont  eiev^es  k  la  soinme  de  3^34  Tr.  5o 
et  les  depenses  !i  la  somme  dc  iV\^  fr.  35  ,  laissant  un  solde 
net  de  89  fr.  aS. 

La  verificalion  des  coinplcsdu  Tresorier  est  confine  ^  une 
commission  de  cinq  mcmbres  composcc  de  MM.  Amigucs  , 
P.  Caslel .  Laflage,  Pech  et  Yeche. 

Avant  de  passer  h  I'ordre  du  jour,  M.  le  D'  Bourrel , 
I'lvsidcnl .  pi'cnd  la  parole  el  s'o-xpriiiic  eii  cc?'  Icrmcs : 
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«  Mes  chers  Collogues, 

<{  Noire  President,  M.  Fleureau  ,  plus  autorise  que  moi  et 
«  surtout  plus  expert  en  Tart  de  bien  dire,  r^sumera ,  k  la 
«  prochaine  stance  de  Janvier  ,  les  travaux  de  notre  Society. 
«  II  vous  montrera  par  quelle  progression  et  quels  perfec- 
«  tionnements  constants  nous  sommes  arrives  k  faire  bonne 
«  figure  parmi  les  societ^s  savantes .  il  vous  montrera  aussi 
«  raccroissement  de  notre  bibliothfeque  et  de  nos  coUec- 
«  tions  —  nous  pouvons  dire  de  notre  mus^e  —  qui  d6ci- 
«  dement  prennent  corps  el  commencent  a  former  un 
«  ensemble  important.  II  d^crira  nos  excursions  dans  les 
«  points  les  plus  divers  de  noire  d6parlement  et ,  avec  son 
«  talent  si  apprecie ,  nous  fera  recommencer  par  la  pens6e 
«  ces  courses ,  malheureusement  Irop  courtes ,  ou  ,  lais- 
«  sant  de  c6t6  tons  souois  encombrants,  sauf  ceux  de  la 
«  science  et  du  bien  de  notre  Sociele  ,  nous  portions  nos 
((  investigations  dans  tous  les  sens ,  le  coeur  battant  un  peu 
tt  fort  a  la  pensee  de  quelque  rarete ,  de  quelque  decouverte. 

«  Le  sentiment  de  mon  insuQisance  aurail  ddi  m*imposer 
a  un  silence  modeste  a  juste  litre,  si  ma  reconnaissance 
«  envers  vous  n'avait  et6  plus  forte  que  la  crainte.  C'est 
«  grace  k  votre  bienveillance  que  mon  inexperience  a  pu 
«  passer  souvent  inaper^ue  et  qu'un  elfeve  a  obtenu  Thon- 
«  neur  de  pr^sider  la  reunion  de  ses  maltres  dans  les 
«  sciences  naturelles.  Mes  apprehensions  ^taient  cependant 
«  un  peu  calm^es  par  la  cordiale  confraternite  qui  nous 
((  anime  tous ,  qui  fait  que  les  efforts  des  membres  de  notre 
«  Society  se  portent  exclusivement  vers  le  bien  commun, 
«  et  que  chacun  d*enlre  nous,  que  ses  connaissances  soient 
tt  Ires  etendues  ou  tres  restreintes ,  n'a  qu*un  desir  ,  un  but, 
«  la  prosp^rite  de  notre  association  ,  Textension  de  celle-ci 
«  dans  tout  notre  departement ,  et  son  bon  renom  vis-k-vis 
((  des  soci^tes  similaires.  Toutes  les  adhesions  nous  sont 
«  pr^cieuses ,  de  quelque  c6t^  qu*elles  nous  arrivent ,  pourvu 
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tt  qu*elles  soient  sinceres ,  el  nos  rangs  sont  otiverts  k 
((  toutes  les  bonnes  volont^s.  Que  nous  importent  la  posi- 
«  tion  sociale  ou  Topinion  de  ceux  qui  entrent  chez  nous  ? 
((  lis  sont  re^us  sans  arriere-pensee  et  les  derniers  arrives 
«  sont  souvent  des  plus  ardents  k  propager  la  bonne  parole, 
ft  je  veux  dire  h.  nous  amener  de  nouveaux  adherents  ,  et  a 
((  nous  concilier  la  bienveillance  et  Tappui  de  Tadminis 
a  tration  et  des  pouvoirs  publics. 

«  Ge  r^sultat  s'estproduit  cette  ann^e.  Le  Conseil  G^n^ral 
<r  qui,  pour  Tann^e  1892,  nous  avait  accord^  une  subven- 
«  tion  de  5oo  francs  Ta  elev^e  k  800  francs  pour  Texercice 
((  1893  ,  marquant ,  par  cette  augmentation  ,  Testime  qu'il  a 
«  pour  notre  propagande  scientifique. 

«  Le  prefet  de  T Aude  et  le  Maire  de  Carcassonne  nous  ont 
((  assure  deleurconcours.  Nous  serons  toujours  dignes  de 
«  cette  faveur  en  continuant  a  travailler  ardemment,  en  reu- 
«  nissant  dans  notre  musce  de  nombreux  cchantillons  qui , 
«  plus  tard,  nous  permettront  de  faire  participer  k  nos 
«  etudes  les  ^coles  du  d^partement  et  repandront  le  gout  de 
«  la  science  dans  toutes  les  classes  de  la  societe. 

((  Notre  Bulletin  qui,  k  sa  troisicme  ann^e  d*existence 
ft  seulement,  est  dejk  si  d^veloppe,  si  int6ressant,  s'enrichira 
ft  peu  k  peu,  non-seulemenl  de  d^couvertes  et  de  faits  ex- 
a  ceptionnels,  mais  aussi  de  faits  qui  paraissent  vulgaires 
ft  et  qui,  mieux  observes,  nous  donneront  peut-etre  la  clef 
ft  de  lois  jusqu'k  present  inconnues.  II  ne  faut  pas  croire, 
ft  en  effet,  que  seuls  meritent  les  honneurs  de  I'impression 
ft  des  travaux  absolument  in^dils  et  trop  souvent  accessibles 
ft  k  un  petit  nombre. 

ft  Notre  but  ^tant  la  vulgarisation  des  sciences  naturelles, 
ft  rien  ne  rentre  mieux  dans  notre  programme  que  la  mise 
ft  k  la  port^e  de  tons  de  tout  ce  qui  se  rapporte  a  ces  scien- 
<  ces.  » 

Les  paroles  de  M.  le  D'  Bourrel,  qui  resument  si  bien  les 


sentiments  iniimes  de  chacun,  sont  accueillies  par  des  ap- 
plaudissementfl  unanimes. 

U  est  ensuile  precede  aux  elections  statutaires  pour  le 
renouvellement  du  bureau. 

Election  du  Prisident,  —  Votanls  :  67. 

M.  Gaston  Gautier  :  64  voix. 
M.  Germain  Sicard  :  3  voix. 

M.  Gaston  Gautier  est  procIam6  president  aux  applaudis- 
sements  de  Tassembl^e. 

Ont  pris  part  au  vote  par  correspondance  : 

MM.  Amigues,  Azeau  Eloi,  Baron,  E.  Bertrand  ,  Chartier, 
Clottes,  Delpont,  Devize,  Estftve,  Evrot,  Fabre  Paul,  Fleu- 
reau,  J.Gabelle,  Jullian,  Lignon,  Marieu^  Mercader,  Miailhe, 
Molinier,  Moureau^  Noyer,  abb^  Pratx,  Puget,  Rives,  Rous- 
tan,  Stiiblein,  D'  Vaysse,  Viguier. 

Yient  ensuite  T^Iection  des  autres  membres  du  bureau. 

Apris  le  d^pouillement  complet  du  scrulin,  I'adminis- 
tration  de  la  Soci^te,  pour  Tannic  de  1893,  est  ainsi  cons- 
titute : 

Prisident  d'honneur  :  M.  Months. 

President  ;  M.  G.  Gautibr. 

Vice-prisidents  :  MM.  L.  Gavoy,  D'  Peyronnet. 

Secretaire  ;  M.  J.  Philibert. 

Secritaire-adjoint :  M.  J.  Gayraud-Deloupy, 

Trisorier  :  M.  le  D"  Petit. 

Conservatear  archiviste  ;  M.  J.  Pech. 

Archiviste-adjoint :  M.  Ch.   Dat  de  St-Foulc. 

ComiU  des  excursions  :  MM.  Ch.  Dat  de  St-Foulc,  Donnat, 
Lagroix  Philippe,  D'  Petit,  Rebelle,  Y^che, 
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Lomili  da  lUiUelin  :  MM.  D'  Bourrgl,  P.  Castei.,  CombEs, 
Gary.  Gautibr,  Gavoy,  Jol'rdanke,   Lafpage.   Nelli,   Sicard. 

Diltguis  /*^i;(o/iaux  ;  MM.  Bonnaves,  Cmavambttg,  Combes. 
Uelpont,  Gary,   Gautiek,  Jean,  Latapie,   Sicard,  D'  V.avsse. 

Di/igii^s  cantonaux  :  MM.  Gavoy,  Pbyhonnet,  Gabelle, 
NovER,  Respaud.  RiviIhe. 

La  stance  est  iev^e  it  Irois  heures  trois  quarts. 
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NOTE  8UR  LA  SITUATION  FINANCte 

DE    LA 

SOCIi^:!^    D'fiTUDES    SCIENTIFIQUES    DE    L'AUDE 

d  la  fin  de  I'exercice  1802 
FA  Propositions  pour  le  Budget  de  1893 
Par  M.  Emlle  GLORIES ,    Tr^sorler. 


IjB  Society  avait  en  caisse  ft  la  fin  de  Texercico  1891.  151  fr.  75- 

EUe  a  reru  pendant  Texercice  1892 2.282  75. 

Total 2.434  50 

I^s  d^penses  s'61event  k 2.345  25 

Uexc^dent  des   recettes   est  de 89  25 

Les  Recettes  at  les  D^penses  se  dccomposent  comme  suit  : 

RECETTES 

Solde  en  caisse  ft  la  fin  de  1891 151  fr.  75 

210  cotisations  ft  6  fr 1 .260  » 

68  dipl6mes  ft  2  fr 136         ik 

Subvention  du  Conseil  g6n6ral 500  » 

Subvention  du  Conseil  municipal 200  »• 

Recettes  diverses  (vente  du  Bulhitin,  insignes,  etc).  186  75 

Total 2.434  50 

DEFENSES 

Solde  du  compte  de  rimprimeur  (1890) 582  fr.     >;- 

Impression  et  brochage  du  Bulletin  de  1892 1 .042  » 

Envoi   du  Bulletin ,    port  de  livres  ,  brochage  de 
volumes ,  frais  de  bureau  et  de  correspondance,  frais 

de  recouvrement  des  cotisations,  etc 288  30 

Impression  de  dipldmes 1 10  » 

Loyer 200  >> 

\                       Reparations  ft  la  salle  des  s^nces 54  » 

Eclairage  et  chauffage,  am^nagements  divers 48  95 

Concierge ^ 20         >» 

Solde  en  Caisse 89  25 

i                                                                          Total 2.434  50 


6 


Budget  de  1893. 

RECETTES 

Solde  en  Caisse  au  !•' jarivitT  I89;i 89  fr.  25 

200  cotisations  4  6  Ir 1.200          • 

^'>  inembres  nouvcaux  &  6  ir LW          • 

25  dipWmes  ft  2  fr 50 

Siibvt'iilion  du  Conseil  g^nSral 800          " 


Total 1.259 


DEPKNSES 

Improssion  de  100  diptdmcs...    1(0  fr. 

)iijpr«.-ssion  et  hrochage  du  Butletin  de  1803 1.000 

IVtrt  du  Bulletin 50 

YraSa  de  bureau  du  Secretaire 100 

I'rais  de  bureau  du  Trfeorier  ( retail uvremeiit  de  coti- 

salioiist   fiO 

Ai-hat  de  livpes W 

Iinjiression  de  circulaires,  adresses,  enveloppes. . . .  100 

llmchage  de  volumes iri 

(;nidit  pour  la  consen'ation  des  colleutioti? 100 

I/>yer 200 

<]o[icierge 20 

Krais  de  d6ii6nageraeut .  100 

Slide 394 

Total 2.289 


BEUXifiME  I'ARTIE 


'StnpiX)!-!.*!     iBvii*      le*>     B:K.«mir>iiou*i     (le    In      Hcx-1^16 


fiAPPORT 


SUR 

LEXCCRSION    FAITE    PAR    LA    SOCIfiTfi    D*£TUDES 

Le  27  Mars  i89$ 

■ 

AUX  GROTTES  DE  SALL£:LES-CABARD£:S. 


I"*   PaRTIB.  —   R^CIT  DB   L*EXCURSION 

Pau  M.  le  Dr  PEYRONNET. 


Si  Ton  etudie  les  almanachs ,  calendriers ,  tables  du 
temps  pour  1892  ,  on  constate  que  tous,  sans  exception, 
avec  un  rigoureux  et  malhematique  ensemble .  annoncent 
que,  cetteannee,  leprintemps  devait  commencer  le  ao  mars, 
h  3  heures  3i  minutes  du  matin. 

Forte  de  cette  donnee  (dont  la  certitude  est  bas6e  sur  le 
consensus  omnium) ,  la  Societe  d'Etudes  ScientiGques  de 
TAude  avait  organise  une  excursion  pour  le  dimanche 
27  mars. 

Le  programme  etait  allechant  :  Yisite  k  la  grotte 
de  1  age  du  Renne  et  k  la  grotte  sepulcrale  de  Sall^les ,  sous 
la  conduite  du  vaillant ,  infatigable  et  obstin^  chercheur , 
M.  Germain  Sicard.  Puis  ,  exploration  de  la  vallee  de  la 
Ceize  et  du  terrain  nummulilique  de  Villegly. 

Aussi  les  adhesions  avaient  atteint  un  chifTre  respectable 
etce  jour-la,  vers  6  heures  i{2  du  matin ,  de  nombreux 
touristes  se   dirigeaient  vers   le  lieu   du  rendez-vous. 

La  troupe  grossit  peu  k  peu  et,  k  7  heures.  nous  sommes 
au  grand  complet,  sauf  deux.  Le  premier,  dont  je  tairai  le 
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Horn  pour  cette  fois .  est  un  de  nos  coll&gues  qni ,  sans 
rougir ,  a  sacrifi^  Flore  k  Bellone . 

Le  second  absent  n'est  autre  que  le  Soleil ,  qui  restera 
cach^  toute  la  journ^e  derri^re  un  ^pais  rideau  humide  , 
qualifi6  brouillard  par  les  optimistes ,  pluie  par  lea  gens 
grincheux  et  rhumatisants. 

Un  dernier  coup  de  trompe  ( inutile,  h^las ! }  et  en  route. 

Au-dessus  de  Gonques  ,  k  la  hauteur  du  beau  domaine  de 
la  Vern^de ,  nous  saluons  deut  hirondelles  qui  glissent 
l^gftres  dans  la  brume.  Encore  des  victimes  du  comput. 

Cependant  nos  deux  voitures  gravissent  les  premiers 
contreforts  de  la  Monlagne  Noire.  L'horizon  est  ferm6  k  cent 
pas  de  nous  et  nous  consultons  de  temps  en  temps  le  pro^ 
gramme  qui  annonce  Tarriv^e  h  Sall&les  pour  8  heures  1/2. 

Ce  programme  serait-il  cousin  de  I'almanach  ? 

8  heures  1/2 ;  9  heures  ;  9  heures  i/4  .  pas  de  SallMes. 

Soudain  nos  voitures  s'arr6tent  et  nos  cochers  s'apostro- 
phent  avec  Anergic  •  lis  s'accusent  mutuellement  de  s*Stre 
tromp^s  de  chemin. 

Effroi  g^n^ral.  —  Coup  d'oBil  hAtif.  mais  sympathique, 
aux  provisions. 

On  va  Staler  des  carles ,  consulter  boussole  et  barom^tre, 
quand  un  cri  de  soulagement  8'6chappe  des  poitrines. 
M.  Sicard  est  signal^.  Salleles  est  Ik,  au  tournantde  la  route. 

Vite ,  k  pied ,  et  sus  k  la  grotte  s^pulcrale  ! 

L'arriv^e  promet. 

Une  grande  muraille  k  pic  se  dresse  devant  nous.  Uoc 
sorie  de  grand  portique  la   troue. 

D^jk  nous  nous  avan^ons ,  quand  un  mot  de  M.  Sicard 
vient  nous  refroidir  :  «  N*allez  pas  Ik!  Vous  tomberiez 
dans  un  ablme.  » 

Au6sit6t  notre  guide  descend  au  pied  de  la  roche  ,  se  met 
k  plat  ventre  et  disparalt  k  nos  yeux  6bahis,  en  nous  invi- 
taut  k  le  suivre. 

Les  hommes  forts  de  la  Soci^t^  sont  consteriH^. 
H^las !  ils  en  verront  bien  d'autres ! 


La  visite  de  la  grotto  de  Sall&lea  est  I'ud  des  exercices  les 
plus  violents  que  j'aie  ex^utis  de  ma  vie.  Pour  aller  dans 
sea  prorondeurs,  11  faut  r^unir  et  condenser  tous  les  modes 
de  progression  usit^s  chez  les  animaux  et  en  inventer  de 
nouveaux. 

Savoir  ramper ,  grimper ,  bondir ,  patiner  au  milieu 
d'^normes  blocs ,  plonger  dans  un  trou  noir ,  se  hisser  sur 
one  crSte  ,  se  servir  des  pieds  ,  des  mains  ,  de  la  t6te ,  du 
ventre  el  encore  plus  souvent  da  fond  de  sa  culolte ,  telles 
sont  les  connaissances  que  doit  poss^der  lout  aspirant  tro- 
glodyte. 

Nous  sortons  de  I&  ^reint^s,  soufQant,  suant,  et  dans 
quel  ^tat ,  bon  Dieu  I  Car ,  au  fond ,  emport^  par  je  ne  sais 
quel  vertige ,  nous  avons  fouill^,  du  piocbon  ,  de  la  canne , 
des  ongles,  dans  ce  sol  humide  rempli  de  debris  de  toate 
sorte ,  dont  une  voix  autoris^e  vous  parlera  tout  )l 
Thenre. 

Quelques  larges  goul£es  d'air  nous  out  bientAt  remis  et 
Boudain  chacnn  s'aper^oit  que ,  si  les  poches  sont  pleines , 
en  revanche  I'estomao  est  singnliirement  creux.  Aussi 
prend-on  avec  une  satisfaction  marqu^  la  direction  de  la 
grotte  de  I'Sge  du  Renne  qui  va  nous  fournir  la  salle  du 
festin  —  rien  de  LucuUus.  — 

Apr^s  une  gymnaatique  des  michoirea  qui  rappelle  celle 
des  bras  et  des  jambea  de  tanldt,  on  p6n&tre  dans  les  salles 
profondes. 

Pour  quelques  instants  ,  I'Sclat  menteur  du  magnesium 
console  nos  pfaotographes  de  I'absenoe  de  leur  coUabo- 
rateur  celeste. 

Un  dernier  Eclair  magnesien  est  projet^  sur  les  parois 
d'un  puits  nature!  au  fond  duquel  des  pierrea  lanc^cs 
foot  mugir  sinistrement  une  nappe  d'eau  invisible. 
A  ce  moment ,  nous  voyons  I'un  des  ndtrea  (et  pas  le  plus 
mincej  se  precipiter  h  terre  et  ex^cuter  uiie  sorte  de  gigue 
du  plus  singulier  effet.    Nous  croyons  \  une  lutte  contre 
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quelqu*habitant  rormidable  de  la  caverne.  Mais  non  :  c*est 
one  simple  glissade,  suivie  de  vains  efforts  pour  se  relever, 
qui  constitue  cet  exercice  in^dit  :  Le  patinage  horizontal 
sur  place . 

Nous  allons  nous  remetlre  de  toutes  ces  Amotions  chez 
le  cordonnier  de  Sall^les  qui ,  pour  la  circonstance»  a  ^te 
promu  cafetier-limonadier  de  la  Soci^te. 

Puis,  nous  nous  dirigeons  vers  Yillegly,  ou  nous  pr6ci- 
dent  les  voitures. 

Le  premier  ihembre  de  cette  phrase  ne  pent  pas  s*appli- 
quer  a  trois  d'entre  nous  qui  s'^garent  vers  Gonques  et  sont 
obliges  de  faire  une  longue  course  inutile  sous  le  brouillard 
qui  d^cid^ment  est  de  la  pluie  :  ce  qui  prouve  que  la  recher- 
che des  pierres  n'a  pas  le  meme  r^sultat  que  du  temps  da 
Petit  Poucet. 

Le  retour  de  Yillegly  2i  Carcassonne  ne  presentant  aucun 
incident  digne  de  remarque  ,  je  termine  ce  trop  long  exposS 
en  c^dant  la  parole  au  vrai  narrateur  de  I'excursion , 
M.  Germain  Sicard. 

D'    PEYRONNET. 


IP    PaRTIE.    —    Lbs    GrOTTES   de     SALLfeLES-CABARDES 

Par  M.  G.  SICARD. 


M.  le  D'  Peyronnet  vient ,  dans  son  rapide  et  char- 
mant  r^cit ,  de  vous  narrer  de  la  fa^on  la  plus  pittoresque 
notre  excursion  du  27  mars  ,  et  de  vous  rendre  compte  ,  de 
la  maniere  la  plus  attrayante ,  des  divers  incidents  qui  Tonl 
accompagn^e.  Je  le  remercie  de  la  part  qu'il  me  donne 
dans  son  r6cit  et  vais  t&cher ,  k  mon  tour ,  de  vous  rappeler 
le  souvenir  de  notre  course  h  Salleles ,  en   vous  racontant 


J 


ce  que  Je  sais  sur  les  groUes  que  noue  avons   risit^es  en- 
semble. 

Le  village  de  Sall&les-Cabard^B  ,  silu^  sur  les  premiers 
contreforts  de  la  Montagne-Noire ,  ee  dresse  en  amphitheatre 
sur  une  colline  escarpee,  au  confluent  de  deux  modcstes 
cours  d'eau  ,  le  ruisseau  d'En  Bosc  et  la  petite  riviere  de  ta 
Ceize. 

Quelquea  pans  de  mora  en  ruines.  resles  d'un  ancien 
chQleau,  se  profllenl  h  I'horizon.  au-dessus  des  humbles  ha- 
bitations desservies  par  des  rues  aux  penles  prononc^es . 
lin  face  du  village .  &  Test ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ceize , 
s'ouvre  ,  b^ante ,  dans  un  massif  de  calcaire  isol£,  la  large 
ouverlure  de  la  grotte  de  I'epoque  du  Renne  ,  grotte  dont 
je  pailerai  tout  h  I'heure. 

finOTTE    M£l-l;u:nALE. 

Celle  que  je  vais  d^crire  d'ahord ,  beaucoup  plus  vasle 
que  la  premiere,  est  plac^e  en  partie  sous  I'ancien  chateau, 
et  sur  la  rive  gauche  du  ruisaeau  d'En-Bosc  :  on  y  par- 
vient  en  contournant  lea.  derni^res  maisons  ^  I'ouest  du 
village.  On  longe .  dans  un  aentier  abrupt,  les  murs  du 
cimelifere  ,  et .  au  bout  de  quelques  pas  ,  on  aper^oit  I'entr^e 
de  la  grotte. 

Rien  de  remarquable  k  cette  entree  :  un  demi-arceau .  sur 
une  assez  large  ouverture  s'ouvrant  ik  i'°do  du  sol,  paralt 
atre  le  chemin  qu'il  faut  suivre  pour  pinetrer  k  I'intencur, 
mais  ceUe  baic  trompeuse  doune  sur  un  surplomb  de  5  ou 
6  metres  de  haut  et  exposerait  k  une  chute  dangereuse  I'im- 
prudent  qui  s'y  engagerait. 

La  veritable  entree  de  la  grotle  sc  Irouve  k  droite,  au  raa 
du  sol  et  est  ordinairemeat  bouch^e  par  de  grosaes  pierres  . 
roul^es  intentionnellemcnt  par  les  bcrgers.  pour  emp^cher 
Utirs  animaux  de  s'y  engager.  11  faut  done  d^sobstruer  cet 
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^troit  conduit  et  s'y  glUser  en  rampant  ftit6t  que  la  place 
est  suffisante  ii  Tintroduction  d'un  corps  humain. 

A  peine  cependant  a-  t-on  franchi  ce  passage  d^sagr^able , 
que  Ton  pent  se  redresser,  en  ayant  soin  toutefois  de  garder 
son  ^quilibre  sur  le  talus  de  pierres  ^boul^es  qui  roulent 
sous  les  pieds.  On  se  trouve  alors  dans  une  esp^e  de  vesti- 
bule vaguement  ^clair^ ;  k  gauche ,  une  galerie  se  dessine , 
mais  c'est  un  simple  cul  de  sac  de  cinq  ou  six  metres  de 
long ,  termini  par  une  petite  ^lalle  ronde  ou  Ton  voit  une 
excavation  en  forme  de  four.  G'est  au  haut  de  ce  r^duit  que 
vient  donner  Touverture  perfide  de  Tarceau  ext^rieur.  Aussi, 
pour  p^n^trer  dans  les  profondeurs  de  la  grotte,  prend-on  k 
droite ,  pour  s'engager  de  nouveau ,  par  une  ouverture  sur* 
baiss^e ,  en  marchant  toujours  sur  un  ^boulis  k  pente.  pro- 
noncie.  On  s^aper^oit  alors  que  les  parois  s'61argissent , 
que  la  voftte  s'^l&ve,  que  la  caverne  commence  enfin  it 
montrer  ses  v^ritables  proportions. 

On  arrive  bientdt  sur  une  vaste  plate-forme  donnant  sur  la 
la  grande  salle  situie  k  3  metres  environ  en  contre-bas. 
Pour  se  rehdre  k  cette  nef  centrale  deux  routes  sont  ii  chot- 
sir .  On  pent  s'y  rendre  direotement  en  prenant  devant  sol 
et  en  s'engageant  dans  une  esp^ce  de  chemin^e  k  pic ,  ou 
des  roches  saillantes  permettent  de  descendre  en  s'aidant 
des  pieds  et  des  mains ,  ou  bien  en  suivant  une  galerie  en 
corniche  qui  contourne  les  parties  ouest  et  nord  de  la  grande 
salle ,  et  aboutit  k  sa  partie  sup6rieure.  G'est  cette  galerie 
que  nous  allons  prendre,  en  suivant  toujours  la  parol 
gauche.  Ce  couloir ,  assez  large ,  est  encombri  de  gros  blocs 
tomb^s  de  la  voftte,  et  qu'ilfaut  franchir  ou  contourner. 
Une  argile  humide  et  glissante  couvre  le  sol  et  rend  en  cet 
endroit  la  marche  difficile  et  p6nible. 

Nous  tournons  cependant  bientdt  k  droite  et  nous  voici 
au  haut  de  la  grande  salle ,  sur  une  espfece  d'estrade  formte 
par  des  ^boulements ;  de  Ik  nous  dominons  ,  comme  de  la 
9ccnc  d'uA  th6Airc ,  cette  vasle  partie  de  la  ijrollc.  La  voutc 
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est  ici  tris  ^levee ,    et  nos  lutni^res ,  ^cUirant  ses  biz( 
saillies,  y  font  daoBer  des  ombres  fantaatiques. 

Pour  le  moment  nous  laissons  la  grande  salle  et  c 
nuons  notre  marche  dans  notre  premi&re  direction.  1 
passons  sous  un  large  arceau  surmont^  d'une  coloni 
en  stalactite ,  nous  franchiasona  un  pont  de  lerre  jet^ 
una  crevasse  et ,  graviasant  un  talus  d'argile  ou  aont  i 
s^es  des  anfractuosit^  deatin^ea  k  empScher  les  gliaaa 
nous  p^n^trons  dans  lea  salles  a^pulcralea  foulll^ef 
1867  par  M.  le  profeaseur  Filhol ,  directeur  de  rEcol< 
medecine  de  Toulouae. 

Le  savant  professeur  trouva  ,  giaant  aous  la  atalagi 
un  grand  nombre  d'oaaementa  humaina  ,  la  plupart  a 
subi  I'-atteinte  du  feu.  Oes  poteries  grossiSres  et  aans  0 
mentations  accompagnaient  ces  restes  bumains. 
trouvailles  sonl  actuellement  au  Mus^e  d'histoire  natu 
de  Toulouse .  Le  manque  d'objets  aupr^s  des  osaemer 
emp6ch£  de  determiner  e&aclement  I'^poque  k  laqi 
cette  grotte  servit  de  sepulture.  Cependant  la  nature 
poteries  et  I'incin^raUoa  des  os  donnent  it  penser  que 
cadavres  d^posSs  en  ce  lieu  apparliennent  \  I'Sge  a 
thique. 

Quelques  jours  apr^s  notre  excursion,  ootre colli 
M.  Nelli ,  k  qui  j'avais  montr^  dans  vette  salle  un  ci 
incrust6  dans  la  stalagmite,  est  venu  ex^culer  des  fou 
en  cet  endroit.  U  y  a  constat^  la  presence  de  quinze  s 
lettea.  M.  Nelli  en  possfede  les  crSnes  bicn  conserve 
fort  int^ressants.  Comme  M.  Filhol,  il  n'a  auasi  tn 
que  des  debris  de  poteries  groasi^res  k  c6t£  dee  oasemc 
Ces  salles,  ou  plutdt  ces  larges  couloirs  au  terrain  mo 
mente,  se  prolongent  encore  pendant  une  trentaine  de  mi 
au-delk  de  I'endroit  oil  Ton  a  fouille.  La  deroiire  sail 
beaucoup  plus  large  que  les  pr^ddentes;  une  colonnt 
stalagmite  de  9  **  5o  de-  haul  a'el&ve  k  son  centre.  II 
done    forc^ment   revenir    en   arriSrc  .    repasser    prfea 
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fouillcs  Filhol,  dont  on  voit  encore  les  traces  et  revenir 
vers  la  salle  centrale. 

Deux  routes  differentes  peuvent  y  conduire  dlci  :  d'a- 
bord  en  se  glissant  par  une  ^troite  ouverture  qui  se  montre 
8ur  la  gauche,  au  retour,  pres  des  fouilles,  on  traverse  une 
succession  de  trois  petites  salles  au  terrain  tr^s  mouve- 
ment^,  et  Ton  parvient  au  milieu  de  la  nef  centrale  par 
un  couloir  resserr6. 

La  seconde  route  consisted  reprendre  le  premier  chemin, 
k  repasser  surlepont,  sousTarceau  &colonnetteet2irevenir 
sur  la  partie  haute  qui  domine  la  grande  salle. 

On  parvient  au  niveau  de  cette  derniere  en  se  laissant 
glisser  dans  une  sorte  de  rainure  m6nag^e  sur  la  gauche 
entre  les  rochers.  Le  passage  est  un  pen  malais6,  mais  Tobs- 
curit^  empeche  de  voir  les  difficult^s  et  Ton  arrive  g^n^rale- 
ment  k  bon  port. 

Cette  partie  de  la  grotte  n^a  rien  de  bien  int^ressant.  et 
les  fouilles  n'y  ont  encore  rien  donn^.  Cette  salle  pent  avoir 
de  3o  k  35  metres  de  long  sur  lo  de  large,  sa  voAte  est  ivhs 
61ev6e  ;  elle  est  encombr6e  de  gros  blocs  tomb6s  accidental- 
lement ;  au  fond  k  droite  on  voit  le  chemin  escarp^  qui 
ramene  a  Tentr^e  et  k  la  plateforme  ou  nous  sommes  arrives 
au  d^but  de  Texploration. 

Pour  le  moment  nous  continuons  noire  route  et  nous 
penetrons  dans  un  r^duit,  oii  un  talus  de  pierres  roul^es 
grimpe  vers  la  voiite.  Nous  gravissons  ce  talus  en  marchant 
sur  les  pieds  et  les  mains,  car  la  voiite  devient  ici  tr^s  basse 
et  le  passage  fort  resserr^.  Parvenus  au  sommet,  nous  d^cou- 
vrons  une  ouverture  surbaiss^e  donnant  entree  dans  une 
vaste  salle  situ6e  directement  sous  les  ruines  de  Tancien 
ch&teau. 

Pour  arriver  au  niveau  de  cette  partie  de  la  grotte,  il  faut 
redescendre  le  cdte  oppos6  du  talus  d'^boulement,  form6 
aussi  de  grosses  pierres  et  renfermant,  comme  nous  le  dirons 
tout  krbeure,  toules  sortes  d'objets.  Cette  salle  a  une  ving- 


taine  de  m&tres  de  long  ;  comme  presqne  toQtes  \e»  autrea 
parties  de  la  grolle,  elle  auast  a  servi  de  cbambre  s^pu) 
crale. 

J'ai  fouill^  &  plusieurs  reprises  cede  partie  de  la  grotte 
et  notamment  avec  MM.  Cartailhac  et  Regnaull.  Nob  rechei 
chee  nous  ont  montr^  des  squelettes  d^pos^a  le  long  de 
parois  de  la  caverne,  et  la  disposition  des  os  semblerai 
indiquer  que  les  cadavres  ont  6li  places  dans  la  positioi 
accroupie  :  les  os  n'ont  pas.  comme  ceux  dee  autres  salles 
subi  I'atteinte  du  feu. 

H.  Cartailhac  possSde.  dans  sa  collection  d'anlhropologle 
plusieurs  crSnes  provenant  de  ce  lieu.  Quelqnes-uns  pri 
sentent  dea  anomalies  assez  reraarquables  ;  I'un  d'eu: 
se  distingue  par  la  puissanle  saillie  de  ses  arcades  soui 
cili^res  et  rappelle  le  fameux  cr&ne  du  Neanderthal. 

Le  lalus  d'^boulement  par  lequel  on  descend  dans  le  Ton) 
de  la  caverne  m^rite  aussi  d'etre  fouill^.  II  renferme,  commi 
je  I'ai  dit  plus  haul,  des  objels  de  toute  nature.  Un  condat 
vertical  silu£  pr^s  de  I'entr^  au  sommet  du  talus,  deval 
communiquer  h  quelque  salle  inf^rieure  du  vieux  chftlean 
qui  a  dit  etre  occupe  par  les  Homains,  apr^s  avoir  £l 
peut-Stre  un  oppidum  gaulois  :  ce  serait  par  cette  sorte  di 
chemin^e  que  lous  ces  objets  seraient  desceodus  dans  I 
souterrain,  qui  pourrait  mSme  avoir  servi  d'oubliette. 

Des  objets  de  toules  sortes  sent,  en  effet.  rassembl^s  ici 
debris  de  cuisine,  os  d'animaux  brisks  et  calcines,  instm 
ments  en  os ,  en  bronze .  en  fer .  parures ,  fragment 
de  poteries  grossieres  ou  orn^es,  neuves  ouayant  servi.  etc 
L'ne  couche  d'Helix  aspersa.  de  plus  de  o"  5oc.  d'^paisseur 
occupe  la  partie  moyenne  du  remblai.  C'est  dans  cette  couch 
ou  aupres  que  se  font  les  trouvailles.  Les  poteries,  par  leur 
formes  et  leurs  ornemenlations .  attestent  leur  origine  ro 
maine.  ainsi  que  certains  aulres  objels.  D'autres  portent  I 
cachet  d'une  date  plus  reculee,  et  peuvent  Stre  atlribu^s  au: 
epoques  pr^historiques.  el  notamment  h  I'age  du  bronze.  } 
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citerai  parmi  ceux-ci  le  bracelet  en  bronze,  grave,  trouv^ 
par  M .  Lacroix  lors  de  notre  excursion  et  qu'il  a  blen  voulu 
me  donnerpour  ma  collection,  etun  torque  compost  d'un  fil 
d'or  et  d'un  fil  de  bronze  enroul^s  ensemble  et  qui  se  trouve 
aujourd'hui  dans  la  collection  de  M.  Regnault,  k  Toulouse. 
Malheureusement  les  fouilles  sont  Irhs  incommodes,  car  il 
faut  travailler  dans  une  boue  grasse  et  noire,  au  milieu  de 
grosses  pierres,  et  se  m6fier  sans  cesse  des  6boulement8. 
Aupr^s  des  squelettes  qui  gisent  le  long  des  murs,  on  a 
trouv6  des  debris  de  poteries  noirfttres  paraissant  irhs  an- 
ciennes,  mais  ne  portant  pas  un  cachet  suffisant  pour  deter- 
miner d'une  mani^re  certaine  k  quel  ftge  elles  appar- 
tiennent. 

Getie  partie  de  la  grotte,  comme  du  reste  presque  toiites 
les  autres,  est  insufiisamment  a^r^e  ;  on  y  respire  mal  et  on 
y  ressent  une  impression  de  chaleur  d^sagr^able.  Gela 
s'explique  par  la  profondeur  du  souterrain  et  T^loignement 
de  I'unique  ouverture . 

II  faut  un  certain  entralnement  pour  sojourner  longtemps 
dans  ces  sombres  r^duits  sans  ^prouver  ni  malaise,  ni  suf- 
focation. Aussi,  lorsqu'apr^s  apris  avoir  grimp6  de  nouveau 
pour  revenir  k  la  sortie,  I'air  pur  et  vivifiant  du  dehors 
p6netre  dans  nospoumons,  ressentons-nous  une  impression 
de  bien-ltre  et  de  plaisir,  doubl^e  de  la  satisfaction  de 
revoir  la  splendide  clart^  du  jour,  aprfes  ce  s6jour  prolong^ 
dans  des  tto^bres  ^paisses  insufQsamment  dissip^es  par  les 
tremblottantes  lueurs  de  nos  bougies. 

Grotte  de  l'epoqub  du  Renne. 

La  seconde  grotte  est  d'acc^s  beaucoup  moins  difficile  que 
la  premiere.  Elle  est  situ^e  en  face  du  village,  k  TEst,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Geize,  k  quinze  metres  environ  au-dessus 
du  lit  de  ce  cours  d'eau . 

Plusieurs  ouvertures  de  forme  arrondie  peuvent  donner 
acc^s  dans  cette  grotte.  Mais  les  plus  petites  ^ont  bpuch^es 


par  des  mars  en  pierres  seches  et  la  plus  grande  teste  seule 
d^g^e,  permettant  II  Tair  et  h.  la  lumi^re  dj^  p4n£trer  dans 
la  vaste  salle  qui  se  trou ve  k  Tentr^e  • 

Gette  salle  k  ay  metres  de  long  sur  i4  dans  sa  plus  grande 
largeur,  sa  voiite  est  ^lev^e ;  de  nombreuses  traces  de  fouilles 
se  voient  sur  son  sol,  une  grande  tranch6e  est  ouverte  dans 
le  sens  de  sa  largeur.  A  gauche,  un  couloir  qui  contourne 
un  massif  calcaire  et  ram^ne  au  fond  de  la  salle,  contient 
encore  de  la  br^che  osseuse.  Ge  couloir  renfermait  un  foyer 
pal^olithique  ou  un  certain  nombre  d'objets,  silex,  os,  ma- 
choires  de  rennes,  ont  6t6  recueillis.  Au  fond  de  la  salle  un 
61xmUs  form6  de  grosses  pierres  conduit  k  I'entr^e  de  galer ies 
inferieures. 

En  marchant  droit  devant  soi  (Est),  on  trouve  un  boyau 
&  la  voftte  surbaiss^e,  large  d'environ  a  metres  et  k  moiti6 
combl^d'argile.  Cettegalerie  seprolonge  pendant  unetren- 
taine  de  mMres.  On  y  remarque  de  nombreuses  traces  de  fouil- 
les. EUe  aboutit  k  une  sorte  de  carrefour  ou  apparaissent  plu- 
sieurs  conduits  se  terminant  en  cul  de  sac  ou  comblis 
par  de  Targile.  Au  ddbut  de  la  galerie  que  je  viens  de 
d6crire  et  sur  la  droite  (cdtS  Sud}  on  remarque  une  entree 
qui  conduit  dans  Ies  autres  parties  de  la  grotte. 

En  suivant  ce  chemin,  on  marche  d'abord  sur  un  plm 
incline  et  Ton  arrive  dans  une  salle  assez  vaste  orn^e  de 
superbes  stalactites.  Au  fond  de  la  salle  (cdt6  Quest),  se 
trouve  un  gouffre  souvent  rempli  d'eau  et  dont  la  voiite  en 
forme  de  ddme  est  orn^e  de  magnifiques  pendentifs  en 
carbonate  de  chaux,  qui,  ^claires  par  T^clatante  lueur  de 
nos  lampes  au  magnesium  produlsaient  le  plus  splendide 
effet. 

Dans  ce  gouffre  se  trouvent  des  cavites  remplies  d'osse- 
ments  d*animaux.  Sur  le  cdte  sud  de  cette  salle,  un  conduit 
ivhs  escarpd  m^ne  k  une  salle  sup^rieure  ay  ant  acc^s  au 
dehors,  k  lo"*  environ  audessus  et  au  sud  de  la  principale 
^nlr^Ct   Ce  conduit,    naguere  k  moiti^  con^bl^.  ^tait  tT'es 
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penible  a  suivre  et  obligeait  k  ramper  sur  la  plus  grande 
partie  de  son  parcours.  Aujourd*hui,  grftce  aux  fouilles 
de  M.  Nelli,  on  pent  y  passer  ir^a  facilemeni. 

La  salle  superieure  peut  avoir  lo""  de  long  sur  3**  de 
large,  avec  petits  r^duits  sur  les  cdt^s .  EUe  est  vaguement 
^clair6e  par  une  assez  large  ouverture  regardant  TOuest  (i). 
Cette  groite  a  6t^  fouill^e  k  plusieurs  reprises.  Mais  je  crois 
que  les  premieres  investigations  y  ont  €t6  faites  par 
MM   Marcel  de  Serres  et  Pittorre,  vers  i836. 

Le  c^lebre  g6ologue  et  naturaliste  s'est  surtout  attach^ 
k  la  faune  ancienne  de  la  grotte ,  et  a  d^crit  avec  les  plus 
grands  details,  dans  un  de  ses  ouvrages,  les  animaux  qu'elle 
renfermait.  (Note  g6ol.  deM.  Oscar  de  Rolland  du  Roquan, 
Annuaire  de  VAude  iSiU). 

Je  donne  ici  la  liste  des  animaux  dont  les  ossemenis  ont 
^l^  decou verts  par  M.  Marcel  de  Serres  k  SallMes,  liste 
extraite  d'une  Note  g^ologique  publiee  par  M.  Nogues  , 
professeur  de  Sciences  naturelles  k  Tlnstitution  Montes. 
dans  V Annuaire  de  VAade,  1856, 

Animaux    des    Gavernes    de    Sall^les 

CARNASSIEBS   PLANTIGRADES 

Ursus  spelcinis,  Cuvier.  I  Ursus  arctoidous,  Cuvicr. 

—    Pittorri,  M.  de  Serres.  |      —     Meles,  Linn6. 

CARNASSIERS   DIGITIGBADES 

Canis  lupus,  Linn6.  |    Hyena  speltea,  M.  de  Serres. 

Canis  vulpes ,  Linn6. 

PACHYDERMES 

ElephasprimigeniuSjBlumenbach.  |   Elephas  meridionalis,  Ncsti. 

Equus  cabal] us,  Nosti. 


(1)  Cette  salle  a  conipleteinent  change  d'aspect  depuis  les  fouilles 
de  M.  Nelli.  Ce  n'cst  plus  qu'une  profonde  tranch^e  entouree  de 
murs  en  pierres  s^clies  ,  et  aboutissant  au  couUiir  qui  conduit  aux 
salles  f)u  bj\3. 


RUMINANTS 

Cervus  RebouU,  M.  de  Serres.        |    Capreolus  Leufroyi,  M.  de  Serres. 
Cervus  Dumasi  —  Antilope  Chrlstoli,  ~ 

Capreolus  Tournali       —  j    Bos  fems,  Linn^. 

Bos  launis,  Linn6. 

le  m'^tonne  que  te  Cervas  larandus ,  pourlanl  abondant , 
n'y  soil  pas  nomrn^ ,  &  moins  que  ce  ne  soit  peut-Stre  I'ani- 
mal  ddsigni  sous  le  nom  de  Cervus  Bebauli.  Je  suis  ^gfalement 
sorpris  que  le  genre  Sas,  dont  on  trouve  des  restes  .  ne  soit 
pas  compris  dans  cette  liste.  Ce  doit  Mre  dans  les  salles  du 
fond,  ob  Ton  remarque  de  nombreuses  traces  de  fouilles,  ou 
bien  dans  le  goufTre,  qu'ont  du  6lre  recueilUs  les  ossements 
d'animaux  menlionn^s  plus  haul. 

La  premiere  salle  contenait  surtout  des  traces  de  I'indus- 
tiie  faumaine  et  avait  iik  jadis  occup^e  par  les  chasseurs  de 
rennes  kl'^poque  paleolithique .  M.  Filhol ,  ci\&  plus  haut, 
y  a  op^r^  des  fouilles  Truclueuses  la  rofime  ann^e  oji  il 
exptora  la  grotle  s^pulcrale. 

II  y  d^ouvrit  des  ossements  de  rennea  et  d'antmeux 
contemporains  de  cette  ^poque,  ainsi  que  des  objets  ouvr^s , 
silex  ou  oa,  en  petit  nombre.  Ces  trouvailles  sont  au  Mus4e 
d'Histoire  Nalurelle  de  Toulouse. 

Cette  grotte .  comme  sa  voislne ,  a  ^t^  aussi  visitee  en 
tSSo  par  la  Societe  d'Histoire  Naturelle  de  Toulouse  et  a  k\i 
Touillee  depuia .  I^girement  il  faut  le  dire.  Jusqa'Jt  celte 
ann€e  par  divers  collectionneurs  (i). 

Jeposs^e  louleunes^rie  d'objets  provenantde  cette  salle: 
silex .  machoires  de  rennet,  coquilles  et  dents  perfor^es, 
dents  d'ours  ,  d'hyine  ,  de  cheval ,   de  boeuf  et  de  cervid^s. 

On  n'a  recueilli  dans  cette  salle  aucun  de  ces  dessins  ou 
sculptures  sur  os  ou   sur  pierre ,  souvent  si  artistiques  et 


(I)  Exocplioii  fcite  des  importantes  fouilles  dc  M,  Nelll, 


que  Ton  trouve  d'ordinaire  dans  les  cavernes  de  cette 
epoque. 

II  est  probable  que  cette  station  n'a  pas  6t6  occap6e  pen- 
dant un  grand  laps  de  temps ,  le  pen  d'objets  Iravaill^  que 
Ton  y  trouve  en  est  la  preuve. 

An  fond  de  la  premiere  salle ,  au  commencement  de  la 
galerie  qui  pointe  vers  I'Est ,  on  remar^ne  des  foyers  de 
r^poque  n^olithique. 

En  mai  dernier,  M.  Nelli  a  fait  ex^cuter  d'importantes 
fouilles  k  cet  endroit  ef  dans  la  salle  sup6rieure.  H  a  pn 
recueillir  un  squelette  presque  complet  gisant  dans  les 
foyers  de  la  salle  basse ,  plusieurs  poin^ons  en  os ,  des 
hachea  polies  ,  fort  belles »  des  poteries  noires  sans  orne- 
ments. 

La  salle  du  haut  lui  a  donn£  aussi  des  objets  de  I'Age 
ntolithique  :  pendeloquesencardium,  poin^ons  en  os^outik 
eacornes  decervid^s,  silex  taill^s,  emmanchures  de  baches 
en  corne,  enfin  des  baches  polies  tenant  encore  k  leur 
emmanchure.  Gitons  parmi  les  plus  remarquables  objets 
provenant  des  fouilles,  un  anneau  en  os  poll,  probablement 
le  premier  objet  de  ce  genre  que  Ton  connaisse  comme 
appartenant  k  cette  ^poque. 

Quoique  en  grande  partie  fouill^e ,  cette  grotte  est  tou- 
jours  int^essante ,  et  malgr^  TextrSme  raret^  des  objets 
restants,  il  arrive  parfois  que  le  moindre  coup  de  pic  favo- 
rise  Tespoir  du  chercheur . 

Beaucoup  plus  facile  et  beaucoup  plus  vite  visit^e  que  la 
grotte  s^pulcrale,  quelques  instants  suflisent  pourse  rendre 
compte  de  la  disposition  de  cette  caverne  (i}. 


(1)  Depuis  notre  visite  &  Sall^Jes,  la  Grotte  s^pulcrale,  dite  grotte 
du  cimeti^re,  est  devenue  Tobjet  d'une  exploitation  de  phosphates 
fossiles  produits  en  grande  partie  par  la  decomposition  d*ossements 
humains  et  de  debris  d'animaux  de  toute  sorte. 

La  protection  et  la  conservation  des  objets  pal6ontologiques  ou 
pr^historiques  que  les  fouilles  mettront  au  jour,  a  6t6  assur6e  par  les 
soins  de  M.  le  Pr^fet  de  TAude^qui  en  a  avis^  omGiellement  la  Soci^td. 
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&n  quittant  Sall^les  pour  noas  rendre  ii  ViUegly  nous 
laissons  bientfit  les  schistes  siluriens ,  nous  traversons  une 
bande  de  calcatre  garummien  et  p^n^trons  Bur  le  terrain 
nummulitique ,  qui  s'^lend  de  la  Villatade  k  VUlegly. 

A  droite  et  &  gauche  de  la  route ,  qui  suit  le  cours  de  la 
Ceize,  dans  les  mamea  des  talus  et  dans  tes  terres  cuIUv^es, 
les  fosailes  abondent.  Malheureusemenl  leur  £tat  de  conser- 
vation laisse  k  d^sirer. 

Parmi  les  espSces  qu'on  peut  y  recueillir  ,  nous  citeroas 
les  euivantes  : 


Ostrea  stricticostata. 
—      longirostris. 
Alveolina  sobpyrenaica. 
NummuUtes  Leymeriei. 

—  Atacica. 

—  planulata. 

—  l<evigata. 
Hostel  iaria  eubfusoides. 
Cassis  Archiaci . 
Terebellnm  Carcassense. 
Terebellopsis 

Ceiithium,  cardium, 


Solarium  simplex . 
Natica  minuta. 

—  longispira. 

—  brovispira. 
Teredo  Tournali. 
Terebratula  Hontolearensis 
Spatangns  obesas. 
Cyphosoma 

Schigaster  Rousselii. 
Pygorbyncus  Gautieri(Cotteau). 
Nerita  conoid  ea. 
etc-,  ind^terminables. 


De  ce  cOtS  je  crois  que  rien  n'a  encore  6t6  d^couveri,  i 


i  j'al 


Voici  le  rfeultat  de  I'analyse  qui  en  a  6tS  faite  par  H.  Guittoa  de 
fiiSraudy,  chiniiste  k  Marseille  : 

Acide  phosphorique  total 13  k.  9  h.7  gr.  p  <>/al[il> 

Acide  phosphoriqiie  soluble  au  citrate.   . .  -       6  k.  1  li.  3  gr.      ~ 

Ces  phosphates  sont  au  moins  aussi  riches,   sinon   plus,  que  ceux 
de  la  grottc  de  Fauzan,  prte  Minervt',  dont  le  dosage,   pour  I'acide 
phosphorique,  est : 
Acide  phosphorique  soluble  ou  superphosphate .    2  k.  7  h.  p.  «/<>   kil. 

—  —  tribasique 12  k.  95. 

It  y  a  done  k  Sall^les  plus  d'acide  phosphorique  soluble  qu'i  Fau- 
zan, 6  k.  au  lieu  de  2  p.  O/o  kil. 

Ces  phosphates,  exploit^  par  MM.  Chaligio  et  Jalabert ,  sont,  je 
crois,  vendus  4  (r.  les  100  kil.  oris  k  Villeneuve-les-Minervois. 

J'estime  que  ladto)uverte  du  gisement  d'engrais  est  une  bonne 
Torlune  pour  notre  contrfie ,  aujourd'hui  surtout  oil  Ton  a  con.s- 
tat6  la  presence  d'acide  phosphorique  dans  la  plupart  de  nos  terrains 
et  le  bien  qu'y  produit,  pour  la  culture,  radjonction  de  cet  indis- 
pensable ^Wraent. 


A  quelques  centaines  de  metres  de  Villegly ,  nous  aper- 
cevons ,  sur  notre  gauche ,  une  belle  nappe  d*eau ,  retenue 
entre  les  flancs  de  la  montagne  par  un  barrage  considerable. 
C'est  la  prise  d'eau  de  Barri^re  ,  construite  par  le  general 
d'Ouvrier  de  Villegly.  Ce  barrage  arr&te  les  eaux  de  la  Ceize  k 
une  assez  grande  Elevation  et  forme  un  petit  lac  de  3oo  metres 
de  long  sur  plus  de  5o  de  large  ,  semblable  k  un  minuscule 
Lampy.  Les  eaux  de  ce  lac  en  miniature  sont,  dit-on,  tres 
poissonneuses  et  fr^quent^es  par  les  amateurs  de  p^che. 
Le  barrage  a  bien  une  quinzaine  de  metres  de  haut  et 
Hhve  le  niveau  des  eaux  de  mani^re  a  arroser  une  grande 
partie  de  Timmense  propriete  dependant  du  cli&teau  de 
Villegly. 

G.   SICARD. 
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VISITE  FAITE  PAR  LA  80CI£t£  D'fTUOES 


Le  iO  Avril   iSQQ 


A    L'EXPOSITION    DE    B^ZIERS. 


Le  IO  avril  1892  une  longue  caravane  de  citoyens  do 
Carcassonne  suivaient,  aux  premieres  lueurs  du  jour,  la 
grande  vOie  de  Toulouse  a  Monlpellier.  Silencieux  h  leur 
depart ,  leur  conversation  s'-anima  progressivement  ;  its 
saluerent  FAlaric  comme  s  il  leur  eut  remis  en  memoire 
le  souvenir  d'aventures  dejh  lointaines  ,  mais  k  Timpres- 
sion  toujours  vivace;  k  Narbonne,  oii  ils  firent  halte  quel- 
ques  instants ,  on  entendit  comme  de  supremes  instruc- 
tions donn^es  k  divers  ^missaires ;  puis  ,  le  cortege  s'etant 
remis  en  marche,  on  put  distinguerdans  le  bruit  deplus  en 
plus  ^leve  de  leurs  dialogues  un  nom  qui  revenait  Ires  sou- 
vent  :  B^ziers.  Evidemment  tous  se  dirigeaient  vers  celte 
ville  ;  mais  quel  motif  avait  pu  reunir  ainsi  lant  de  voya- 
geurs  qu'nne  meme  pens^e  semblait  guider  vers  le  meme 
but ,  alors  surtout  qu'une  rapide  inspection  montrait  que 
leur  reunion  renfermait  des  hommes  apparlenant  aux 
classes  les  plus  differentes  de  la  bourgeoisie. 

Tous  ces  bourgeois  qui  se  rendaient  ainsi  de  Carcassonne 
k  B^ziers  devaient  avoir  un  motif  puissant  ;  sans  doute 
ils 

—  Ah  I  gJi ,  me  dira  ici  mon  lecleur ,  vous  vous 
moquez  de  mot !  Vous  me  r^citez  ,  tout  bonnement ,  une 
page  du  roman  de  Fr^d^ric  Soulie ,  le  Vicomle  de  Beziers  , 
celle  oil  les  d^I^gu^s  de  la  ville  de  Carcassonne  se  rendent 
k  Beziers  sur  I'invitation  de  Roger  Trencavel ,  vicomte  de 
ces  deux  cites ,  pour  d^liberer  sur  la  croisade  mena^ante... 

—  Si  vous  ne  m'aviez  pas  interrompu,  mon  cher  lecteur, 
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Yous  sauriez  deja  que  la  caravane  doni  je  parle  n'etait  autre 
que  celle  de  la  Societe  d'Etudes  Scieniifiques  de  TAude  se 
dirigeant ,  il  est  vrai ,  vers  Beziers  .  mais  d*une  fa^on  plus 
conrortable  que  les  voyageurs  du  XIIP  siecle,  c'est-a-dire 
en  chemin  de  fer... 

—  Cependant  ils  parlaient  d'invitations  revues  ,  invita- 
tions pressantes ,  formelles. 

—  Pressantes  et  formelles ,  incontestablement ,  comme 
toutes  celles  qu*echangent  entr'elles  des  Societes  dont  les 
membres  s'estiment  r^ciproquement,  et  aiment  se  trouver 
ensemble.  Et  cette  fois  Tin  vita  tion  provenait  de  la  Societe 
d'Etudes  des  Sciences  Nalurelles  de  Beziers  qui  avail  convie 
d'une  fa^on  charmante  celle  de  Carcassonne... . . 

—  Mais  .  apr^s  tout.ces  voyageurs  parlaient  de  croisade, 
d*assaut  terrible  k  donner. . . 

—  Et  avec  raison  ,  car  cet  assaut  devait  se  donner  a  une 
formidable  bouillabaisse  offer te  par  les  Biterrois  a  leurs 
collogues  Garcassonnais  sur  la  plage  de  S^rignan.... 

J*imaginequ'k  ce  dernier  trait  Tinterrupteurle  plus  recal- 
citrant serait  forc6  de  se  declarer  convaincu,  et  ^videm- 
mcnt  c*est  ce  qu'il  aurait  de  mieux  h  faire,  car  ^  de  nos 
jours  ,  les  voyages  se  font  si  vite  que  nous  risquerions  de 
perdre  de  vue  nos  excursionnistes  si  nous  prolongions 
da  vantage  cetie  discussion. 

Nous  les  retrouvons  prenant  d'assaut,  au  pied  de  la  cita- 
dellede  Beziers.... 

—  Encore  I... 

—  Pardon,  de  paci Piques  tramways  qui,  sous  les  beaux 
ombrages  d*une  splendide  allee  de  platanes.  les  conduit  vers 
la  mer  dont  les  vivifiantes  elTluves  commencent  bientdt  k  se 
faire  sentir. 

Les  groupes  se  r^pandent  sur  la  plage  ;  les  photo- 
graphes  dressent  leur  objectif ;  les  dessinateurs  cro- 
^uent  un  motif  de   paysage   sur  un   coin  de  carnet  ;  les 


naturalistes,  Id^  conchyliologues  bourrent  leurs  porlefeuilles 
ouleurs  sacoches. 

Mais  voici  que  rennemi  est  signal^  ;  Tavanl-garde 
commence  k  paraitre  au  bas  de  la  forteresse ,  le  gros 
de  Tarm^e  suit :  bientot  elle  se  trouve  r^unie  sur  une 
terrasse  on,  dans  une  strategic  savante,  Tennemi  est 
mass6  ;  les  premi&res  escarmouches  sont  silencieuses  ,  mais 
la  furcur  du  combat  ne  fait  qu*augmenter ,  on  entend  dei 
cris  d'appel.  des  chocs... 

—  Toujours  alors . . . 

—  Pardon,  des  chocs  de  verre ,  des  appels  joyeux  ;  la 
bouillabaisse  .  forlement  battue  en  breche ,  disparalt  par 
enchantement.  De  la  terrasse  oil  a  lieu  le  combat  on  entend 
ce  coquin  de  mistral  qui  joue  une  symphonic  k  grapd 
orchestre  •  II  est  bien  un  peu  exuberant ,  mais  on  lui  par- 
donne,  car  il  nous  procure  un  magique  spectacle.  II  fait 
courir  Ik-bas .  sur  la  grande  bleue ,  de  charmants  flocons 
de  nuages  roses ,  il  emoustille  les  vagues  dont  il  soul^ve 
Tecume  argentee  ;  il  nous  apporte  Todeur  penetrante  des 
tamarins.  Et  puis ,  pour  beaucoup,  c'est ,  apres  les  longs 
pelotonnements  frileux  de  Thiver ,  la  premiere  journ^e  de 
plein  air.  On  se  sent  revivre. . .  Coquin  de  mistral!  Coquin 
de  printemps  ! . . . 

A  la  fin  du  combat ,  pardon  ,  au  dessert ,  on  toaste ,  on 
heurte  une  derniere  fois  les  verres ,  et  Madame  Carcas 
salue  le  capitaine  Pepesuc  ,  le  vaillant  biterrois. 

Le  relour  s'efTectue  en  un  joyeux  desordre  ;  les  fiddles 
tramways  ramenent  la  troupe  k  B^ziers. 

Lk.  une  delicate  attention  attend  les  membres  de  la 
Society  de  TAude.  Le  bureau  de  la  Soci6te  de  Beziers  a 
obtenu  pour  eUe  Tentree  gratuite  de  TExposition.  Les  artistes 
vont  admirer  les  oeuvres  ,  quelques-unes  vraiment  remar- 
quables ,  reunies  au  pavilion  de  peinture  ;  les  autres  visi- 
tent  le  pavilion  agricole ;  les  autres . . .  mais  il  est  impossible 
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ici  (le  dccrirctouteslesmerveillesariistiquesou  industrieltes 
reunies  dans  ceite  charmante  et  intelligenie  exposition. 

Tout-k-coup  les  sons  greles  d'un  tambourin  et  d*une 
clarinettc  se  font  entendre.   On   se   precipite   au  dehors. 

0  surprise!  Un  cortege  de  jeunes  filles  e(  de  jeunes  gar- 
^ons  se  deroule  sur  la  place  de  la  sous-prefecture.  C'est  la 
representation  ressuscit6c  d'une  vieille  coutume  locale ,  c'est 
la  danse  des  TreiUes. 

Evidemment  celte  danse  a  un  caractere  paien  des  plus 
prononce^  ;  deux  par  deux  ,  un'  jeune  gar^on  et  une  jeune 
fille  dePiIent  sous  un  arc  de  verdure  qui  repr^sente 
la  floraison  des  vignes ;  le  rythme  est  simple,  presqu*en- 
fantin,  par  cela  meme  plus  saisissant. 

Mais  I'heure  du  depart  approche ;  on  se  dirige  vers  la 
garc,  el  en  passant  on  admire  le  splendide  monument 
quinjalbert  a  donne  k  sa  villenatale  :  Atlas  porlant  le  Monde. 
Le  train  part,  on  est  parli. 

Adieu  Beziers  1 

Au  revoir.   chers  et  aimables  collogues  ! 

G.  JOURDANNE. 


RAPPORT 

SUR  L'EXCLRSION  FAITE  PAR  LA  SOCIfiTE  D'ETUDES 

Le  12  Mai  f8D2 

A  SALSES  ET  FONT  ESTRAMER. 

Par  M.   A.    L.\FFAGK. 


Apres  avoir  visile  Ste-Lucie ,  La  Franqui ,  les  Sidrieres 
de  Fitou  et  la  plage  dc  Leucate,  la  Societe  poiirsuivait  la 
s^rie  de  ses  excursions  officielles  sur  le  littoral  de  la  Medi- 
terranee.  Le  12  mai  1892,  elle  explorait  la  partie  de  nos 
coles  maritimes  comprise  entre  Salses  et  Font  Eslramer. 

G'etait  une  course  un  peu  loinlaine.  Nou§  ne  pouvlons 
descendre  qu*k  9  h.  46  k  la  stalion  de  Salses  ;  de  la  nous 
devions  marcher  jusqu'a  Font  Eslramer  ,  puis  rebrousser 
chemin  et  remonter  en  wagon  a  Salses  ,  vers  deux  heures  , 
pour  renlrer  h.  Carcassonne  a  six  heures. 

De  Salses  k  Font  Eslramer  ,  il  n*y  a  guere  plus  de  3  kilo- 
m^lres  par  la  grande  route  :  nous  disposions  done  d'environ 
quatre  heures  pour  parcourir  deux  fois  celte  courle  dis- 
tance. Mais  le»  botanistes  ne  suivent  guere  les  grands  che- 
mins  ;  ils  vont  h.  travers  champs  ,  explorant  Ic  terrain  avcc 
soin  et  dans  tous  les  sens. 

II  en  est,  sans  doule ,  qui  niarchenl  vile,  passant, 
indifferents ,  devant  les  especes  vulgaires  et  ne  s'arrelant 
que  lorsqu'ils  rencontrent  une  rarele.  La  pratique  les  a 
rendus  maltres  dans  Tart  de  rechercher  les  planles  :  ils 
d^couvrenl  ais^ment ,  comme  par  instinct  et  sans  emolion  , 
les  especes  lea  plus  rares . 

Mais  il  est  d'autres  botanitiles,  el  c'csl  le  plus  grand  nom 
bre,  qui  n'avancenlquc  leiilemenl ;  leur  onlhousiasnic  ncsl 
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pas  encore  emouss^  par  I'experience,  et  chaque  pas  est  pour 
eux  roccasion  d'une  decouverte ,  d'une  emolion  nouvelle. 
Dans  la  region,  si  riche  en  especes  peu  vulgaires,  que  nous 
alliens  traverser ,  ces  derniers  devaient  s'arreter  souvent  el 
le  temps  pouvait  leur  faire  defaut. 

U  y  avail  d'ailleurs  un  temps  d'arr^l  inevitable  pour  tous 
el  qui  devail  encore  restreindre  la  dur6e  de  Fexploralion 
scienlifique  :  nou2  avions  des  vivres  dans  le  sac  el  nous 
devious  faire  halte  h.  Font  Estramer  pour  vider  nos  sacs  el 
en  absorber  le  contenu. 

Nous  traversftmes  rapidement  le  village  de  Salses ,  non 
sans  remarquer  ses  rues  larges ,  propremenl  tenues  el  bien 
align^es  ,  ses  maisons  coquettes ,  ses  nombreux  jardins  ou 
se  trouve  invariablement  Volivier  de  Boh4me  aux  fleurs  par- 
fum^es ,  au  feuillage  argente  el  soy  eux. 

Un  troupeau  de  cbevres  qui  passail  vinl  nous  rappeler  le 
voisinage  des  monlagnes ;  c'etail  la  race  au  pelage  fauve  el 
au  poil  court  que  Ton  rencontre  un  peu  partout  dans  les 
Corbi^res  voisines  de  la  mer. 

Nous  elions  d^ja  hors  du  village ,  sur  une  grande  cl  belle 
route,  bord^e  en  eel  endroit  dc  magnifiqucs  peupliera 
blancs.    L'herborisalion  commen^ail. 

M.  Respaud,  qui  elait  avec  nous  depuis  Filou .  nous 
montrait ,  dans  un  champ  voisin  de  la  route  ,  le  Picnomon 
Acarna  et  le  Cirsium  eriophorum  herisses  d'epines,  mais  de- 
pourvus  de  fleurs  :  nous  r6coltions  nous-mcmcs  au  bord  de 
la  route  ou  dans  les  fosses  humides  : 


Cynoglossum  pictum  Ait. 
Carduus  tcnuiflorus  (Uirt. 
VeronicaAnagallis  L. 
Trifoliuni  repeus  L. 
Pterotlieca  Nemausensis  Gass. 
Diplotaxis  tenulfolia  DC. 
—        erucoides  DC. 
Anchusa  Italica  Retz. 
Planlago  lanceolala  L. 


Medicago  hipulina  L. 
Hordeuni  murinum  L. 
Sonclius  tenerrinuis  L. 
Iris  Pseudacorus  L. 
Nasturtium  onicinale  U.  Br. 
Orobanche  bracteosa. 
Calendula  arvensis  L. 
Tri folium  agrarium  L. 
Convolvulus  altlia-'i»*uLti  L. 
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Marrubium  vulgare  L. 
Silybum  Marianum  Gaertn. 
Sisymbrium  Columnae  Jq. 
Salvia  horminofdes  Pourr. 
Alyssum  maritimum  DC. 
Filago  spatulata  Presl. 
Medicago  orbicularis  All. 


Ranunculus  fluitans  Lam. 
Hedypnois  Cretica  Willd. 
Stellaria  media  Vill. 
Anacyclus  tomentosus  DC. 
Cirsium  Monspessulanum  All. 
Alisma  lanceolatum  Rchb. 
Onopordon  lUyricum  L. 


Nous  arrivames  bientol  aux  prairies  marecageuses  de 
Font  Dame. 

La  une  vegetation  epaisse  couvrait  litteralement  la 
terre  humide.  G'etaient  des  graminees  ei  des  cyperacees 
luxuriantes  ,  au  milieu  desquelles  s'elevaieni  les  hampes 
pourprees  de  YOrchis  pcUaslris  et  de  VOrchis  laxijlora  ;  le 
Telragonolobus  siliquosus  6talait  a  nos  pieds  ses  tiges  vigou- 
reuses  chargees  delongues  fleurs  jaunes.  VAllh^a  officinalis, 
aussi  abondant  au  milieu  de  ces  prairies  qu*il  est  rare  dans 
les  notres,  VApiam  graveolens,  le  Pktntago  crassijolia  aux 
feuilles  charnues  et  succulentes,  appliquees  sur  la  terre, 
altiraient  tour  h.  tour  nos  regards.  Nous  recueillions  encore 
dans  ces  prairies  : 


Seirpus  lacustris  L. 

—      Holoschoenus  L. 
Cladium  mariscus  R.  Br. 
Bromus  rubens  L. 
Carex  vulpina  L. 


Tragopogori  dubius  Vill. 
Spcrgularia    media  Pers.    (  var. 

heterosperma. 
Cardaria  Draha  DC. 
Plaiitago  Coronopus  L. 


Mais  pendant  que  nos  boiles  s'emplissaient,  le  temps  pas- 
sait  vite.  trop  yite  pour  nous  permettre  de  lout  voir,  de 
tout  recolter.  Nous  prenions  k  la  hate  plusieurs  pieds  de 
Cyperusjanciformis  (Cav.),  une  rarele.  ici  tres  abondante  , 
que  nous  signalait  encore  M.  Respaud :  nous  regardions  en 
passant  au  bord  d'un  chemin  quelques  Tamarix  venerables, 
au  tronc  epais,  au  feuillage  poudreux  et  nous  quittions  les 
prairies  pour  longer  la  voic  ferrec. 

Sur  CO  terr^ii)  desseche,  les  planter  elaienl  mojns  iioui*- 
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breuses,  les  especes  plus  faciles  a  distinguer.  II  y  en  «vait 
bien  quelques-unes  dont  le  nom  nous  ^tait  inconnu  et  qu'il 
fallail  recueillir  pour  les  determiner  au  rotour  ;  mais  elles 
ressemblaient  davantage,  dans  Tensemble,  a  celles  qui 
croissent  dans  nos  contrees.  C'^taient : 


A  triplex  Halinius  L. 
Mercurialis  tomentosa  L. 
Allium  roseum  L. 
Foeniculuni  officinale  All. 
Glaucium  luteum  Scop. 
Cynoglossum  cheirifoliuni  L. 
Gentaurea  aspera  L. 
Convolvulus  arvensis  L. 
Pallenis  spinosa  Cass. 
Anagallis  Phoenicea  Lam. 

—        cserulea.  Lam. 
Psoralca  hituminosa  L. 
Euphorbia  serrata  L. 
Hippocrepis  clliata  Willd. 
Cneorum  tricoccum  L. 

Linaria 


Lepturus  incui*vatus  Trin. 
Campanula  £rinus  L. 
Plantago  albicans  L. 
Frankenia  pulverulenta  L. 
Centhranthus  Galcitrapa  Dufr. 
Plantago  Psyllium  L. 
Lotus  corniculatus  L. 
Medicago  orbicularis  All. 
Plantago  LagopusL. 
Salvia  horminoYdes  Pourr. 
Rubia  peregrina  L. 
Papaver  hybridum  L. 
Valerianella  discoidea  Lois. 
Pistacia  Terebinthus  L. 
Antirrhinum  Orontium  L. 
simplex  DC. 


Arrives  au  passage  k  niveau,  nous  traversons  la  voie  et 
nous  sommes  a  Font  Estramer. 

C'est  une  sorte  de  puils,  large  et  profond.  creuse  par  la 
nature  au  pied  d*un  enorine  rocher  a  pic.  Une  eau  limpide 
et  abondante  monte  sans  cesse  en  bouillonnant  jusqu'a 
rorilice  de  ce  puits  parlequel  elles'ecoule.  EUe  est  saumatrc 
et  un  peu  chaude.  Lne  large  rigole  Tainene  en  pente  douce 
jusqu*^  r^lang  ou  elle  penelre  sans  se  meler  aux  eaux 
limoncuses  et  plus  denses  qui  lui  barrent  le  passage.  On  la 
voil  de  loin  former  une  bande  verte  suivant  les  contours  du 
rivage  comme  les  IciiUes  qui  bordenl  les  mers  sur  une 
carte. 

La  prairie  qu'arrose  Font  Estramer  est  la  lerre  classique 
de  la  Phragniites  gigantea,  cette  grande  soeur  des  roseaux 
fluets  que  nos  paysans  recollenl  dans  les  marecages,  sous  lo 
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aom  de  senguUs,  pour  »n  faire  dos  balais.  EHe  atteiiit 
ici  dea  prof  ortiona  giganteaques,  oomme  son  nom  I'todiqua ; 
on  la  voit.  m^me  de  trds  IcHii,  dotniner  de  toute  aa  hauteur 
lea  autres  herbea  de  la  prairie  ;  mais  aes  panicuiea  ne  se 
developpeot  qu'k  la  fin  de  1  et^  ;  noua  ne  lea  vlmes  qu'ea 
imagination  se  balancer  sous  Teffort  de  la  brise,  avec  leurs 
poils  d'argent  et  leur  teinte  violac^e,  au  sommel  des  chaumes 
robustes. 

II  iisAt  di^h  plus  de  midi ',  nous  avions  foil  halie  devant 
la  source,  en  plein  soleil,  sur  une  route  blanche  ^blouis- 
sante,  brftlante  et  poudreuse ;  d'un  cdt^,  la  prairie  sans  ar- 
bres  et  sans  une  goutte  d'eau  potable ;  de  Tautre,  des  roebers 
yitreux»  auasi  blancs  que  la  route,  entre  lesquels  des  aman- 
diers  rabougris  s'effor^aient  en  vain  de  donner  un  semblant 
d'ombre.  II  nous  i^estait  encore  k  gravir  les  c6teaux  escarp^ 
qui  avoiainent  Font  Estramer.  On  y  signalait  des  raret^ 
botaniqnes.  Mais,  pendant  cpie  les  plus  intr^pides  se  dispo- 
saient  a  visiter  la  montagne,  d'autres  avaient  constate  qu'il 
nous  restait  k  peine  le  temps  de  dejeuner  et  de  rentrer  h 
Salses  • 

La  soif  el  la  chaleur  aidant,  ii  fallut  se  resoudre  k  borner 
la  I'exploration.  On  demanda  Thospitalit^  a  Tauberge  de  la 
Rigole  el  on  d^jeuna  dans  une  salle :  puis  on  dit  adieu  h 
Fonl  Estramer. 

^ous  ne  pouvions  guere  compter  sur  une  recolte  iiil6- 
ressante  pendant  noire  rapide  retraite  qui  s^eOecluait  en 
bon  ordre  par  la  grande  route  Mais  nos  boites  ^taient 
pleines.  Nous  rapportions  le  Cyperua  junciformis  et  la 
Phragmiles^  gigantea ;  nous  pouvions  eyouter  quelques  esp^- 
ces  a  la  liste  deja  longue  des  .plantes  pr^cedemment  obsei^- 
vees  par  nous  dans  la  region  maritime.  Notre  journee  n'^tait 
done  pas  perdue.  D'ailleurs,  nous  n*6lions  pas  encore , 
com  me  on  va  le  voir,  au  bout  de  noire  excursion. 

Pendant  que  nous  cheminions  vers  Salses.  le  Fori,  qui 
dumine  h  village,  apparut  a  noire  droilc.  On  I'avail  k  peine 
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signale  au  depart,  en  passant;  au  retour,  quelques* 
uns  songferent  k  le  visiter.  On  d^lib^ra  sur  la  route. 

Bien  que  I'arch^ologie  ne  figure  pas  dans  notre  plan  d'etu- 
des,  bien  que  les  botanistes  eussent  sacrifle  k  la  stricte  exe- 
cution du  programme  une  partie  tres  importante  de  leurs 
recherches,  on  d^cida  de  relarder  le  depart  pour  Carcas- 
sonne. 

Nous  nous  reposdnies  quelques  instants  dans  un  cafe  du 
village,  ou  nous  eiimes  Fhonneur  de  saluer  le  maire  et 
rinstituteur  de  Salses  qui  voulurent  bien  nous  accompagner 
el  nous  servir  de  guides  dans  notre  visite  au  chateau-fort. 
lA,  pendant  que  les  drcheologues  examinaient  les  remparts, 
les  chemins  de  ronde,  les  cachots,  les  oubliettes ,  les  tours, 
les  magasins  d'armes ,  le  moulin.  rancienne  habitation  du 
gouverneur  de  la  place,  les  botanistes  ^tudiaient  la  flore  du 
chateau.  lis  y  retrouvaient  en  grande  partie  les  especes 
qui  croissent  dans  notre  Cite  carcassonnaise  et  notamment 
VUrlica  pilulifera  qui  se  plait  d^cidement  dans  les  places 
fortes  abandonn6es.  Mais  ils  constataient  sur  ces  murs  de 
briques  Tabsence  du  Cheiranthus  cheiri  et  de  la  Saxifraga  Iri- 
dactylites  qui  abondent,  au  contraire,  sur  les  remparts  de 
pierre  de  Tantique  Carcassonne.  lis  recueillaient,  en  outre, 
sur  la  crSte  des  remparts ,  au  fond  des  fosses  ou  dans  la 
partie  inculte  des  jardins  : 


Hyoscyamus  major  Mill. 
Sisymbrium  Columnar  Jq. 

—  Irio  L, 

Urtioa  urens  L. 
Ruta  angustifolia  Pcrs. 
Myosotis  intermedia  Link. 
Parietaria  erecta  ^f .  el  K. 
Vaillantia  muralis  L. 
Umbilicus  pendulinus  L. 
Scolopendrium  officinale  Sm. 
Asphodelus  ramosus  L. 
Paronychia  nivoa  DC. 


Echium  plantagineum  L. 
Reseda  Phyteuma  L. 
Lamium  amplexicaule  L. 
Melica  uniflora  Retz. 
Ileliantliemum  Fumana  DC. 
Alyssum  maritimum  DC. 
Rosmarinus  officinalis  L. 
Thymus  vulKaris  L. 
Cuscuta  major  DC. 
Lavandula  spica  L. 
Euphorbia  Characias   L. 
Trifoliiun  stolhUum  \-, 


Poa  rigida  L. 
—  pratensis  L. 
Centh  ran  thus  ruber  DC. 
Veronica  serpyllifolia  L. 
Trifolium  resupinatum  L. 
Polycarpon  alsinsefoliuni  DC. 
Silene  nocturna  L. 
Dianthus  prolifer  L. 
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Asperula  cynanchiea  L. 
Ononis  minutissima  L. 
Salvia  horminotdes  Pourr. 
Silene  inflataDC. 
—    Gallica  L. 
Koeleria  cristata  Pers. 
Phagnalon  sordidum  DC. 
Aristolochia  pistolochia  L. 


Cynoglossum  pictum  Ait. 

C'etail  une  lisle  inleressanle  a-ajouter  acelle  des  plantes 
des  prairies  et  qui  suppl^ait  en  quelque  maniere  h.  Tabsence 
des  rareles  qu'il  avail  fallu  ,  au  moins  pour  le  momenl , 
laisser  a  la  inontagne.  Les  botanisles  se  declaraienl  salis- 
fails;  Jes  archeologues  elaienl  ravis. 

A  9  heures  du  soir ,  lorsque  nous  descendimes  h  la  gare 
de  Carcassonne  .  les  plus  conlenls  paraissaienl  elre  ceux 
qui  avaienl  eu  la  precaution  de  s*offrir  en  passant,  au  buffet 
de  Narbonne,  un  excellenl  diner. 

Un  liens,  vaut,  se  dil-on,  mieux  que  deux   lu  Tauras. 


A.  LAFFAGE. 


RAPPORT 


SUR  L'EXCURSION  FAITE  PAR  LA  SOClfiTfi  D'fiTUDES 


Le  22  Mai  1892 


AU     I^OTVX     AIuAXtlO 


Par  M.  6.  RBBBLLE* 


Mbsbieurs  , 

Vou8  saves  que  la  flore  de  la  moatagne  d*Alaric  ^tait 
inconnue  il  y  a  k  peine  quelques  ann^.  C'est  k  noire 
savant  contthre,  M,  Gauiier,  de  Narbonne,  que  revient 
rhonneur  d'avoir  appel^  ratientioa  des  botan»te&  sur  la 
v6g^lation  si  int^ressante  de  cette  partie  de  nos  Gorbiires , 
et  c'esi  sous  la  direction  de  M.  Gautier  que  nous  avons 
inaugur^  nos  excursions  officielles ,  en  1889 »  par  une  visite 
au  Mont  Alaric. 

Deux  ans  apres,  en  juin  1891 ,  nous  explorions  de  nou- 
veau  cette  region ,  entre  Floure  et  Barbaira. 

Mais  dans  ces  deux  excursions  nous  n'avions  parcouru 
qu'une  faible partie  de  la  montagne;  nous  voulions  y  retoumer 
encore  pour  1 'explorer  sur  une  plus  grande  etendue  et  nous 
tenions  surtont  a  visiter  la  terre  de  venue  classique  oil  se 
cache  VAUium  Moly,  cette  plante  rare  »  dont  Texistence  ,  en 
France ,  a  €i6  longtemps  contest^  et  que  M.  Gautier  a  enfin 
d^couverte  dans  les  environs  de  Moux ,  d'apres  une  vague 
indication  trouvSe  dans  i'herbier  de  Pourret. 

Le  22  mai  1892  nous  descendimes  k  Moux. 

Le  ffarde  forestier.  M,  Barr^s  ,  qui  connalt    parfaitement 
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la  parlie  de  TAlarie  que  nous  v<>ulions  explorer  .   viiit    nous 
oflrir  de  nous  guider  dans  notre  course. 

Nous  nous  dirigeames  vers  la  montagne  k  travers  le  pays 
aride  qui  avoisine  le  village ,  el  dont  Taspect  denude  justifie 
bien  la  denomination  de  «  Moux  »  qui  signiGait .  dit-on  . 
«  ehciuve  »  dans  le  langage  des  Sarrasins. 

Jusqu'au  chateau  en  ruines  de  Si-Pierre  et  au-delk ,  le  sol 
reste  sterile  en  bien  des  endroits.  Devant  nous ,  les  flancs  de 
la  montagne ,  excepte  les  parties  boisees  de  pins  ,  paraissent 
enti^rement  depourvus  de  vegetation ;  on  comprend  trfes 
bien  que  les  bofanistes  n'aient  pas  songe  a  les  explorer  et 
que  nul  n*ait  jamais  pens^  qu'il  fallait  chercher  Ik  V Allium 
Moly.  Nous  apercevons  cependant  k  nos  pieds ,  dans  un 
ravin  profond ,  borde  de  rochers  k  pic ,  quelques  chines 
verts  entre  lesquels  apparaissent  des  cavites  sombres  , 
creus^es  dans  le  rocher  et  appelees  «  Las  Crambos  ». 

Nous  suivons  en  remontant  les  bords  du  ravin  .  et  toui-k- 
coup ,  au  detour  d*un  chemin  ,  nous  voyons  apparattre  des 
peupliers  d'ltalie  et  une  ferme. 

II  y  a  Ik  une  source  abondante  et  limpided'ou  s*echappe 
un  petit  ruisseau  bord^  de  verdure  :  c'est  laFerm^de^/o/ir*. 
Nous  y  laissons  nos  sacs  pour  gravir  plus  aisement  la 
montagne 

L'un  d'entre  nous,  qui  a  dejk  visite  la  station  de  Y Allium 
Moly ,  nous  ailirme  que  nous  allons  Tatteindre  et  nous 
guide  en  remontant  le  ravin.  Le  fond  de  ce  ravin  est  unpeu 
humide  et  convert  de  vegetation  :  il  s'^leve  en  pente  douce 
entre  deux  talus  escarpes  jusqu'k  une  source  moins  abon- 
dante que  la  premiere  et  appelee  «  Fount  dalSabuc  ».  A 
partir  de  Ik ,  le  fond  de  la  Combe  des  Baux  devient  moins 
facile  k  suivre  et  il  faut  gagner  sur  la  droite  un  elroit  sentier 
trace  dans  les  ^boulis  calcaires  qui  recouvrent  la  surface  du 
talus. 

Devant  nous ,  vers  le  sommet  de  la  montagne.  un  ^norme 
rocher  barre   la  Combe    de  part  en   part  et  intercepte  le 
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passage ;  la  ligne  qu*il  forme  en  travers  du  ravin  se  creuse 

par  le  milieu  comme  si  I'eau  Tavait  us6e  ;  il  doit  y  avoir  Ik 

une  belle  cascade ,  lorsque  Teau  coule  dans  ce  torrent  dont 

parte  Fabbe  Pourret  a  propos  de  V Allium  Moly  :    t  Habitat 

in  monte  Alarico  secus  lorrenlem  el   in  summo  monte  cum 

Anlhyllis  montana,  etc.  »    Encore    quelques   pas  et  V Allium 

Moly  apparatt  k  notre  droite ,  avec  ses  magnifiques   fleurs 

jaunes :  ses  hampes   sortent  de  terre  h.  travers  les   debris 

calcaires  qu'elles  6cartent  pour  se  frayer  un  passage.  Sous 

ces  fragments  de  pierre    se  cache  une  terre  noire  dans 

laquelle  les  bulbes  sont  engages ;  la  plante  prosp^re  admi- 

rablement  sur  ce   sol  chaud  et  \6gev  et  s'y  multiplie  en 

abondance  ;  nous  pouvons  en  faire  une  ample  recolte  sans 

craindre  de  la  faire  disparaltre.  Le  sommet  de  la  montagne 

n*est  pas  loin  de   cet   endroit   et   nous  continuous   notre 

excursion  vers  le  SignaL  C'est  icila  patrie   de  VAnthyUis 

montana  dont  parte  aussi  i'abbe  Pourret  ;    elle  couvre  le 

plateau  de  ses  touffes  abondantes   et   serr^es  ,   couvertes  de 

magnifiques    fleurs  violettes  ;  ses   tiges  flexibles  ondulent 

sous  le  vent ,  on  dirait  que  la  terre  a  ^t^  pr^par^e    par  la 

main  de  Thomme  pour  recevoir  ce  superbe  tapis. 

Nous  atteignons  bient6t  le  Signal  ou  le  point  de  vue  est 
splendide  ;  toute  la  plaine  environnante  se  d6roule  sous  nos 
yeux  et  au  loin  une  ligne  vaporeuse  nous  indique  la  mer. 
Nous  descendons  k  travers  les  plantations  de  pins  par  les 
sentiers  de  reboisement .  et  nous  rejoignons  bientdt  la 
«  Fount  das  Jouncs  »  ou  nous  devious  d^jeiiner.  Aprfts  le 
repas,  quelques-uns  d'entre  nous,  d^sireux  de  visiter  jusqu'au 
bout  la  Combe  de  Moux,  se  dirigent  vers  las  Crambos  pour 
y  recueillir  des  echantillons  de  lignite  qu'on  y  exploitait 
autrefois.  Quant  k  nous  ,  nous  prenons  la  vallee  diie  las  Bals, 
nous  dirigeant  vers  Fabrezan. 

Cette  vallee  est  cultiv^e  et  plan  tee  en  certains  endroits  de 
bosquets  de  chines  dont  on  utilise  Tecorce  pour  les  tanne- 
ries. Apr^s  plus  d'une  heure  de  marche,  nous  arrivons  en 
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vue  de  la  chapelle  de  Notre-Dame.  C'e^t  un  de  ces  enni> 
tages  que  Ton  b&tissail  autrefois  sur  les  points  les  plus 
^v^  des  Gorbiires,  comme  les  demeures  f(6odales.  Nous 
n'y  trouvames  point  d'ermite.  mais  nous  efiimes  le  plaisir 
d'y  rencontrer  plusieers  personnes  de  Fabrezan  qui  ^taient 
venues  nous  attendre  avec  des  voitures  et  aussi  avec  des 
raTralehissements  ,  dont  le  besoin  se  faisait  d'ailleurs  sentir. 
GrAce  k  elles  et  k  leur  extreme  obligeance  nous  pfiimes 
visiter  en  detail  la  chapelle  ou  Ton  remarque  un  beau 
ololtre  et  une  antique  statue  de  la  vierge,  malbeureu- 
semeat  restaur^e ;  la  tour  carr^e  de  Fabrexan,  bfttie  en 
Turet  et  haute  de  33  mitres ,  la  grande  salle  du  chA^eau 
ou  se  trouvent  encore  des  vestiges  de  fresques  italiennes 
et  une  belle  chemin^e  Louis  XV ;  le  presbytire,  ou  le  cure 
nous  avait  invites  k  nous  rafratchir. 

Nous  nous  rendioies  ensuite  en  voiture  aux  carriires 
de  Tarel.  C^est  un  calcaire  lacustre  tris  dur,  rempli  de 
cavit^s,  que  Ton  ex{rfoite  depuis  tris  longtemps  pour  les 
constructions  :  il  occupe  une  surface  d'enviion  deux  kilo  • 
mitres  carr^s  dans  les  communes  de  Ferrals  et  de  Fabrezan, 
sur  une  ^paisseur  qui  pent  atteindre  quatre  mitres  ; 
d'apris  les  g^ologues  sa  formation  serait  tris  r^cente; 
nous  en  avons  pris  quelques  ^hantillons  pour  les 
collections  de  la  Soci^t^. 

De  Ik  nous  vtnmes  k  Fontcouverte  par  la  Fount-Calel.  Le 
nom  de  cette  derniire  source  est  Atk  k  la  forme  particu- 
liire  qu'affecte  le  bassin  et  qui  rappelle  celle  de  Tantique 
lampe  k  trois  bees  de  nos  pays,  dont  Tusage  est  aujourd'hui 
k  pen  pris  disparu.  C'est  k  Fontcouverte  que  se  rendaient, 
naguire  encore ,  des  villages  environnants ,  les  pilerinages 
avec  leurs  confreries  de  penitents,  qui  venaient  visiter  la 
pa  trie  de  Saint  Fran9oi8  R^gis. 

On  va  de  Fontcouverte  k  Moux  par  une  belle  route  bord^e 
de  champs  eultiv^  et  de  vignes ;  la  plaine  que  Ton  tra- 
verse est  d'abord  arros^e  de  nombreux  ruisseaux ,    mais 
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bienti')!,  a  inesure  que  I'on  se  rapprocliede  Moux  le  cliauvc, 
le  sol  devient  plus  aride  el  plus  sec  et  c'est  a  travcrs  des 
champs  peu  fertiles  et  des  rochers  nus  que  Ton  atteinl  la 
station  du  chemin  de  fer. 

En  y  arrivant  nous  trouvumes  ceux  de  nos  confreres  que 
nous  avions  laiss^s  &  la  Terme  das  Jouncs  et  nous  rentr&- 
ines  tous  k  Carcassonne  tr^s  heureux  du  r^sultat  de  notre 
troisteme  excursion  a  TAlaric. 

Voici  la  liste  des  principales  esp^ces  qiie  nous  avoua 
reeoUees  dans  la  «  Combe  »  de  Moux  : 


Itaiiunculus  gramineuR  I^. 
Aquilegia  vulgaris  L. 
Saponaria  ocymoides  L. 
Iberis  saxatilis  L, 
CisUis  albidus  L. 
Cylisus  aessilifoliiis  L. 
Anthyllis  montanaL. 

—  rubrifiora  DC. 

—  viitrteraria  L. 
Hippocrepis  coniosn  h. 
Potenlilla  hirla  L. 
Senecio  Doronicum  L. 
Leu  can  them  II  m  montanum 


DC. 


Scorzoiiera  huniJIis  L. 
Tragopogon  australis  Joitl. 

~  stenopliyllus  Jord, 

Hulgedium  Plumieri  DC. 
Litlios  perm  urn  fhiticosum  L. 

—       purpureo-caeruleuin  L. 
Melittis  Melis.iophytlum  L. 
Globularia  nana  Lamk. 
Euphorbia  papillosa  de  Poiiz. 
Tiilipa  Gallica  Lois. 
KritiUariaPyrenaici  L. 
Allium  Moly  L. 
Narcissus  jiincifolius  Req, 


^ous  ajoulons  k  cette  liste  cellc  des  plantes  que  nous 
avons  observees  dtins  les  m^mes  r%ions  au  mois  de  sep- 
leinbre  1892  : 

KfiTRE    DOL'ZKSS    ET    AlARIC    V\K    LK    «    PlO    DF.    KoiBERT    » 


Sanlolina  diamtecyparissii-i  L, 
])Lplotaxi!i  viiiiiiioa  Di:. 
Keseda  Pliytetima  L. 
Salsola  Kali  L. 
Passerina  Thymelea  DC. 
Daphne  Gnldium  L. 
Sideritis  hirsula  L 
Platitago  albicans  L. 


St'seli  tortiiijsiini  I.. 
S>-taria  vlridis  P.li. 
linaphalium  I  u  lot-alb  tun  t.. 
&iphurbia  Characias  L. 
Helleborus  foetid  us  L, 
Galium  maritJmum  L. 
Scolymus  maculatus  L, 
Lactuca  perennis  L. 
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Riibia  perej^riiia  L. 
CcMitauroa  colliiia  L. 

—        paiiinilata  L. 
Echinops  Kitro  L. 
Cneorum  tricocciiin  L. 
Vincetoxicum  nigrum  MaMicli. 
BufTonia  macrnsperma  Gay. 
Cirsiura  acaule  All. 

—      lanceolatum  Scop 
Tliesiiim  divariaituni  Rrhb. 
Galium  vonuim  Scop. 

Gistus 


Pliyllirea  media  L. 
Smilax  aspera  L. 
Ruscus  aculeatus  L. 
Uhamnus  alaternus  L» 
Linaria  minor  Desf. 

—  striata  DC. 

—  simplex  DC. 
Carlina  corymbosa  L. 
Cichorium  divaricatum  Willd. 
Dorycuium  sulTruticosum  Vill. 
Sedum  album  L. 

albidus  L. 


«    (]0UMB0    DE     LA    SaLMO    » 


J  u  II  i  perns  oxyccdrus  L. 
Peuc(Hlanum  Cervaria  Lap. 
Pistacia  Terebinthus  L 
Juniperus  conmiuiiis  L. 
Dethawia  tenuifolia  Endl. 
Srabiosa  leucantlia  L. 


Aster  acris  L. 
Inula  montana  L. 
Scabiosa  columbaria  L. 
Lavandula  latifolia  Vill 
Galium  maritimum  L. 
Coronilla  scorpioides  K, 
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Inula  Convsa  DC. 
Asplenium  Trichomancs  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Evonymus  curopanis  L. 
Heliantliomum  Fumana  DC. 
Melittis  Melissophylluin  L. 
Galium  erectum  lluds. 
Ononis  striata  Gouan. 
Polygonatum  valgare  Desf. 
Leuzca  conifera  DC. 
Seseli  montanum  L. 
Spiraea  filipendula  L. 

Euphorbia 


Veronica  ciiamoedrys  L. 
Hypericum  perforatum  L. 

—  montanum  L. 
Senecio  erucifolius  L. 
Betonica  hirsuta  L. 
T(*ucrium  ChamaHlrysL. 
Quercus  cocci fera  L. 

—      ilex  L. 
Aphyllantes  Monspeliensis  L. 
Daphne    aureola  L. 
Buplevruni  falcatum  L. 

—  gramineum  Vill. 
saxatilis  Lois. 
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En  descendant  vers  Moiix  : 


Hieracium  saxatile  Vill. 
Verbascum  Thapsus  L. 
Brachypodium  sylvaticum  R.  et  Sc. 
Erythi'Bpa  pulchella  Horn. 


Picnomon  Acarna  Cass. 
Clematis  Flarnmula  L. 
Antirrhinum  majus  L. 
Artemisia  absinthium  L, 


Nous  connpleterons  ce  travail  par  la  lisle  des  in- 
secles  recueillis  dans  la  meme  journee  du  22  mai  1892, 
et  dont  nous  devons  la  communication  a  notre  collogue, 
M.  L.  Gavov. 


COLEOPTERES 


Leistus  puncticeps  Fairm. 
ChloBnius  velutinus  Duft. 

—  vcstitus  Payk. 
Ilarpalus  columbinus  Gnrm. 
Amara  acuminata  Pavit. 
Pristonychus  terricola  Herbst. 
Calathus  cisteloides  lllig. 
I^atrobus  rufipennis  Dej. 
Myrmedonia  1  at! coll  is  Micrk. 
Tachyporus  brunneus  F. 
Quedius  fulgidus  F. 

—  impressus  Pariz. 

—  scintillans  Grav. 
Philonthus  nigrltulus  Grav. 
Stenus  ajrosus  Er. 

Protein  us  brachypterus  Latr. 
Cholova  cisteloides  Froehl, 
Olibrus  a^neus  lllig. 

—  bimaculatus  Kust. 
Cercus  rufilabris  Latr. 
Meligethes  trlstis  Sturm. 
Cryptophagus  Scanicus  L. 

—  -       distinguendus  Sturm 
Ateuchus  laticollis  L. 
Aphodius  4  maculatus  L. 


Rhizotrogus  mnculicollis  Villa, 
Oxythyrea  hirtella  L. 

—  stictica  L. 
Cetonia  floricola  Herbst. 
Sphenoptera  gemellata  Manh. 
Limonius  nigripes  Gyll. 
Helodes  minuta  L. 
Malachius  parilis  Er. 
Dasytes  plumbcus  HI. 
Asida  Jurinei  Sol. 

—     sericea  01. 
Lsomira  nmrina  L. 
Omophlus  lepturoides  F. 
Scraptia  fusca  Latr. 
Anaspis  maculata  GeolT. 
n^domera  flavipos  F. 
Brachyderes  pubescens  Bolim. 
Si  tones  humeral  is  Steph. 
Omias  Companyonis  Bohm. 
Polydr:,sus  impressifrons  Gyll. 

—  cervinus  L. 
Geonomus  flabellipes  01. 
Peritelus  nigrans  Fairm. 
Phytonomus  crinitus  Bohm. 

—  variabilis  Bohm. 


Ijxus  spartii  01. 

—    filiform  is  F. 
Pissodes  notatus  F. 
Mecinus  circulatus  Marshy 
Apion  pisi  F. 
lUiynchiles  leneovirens  Marsh. 

—  Germanicus  Herbst. 
Magdalinus  Memnonius  Falrl. 
Balaninus  turbatus  Gyll. 
Orchestes  erythropus  Germ. 

—  stigma  Germ. 
Smicronyx  cicus  Gyll. 
Lignyodes  enucleator  Panz. 
Tychius  squamosus  Gyll. 

V.  minor. 
Gymnetron  plantanim  Germ. 
Gceliodes  ilicis  Bedel. 
Ceutorhynchus  erysimi  F. 

Exochomiis 
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Geutorhvr.chiis  sulcicoUis  GvH. 
Phlaeophthorus  rhododactylus 

Chap. 
Bruchus  gilvus  Gyll. 

—  pusillus  Germ. 

—  rufi pes  Herbst.  nubilusBohm. 
Cartallum  ebulinum  L. 
Dorcadion  moiitor  01. 
Agapanthia  asphodeli  Latr. 
Gynandrophtalmanigritarsis  Lacd 
Pachybrachys  azureus  SufTr. 
Timarcha  interstitial  is  Fairm. 
Chrj'somela  confusa  SufTr. 

— -        Americana  L. 
Gonioctena  aegrota  F. 
Plectroscelis  chrysicollis  Foud. 
Hispa  atra  L. 
Goccinella  variabilis  Illig. 
4  pnstulatns  L. 


.*«» 
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Oclietostethus  nanus  11. -S. 
Sehirus  dubius,   var.  melanopto 

rus  11-S. 
Carpocoris  fuscispinusBoh. 
Gonocerus  venator  F. 
Strobilotoma  typhaecorni?  F. 
Stenocephalus  negiectus  H-S. 
Corizus  eapitatus  F. 

\opa 
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Therapha  hyosciami  L. 
Cymus  melanocephalus  Fieb. 
Ischnorhynchus  geminatus  Fiel», 
Oxycarenus  collaris  MR. 
Platyplax  inermis  Rambur. 
Peritrechus  gracilicornis  Put. 
Beosus  luscus  F. 
Velia  currens  F. 
nerea  L, 


3®   H^-M^NOPTfenES. 


Anthidium  stirticum  F. 


4*     niPTfeRFS. 

Tabanus  ator  Meigen. 


G.   REBELLE 


RAPPORT 

SUR 

LEXCLRSION  FARE  PAK   LA   SOCIETE  DETLDES 

Us  5  et  0  Jiiin  i892 

DANS  LA  VALLtE  DU  REBENTY  ET  LA  PLAINE  DE  SAULT 

PvH  M''"  MAKGUEaiXE  Sol. 


Quillan  !  •  •  •  A  ce  mot ,  plusieurs  fois  lance  dans  les  airs 
par  la  voix  irainanle  et  nasillarde  d'un  employe  du  MUii  , 
lous  les  voyageurs  descendent  de  voiture. 

Le  5  juln,  en  plus  des  voyageurs  ordinaires,  de  ceux 
amenes  dans  leurs  foyers  par  les  vacanccs  de  la  Penlecote, 
une  autre  categorie  de  nomades  descendait  dc  wagon,  •. 
les  membres  de  la  Sociele  d*Eludes  Scienlifiques  de  TAudc 
allaient  excursionner  au  pays  de  Saull  el  dans  la  vallec 
du  Rebentv, 

Nous  ne  connaissons  rien  de  plus  commode  que  ccs 
excursions  faites  en  societe  et  dans  lesquelles  on  n*a  qu*unc 
chose  a  faire ,  se  laisser  conduire  ,  sans  s'inquieter  du  gite 
et  du  convert ,  des  organisateurs  etant  au  pr^alable  charges 
de  celte  question  importanle  .  car  Tbomme  ne  vit  pas  seu- 
lement  de  science   et   de  belle  nature. 

Les  organisateurs  de  celte  excursion  s'elaient  fort 
bien  acquiltes  de  leur  taclie  ;  route  a  suivre  ,  stations, 
etc. . ,  tout  avait  ete  on  ne  pent  mieux  d^lermine :  aussi 
adressons-nous  a  M.  Donnat  et  a  M.  Ic  D^  Vaysse  nos 
meilleurs  compliments. 

Les  voitures  qui  devaieut  nous  emmener  attendaienl  a  la 
sortie  de  la  gare  :  cliacun  prend  sa  place,  la  Irompe  sonnc 
et  Ton  se  met  en  route. 
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La  cole  elanl  longue  et  rapide,  la  roule  fail  d'innoinbra_ 
bles  ]acets  ;  Ton  parcourl  beaucoup  de  chemin  pour  ne 
guere  s'eloigner ,  aussi  plusieurs  excursionnisles  (ceux  qui 
onl  lous  Jouisselhous) qu'iiieni  les  voitures  pour  prendre  des 
sentiers  traces  dans  la  montagne  el  qui  abrfegent  beaucoup 
le  chemin  a  parcourir.  lis  peuvent  lout  de  m^me  jouir  du 
coup  d'oeil  qui  est  splendide.  Quillan ,  Ginoles  ,  St-Ferriol, 
St-Just ,  St-Julta,  etc.,  se  monlrenl  tour  a  tour  pour  dispa- 
raitre  et  reparatlre  pendant  7  ou  8  kilometres. 

Puis  Taspecl  change.  A  Textremite  d'un  coude  prolonge 
que  fait  la  route,  Nebias  ,  assis  dans  la  plaine  de  ce  nom , 
apparail  au  milieu  de  prairies  verdoyantes  ,  de  ce  vert  pale 
et  tendre  qui  evoque  loule  une  legion  de  blancs  moulons. 
Au  loin  ,  sur  la  montagne,  le  chateau  de  Puivert  dresse  sa 
masse  haute  et  noire  qui  se  profile  sur  un  ciel  de  Tazur  le 
plus  pur.  L'imaginalion.  revenant  bien  dessi&clesenarriere, 
s*attend  a  voir  apparailre  la  dame  blanche  de  Puivert.  mais 
comme  sceur  Anne,  elle  attend  et  ne  voit  rien  veiiir  (ce  qui 
lui  arrive  par  Irop  souvent  dans  ses  folles  courses):  seul  un 
oiseau  de  proie  tournoie  dans  les  airs  prct  a  fondre  sur 
quelque  innocent  passcreau. 

Nous  arrivons  a  Condons.  Rien  de  remarquable  a  signaler 
dans  ce  petit  hameau  ,  sinon  rcbahissemenl  des  habitants 
devant  une  si  nombreuse  Iroupe  de  visileurs  ;  quelques  mi- 
nutes d'arret  et  on  repart  pour  Callong. 

Les  sapins  commencent  a  faire  leur  apparition:  toules 
les  hauteurs  avoisinanles  en  sont  couronnees  :  on  aper^oit 
aussi  certains  sommels  des  Pyrenees  couverls  de  neige  .  ce 
qui  jelle  un  froid  danslc  lableau.  On  chemine  pendant  quel- 
ques instants  encore  avant  de  renlrer  dans  la  forct  au  com- 
mencement de  laqnelle  on  s'arrole  devant  la  maison  fores- 
ti^re  dc  Pradere. 

Le  meilleur  des  aperitifs  a  ele  pris  par  tout  le  monde  :  un 
air  frais  ,  vivifianl  et  pur:  et  comme  le  dit  un  des  excur- 
sionnisles, les  chomins  de  (Jlaslcr  sont  grandcmenl  ouverls. 
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A  I'ombre  des  grands  arbres  .    sur   un    (apis    de  fin    gazon 
emaille  de  veroniques    et  de    paquereltes  ,    les   groupes    sc 
forment  par  allinile  de  gouls.  Les  profosseurs  .  avocats  ,  r 
(aires  et  docleursont  laisse  la  gravilc  professionnelle...  a 
ronces  du  chcmin  ;  on  ne   voit  plus  que   gais  coinpagno 
unis  par  un  commun  amour  des  beaules  de  la  nature,  c 
font  entendre  de  joyeux  propos. 

Le  d6jeuncr  tormine  ,  on  parcourt  la  foret  h  pied  sous 
conduite  d'un  garde  forcsticr. 

La  forct  dc  Callong  ,  siluee  u  une  altilude  de  1 1  a6  melr 
mesure  aaO  hectares  :  ellc  est  bien  loin  de  presenter  auts 
de  pittoresquc  que  les  fori^ls  de  Picaussel  ou  de  Puive 
ses  voisines. 

Dans  notre  parcours,  les  botanistes  on!  commence  le 
recoltc ,  qui  a  ete  asscz  fruclucuse  .  piiisqu'ils  onl  pu ,  Ji 
fin  de  la  journce.  dans  le  recenscmcnt  qu'ils  onl  fa 
noter  lleUeborus  occidenlalis ,  Alropa  belladon'i,  Valcrit 
monlana ,  Valeriana  pyrenaira .  liosa  ftmimi ,  Cislus  lauri 
lilts ,  Sdinbucus  raremnsa  ,  Meconopsis  Cambrica  .  ce  spl( 
dide  coquelicot  a  flours  jaunes  ,  originairc  du  pays  de  G 
les.  que  Ton  est  tout  surpris  de  rcnconlrer  dans  oes  [ 
rages. 

Les  entomologistcs  ont  recueilli .  de  leur  cole,  (Inntl 
puitclato-auruliis.  C  auradis ,  Nebria  breviroUis ,  Feroi 
(Abax)  pyrensva  ,  Chlwnim  Schmnlii ,  Cleonus  inarmoratu 
Lacon  murinus  ,  Grolrapfs  pyremvus  ,  Tiinnrcha  lenebriem 
Chilocorus  bipiisliilalus. 

Pour  les  gcologues .  a  part  quelqucs  orbtluUucs ,  leu 
trouvailles  se  sonl  chiffrecs  par  ncant. 

Toutesccs  captures  se  font  le  plus  agreablemcnl  du  mont 
en  admirant  helres  ,  frenos ,  pins  et  sapins  de  la  forel  q 
3ont  parfois  dans  une  ombre  profonde.  landis  que  ,  Iravf 
sanl  une  clairiere  .  le  soleil  vienl  jeterh  profusion  sos  rayo 
luminenx  surleurs  voisins.donnaiil  quclquc  chose  d'ctran 
cl  de  fccrique  au  paysagc. 
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On  quitie  la  foret  de  Gallong  pour  passer  dans  la  foret  de 
Picaussel  qui ,  en  face ,  chevauehe  sur  une  montagne.  Elle 
est  bien  plus  belle  que  la  pr6c^dente  ,  et  d^s  qu*on  entre 
sous  cei  epais  d6me  de  verdure ,  on  se  sent  lout  k  fait  isol^ 
du  reste  du  monde.  Comme  Tesprit  se  repose  dans  ces  soli- 
tudes grandioses  oii  nul  bruit  ne  parvient  k  I'oreille  ,  sauf 
Ic  bruissement  des  fcuilles  doucement  balanc^es  par  une 
brise  legere,  ou  bien  la  chanson  eperdue  d*un  roitelet  qui. 
se  sentant  k  Tabri  des  cliercheurs  de  nids  ,  chante  k  en  per- 
dre  haleine  Tamour  et  la  liberty  ! 

Bien  que  la  forest  de  Picaussel  ait  43o  hectares  et  que  nous 
la  tra versions  dans  toutc  sa  largeur ,  on  arrive  vite  au  som- 
met,  ou  un  brusque  changement  de  paysage  vous  surprend. 
On  vient  de  parcourir  des  sentiers  ombreux  ,  et  imm^dia- 
temenl ,  encore  toule  ensoleill^e  par  les  rayons  du  soleil 
couchant ,  la  magnifique  plaine  de  Sault  s'^tend  toule  ver- 
doyanle.  Dans  ses  paturages  sans  fln,  pour  la  plupart  vetus 
d*un  superbe  manteau  de  genets  d*or  .  des  troupeaux  de 
plusieurs  centaincs  de  vaches  paissent  avec  calmc  pendant 
que  pastourelles  et  jeunespastoureaux  ebauchent  de  fraiches 
idylles,  ou  bien  que  les  putres  ,  v^tus  de  leur  cape  brune  , 
se  couchent  paresseuseinent  sur  la  lande  tout  en  surveillanl 
d'un  ceil  vigilant  les  excellenles  laiticres  du  pays. 

La  plaine  proprement  dite  du  pays  de  Sault  est  siluee 
cnlrc  8  et  900  metres  d*altilude  ;  ce  vaste  cercle  est  entoure 
par  les  monlagnes  couvertes  de  forcts  et  par  les  haules 
inurailles  au  pied  desquclles  coule  le  rapide  Rebenly.  L*en- 
semble  forme  une  cuvette  dans  laquelle  les  eaux  de  plute 
n'ont  aucune  sortie  a  ciel  ouvert,  quelques  gouITres  et 
quelques  enlonnoirs  sont  les  seuls  exutoires  qui  existent. 

Adieu  forets  ;  pour  aujourd*hui  la  course  louche  k  sa  fln; 
quelques  kilometres  dans  la  plaine  et  nous  voila  k  Espezel. 

Le  temps  de  reconnaitre  le  bourg,  d'assislcr  a  une  partie 
de  quilles  dans  laquelle  les  femmcs  nianient  la  boulc  avec 
Hutanl    de  force  cl  plus  de  dexlcritc   que  les   liomnics  ,    de 
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diner  !i  riitttol  Mouliiis-Limouzy  oil    I'un  a  e(e    fort  b 
trailes,   et  chacun  s'en  va  prendre  des   forces  pour  le  1 
demain, 

A.  peine  5  heures  sonnenl,  que  dans  les  rues  du  vill 
relentit  In  trompe  de  ralUemenl  de  la  Soci^t^:  pas  mo; 
dc  paresser  aujourd'hui,  6  heures  nous  retrouvenl  en  ' 
lure. 

Par  une  route  en  lacels .  on  descend  dans  ta  vallee 
Rebenty  ,  au  point  ou  s'^lcve  le  charmant  petit  chdtcau 
Gazelles. 

Le  Rebenly  est  un  capricieux  cours  d'eau  de  3:*  kilomeli 
qui  s'asl  fraye  un  chemin  dans  une  vallee  d'un  pittoresi 
unique  el  indescriptible.  Aussi.  avouons-nous  notre  impi 
sance  la  donner  une  faible  idee  de  cet  strange  et  magnifii 
paysage  que  Ton  peut  admirer  tout  k  son  aise  en  suivanl 
belle  route  de  voitures  construite  en  1867.  M.  Magn 
etant  pr^fet,  M.  Malric,  agent-voyer  en  chef  et  \1.  Fa§ 
agent  vover  d'arrondisscment .  ainsi  que  I'lndique  1 
plaque  de  marbre  placde  ^  I'entree  d'un  tunnel. 

Les  gorges  d'Ablc  et  de  Joucou.  dans  lesquellcs  coulen 
Rebenty.  sont  splendides  :  nous  passons  plusicurs  tuiim 
h  leur  sortie,  toujours  des  surprises  nouvcDes  et  le  Rebeti 
qui  nc  se  doule  guere  de  I'admiration  qu'il  excite,  co 
dans  le  bas.  h  sa  guise,  frappant  et  ^cumant  avec  rage  cor 
les  rocliers  qui  g^nent  son  passage,  glissant  docilem 
sous  ceux  qui.  jel^s  sur  son  cours  par  un  ^boulemcnL  i 
vent  dc  poni .  ou  bien  se  recueillaut  sous  cenx  qui  lui  ! 
vent  d'auvent  et  laissanl  voir  dans  ses  eaux  limpides  ' 
truites  argent^es  qui  se  jouent  dans  le  couranl. 

Tout  le  long  dc  la  route,  des  monlagnes  d'une  bauL 
vertigineuse  se  dressent  encaissant  profondement  )a  vail 
au  bord  de  la  riviere .  les  arbres  croissent  verts  et  vig 
reux. 

.\prrs  avoir  Iravevrse  Joucoii.Marsa.Cailla:  apr^s  avoir 
bon    iioaibrc  dc   villages  bun!   perches,    bon    nombre 
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lours  dcnianteleos ,  de  chateaux  en  ruines ,  vcsliges  des 
temps  anciens,  nous  arrivons  Ji  Tendroit  oil  le  Rebenty 
marie  ses  eaux  k  celles  de  TAude. 

On  prend  alors  la  direclion  d'Axat  que  Ton  traverse  au 
grand  galop  pour  aller  visiter  les  gorges  de  Saint-Georges. 
Ne  vous  attendez  pas .  par  exemple,  k  ce  que  nous  allions 
vous  en  faire  la  description  :  nous  ne  saurions  vraiment 
comment  nous  y prendre  pour  vous  representer  cesimmen- 
ses  roches  h.  pic,  de  3oo  metres  de  hauteur  ,  qui  forraent 
(jelle  etrange  et  imposanle  gorge  que  traverse  une  route 
carrossable,  taillee  dans  le  rocher,  et  au  pied  de  laquelle 
TAude  cpule  torrentueusement. 

Des  rocs  titanesques,  rocs  au  milieu  desquels  .  s'ils  vc- 
naient  k  se  rejoindre,  pauvre  morlel,  tu  ne  serais  guere 
plus  qu'un  grain  de  sable  !  Voilk  de  salutaires  spectacles 
bien  fails  pour  te  penetrer  de  ta  pelitesse,  tout  en  te  rcm- 
plissant  d*admiration  pour  ces  terrifiantes  beautes  de  la 
nature ! 

Le  dejeuner  attendait  k  Axat;  aussi.  Ton  revient  sur  ses 
pas :  on  visite  la  ville  et  a  deux  heurcs  on  repart  pour 
Quillan  en  passant  par  la  Pierre-Lys. 

Ce  defile,  dans  lequel  la  route  est  rcsserrec  entre  la  riviere 
et  des  rochers  perpendiculaircs  dc  plusieurs  cenlaines  de 
metres  de  hauteur,  est  peut-olre  moins  grandiose  que  le 
defile  de  Saint-Georges,  mais  il  n'en  est  pas  moins  beau  a 
voir.  Le  souvenir  du  cure  Armand  qui  pcr^a  dans  le  roc  la 
galerie  d*environ  4o  metres  qu'il  faut  traverser,  y  est  a 
jamais  attache. 

Une  magnifique  statue  en  bronze,  que  nous  avons  pu  voir 
k  la  mairie  de  Quillan.  va  ctre  elevce,  au  premier  jour ,  sur 
une  des  places  de  cellc  vilie  ,  pour  perpetuer  le  souvenir 
de  eel  homme  de  bien  :   cola  ne  seria  que  justice. 

Nous  voici  arrives  a  la  derniere  elape .  qui  n'est  pas  la 
moins  interessanle.  nous  voulons  parlcr  de  la  visile  aux 
forges  de  Quillan, 
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Apres  avoir  admire  la  nature  sauvage  et  pi 
sauli^re,  nous  voyoiis  I'induslrie  de  rhomme  la  dom[ 
rasservissant.  Completemcnl  transformee,  I'usine  ap 
les  forges  de  Quilbii,  appartenant  a  la  famille  de  la  R 
foucault.  serf  aujourd'hui  h  preparer  les  bois  de  com 
lion.  C'est  \k  que  les  sapins,  les  helres,  elc  ces  rois 
foret.  sont  Iransformcs  en  vulgaires  madricrs  ,  plai 
et  chevrons. 

Le  sympalhiquc  conseiller  general  d'Axal,  M.  Bess 
nous  a  fail  les  honneurs  de  cet  etabllsscinent  d'unc  I 
cliarmante  ;  aussi  le  remerciona-nous  bion  sinccrcmer 
sa  cordiale  reception.  Toutes  les  explications,  lous  les 
soignements  nous  ont  etc  donncs  parlui  d'une  fafon  c 
precise,  ct  nous  regreltons  de  ne  pouvoir  ici  repro 
quelqucs  nns  des  details  fort  interessants  que  nous  ( 
appris,  touchanl  la  scierie  qui  marche  d'une  maniere  s 
rable.  avec  les  eaux  de  I'Audc  comme  molcur,  sans  ot 
I'eclairagc  a  i'electricite  qui  vient  d'dtre  inslallc 
I'usine. 

Nous  aurions  encore  bien  des  choses  a  diro  :  on  poi 
ecrirc  des  pages  et  des  pages  sur  cc  que  nous  avon 
durant  ces  deux  jours  :  mais  Ic  leinps  nous  manque 
place  nous  est  mcsuree. 

Heureuse  serons-nous.  si  ces  quelqiieslignes  jelees  er 
ont  pu  donner  a  quelqu'un  I'envie  d'aller  se  pron 
nu  pays  de  Sault  ou  dans  la  vallee  du  Rebenty  ;  il  n 
pas  a  le  regrcttcr. 

Maiigiehitk  sol. 
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L'EXCLRSION     FAITE     PAR     LA     SOClfiie    D'^UDES 

Le  16  Juiii  i899 

Ai:X  COLLINES  ET  PIN^DES  DE  BOL'TENAC 

Par  M.Louis  OHARTIER. 


Parmi  leg  courses  failes  par  la  Soci^t^  d'EtudeSj  il 
en  est  dont  I'annonce  a  Ic  don  d'exciter  la  curiosite 
generate  et  d'enlralner  uoe  .affluence  d'excursionnistes. 
D'aulres,  h^Ias  I  quoique  bien  k  tort,  la  laissent  froide,  c'est 
il  peine  si  quelques  collogues  devours  r^pondent  "k  I'appel. 

Peuh  !  les  coltines  de  Boutftnac  !  qu'irons-nouB  y  voir  ? 
Du  quai  de  la  station  de  LSzignan  on  distingue  bien  dans  la 
direction  du  Midi  une  pro^minence  verle.  Mais  quoi  i*  des 
PinMes?  Nous  avons  vu  les  sapins  des  Fangesel  les  hStres 
deliamondens.  El  puis,  it  fait  si  chaud.  nous  sommes  en 
juin.  Bast  I  Je  n'y  vais  pas. 

C'est  sans  aucuu  doute  k  une  s^rie  de  raisonne- 
ments  de  ce  genre  que  nous  dcvons  de  n'elre  que  cinq 
a  grimper  dans  Tomnibus  qui  doit  nous  conduire  de  L^zi- 
gnan  k  Boutenac. 

Notre  aulom^don  navr^  nous  compte  m^lancolique- 
ment  et  nous  contemple  ...  k  I'aise  dans  sa  voiture,  lui  qui 
ctait  veuu  avec  le  secret  espoir  de  voir  sapalacheassieg^... 
il  compleil  peui-^tre  refuser  du  monde  I* 

De  ce  que  I'altitude  des  collines  de  Boutenac  n'a  pasl'en- 
vergure  des  crete«  de  la  Maladctta  ou  I'immensit^  des  hauls 
plateaux  du  Patnir,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'i)  n'y  ait  rien  a 
voir  de  leur  sommet.  Bien  au  contraire  .'  Je  suis  de  ceux  qui 
croient  fermemenl  que  tout,  dans  noire  beau  departement, 
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esl  intcressanL  Je  n*ai  jamais  ou,  il  fautlc  dire,  a  me  repen- 
lir  de  ma  fa^on  de  pcnser. 

Cerlainemcnl  Tallitudc  de  celle  ramification  des  Corbieres 
n'a  rien  d'imposant  :  194  el  277™  en  sonl  les  coles  les  plus 
elevoos,  au  maximum  200 ""  au  dessus  du  niveau  des 
plaines  de  TOrbieu  el  de  TAussou.  Rien  qui  puisse  lenler 
nos  inratigables  alpinistes.  Mais  celle  bauleur  suilil  pour 
dominer  un  admirable  panorama  el  des  que  nous  alleignons, 
sans  grande  faligue,  le  sommel  des  Pinddcs,  il  se  deroule  k 
nos  pieds. 

Le  coup  d'oeil  est  reellcment  enchanleur;  n'ayant  pas  sue 
sang  el  eau  pour  en  jouir,  c'esl  un  double  plaisirpour  nous 
de  nous  reposer  un  peu,  apres  avoir  fiche  en  lerre  noire 
baton  ferre,  el  de  conlcmpler  quelques  instants  ce  splendide 
pavsage. 

A  nos  pieds,  TOrbieu.  au  cours  torlueux,  serpente  au 
milieu  des  vignes  planlureuses  dont  la  plaine  esl  couverle. 
Bornce  au  nord  el  a  Touesl  par  les  cau^ses  de  la  Monlagne- 
Noirc  el  les  garrigues  de  TAlaric.  la  plaine  vienl  se  beurter, 
a  I'Ksl,  conlrc  le  chalnon  de  Fonlfroide  el  la  falaiseescarpee 
de  Roquclonguc,  celle  dcniirre  couronnee  d'une  fa^on  si 
pilloresque  par  les  rui»ies  du  chaleau  deMontseret. 

Au  milieu  des  dccoupurcs  de  ce  chalnon,  si  torture,  si 
conlourne  par  les  eruplions  de  roclics  volcaniques,  les  mines 
du  chateau  de  Sl-Marlin  nous  indiquent  la  direclion  du 
fameux  monaslerc  de  Fonlfroide.  donl  la  vue  nous  esl  en  ce 
moment  dcrobee  par  les  vapcurs  violelles  qui  montent  de 
la  mer.  Derriere  les  collincs  roses  qui  s'ctagenl  el  se  succe- 
denl  conimc  les  portanls  d'un  Ihoatre,  quelques  nuages 
fuienl  el  nous  dcvoilent  dans  Icur  course  folic  les  details  de 
leur  orographic. 

Au  sud  le  spcclacle  esl  plus  grandiose.  Les  abrupls  qui 
se  decoupcnl  el  se  profilenl  sur  Tazur  intense  du  ciel,  dans 
les  directions  de  Thezan  el  de  Donos,  onl  une  allure  plus 
saisissanlc.    lis  domineiit  la  route  qui  chemino  vers  Porlel, 


Sigean  et  la  mcr.Lcur  masse  est  imposanle;  leur  blanchciir, 
qui  resplcndil  sous  Ics  chauds  rayons  du  soleil ,  Ics 
fait  paraltre  plus  Torniidables  eneorc.  Au  fond  de  la  coupure 
par  laquelle  s'eioigne  la  roulc,  au  milieu  de  lous  ces  miroi- 
temenls  .  au  somtnet  des  roches  blanches,  un  point  noif  sc 
delache  :  c'est  i'ermilage  de  St- Victor. 

Vous  le  vojez,  le  cadre  est  resplendissani  el  sur  ces  col- 
lines  oil  regne  une  brise  legere  qui  lempere  les  eflluves 
etoufTantes  reflcchies  par  ces  roclies  marmorcennes,  nous 
renpirons  li  pleins  poumons  les  senteurs  enivrantes  des 
cistes  et  des  pins  qui  nous  eniourent.  Ajoutez  k  cela  la 
fraicheur  de  la  source  abondante  de  la  Foun  santo,  au  bord 
de  laquelle  nous  avons  un  iiislant  (^tabli  notrc  bivouac,  au 
moment  du  dejeuner.  Sur  les  cailloux  qui  garnissentle  fond  de 
la  cuvetle  ou  elle  sourd,  s'etendent  mollenient  quelques  bou- 
teilles  du  vin  du  crii ,  qu'on  nous  a  procure  gracieusement 
-k  la  metairie  qui  porte  le  nom  de  la  fontaine,  et  que  nous 
degustons  avec  delices. 

Nous  complons  qu'a  I'avenir  on  trouvera  plus  d'enlhou- 
siasme  parmi  nos  collegues  pour  cette  excursion  qui 
n'exige  aucune  fatigue. 

Je  ne  vous  narrerai  pas  ,  ^lape  par  etape,  fous  les  points 
parcourus.  Mais  vous  me  permetlrez  de  vous  citer  ,  en  pas- 
sant ,  le  ravin  dc  la  Jusso  <if  las  bacos.  11  ne  manque  pas  de 
poesie. 

Entourees  par  de  profonds  bois  de  pins ,  ses  garri- 
gues.  parfumees  par  les  acres  senteurs  de  grandes  ombelli' 
f^res  a  domi  dessechees  que  nous  foulons  aux  pieds,  sont 
revi'lucsd'une  vegelation  d'un  vert  sombre,  qui  tranche, 
par  une  opposition  violente  .  sur  le  bieu  fonce  du  ciel.  C'est 
un  site  qui  seduil  par  son  calmc  profond,  Seuls  le  chant 
strident  des  cigales  et  nos  appels  reiteres  pour  reunir 
notre  bande  un  moment  dJsioquee  ,  en  troublent  un  moment 
les  echos. 

Je  nc  puis  passer  sous  silence  I'aspecl  desolc  des  hauteurs 
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qui  doiniiienl  Jioi/ues  Sesqaieres,  Sur  celle  lande  ,  le  calcaire 
blanc  est  a  iiu.  Lcs  Cistes  ct  les  Buis  ont  disparu ,  seules 
les  lavandes  y  acquiferenl  une  laille  6]evee.  Gependant,  au 
milieu  deces  cailloux  ,  les  bolanisles  font  une  ample  r^colte 
de  plantes  interessantes  qui  ach^vent  de  remplir  les  boites 
dejk  bond^es  des  richesses  recoltees  dans  le  ravin  du  Car- 
nii  et  sur  les  pentes  de  Foan  Santo, 

Mais  comme  il  n'est  rien  ,  m^me  parmi  les  choses  les 
meilleures,  qu*on  ne  doive  quitter,  nous  regagnons  frais 
et  dispos  Boulenac  ,  ou  nous  sommes  re^us  avee  la  plus 
grande  amenile  par  M.  et  >!■"•  Pech.  C'est  meme  la,  dans 
le  salon  de  nos  aimables  botes,  que  nos  botanistes  trouvent 
Ic  clou  de  riierborisation  :  des  cartons  de  Therbier  de 
jjm«  Pech  lis  voienl  surgir  le  Cistn.'i  laurifolius  qu'ils  ont 
en  vain  cherch^  toute  la  journee. 

Nous  cherchions,  paralt-il,  a  TEst,  ce  qui  se  trouvait  k 
rOucst.  Le  ciste  recherche  croit  au-dela  du  ruisseau  de 
Barilongue,  du  c6t6  de  Laval,  justement  le  seul  point  que 
nous  n'ayons  pas  explore. 

Nous  temoignons  notrc  reconnaissance  a  notre  confrere 
en  botanique  pour  les  echanlillons  qu^elle  veut  bien  nous 
distribuer  et  la  remercions  de  sa  gracieuse   hospitalite  • 

Notre  voiture  nous  attend.  Nous  serrdns  la  main  de  M. 
rinstituteur  de  Boutenac,  auquel  revient  le  succes  de  cetle 
agreable  excursion,  car  c'est  lui  qui  a  bicn  voulu  en  r^diger 
ritineraire  et  nous  accompagner  par  monts  et  par  vaux, 
puis  nous  regagnons  Lezignan. 

Les  boites  des  botanistes  sont  pleines  ,  les  sacs  des  geo- 
logues  sont  enfles.  c*est  une  Ires  bonne  joyrnee  pour  tous. 
Seuls  ceux  de  nos  collegues  qui  n'y  ont  pas  assiste  auront 
quelque  chose  a  regretter. 

Pendant  le  trajet  en  voiture  et  en  chemin  de  fer  nous 
cchangeons  nos  impressions  et  compulsons  nos  trouvailles  : 
mais  les  paroles  fatidiques  prononcees  par  le  garde  cham- 
petre  de  la  commune  ,  qui  a  bien  voulu  nous  escorter  pen- 
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danl  la  course,  es  Irop  iarf  per  Ins  laoulrhos  [\),  sonl 
malheureusemenl  vraies.  Tousles  cisles  a  fleurs  })lanches 
ont  perdu  leurs  corolles,lesespeces  a  fleurs  roses  ou  rouges 
seules  en  conservent  encore  quelques-unes.  Helas !  irop 
tard  !  ce  n'est  pas  la  premiere  fois  que  cela  nous  arrive  1 
Nous  reviendrons  plus  tot  Tan  prochain  ,  tel  est  le  cri  que 
nous  dicte  notre  philosophic. 

Malgr^  cela  la  recoils  est  abondante  ,  on  pent  en  juger 
par  la  longue  liste  des  especes  recoU6es  que  nous  6nunie- 
rons  dans  Fordre  ou  elles  ont  etc  trouvccs ,  en  suivant  pas 
a  pas  notre  itin^raire. 

Entre  Boutenac  et  les  Pinedes  du  Carnic  nous  trouvons  : 


Phleuni  nodosum  L. 
Raphanistrum  Landra  DC. 
Bunias  Enicago  L. 
Onopordoii  Illyricum  L. 
Gistus  crispus  L. 
Santolina  Ghanioecyparissus  L. 
-^gilops  triuncialis  L. 

—       ovata  L. 
Campanula  glomerata  Ti. 
Malva  nicaeensis  All. 
Picnomon  Acarna  Cass. 
Ononis  repens  L. 


Carduus  crispus  L. 
Barkhausia  Leontodon  DC. 
Convolvulus  Cantabrica  L. 
Anthemis  Cotula  L. 
Anacyclus  clavatus  Pers. 
Brachypodium  ramosum  R.  et Sch . 
Medicago  falcata  L. 
Plantago  Coronopus  L. 
Stoehelina  dubia  L. 
Salvia  liorrninoides  Pourr. 
Campanula  rai)unculus  L. 
Centauroa  Melitonsis  L. 


Pendant  I'ascension  des  Pinedes  du  Carni^,  ou  se  trouvent 
mel6s  Ic  Pinus  marUima  Lam.  qui  croit  sponlan6ment  dans 
ces  lieux  ,  et  le  Pinus  halepensis  Mill,  qui  .  lui ,  y  est  plante 
avec  succ^s  .  nous  renconlrons  : 


Cistus  crispus  L. 

—  Monspeliensis  L. 

—  albido-crispus  Delilo, 

—  crispo-albidus  Req. 


—     salviipfolius  L. 


Jasione  montana  L. 
Erica  cinerea  L. 
Daphne  Gnldium  L. 
Juniperus  oxyecdrns  L, 
Genista  Scorpius  DC. 


Lavandula  stoer-lia*^  L. 


(i)  Nom  ^(Mit^riquo  patois  des  Ciste«. 
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A  la  Jasso  de  las  Bacos.  nous  recueillons.  sur  le  versanl 
sud  : 


Hypochceris  radicata  T.. 
Hypericum  microphyllum  Jord. 
Anthyllis  rubriflora  DC. 
Euphorbia  exigua  L. 
Mclica  uniflora  Rotz. 
Centhranthus  Calcitrapa  Dufr. 
Ru)>ia  porojfrina  L. 


Lonicera  Etrusca  Santi. 
Briza  maxima  L. 
Helianth.  guttatum  DC. 
Phlomis  Lychnitis  L. 
Lotus  hirsutus  L. 
Muscari  comosum  Mill. 
Smilax  aspera  L. 


Tolpis  harbataWilld. 

Le  Cisltis  albidus  L.  v  esl   ires  abondanl. 

Sur  le  versanl  sud  nous  cherchons  en  vain  leCUtus  corba- 
rieiisis  Pourr.  el  le  Cistus  nigricans ;  peul-elre  les  avons-nous 
rencontres,  mais  Tabsence  de  fleurs  nous  a  fait  passer  outre  ; 
nous  notons  au  passage  : 


Andr}'ala  in tegri folia  L. 
Erythnea  Centaurium  Pers. 
Teucrium  Ghama^drys  L. 
Verbascum  nigrum  L. 


Leuzea  conifera  DC. 
Cynosurus  echinatus  L. 
Galium  marilimum  L. 
Cistus  populifolius  L. 


Nous  retrouvons  le  CisUis  populifolius  L.  en  abondance 
dans  la  Combe  de  la  groile. 

Nous  abandonnons  les  gres  cr^^fac^s  pour  passer  sur 
les  calcaires  jurassiques  el  soudain  Cisles  el  Pins  dis- 
paraissent. 

Sur  les    calcaires  de  lioques  Sesqaieres  .  nous  trouvons  : 


Buffonia  perennis  Pourr. 
Erodium  petrajum  Willd. 
Alyssum  spinosum  L. 
Buplevrum  fruticosum  L. 


Hieracium  pilosella  L. 
Laserpitium  gallicum  L. 
Sedum  acre  L. 
Silene  Italica  Pci'H. 


Je  signalerai,  en  terminanl,  la  localilc  de  Laval  pour  le 
Cistu^s  Uturifoliust  d'apres  les  indications  de  \P"''  Pech:  mais 
nous  n'avons  pas  su  Irouvor  crtle  espece  dans  les  localilcs 


r 
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Oil  elle  a  ele  indiquee  par  les  boianisies  qui  onl  public  leurs 
herborisalions  aux  collines  de  Boulenac. 

Je  remercie  MM.  Pecli  et  Dat  de  St-Foulc  qui  onl 
bien  voulu  m'aider  dans  mes  recherches  et  plus  particu- 
lierement  MM.  Laffage  el  Pelit  qui  onl  scrupuleusement 
revu  mes  planles  el  m'onl  communique  gracieusement 
les  notes  qu'ils  avaienl  recueillies  pendant  rherborisalion. 

Lous  CIIARTIER. 


^ 


'^ 


RAPPORT 


SLR  i;e\cli\sion  faite  pah  la  SOCIETE  D'ETLDES 

Lc  26  jHin  ii'iO^ 

\V  PIC  DE  NORE  (Montagne-Noire) 

Par  M.  Louis  GAVOY. 


C'etait  le  26  juin.  Ln  dimanchc.  Des  6  heures  du  matin, 
les  excursionnisles  se  Irouvaient  noiiibreux  au  rendez-vous 
fixe  par  le  programme- 

Malgr^  les  impedimenta  de  loule  sorlc  qu'emporle  avec 
elle  une  caravane  de  naturalistes  .  voire  meme  de  simples 
louristes,  nous  parvenons  a  nous  caser,  les  uns  ,  prudenls 
el  sages ,  dans  des  voilures  fermees  ,  les  autres ,  les  plus 
jeunes  ,  ceux  qui  ne  craignent  ni  les  coryzas  ni  les  rhuma- 
tismes  ,  dans  un  immense  breack  decouverl. 

Le  ciel  est  gris  ;  un  vent  violent  de  nord-oucst  (le  ccrs) 
chasse  des  nuages  sombres  ct  charges  de  pluie ,  mauvais 
signe  pour  notre  excursion  ;  mais  qu'importe  !  All  right ! 

^ous  traversons  gaiement  Villalier  el  Villegly^  dont  les 
habitants  attires  sur  le  pas  de  leurs  portes  par  les  grelots  de 
nos  attelages  et  nos  appels  de  trompe ,  se  demandent  ou 
pent  bien  alter  cette  troupe  joyeuse  et  bruyante. 

Au  bout  d'une  heure  et  demie  environ  nous  quittons  la 
roule  du  Minervois  el  nousentrons  dans  la  vallee  du  Cla- 
moux.  Quelques  legers  embruns  passentaudessus  de  nous, 
ils  sont  bien  vile  dissipes. 

A  Villeneuve-les-Chanoines  ,  un  leger  temps  d'arrel  per- 
met  a  quelques-uns  de  serrer  la  main  a  des  amis  ou  a  des 
connaissances  et  nous  reparlons  de  plus  belle. 

Deslors.    on    reconnait    que    Ton    entre  dans  la  region 
monlagneuse.  L'aspect  de  la  vegetition  change  :  les  chatai- 
niers  comm^iicent  a  apparaitrc  et   le  tapis  verdo\ant  des 


cr 
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prairies  occupe ,  sur  les  bords  de  la  riviere  ,  Tespace  com- 
pris  enlre  la  route,  d'un  cole  .  et  la  montagne  ,  de  Taulre. 

A  chaque  instant  se  montrent  sur  notre  passage  des  traces 
nombreuses  des  ravages  causes  ,  au  mois  d*octobre  1891  , 
par  la  crue  subite  du  Clamoux  ,  traces  que  la  vigueur  de  la 
vegetation  et  le  travail  de  rhomme  ne  sont  pas  encore  par- 
venus k  faire  disparaltre. 

Bient6t  se  dresse  devant  nous  un  roc  nu  et  escarpe,  auquel 
la  leinte  grise  du  ciel  prele  un  aspect  mena^ant  :  c'est  le 
Roc  de  FAgnel^ 

Baignant  ses  pieds  dans  les  eaux  vives  du  torrent , 
elevant  sa  tete  chauve  a  577  metres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  il  semble  nous  dire  :  Vous  n'irez  pas 
plus  loin !  Mais  le  travail  incessant  de  la  nature  a  vaincu  sa 
resistance  et  riiomme ,  par  le  fer  et  le  feu .  a  elargi  le 
passage  que  les  caux  se  sont  ouvert  dans  ses  flancs. 

Mous  contournons  la  base  du  geant  et  nous  voilk  a  Ca- 
brespine. 

C'cstunjoli  petit  village  dont  les  maisons  s'elevent  au 
confluent  de  deux  rivieres,  le  Clamoux  et  le  Ganganel,  et 
au  pied  meme  du  Pic  de  Nore.  Les  ruines  d*un  vieux  cha- 
teau le  dominent.  La  vigne  ,  le  figuier  ,  I'olivier ,  y  prospe- 
rent  a  c6t6  du  chalaignieretdu  ch6ne  vert  et  blanc. 

MahuL  dans  son  Cartulaire,  signale  une  source  minerale, 
pres  du  village,  et  une  mine  de  fer,  anciennement  exploitee, 
en  montant  vers  Series. 

Une  grotte  ,  encore  peu  connue,  s'ouvre.  dit-on.  a  Touest, 
dans  les  flancs  du  Roc  de  TAigle.  x\vis  aux  amateurs  de 
prehistorique. 

Nous  descendons  un  instant  de  voiture.  Nos  jambes, 
condamnees  a  Timmobilite  pendant  ce  trajet  de  25  kilome- 
tres ,  reclament  un  peu  de  mouvement.  Deux  de  nos  coUe- 
gues  de  Cannes, MM.  Sicard  el  Julien,  nous  onl  dejJi  precedes 
a  Cabrespine  el  vienncnt  a  noire  rencontre. 

Aussitot    on    disrulo     la     question    dc     savoir     si   Ton 
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continuera  la  course  en  voiture  ou  a  pied.  Les  avis  sont 
partages. 

Dans  Tesprit  de  Tauleur  du  programme ,  les  voiiures 
devaienl  nous  deposer  a  Cabrespine  et  aller  nous  attendre  k 
Lespinassiere,  pendant  que  nons  gagnerionsa  pied  Pradelles 
et  que  nous  ferions  Tascension  du  Pic  de  Nore. 

Mais  les  programmes  ne  semblent  faits  le  plus  souvent 
que  pour  ne  pas  etre   suivis.  C'est  ce  qui  arriva  ce  jour-la. 

La  majoritc  decida  que  les  voitures  nous  porteraient 
jusqu'a  Pradelles.  Ce  fut  une  faule. 

On  nous  objectera  peut-etre,  avec  un  semblant  de  raison, 
que  le  temps  etait  incertain,  que  la  course  etait  trop  longue, 
etc...  nous  maintenons  que  ce  fut  une  faute  ,    comme  on  le 
verra  par  la  suite. 

Nous  avions  perdu  un  temps  precieux  et  il  etait  prcs  de 
neufheures  quand  nous  remonlions  en  voiture  ♦  moins  une 
dizaine  qui  parlirent  a  pied. 

Des  la  sortie  du  village  .  la  route  gravil  une  cote  assez 
raide  et  s'eleve,  par  de  nombreux  lacets  ,  jusqu*a  Pradelles. 
Nos  chevaux  ne  peuvent  alter  qu*au  pas  :  nous  avons  done 
tout  le  loisir  d'examiner  le  paysage. 

La  gorge  est  tres  etroite  et  la  vue  trcs  bornee.  Neanmoins 
Tceil  se  repose  agreablement  sur  les  massifs  de  chiltaigniers 
qui  semblent  escalader  la  montagne.  Quelques-uns  de  ces 
arbres  ,  au  tronc  enorme.  aux  branches  loufllues  .  forment 
par  intervalles,  de  chaque  cote  de  la  route  .  de  magnifiques 
berceaux  de  verdure. 

A  mesure  que  nous  montons.  I'liorizon  s*agraiidit  et,  aun 
detour  du  chemiu  ,  nos  regards  se  portent  vers  le  nord. 
Dans  une  embellie  ,  quelqucs  maisons  blanches  brillent  au 
soleil :  c'est  Castans  Plus  haut,  le  sommet  du  Pic  se  confond 
dans  les  nuages.  Mais  bientot  tout  disparatt  dans  une  im- 
mense rafale  de  vent  et  de  pluie. 

Ivifin  nous  debouchons  surle  plateau  eu  vue  de  Pradelles, 
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^'o8  pinions  sonl  rendus  depuis  une  heure  et  les  botaaistes 
nous  attciident  en  cueillant  des  plantes. 

II  est  pres  de  midi.  Nous  decidons  de  faire  halle  au 
village. 

Vile  un  coin  d  auberge  el  sus  aux  vivres  du  sac  ! 

Mais  c'est  jour  de  fete  locale.  Cela  nous  vaul  a  la  fois  uoe 
serenade  elle  plaisir  d'ajouler  a  nos  provisions  certain  plat 
Iradilionnel  donl  nos  coUegues  n'ont  assurement  pas  perdu 
le  souvenir. 

Nous  n'oublions  pourlant  pas ,  au  milieu  de  ces  delices  , 
quele  Pic  attend  notre  visite.  II  n'a  plus  sa  mine  renfrognee 
du  malin  et  c'est  le  front  complelement  decouverl  et  eclaire 
par  un  beau  soleil  qu'il  se  montre  maintenant  k  nous. 

La  caravane  se  divise  en  deux  groupes  conduits  chacun 
par  un  homme  du  pays  ,  et,  par  un  chemin  different,  gravit 
les  pentes  peu  abruptes  de  la  montagne.  Celles  ci  sont 
couvertes  d'une  vegetation  rare,  composee  de  quelques 
taillis  de  hetres  el  de  louffes  rabougries  de  bruyeres  que  le 
vent  couclie  sur  le  sol. 

En  passant,  nous jelons  un  coup  da*il  sur  les  GUtcieres, 
Cc  sont  tout  bonneiuenl  d'immenses  trous  circulaires  au 
fond  desquels  on  recueille  la  neige  qui  lombe  pendant 
riiiver.  Cette  neige ,  forlemcnl  lassce.  est  ensuite  expediee, 
pendant  Tetc,  en  ballcs  de  .jo  kilos  environ  ,  a  Carcassonne, 
a  Narbonne  ,  a  Bcziers.  etc. 

Apres  une  heure  de  niarche  nous  alteignons  le  sommct 
du  Pic  —  I2IO  '"  —  on  nos  caniarade:^  nous  rejoignent  un 
instant  apres. 

De  ce  point,   on  jouit   d'unc    vue  tres  etendue. 

Au  miJi  .  comme  fond  de  tableau,  les  Pyrenees  avec 
leurs  crctes  den telees  ,  depuis  le  Pic  du  Midi  de  Bigorre 
jusques  au  Canigou  :  plus  bas  ,  les  Corbieres  d'ou  emergent 
le  Bugarach  etia  Montagne  de  Tauch  :  dans  la  plaine,  vers 
Touesl.  la  vicille  Cite  do  (]^rcH.^^()nne.  a  I'Ksl  Narbonne.  et 
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plus  loin  ,  la  mer.  Mais  une  sorte  de  brouillard  nous 
empeche  de  distinguer  les  flots  bleus  de  la  Mediterranee. 

II  parait  neanmoins  que,  pendant  la  belle  saison,  il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  touristes  faire  de  Ires  grand  matin  I'as- 
cension  du  Pic  de  Nore  pour  assister  a  ce  spectacle  toujours 
nouveau  et  toujours  grandiose ,  un  lever  de  soleil  sur  la 
mer. 

Derrifere  nous ,  dans  la  direction  du  Nord ,  apparaissent, 
vivement  eclair6s  par  les  rayons  du  soleil ,  le  Causse  et  la 
plaine  de  Castres. 

Mais  le  vent  souffle  en  tempete  et  nous  empeche  de  jouir 
a  notre  aisede  ce  magnifique  spectacle.  II  faut  partir.  Nous 
n'avons  d'ailleurs  execute  que  la  moitie  du  programme. 

C'est  maintenant  que  Ton  comprend  la  faute  commise  le 
matin. 

En  faisant  monter  les  voitures  jusqu'a  Pradelles  ,  on 
les  avait  mises  dans  Timpossibilite  d*aller  nous  attendre  a 
Lespinassi^re  k  cause  de  la  longueur  du  trajet  k  eflectuer. 
II  fallait  se  t^signer  k  tronquer  Texcursion  et  a  rentrer  par 
le  meme  chemin. 

Cinq  excursionnistes  seulemenl  resolurenl  d*execuler  le 
programme  dans  son  entier.  Nous  elions  de  ce  nombre. 
Nous  n'eumes  pas  k  le  regretter ,  car  celte  seconde  partie 
de  la  course  est  assurement  la  plus  belle  .  la  plus  agreable 
et  la  plus   interessante. 

Le  temps  ,  compl^tement  rasseren6  .  sembla  aussi  vouloir 
recompenser  notre  t^nacite. 

Apres  vous  avoir  quittes,  nous  nous  dirigeames  vers  le  Roc 
des  Trois  Verteils  et  de  la  ,  en  suivanl  la  lisifere  d'un  bois 
de  hStres .  vers  les  sources  du  Clamoux.  Tout  pres  ,  des 
charbonniers  exploitent  la  foret  et  nous  montrent  comment 
se  fabrique  lecharbon.  La  familleentifere,  hommes,  femmes, 
enTants,  est  employee  h  ce  travaiL  Une  simple  hutte,  cou- 
verte  de  branchages ,  lui  sert  d'abri  pour  la  nuit. 

Une  allee  de  hetres  seculaires  nous  conduit  a  la  melairie 
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de  Faufrancou.  Des  troupeaux  dc  brebis  ct  dc  vaches  pais- 
sent  dans  les  prairies  et  Techo  dcs  grands  bois  nous  renvoie 
le  rire  moqucur  du  merle  ou  le  doux  roucoulement  des 
lourlerelles.  Nos  pieds  foulent  uu  cpais  lapis  de  gazon  sur 
lequel  ils  laissent  une  empreinlc  profonde  el  nous  arrivons 
sans  faligue  au  Roc  de  Peyremaux  .  cone  oruptif  de  granit 
qui  s'eleve  a  1007  metres  au  dcssus  du  niveau  de  la  mer, 
sur  la  limite  des  deparlemenis  de   I'Aude    el  du  Tarn. 

Duhautde  ce  piton  nous  jouissonsd'une  vue  panoramique 
sur  les  vallees  de  Saint-Amans  Soull,  sur  TAlbine  et  le 
Rouairoux. 

Presses  par  Theure  ,  nous  descendons  rapidement 
(c'etait  dans  le  programme)  sur  Lespinassiere.  Mais 
quelle  descente !  Rochers  ,  broussailles  ,  ruisseaux  .  nous 
franchissons  tout  dans  une  course  vcrtigineuse.  Nos  mollels 
s*en  sonl  ressentis  durant  plusieurs  jours. 

A  Lespinassiere ,  le  maire  ,  M.  Moureau.  nous  oflre  quel- 
ques  rafralchissements  et  nous  fail  visiter  la  mairie  oii  sont 
conservees  avec  un  soin  jaloux  quelques  reliques  du  passe  , 
un  parchemin  datant  de  Charles  le  i^.hauve  el  un  drapeau 
qui  ful  offerl  en  98  aux  volontaires  de  Lespinassiere. 

Nous  remarquons  la  bonne  tenue  des  archives  el  surtout 
une  innovation  que  nous  voudrions  voir  apporter  dans 
les  petites  localites  cloignees  des  centres  :  c'esl  rinstallalion 
d'une  pharmacie  municipale  permettant  au  medecin  de 
preparer  les  secours  les  plus  urgents  en  altendant  les 
remedes  qu*on  seraalle  querir  a  la  pharmacie  la  plus  proche. 

La  voiture  de  M.  Sicard  rattendait  a  Lespinassiere.  Notre 
collegue  nous  y  ofTre  une  place .  et  nous  quitlons  a  regret 
noire  hole  complaisant  el  son  joli  village  enlbui  dans  les 
chutaigniers ,  avec  le  vieux  chateau  qui  le  domine. 

Nous  descendons  au  grand  trot  cettc  magnifique  vallee  de 
TArgent-Double ,  si  fraiche ,  si  riante  ,  si  parfumee  et  a  sept 
heures  nous  arrivons   a   Cauucs. 

Nous    dumcs  ,    il  est  vrai ,   couclier  la  cl  allcudre  au  Icii- 
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demain  pour  rentrer  chez  nous.  Mais  que  de  jouissanct 
nous  avions  ^prouvees  ! 

Aussi ,  oe  pouvons-nous  nous  einp6cher  de  dire  u  ceu 
qui  n'onl  pas  voulu  nous  suivre  que  cette  excursion  e: 
pour  cux  a  refaire  ,  car  iis  n'onl  etc  qua  la  peine  et  pf 
auptaisir.  Nous  ajoulerons  encore  qu'en  excursion  il  fauts 
conformer  toujours  aux  indications  d'un  colleguc  qi 
connatt  Men  son  pays,  au  lieu  d'^couter  les  dires  plus  o 
moins  int^resses  des  loueurs  de  voiture  dont  les  clicvau 
tombenl  de  fatigue  d^s  le  d^pait. 

Malgr^  tout,  cette  journee  n'a  pas  etc  enti^retnent  perdu 
pour  les  naturalistes.  On  verra.  par  la  liste  des  plantes  qi 
nous  a  ete  communiquee  par  noire  excellent  collfegui 
M.  LalTage,  que  la  moisson  a  etc  richc  el  abondante.  Not 
les  citons  dans  I'ordre  uii  cllcs  out  etc  ubservecs  ou  cueil 
lies. 

De  Villeneuve-les-Chanoines  a  Gabrespine  : 


Cislus  albidus  L. 
Cistus  Monspeliensis  L. 
Glaucium  luteum  Scop. 
Eluxus  senipervirens  L, 
Antirrhinum  majus  1.. 
Dorycnium  sufTruticosuni  Vill. 
Vincsloxicum  officinale  Hoench, 
Bupleunim  fruticosum  L. 
Seduin  album  L. 
Psoralea  bituminusa  L. 
Lotus  coniiculaliis  L. 
Hedera  Helix  L. 
Helianttiemum  Fumana  DC. 
MulgetJium  Plumleri  DC. 
Dianthus  longicaulis  Tcu. 
Rubus  discolor  \V.  et  N. 
Plantago  Cjnops  L. 
Verba.'ii'iim  Thapsus  I.. 


(■alactites  tomenlosa  Mcli. 
Medicago  falcato-sativa  Rchb. 
Prunus  spinosa  L. 
Ceteracii  officinarum  Villd. 
Polypodium  vulgare  L. 
Asplenium  Trichonianes  L. 
Erythnea  Centaarlum  Pers. 
HnUeborus  ro^tidus  L. 
Umbilicus  peiidulinus  DC. 
,   Spartiuii  junceum  I„ 
Li  nana  striata  DC. 
Koeleria  cristata  Peis. 
Seduin  maximum  Sut. 
Lathynis  sylvestris  I.. 
Origanum  vulgare  L. 
Clmlidojiium  majus  L. 
Catanaiichc  cxrulea  L. 
Linmii  N;irl.'>ii.>nw.  I„ 
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De  Cabrespine  a  Pradelles 

Artemisia  AbsirUhiuiii  L. 
Digitalis  lutea  L. 
Erica  cinerea  L. 
Andryala  sinuata  L. 
(iynoglossum  pictuin  Ait. 
Ja.sione  montana  L. 
Silene  inflata  DC. 
Lavandula  stu^chas  L. 
Trifolium  ochroleucum  L. 
Digitalis  purpurea  L. 
Serapias  lingua  L. 
Calamintha  clinopodium  Beiith. 
HruncUa  grandiflora  MclmicIi. 


Ilex  Aqui folium  L. 
Opoponax  Chironium  K. 
Digitalis  grandiflora  All. 
Teucrium  .scorodonia  L. 
Aiiarrhinum  bellidifolium  Desf. 
Ccntaurea  pectin ata  L. 
Centaurea  nigra  L. 
Bunias  erucago  L. 
CiCntranthus  Calcitrapa  T. 
Antirrhinum  Azarina  L. 
Linaria  Pyrenaiea  DC. 
ilelianthomum  guttatum  DC. 
Diantluis  Armeria  L. 


A  Pradelles.  autour  du  village  ou  dans  les  rues  : 


Sedum  dasyphyllum  L. 
Trifolium  arvense  L. 
Cephalanthera  rubra  Uich. 
Anthemis  arvensis  L. 
Malva  laciniata  (V.  ct  G. 
Malva  intermedia  (1.  et  (J. 
Blechnum  spiciansSm. 
Asplenium  adianthum  nigrum  L. 
Asplenium  Trichomanes  L. 
Sedum  hirsutum  All. 
Sedum  Anglicum  Huds. 

Sedum  reflcxum  L 


Malva  sylvestris  L. 
Viola  ciilcarata  L. 
Thvmus  ChamoBdrvs  Fr. 
Malva  rotundi folia  L. 
Malva  parvi flora  L. 
Umbilicus  pcndulinus  DC. 
Sciibiosa  longifolia  W.  et  Kit 
Ornithopus  compressus  L. 
Baphanistrum  arvense  Mir. 
Fi*agaria  vvsca  L. 
Vicla  hirsuta  K. 


De  Pradelles  au  Pic  el  en  desccndanl  vers  Lespinassiere 


Alchemilla  alpina  L. 
Myrrhis  odorata  Scop. 
Hhi  nan  thus  major  Ehrh. 
Herniaria  hirsuta  L. 
Paronycliia  argcutea  liam. 
Crucianella  angustifolia  L. 
Stellaria  graminea  L. 
Dianthus  prolifcr  L. 


(Campanula  rapunculus  li. 
(^rum  verticillatum  K. 
Teesdalia  nudii^ulis  U.  Br 
Aira  capillaris  Host. 
Drosera  rotundi  folia  L. 
Spergula  pentandra  L. 
Oxalis  acotosella  L. 
Orchis  maculata  jv. 
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Hubus  glandulosus  Bell, 
.lasione  moiitana  L. 
Nardiis  striata  L. 
C^rcx  pilulifera  L. 
Tormentilla  erecta  L. 
Juncus  squaiTOsus  L. 
Veronica  officinalis  L. 
Myosotis  vei*sicolor  Pers. 
Epilobium  tetragonum  L. 
Vawinium  Myrtillus  L. 
Hieracium  pilosella  L. 
Fagus  sylvatica  L. 
Oenista  pilosa  L. 
Luziila  rampestris  DC. 
Scleranthus  perennis  L. 
Arnoseris  pusilla  Gcertn. 
Bninella  Pvrenaica  G(i 
Tolpis  barbata  Willd. 
Sarothamnus  seoparius  K. 
(UilUina  vulgaris  Salisb. 
Lotus  rornirulatus  L. 


Ornitliopus  perpusillus  L. 
Hypericum  humifusuni  L. 
Verbascum  nigrum  L. 
Rumex  acelosella  L. 
(ialium  saxatile  L. 
Pteris  aquilina  L, 
Fe^tuca  duriuscula  L. 
Agrostis  elegans  Thor. 
Galamagrostis  acuti flora  DC. 
Poa  nemoralis  L. 
Avena  pubescens  L. 

Hromus  divaricatus  Rhoci. 

« 

Geranium  nodosum  L. 
Lychnis  sylvestris  DC. 
Stellaria  Holostea  L. 
Pcdicularis  svlvati('a  L. 
Andryala  sinuata  L. 
Centuurea  pectinata  L. 
Euphrasia  officinalis  L. 
(^arex  tomentosa  L. 
Trifolium  acrarium  L. 


Vlais  SI  les  bolanlstes  onl  pu  boufrer  leiirs  boites  au  point 
de  les  faire  eclaler,  11  ireri  a  point  cle  de  meme  des  coleop- 
leristcs.  La  pliiie  el  le  vent  d'une  part,  la  rapidite  de  la 
course  de  Tautre,  onl  influe  d'une  maniere  desastreiise  sur 
leur  recolle. 

La  plartte.  ellc.  reste  en  place ;  facile  a  apercevoir,  ellc 
est  aussi  facile  a  enlever  d'un  coup  de  piochon. 

L'insecte,  au  contraire,  se  cache  parmi  les  herbes,  sous 
buissons  ou  sous  les  pierres.  Sa  recherche  e\ige  un  temps 
beaucoup  plus  long,  et  Dieu  sail  si  le  temps  passe  vile  k 
bait  re  les  buissons  et  a  soulever  les  pierres  !  Les  coleopt^- 
risles  font  a  peine  dix  pas  quand  les  boianistes  en  font  deux 
cents. 

Quoiqu*il  en  soil,  si  nous  n*aVons  pas  pu  remplir  nos 
flacons,  nous  y  avons  du  moins  introduil  quelques  bonnes 
esnecos. 


^Wl 
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Voici  ,    elape   par   elape  .    ce  que   nous  avons    recolle. 
Dc  Cabrespine  a  Pradelles  : 


Carabus  nemoralis  Illig.  - 
Lebia  cyanocephala  L. 

—    cyathigera  Rossi. 
Calathus  cisteloides  Illig. 

—  fulvipes  Gyll. 
Oxypoda  opaca  Grav. 
PpRderus  caligatus  Er. 
Meligethes  fuscus  01. 

—  aE?neus  F. 
Aphodius  porcatus  F. 
Geotrupes  stercorarius  L. 

—  mutator  Maroli. 

—  hypocrita  IlliJ,^ 
Melolontha  vulgaris  F. 
Phyllopertha  horticola  L. 
Melanotus  teiiebrosus  Kr. 
Athous  vittatus  F. 

—  Godarii  Muls. 
Rhagonycha  feinoralis  Brulh''. 
Dasytes  montanus  Muls. 
Danaca3a  pal li pes  Vauz. 
Ptinus  ornatus  Miiller, 
Ctonjopns  sulfn reus  L. 

Rhizobius 


Mordellistena  pumila  Gyll. 
Brachyderes  pubescens  Bobm. 
Si  tones  regensteinensis  Herbst. 
Sitones  tibialis  Herbst. 
Peritelus  hirticornis  Herbst. 
Stephanocleonus  turbatus  Fabr. 
Balaninus  turbatus  Gyll. 
Orchestes  alni  L. 

—       avellanse  Donov. 
Pachytychius  sparsulus  01. 
Cionus  thapsus  F. 
Rhinusa  telra  F. 
Gnpliodcs  qnercus  F. 
Strangalia  bifasciata  Muli^. 
Lacbna^a  longipes  F. 
Gynandropbthalrna  concolor  F. 
Gonioctena  litura  F. 
Luporus  clrcumfusus  Marsh. 
Thvamis  verbasci  Pauz. 
Psylliodes  afRnis  Payk. 
Hi  spa  testacca  L. 
Propylea  14  punctata  L. 
Scymnus  Apetzi  Muls. 

litnra  F. 


be  Pradelles  au  Pic  de  Nor(*  ! 


Ilarpalus  ienous  F. 

—        distiiif,'U(Midus  Dufl 

-=-        r)eoipioFis  ppj. 

»=-        lalus  L. 

— -        rnbripes  Dull. 

*-        puniiius  l)oj. 
Pieollus  dimidiatus  01. 
Silpha  iii^rita  Crout/. 
Gpotruppjx  vornalis  L. 


OnthnptiJi^rus  fraotii*ornL<i  F. 

—  lemur  F. 

—  o  vat  us  L» 

—  fu  real  us  F. 
Apbodiuspunctalosulcatus  Sturm. 
11  el  ops  KeolTeti  Kiist. 
Stropliosomus  coryli  F. 

—  curvip<\s  Th. 

Plivllobiuj*  betubr  F. 


Orcliestes  lam  L. 
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Au  sommet  du  Pic,  autour  du  point  geodcsique 

Byrrhus  Pyrenaeus  Dufour-  |    Byrrhus  fasciatus  01. 

Asida  Jiirinei  Sol. 

Du  Pic  de  Nore  au  Roc  de  Pevremaux  : 


Cicindela  campestris  L. 
Garabus  monilis,  var.  consitus 

Panz. 

—      auratus  L, 
Poecilus  cupreus  L. 
Haptoderus  spadiceus  I)(»j. 
Amara  trivalis  Gyll. 
Gonocephalum  Viennense  Duft. 


Melo^  brevicollis  Panz. 
Corymbites  aeneus,  v.  j^ermanus  L. 

—        latus  F. 
Otiorhynchus  auropunctatus  Gyll. 
Cryptocephaliis  vittatus  F. 
— -  Iliibneri  F. 

Timarcha  tenebricosa  F. 
—        coriaria  F. 


Ghrysomela  fastuosa  L. 

De  loules  les  especes  de  coltopteres  que  nous  venons 
d'^num(^rer,  la  plus  inlercssante  est  certainement  le  Lebia 
cyalhigera,  qui  passe  pour  tres  rare  et  dont  nous  avons  pris 
trois  exemplaires.  Nous  n'en  connaissions  encore,  pour  notre 
region,  qu'un  seul  individu  qui  fut  capture  sous  nos  yeux 
par  un  de  nos  amis,  le  7  juillet  i885,  dans  le  vallon  du 
Colombier,  pres  Villardonnel. 

Les  Haptoderus  spadiceus,  Byrrhus  Pyrenwus,  Helops  Ecqf- 
feti,  Meloe  brevicollis  ,  Slephanocleonus  lurbatus ,  Corymbites 
aaneus,  sont  ^galement  des  especes  montagnardes  bonnes  a 
noter  ;  elles  nous  out  fait  d'autant  plus  de  plaisir  que 
nous  les  capturions  pour  la  premiere  fois  dans  notre 
dcparlement, 

L.  GAVO\. 


-^ 
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RAPPORT 

SLR  L'EXCLRSION    FAITE  PAR  LA  SOClfiTE  D'£TLDES 

Le  10  Jaillet  1892 
AU    PIG    DE     BUGARACH    ( Aude ) 


i^  Partfe.  —  R^ciT  DE  i/ExcunsioN 
Par  M.  MARirs  llOHERT. 


L*excursion  du  26  juin  avail  amene  unc  vinglaine  de 
menibres  de  noire  Societe  jusqu'au  sommel  du  Pic  de  Nore, 
auquel  on  accede  par  une  pente  relalivemeni  Ires  douce. 

Celle  excursion  avail  sans  doule  pour  objet  ,  dans  I'esprit 
du  Comile  ,  de  preparer  les  jarrets  des  excursionnistes  pour 
Texcursion  suivanlc ,  celle  du  lojuillel  ;  et  cerles  un  peu 
d'entrainementprealable  n'esl  pas  sans  utilite  lorsqu'on  a 
rinlenlion  de  grimper  au  Pic  de  Rugarach. 

Mais  Texperience  du  Pic  de  ^ore  a  sans  doule  paru 
suffisanlie  au  plus  grand  nombre,  car  c'est  a  peine  si ,  parmi 
les  douze  excursionnisles  de  Rugarach  ,  nous  nous  sommes 
relrouves  troia  ou  quatre  ayanl  pris  pari  11  rexpeailion 
precedenle. 

Le  depart  elail  fixe  au  9  juillet ,  7  heures  du  soir.  La 
journee  avail  elc  d'une  chaleur  accablanle  ,  et  nous  ctions 
heureux  de  fuir  Carcassonne ,  pensanl  que  du  cote  des 
monlagnes  nous  Irouverions  une  agrcable  fraicheur ,  peut- 
etre  mcme  le  froid.  La  suite  nous  a  appris  qu'au  mois  de 
juillet  il  ne  gele  pas  dans  les  Corbieres  ,  meme  sur  les 
sommeis  les  plus  elcves. 

A  peine  le  train  etail-il  en  marclie  ,  que  la  pluie  s'est 
raise  h  lomber  ,  menace  terrible  pour  le    lendemain  ,  mais 
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menace  seulement  .  car  des  la  station  de  CoulToulens  il  ne 
pleuvaii  plus  ;  des  eclairs  ,  il  est  vrai ,  illuminaient  de 
temps  en  temps  le  paysage  ,  mais  avec  de  la  bonne  voionte, 
etant  donne  I'etat  de  la  temperature ,  les  optimistes  pou- 
vaient  dire  que  ce  n'etaient  la  que  des  Eclairs  de  chaleur  , 
et  en  realite  il  n'y  a  plus  eu  de  pluie. 

Quand  nous  descendons  a  la  station  de  Couiza,  Tobscurite 
est  a  peu  pres  complete,  sauf  les  eclairs  ,  qui  ont  continue 
toutelanuit,  s*espa^ant  de  plus  en  plus.  Deux  voitures 
sont  a  la  gan^  qui  nous  altendent .  un  grand  omnibus  et  un 
breack  ;  nous  nous  meltons  en  route  pour  Rennes .  les 
plus  prudents  k  Tinlerieur  de  I'omnibus  ,  les  autres  sur 
rimperiale  et  sur  le  breack  ;  nous  traversons  Couiza  ,  et 
nous  voilk  relombes  dans  Tobscurite. 

Ceux  qui  connaisscnt  le  pays  nous  disent  :  la  est  le 
Cardou  ,  la  est  Rennes-le-Chateau ,  etc.  Pour  moi  ,  qui  ne 
suis  jamais  venu  de  ce  cAle,  je  constate  seulement  que  le 
chemin  longe  la  riviere ,  et  que  le  tout  est  resserre  entre 
deux  grands  murs  noirs.  Seul  le  village  de  Coustaussa,  que 
nous  laissons  sur  la  gauche,  au  sommet  d*un  petit  mamelon, 
maniTeste  son  existence  par  deux  ou  trois  lumieres  qui 
brillent  dans  la  nuit. 

Les  voitures  vonl  rapidement.  Le  cocher  nous  dil  que  le 
chemin  a  ete ,  en  divers  endroils,  emporte  par  rinondalioa 
du  mois  d'octobre  dernier  et  il  se  repand  en  plaintes 
ameres  coiilre  Tadministralion  qui  n*a  encore  rien  fait  pour 
reparer  les  deguts  ;  il  nous  declare  que  plusieurs  passages 
sont  tres  dangereux ,  surtout  pendant  la  nuit  :  mais  nous 
ne  songeons  pas  au  danger  ,  et  le  cocher  lui-mome  paralt 
s'etre  bien  familiarise  avec  lui  ,  puisqu'il  maintient  toiyours 
ses  chevaux  a  la  mcme  allure. 

Enfin  un  r^verb^re  parait  :  nous  sommes  a  Rennes-les- 
Bains.  Les  voitures  s'arrctent  devant  la  lerrasse  du  Grand 
Hotel ,  illuminee  et  pavoisce  en  notre  honneur.  On  fait 
parlir  des  boites  pour  saluer  notre  arrivec.  Les  detonations 
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effraienl  les  chevaux  .  cl  noire  cocher  ,  qui  se  disposait  a 
descendre ,  est  rejele  sur  son  siege  ou  il  manque  de  s*em- 
paler  ,  car  le  piochon  d'un  botaniste  a  glisse  sur  les  cousr* 
sins.  Mais  le  D«"  Petit,  qui  dirigeait  Texcursion.  nous  a 
bient6t  rassur6s  ;  la  poinle  n*a  pas  pen^lre  bien  profonde- 
menl  dans  les  chairs ,  et  le  lendemain  ,  en  retourhanl 
k  Couiza,  nous  avons  rencontre  le  blesse  qui  avait  dejk 
repris   son  service. 

Sur  la  terrasse  du  Grand  Hotel,  M.  Gastilleur  nous  alten- 
dait :  il  nous  a  invites  a  nous  rafraichir  :  on  a  caus6  de 
Texcursion  ,  et  finalement  on  a  decide  de  partir  pour 
Bugarach  avant  Theure  fixee  par  le  programme. 

A  onze  heures  du  soir  tout  le  monde  6tait  couche.  A  deux 
heures  et  demie  du  matin  quelques  coups  de  trompe  mettenl 
tout  le  monde  sur  pied  ,  et,  k  trois  heures  sonnant,  les 
voilures  nous    emportaient  dans  la  direction  de  Bugarach. 

Nous  avons  vu  poindre  Taube,  nous  avons  vu  lever  Tau- 
rore ,  toutes  choses  fort  poeliques ;  quelques  heures 
de  sommcil  de  plus  auraient  peut-elre  ele  appreciees  tout 
autant  que  ces  spectacles  enchanteurs.  Et  cependant,  dans 
les  champs,  bien  que  ce  fut  un  dimanche  ,  on  voyait  des 
paysans ,  a  la  lueur  incertaine  du  jour  naissant ,  couper 
leurs  maigres  c6r6ales.  avec  la  faucilie  ,  instrument  moins 
exp6dilif  que  la  faux  ,  seule  employee  aux  environs  de 
Carcassonne  ;  mais  la  faucilie  a  Tavantage  de  faire  perdre 
moins  de  grain ,  et  lorsquc  le  sol  est  pauvre ,  il  faut  mellre 
lout  a  profit. 

Peu  a  peu  la  clarle  s'est  faite  ,  et  nous  avons  pu  admirer 
le  site  qui  nous  environnait  :  de  tous  les  cotes,  des  mon" 
tagnes  dont  I'aspect  varle  a  chaque  detour  du  chemin , 
.  montagnes  cullivees  au  sommet  desquelles  on  voil  des 
fermes  ,  montagnes  arides  herissees  de  rochers  dechiquel^s. 
Si  Ton  regarde  en  arricre,  les  yeux  se  portent  au  loin  sur  le 
Cardou  el  la  montagne  des  Cornes,  qui  s'elcvenl  au-dessus 
du  niveau  general  de  ce   pays  montagncux  ;  en   avant ,    1^ 
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Pic  dc  Bugarach  nc  se  monlrepas  encore,  mais  vienlun  mo. 
ment  oii  Ton  aper^oil  la  poinle ,  el  bienlot  il  apparail  lout 
enlier  ,  libre  ,  comme  si  les  inonlagnes  environnanles  qu'il 
ecrase  de  sa  hauteur  s*etaient  ^carlees  respectueusement , 
en  admiration  devantlui. 

A  parlir  de  ce  moment  ,  on  n'accorde  plus  aucune  atten- 
tion a  rien  .  c'est  le  Pic  seul  qui  captive  nos  regards  :  nous 
continuous  a  avancer  vers  lui  ,  et  le  Pic  ,  comme  sMl  voulait 
facililer  notre  ascension ,  diminue  pcu  a  peu  de  hauteur, 
semblable  h  je  ne  sais  plus  quel  heros  d'un  spiriluel  6cri- 
vain,  qui  renlrait  sa  tele  entre  ses  epaules,  tout  comme  una 
tortue  ,   lorsqu*un  danger  le  mena^ait. 

Et  de  la  sorte,  lorsqu'onest  arrive  au  village  de  Bugarach, 
le  Pic  a  lotalement  changd  d'aspect  :  ce  n'est  plus,  au  som- 
mel,  cette  calotle  pointue  flanqu6e  d'une  pointe  de  moindre 
importance  ;  la  montagne  sc  presente  h  nous  sous  la  forme 
d'une  grandc  muraille  grisatre,  dont  le  sommet  est  coupe 
carremenl  suivant  une  ligne  horizontale. 

1/insliluteur  de  Bugarach,  M.  Esleve.  dont  on  ne  saurait 
trop  louer  le  zele  ot  ramabilile,  se  joint  a  nous.  Le  soleil 
commence  a  darder  sur  les  excursionnistes  des  ravons  brft- 
lanls  bicn  qu'il  soil  a  peine  cinq  heures  du  matin.  Los 
voitures  nous  portent  par  un  chemin  en  lacets  jusqu'a  une 
petite  distance  d*une  ferme  appelee  les  Bringots  :  Tascension 
va  commencer. 

Aux  Bringots,  halte  d*un  instant,  le  temps  de  deposer  les 
sacs  qui  renferment  le  dejeAner,  Un  guide  nous  attendait. 
car  pour  faire  I'ascension  du  Pic  il  faut  avoir  avec  soi  quel- 
qu'un  qui  connaisse  les  endroits  par  oii  Ton  doit  passer  ; 
sans  cela,  on  risquerait  fort  de  demeurer  en  panne. 

La  caravane  s'est  mise  en  marche,  preccdee  de  son  guide. 
Tout  dabord  la  pente  ^tait  presque  insensible,  el  le  groupe 
etaitassez  compacte,  on  traversait  des  champs  ;  bienlot  les 
botanistcs  sont  demeures  en  arriere,  tandis  que  les  cnlomo- 
logistos  allaient  frapper  sur  les  buissons.  a  ravant-garde.  La 
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penle  s'acccnluanl,  la  colonne  se  deplovail  sur  une  plus 
longue  etendue  :  enfin  on  arrive  a  un  lout  petit  bois,  et  la, 
c(iux  qui  avaient  un  peu  Irop  d'avance  s'arretent  pour  atten- 
drelesretardalaires  ;  l*un  des  excursionnisles  a  declare  alors 
que  le  point  on  il  ctai I  parvenu  lui  offrait  un  onibrage  si 
delicieux  qu'il  ne  pourrait  pas  se  resoudre  h.  le  quitter,  el  il 
nous  a  souhaile  bon  voyage,  nous  assurant  qu'il  serail  exact 
au  rendezvous  pour  le  dejeuner. 

Le  rassemblement  oper6,  une  scission  n'a  pas  larde  a  se 
produire,  et  rons'estdefinitivenienldlviseen  deuxgroupcs  : 
celui  des  ascensionnisles,  conduit  par  le  guide,  el  celui  des 
naturalistes,  conduit  par  M.  Esleve. 

Les  premiers  sont  partis  tout  droit  comme  pour  Tassaut. 
les  yeux  fixes  sur  le  sommet  de  la  monlagne  :  les  seconds 
ont  pris  une  allure  plus  calme,  regardant  a  leurs  pieds,  et 
ramassant  ^a  ct  la  plantes.  coquilles  ou  insectes. 

Mes  fuibles  connaissances  en  histoire  naturelle  ne  me 
permellant  pas  de  me  classcr  dans  le  groupe  des  savants,  je 
me  suis  range  du  cole  de  ccux  qui  ayaicnt  decide  d'allcr 
droil  au  but  ;  inais  c'elaientpour  la  pluparl  d'enrages  grim- 
peurs.  ne  redoulantni  le  soleil,  ni  les  escarpements,  el  j'ai 
eu  toutes  les  peines  du  monde  h  les  suivre.  Cependant  dans 
le  groupe  des  ascensionnisles,  la  voix  des  moderes  a  fini 
par  se  faire  entendre,  Tallure  a  etc  un  peu  ralentie  el  Tas- 
cension,  coupee  de  haltes  frcquentes,  s'est  faite  en  bon 
ordre  et  avec  mcthode.  de  sorte  que  la  fatigue  a  elc  reduile 
a  son  minimum. 

Apres  avoir  depasse  le  petit  bois  qui  olTrc  un  abri  si 
agreable  contre  les  feux  du  soleil,  on  se  Irouve  sur  le  tliuc 
mJme  du  Pic.  11  n  est  plus  possible  de  monler  en  ligne 
droite,  et  Ton  suit  un  senticr  de  chevres  qui  serpcnle  a  tra- 
vers  des  laillis  de  helres  ;  tantot  on  marche  sur  de  la  terre, 
tant6t  sur  des  coucbes  de  pierres  semblables  a  dc  menus 
graviers,  roulant  sous  les  pas.  \  mesure  qu'on  s'elcve,  la 
Icrre  devienl    plus    rare,  et  un  nioinent    arrive  on   Ton  ne 
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Irouve  plus  que  cette  espece  de  gravier  ou  de  larges  plaques 
de  roc  ;  le  sommet  paraii  s'eloigner  de  plus  en  plus. 

Nous  grimpions  toujours,  nous  aidant  de  nos  batons 
ferres,  et  trouvant  par  intervalle  des  bouquets  de  fraises 
sauvages  que  Ton  se  gardait  bien  de  laisser  ;  j*ai  remarqu6 
que  les  botanistes  de  notre  groupe  ne  les  mettaient  pas 
dans  leurs  boiles  de  fer  blanc. 

Enfin,  nous  sommes  arrives  sur  un  rocher  couverl  de 
broussailles  qui  se  detache  comme  un  balcon  du  flanc  de  la 
montagne.  De  la  nous  voyons  le  village  de  Bugarach,  enso- 
leille  comme  nous,  mais  si  loin  et  si  bas  qu*il  nous  fait 
TefTet  de  ces  constructions  minuscules  qui  ornent  les  plans 
en  relief ;  la  ferme  des  Bringots,  un  simple  point  ;  des 
montagnes  k  nos  pieds,  au  loin,  s^parees  de  nous  par  des 
nuages.  Au-dessus  de  nos  tetes  se  dresse  le  sommet  de  la 
montagne,  tel  qu'on  le  voit  du  village,  rocher  presque  blanc, 
a  paroi  lisse  et  verticale.  Des  nuages  se  forment,  qui  le 
voilent  par   instants  \i    nos  regards,  el  ensuite  se  dissipent. 

Nous  montons  encore  assez  longtcmps;  la  pente  devient 
de  plus  en  plus  abrupte ;  par  moments  nous  sommes  en- 
veloppes  par  le  brouillard :  un  dernier  eflbrt .  nous  voilk 
sur  la  crfite :  quelques  pas  de  plus,  en  descendant,  cette 
fois  .  et  nous  nous  asseyons  sur  le  versant  oppose  Jk  celui 
par  lequel  nous  venous  de  monter.  Ici  la  pente  est  beau- 
coup  plus  raide,  et  I'ascension  serail  impossible :  devant 
nous  des  montagnes,  vues  d'en  haul,  comme  de  Tautrc 
cote,  mais  couvertes  de  hautes  forcls :  el  dans  le  lointain. 
encore  des  montagnes  aussi  elevees  que  la  notre.  Au-dessus 
de  nos  teles,  d'epais  nuages. 

Comme  il  va  elre  agreable  de  se  promcncr  sur  la  crele 
sans  avoir  a  monter!  Mais  les  nuages  se  dissipent:  t  voila 
le  Pic  »  .  nous  dit  le  guide.  Comment  ,  le  Pic  !  nous  n'y 
sommes  done  pas!  Et  nous  apercevons  Ji  noire  gauche  une 
haute  montagne  dont  la  base  s'clale  sur  un  plateau  qui  fait 
suite  a  la  crelc  on  nous  nous  trouvons. 
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Nous  avons  fait  a  peine  les  deux  tiers  de  rascensiori  ! 
C'est  decourageant.  Cependant  il  est  trop  tard  pourreculer. 
Quelques  bons  coups  de  jarret  nous  amenent  au-dessus  de 
la  Crete ;  une  magnifique  prairie ,  <l'un  vert  d'emeraude, 
emaillee  de  fleurs  eclatantes,  y  forme  un  tapis  epais  et 
moelleux ;  apr&s  elle,  plus  de  vegetation,  c'est  le  roc  nu  , 
emielte,  oil  vegelent  quelques  rares  petites  plantes  :  on  le 
gravit  facilement,  la  pente-^tant  assez  douce;  puis  un  petit 
vallonnement ,  et  ,  par  un  passage  heureusement  assez 
court,  large  de  quelques  metres  k  peine,  raide  comme  une 
echelle  et  surplombant  le  vide  des  deux  cotes .  nous  parve- 
nons  sur  la  veritable  cime  du  Pic  de  Bugarach  ,  oii  nous 
sommes  obliges  de  nous  serrer  pour  que  les  membres  de 
notre  groupe  ,  le  groupe  des  ascensionnistes,  puissent  y 
contenir  tous. 

11  etait  environ  huit  heures  et  demie  quand  nous  avons 
mis  le  pied  sur  la  pointe  du  dome.  Vingt  minutes  apres, 
arrivaient  deux  de  nos  coUegues  qui  s'etaient  echappes  du 
groupe  des  naturalistes.  Le  soleil  etait  ardent,  mais  nous 
n'y  prenions  pas  garde  ,  ne  songeant  qu'h  nous  rejouir  de 
Tair  frais  et  pur  que  nous  respirions  a  pleins  pounions. 

De  tous  les  cotes,  sauf  le  passage  dont  j'ai  parte,  c'est   le 
vide  dans  tout  ce  qu*il  a  d'ellrayant  :  sept  ou  huit  cent  mo- 
ires   en    ligne    verlicale :    de  ce    point,    perdu   dans    les 
airs,  le  coup  d'oeil  est  tres  agreable. 

J'entendais  autour  de  moi  nommer  les  montagnes  que 
reconnaissaient  mes  voisins:  mais  qu'importent  les  details, 
c'est  Tensemble  du  panorama  qui  frappe  ,  et  le  regard  s'e- 
tend  bien  loin,  bien  loin.  On  voitla  mer.  parait-il,  et  mcs 
compagnons  attirmaient  quMls  voyaient  la  mer:  on  voit 
Toulouse,  on  voit  Perpignan,  on  voit  iMontpcUier ,  nous 
avait-on  dit  a  Rennes.  Pour  ma  part,  j'ai  cu  beau  braquer 
de  tous  les  cotes  Tenorme  longue  vue  de  M.  Cabelle,  jo 
n'ai  rien  distingue  de  tout  cela:  et.  a  vrai  dire,  je  n'en  ai 
eu  aucun  regret;    ce  que  je  voyais  sans  effort  me  suffisait. 
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\  la  cime  du  Pic.  se  Irouvail  une  petite  construc- 
tion ma^onnee  en  briqiies  et  portant  un  cylindre  de 
m^tal,  sur  la  base  superieure  duquel  I'intersection  •  de 
deux  lignes  droites  d^terminait  Tun  des  points  geodesiques 
de  la  triangulation  de  la  France.  La  foudre  a  delruit  ce  petit 
massif;    il  n'en  reste  plus  que  quelques  debris  epars. 

L'un  des  ascensionnistes  a  plac6  au  point  geodesique 
une  carte  de  visite  qu'il  a  assujettie  avec  des  fragments  de 
brique ;   qui  sait  oil  ce  morceau  de  bristol  sera  emporte  I 

Nous  avons  vu  a  cent  metres  au-dessous  de  nous  les  nua- 
ges  se  former  et  prendre  leur  essor  ou  se  dissiper ,  et  je 
crois  bien  que  plusieurs  d'entre  nous  auraient  desire  voir 
un  orage  6clater  sous  leurs  pieds  ;  mon  ambition  n'allait 
pas  si  loin,  car  il  fallait  songer  a  redescendre  ,  et  un  bcl 
orage  aurait  slngulierement  contrarie  notre  retour. 
■  La  descente  s'est  effectuec  sans  encombrc,  bien  que  le 
passage  qui  conduit  au  sommet  du  Pic  soit  assez  dange- 
reux. 

Quand  nous  avons  retravcrse  la  prairie,  nous  avons  rcn- 
contre  les  naturalistes  qui  montaient.  Nous  leur  avons  fait 
part  de  nos  impressions,  el  chaquc  groupe  a  continue  son 
cliemin  de  son  cole.  Le  guide  nous  a  fail  prendre  un  sen- 
tier  rapide,  et  tanlAt  marchant,  tanlot  couranl,  tantot  glis- 
sant,  tant6t  roulant.  nous  sommes  arrives  en  pen  de  temps 
aux  Bringots.  Nous  y  avons  retrouve.  frais  et  dispos,  Tex- 
cursionnisle  qui  nous  avail  abandonncs  ;  nous  avons  allendu 
les  naturalistes,  et  apres  avoir  dejeune  lous  ensemble  a 
Tombre  des  pruniers.  les  boissons  rafralchies  a  la  fontaine 
des  Bringots,  nous  sommes  rentr^s  a  pied  h  Bugarach  en 
nous  epongeanl  sous  un  solcil  de  plomb. 

Halle  h  Bugarach  .  rafraichissemenls.  Nous  prenons 
conge  de  M.  et  de  M™*  Esteve  ,  el  en  route  pour  Rennes  , 
toujours  sous  le  soleil.  A  Rennes,  les  uns  dinent,  les  aulres 
vont  se  baigher,  el  a  sept  heures  du  soir,  depart  pour  Couiza 
ou  nous  laissons  M.  Gabelle  qui  n'a  pu.  malgre  les  invcsli- 
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gations  auxquelles  il  s*esl  livre  loule  la  journee,  obtenir 
aucun  renseignement  precis  sur  un  anneau  de  fer  qui  serait 
scelle  h  un  rocher  de  Bugarach,  anneau  dont  lout  le  mondo 
a  enlendu  parler,  et  que  personne  n'a  vu. 

Enfin,  le  train  rjous  a  emporl^s  vers  Carcassonne,  oii 
nous  sommes  arrives  sans  autre  incident,  apres  nous  etre 
consciencieusement  cuils  a  Tetouffee  dans  les  wagons  sur- 
chdufles  de  la  ligne  de  Quillan. 

M    ROBERT. 


U«  PaRTIE.    COMPTE-UENDU  SCIENTIFIQUE 

Par  M.  LE  D^  PETIT. 


Le  hameau  des  Bringots  est  le  point  de  depart  de  tout 
excursionniste  d^sireux  de  gravir  les  pentes  du  Pech  de 
Bugarach. 

II  comprend  cinq  ou  six  maisons  autour  dcoquelles  s'e- 
tendent  quelques  champs  destines  a  la  culture  des  cereales. 

On  voit  au  premier  coup  d*ceil  que  Ton  se  trouve  en  ter- 
rain cretace»  car  le  buis  (Biixus  sempervirens).  plante  calci- 
cole  par  excellence,  y  prend  un  developpementinusilc.  II  y 
a  la,  a  Tentree  d'une  propriele,  deux  arbres  dont  le  tronc 
a  trois  metres  de  hauteur  et  dix  centimetres  de  diam^tre  au 
ras  du  sol. 

Autour  des  habitations  et  dans  les  cultures,  nous  avons 
note  : 


Ceiitaurea  srabiosa.  ^1) 
Achillea  millefolium. 
Brunella  vulgaris. 
Epilobium  inolle. 


Ranunculus  arvensis. 
Briza  minor. 
Seduni  acre. 
Rumex  acetosu. 


Galeopsis  Ladanum.  '    Rubusca3sius 

— " -  ■  .1  -      ■  -  — — 

(!)  Les  determinations  out  6i^  faites  d'apr^s  la  Fjore  dc  Giilet  et  Magne,  derri^ro 
Edition, 
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Prunus  spiiiosa.  Leucanthenium  vulgare. 

Arenaria  serpyllifolia.  Galium  maritimum. 

Medicago  lupulina.  —       verum. 

Avant  de  commencer  rascension,  nous  avons  visile  la 
source  qui  fournit  aux  Bringots  Teau  de  boisson  :  la  source 
de  la  Fourcanfere.  Tout  aulour  nous  avons  recueilli  : 


Lotus  corniculatus. 
Carlina  Cynara. 
Chlora  perfoliata. 
Bellis  perennis. 


Plantago  media. 
Plantago  lanceolata. 
Thymus  serpyllum. 
Ononis  repens  (plus  rare) 
Calamintha  Acinos. 


Au  dessus  de  la  source,  les  pentes  du  Pech  de  Bugarach 
sonl  boisees.  Le  hetre  domine  ;  il  est  mele  au  chene  blanc. 
Tout  d'abord  c'est  par  petils  bouquets  d*arbres  qu'il  se  pre- 
sente.  En  parcourant  ces  sortes  de  petils  bosquets,  on 
rencontre  : 


Teucrium  aureum. 
Digitalis  lutea. 
Primula  officinalis. 
Khinanthus  major. 
Daphne  Laureola. 
Marrubium  vulgarr 
3ritis  hyssopi folia. 


Tussilago  Farfara. 
Helleborus  foetid  us. 
Hepatica  triloba 
Asperula  cynancliica. 
Carduus  nutans. 
Tetragonolobus  siliquosus. 


Dans  un  de  ces  petils  bois.  bien  k  Tombre,  sur  un  point 
particulierement  humide,  nous  cueillonsune  orchld^e  assez 
rare,  en  nombreuse  colonic,  et  donl  les  epis  roses  tranchent 
sur  le  fond  de  la  pelouse. 

Orchis  conopsea. 

Au  dessus,  le  terrain  est  denude,  les  arbres  sonl  rabougris 
et  peu  nombreux.  Quelques  plantes  ont  echappe  a  la  dent 
du  mouton  paissant  en  liberie ;  ce  sont : 


Carlina  vulgaris. 
Anthyllis  rubriflora. 
Geum  sylvaticum. 
I^actuca  nuiralis. 


Scabiosa  columbaria. 
Hioracium  Pilosella. 
Geranium  Robertianum. 
C4irsium  bulbosum. 
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Nous  atteignons  les  pentes  unirormement  bois^es  du 
Pech.  Ici  le  sol  est  forme  par  les  ^boulis  du  pic.  On  foule 
aux  pteds  un  cailloutis  qui  roule  sous  les  pas  et  rend  la 
mont^e  pfiiiible.  Comme  plus  bas.lehetre  est  I'essenceprin- 
cipale  ;  a  c6l4  de  lui,  on  trouve  le  chene  blanc,  le  noisetier, 
quelques  pieds  d'alisier  commun  {.Sorfews  Aria),  et  plus  rare- 
ment  un  pommier  aux  fruits  trSs  acides  (Malas  acerba). 

Celte  region  a  re^u  le  nom  de  Les  Gaioussh. 

Le  senlier  est  difTicilementreconnaissable  ;  on  nc  saurait . 
sans  guide,  s'engager  dans  le  bois  aux  d^dales  inextri- 
cables . 


La  ilore  est  Ires  riche.  Nous  y  avons  recueilli  : 


Aspidiuni  a<:uleatuRi. 
Phyteuma  spicata. 
Bubus  Idfeus. 
Melica  uniOora. 
Solan  um  Dulcamui-a. 
Galium  cruciata. 
Thymus  vulgaris. 
Rosa  ni'ven^is. 
Epipactis  latitolia. 
Helianth'^mum  polirolium. 

—  V.  pulvemlenluni. 

Phyteuma  Halteri. 
Aira  caryophyllca. 
Daphne  Laureola. 
(liufacLurn  sylvalicum. 
Arenaria  grandillora. 
Hyosotis  intermedia. 
Galium  maritimum. 
Dentaria  pinnata. 
Hypericum  monlanum. 
Campanula  persicifolia. 


Euphrasia  ofriciiialis. 
Mercurialis  perennis. 
Asplenium  Trlchomanes. 
Dianthus  Monspeliensis. 
Lithospermum  orTiclnale. 
Lychnis  sylvestris. 
Silene  iiiflaia. 

Leucanthemum  cors'mbosuni. 
Teucrium  Botrys  (unseul  pied). 
Biscutella  laevigata. 
Helianthemum  Italiciim  ('?] 
PhyLeunia  orhiculare. 
Silene  nocturna. 

—    V.  nyctaiitlia. 
Brunella  grandillora. 
Galium  vernum. 
Equisetuin  Teltnateya. 
Campanula  glomerala. 
SyrJnga... 
Asplenium  viride. 

—         lanceolaluni. 


Apres  bien  des    detours,    nous  arrivons  k  un    rocher  qui 
emerge  au-dessus  du  bois  :  on  le  noinme   le  roc  des   Brin- 

gots. 
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Nos  recherches  en  ce  point  ou  dans  le  voisinage  nous  onl 
fait  Irouver  I'Aster  des  Alpes  (Asier  Alpinus),  en  pleine 
floraison  sur  le  roc  m^nae  des  Bringols, 


Aux  alentours  : 

Meconopsis  Cainbrica. 
Mcrrliingia  muscosa. 


Alcheniilla  Alpiiia. 
Afonituin  Lycoctomiin. 


Saxifi*aga  aizoon    (passo  flour). 

Encore  quelqucs  lacels  a  parcourir  et  nous  alteignons 
Les  Taupignero.  Nous  sommes  dans  la  region  des  pics.  C'est 
ici  que  les  masses  calcaires  de  Bugarach  se  dressenl,  a  peu 
prfes  denudees,  dans  leur  leinte  grise.  On  a  a  droile  comrae 
une  ceinture  de  pics  inaccessibles,  formant  une  ligne  qui  va 
de  Test  a  Touesl,  d'ou  Ton  aperQoil  une  anfractuosite  desi- 
gnee sous  le  nom  de  la  Chapelle ,  it  cause  de  la  forme  de 
Tenlree,  et  au  pied  de  laquelle  on  distingue  de  grandes 
hampes  en  fleurs  d'Aconil  tue-loup. 

A  gauche,  les  creles  escarpees  dumassifont  une  direction 
du  sud  aunord.  Elles  portent  le  nom  de  Hoc-long,  et  sont 
tout  aussi  inaccessibles. 

Au  pied  de  ces  blocs  de  calcaire  nous  avons  recueilli : 


Thymus  Ghama?drys. 
Dianthus  virgineus. 
(Uobularia  nana. 


Cineraria  spathula:'folia. 
V(M*ouica  Chamiedrys  v.  pilosa. 
Laserpitium  Gallicuni . 
Alyssum  spinosum. 


De  Ik.  par  le  Col  de  la  Canal  nous  avons  gagne  Tautre 
versant  des  pentes  abruptes  qui  forment  renccinle  du  Pech 
de  Bugarach . 

Le  Roc-long  s'inflechit  et  prend  la  direction  de  Touest  a 
Test.  Nous  herboris^ons  maintenant  sur  un  point  qui  s'appellc 
Coamognero. 

\ux  especes  deja  cilecs.  nous  devons  ajoulcr  : 


-  to  - 


Ononis  striata. 
Heiiantliemiun  canuni. 
Alyssum  spinosum. 
A  nth yl lis  montana. 


Cusouta  minor   isur  I'Ononis), 
Linaria  simplex. 
Yicia  pisiformis  (?) 
Teucrium  Pvrenaicum. 


Le  Teucrium  des  Pyr6n^es,  en  fleurs,  est  Irfes  abondant 
dans  cette  region. 

L'ascension  de  Coumognero  estassez  p^nible,  tanl  k  cause 
de  la  raideur  de  la  pente  que  des  cailloux  arrondis  qui 
glisseni  sous  lespieds.  Apres  quelques  eilorls  on  est  dedom- 
mage  ;  ce  n'esi  plus  le  bois  sans  sentiers ,  le  fourre,  mais 
une  pelouse  a  peu  pres  horizontale  d'oii  la  vue  domine 
la    plaine. 

Du  cote  de  Test,  nous  avons  k  nos  pieds  la  plaine  qui 
s'etend  vers  Cubieres.  Notre  collegue  M.  Estfeve,  mon  zele 
compagnon  d'excursion,  un  habitue  du  Pech,  me  monlre 
les  deux  sources  de  TAgly,  emergeant  d'un  simple  fosse  et 
un  peu  plus  loin  les  gorges  de  Galamus. 

Vers  I'ouest,  c'est  le  chaos  :  tout  au  fond,  un  cirque  de 
calcaire  d'un  gris  blanc,  briile  par  le  soleil,  aux  flancs 
duquel  des  arbres  touffus  mclenl  les  vertes  frondaisons  k  la 
couleur  du  rocher:  a  notre  droite,  le  flanc  meridional  des 
pics  donl  nous  avons  parlc  deja,  et  a  gauche  une  serie  de 
pointes  isolees  se  detachent  du  milieu  du  bois,  en  s^rie  ali- 
gnee,  commc  pour  escalader  la  pelouse. 

Cette  pelouse  nous  a  permis  d*ajouter  k  notre  collection 
quelques  plantes  non  encore  rencontrees  : 


Astrantia  major. 
Gen ti ana  campestrirf. 


Gentiana  aoaulis. 
Linaria  origanifolia. 


Ici  s'est  arretec  notre  promenade.  Le  temps  nous  a  man- 
qu6  pour  arriver  jusqu  a  la   Taiize  et  k  la  tour  g^od^sique. 

La  Tauze  domine  le  plateau.  Kile  se  dresse  au  midi  de  la 
pelouse,  escarp6e.  s'elevant  de  i3o  a  aoo  metres  au-dessus 
de  notre  tote. 
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Plus  lard,  je  Tespere,  roccasioii  se  preseiilera  de  com- 
pleter celle  esquisse,  el  d'ajouler  une  nouvelle  liste  de 
plantes  au  r6cit  si  plein  d*inlerSt  de  M.  Robert. 

Je  chde  maintenant  la  place  a  notre  entomologiste  . 
M.  Gavoy,  pour  qu'il  veuille  bien  nous  donner  la  liste  de  ses 
captures. 

En  quittant  la  ferme  des  Bringots,  nous  avons  recueilli, 
sur  les  buis  ou  sur  les  plantes  basses  : 


Phalacrus  corruscus  Payk. 
Meligethes  viridescens  F. 
Helodes  minuta  L. 
Malthinus  punctatus  Fourc. 
Attalus  amictus  Er. 


Hyphebaeus  flavipes  F. 
Dasytes  montanus  Muls. 
Anthonomus  rubi  Herbst. 
Crepidodera  transversa  Marsh. 
—  ferniginea  Scop. 


Psyll lodes  chr>'socephala  L. 


Sous  les  pierres  : 

Carabus  catcnulatus  Scop. 
Brachinus  crepitans  F. 
CyiQindis  melanocephala  Dej. 
Badister  bipustulatus  F. 
Ophonus  azureus  Illig. 
—      rupicola  Sturm. 


Ilarpalus  a^neus  F. 
Olisthopus  rotundatus  Payk. 
Athous  longicoilis  01. 
Corymbites  latus  F. 
Asida  Jurinei  Sol. 
Otiorhynchus  meridionalis  Gyll 


Chrysomela  confusa  Suff. 

Sur  les   chenes,    les   hetres,   les  buis  et  les   genets    6pi- 
neux  : 


Anobium  striatum  01. 
Xyletinus  laticollis  Duft. 
Sitones  sulcifrons  Thunb. 
Cfconomus  flabellipes  01. 
Peritelus  nigrans  Fairm. 
Apion  striatum  Marsh. 


Apion  seniculum  Kirby. 

—    virens  Herbst. 
Coeliodes  ruber  Marsh. 
Gonioctena  aegrota  F. 
Halyzia  16  guttata  L. 
La.«?ia  globosa  Schneid. 


Sur  un  chardon  : 


Leptura  fulva  de  Geer. 


Sur  des  plantes  basses  : 


Chrysomela  /Ethiops  01. 


Adimonia  Tanaceti  L. 
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Kii  gravissant  les  penles.  nousavons  pris. 
sous  une  motte  de  gazon, 

Stenus cordatus Grav.  (i  ex.) 

au  vol, 

Uhizotrogiis  maculicollis  Villa. 

m 

et  i  lerre, 

Timarcha  t(»nebricosa  F. 

Au  sommet  de  la  Tauze,  un  exemplaire  d' 

Homaloplia  ruricola  F. 
vint  s'abaltre  dans  Vlierbe,  k  nos  pieds. 

En  redescendant  vers  les  Bringois,  nous  renconlrames, 
sous  des  crotlins  de  chevres  : 

Sisyphus  Srlifpfferi  L.  |    Aphodiiis  Jiscondoiis  Reicho. 

Aphodius  obscurus  F. 

Comme  on  le  voit,  sauf  quatre  ou  cinq  especes  lelles  que 
Olislhopus  rolandaliiSi  Slenus  cordatuSy  Aphodius  ascendens, 
Homaloplia  ruricola,  Sitones  sulcifrons,  toules  les  aulres  me- 
ritenl  k  peine  d'etre  cilees,  car  elles  se  rencontrent  assez 
commun6ment  parlout ;  nous  y  ajouterons  Staphylinus  lula- 
rius  Grav,,  que  M.  Baron  nous  a  dit  avoir  recueilli  avant 
d'arriver  au  village  de  Bugarach  et  Lebia  cyanocephala  L. 
capture  tl  moitie  hauteur  de  la  montagne. 

Nous  mentionnerons  encore  Coptocephala  scopolina  F.  que 
nous  avons  trouv6  a  Tenlree  du  village  de  Rennes-les-Bains 
et  Ilylotrupes  bajulus  L  sur  un  mur  pres  Thotel  de  la  Reine. 

Les  deux  seules  captures  vraiment  interessantes  furenl 
celles  d*un  Clytus  gibbosus  F.  et  d'un  Cyrlonus  puncUpennis 
Fairm.,  especes  rares  et  trfts  localisees,  que  nous  ne  con- 
naissionspas  encore.  La  premiere  fut  recueillie  sur  un  vieux 
helre,  la  seconde  sous  unepierre,  aux  environs  de  la  ferme 
des  Bringots. 


—  sa- 
il lie  nuus  leatc  plus  (ju'it  donncr  la  lUtc  des  inoIlus<|ue»( 
recueillis   pendunl   noire  ascension,  el  donl  nous  devons  la 
delermi nation   a   noire  excellcnl    membre   correspondant, 
M.  Paul  Fagot. 
Helix  ncmoralis  L.  )    Helix  liortensi;;  Miill(.<r. 

Ces  deux  espoces  son!  parloul  Iri-s  abondantcs   e(  ofTrent 
de  nombreuses  varielcs. 


lAix  Hylononiia  Itoui^iiignal. 

—  Ituaciiiica  tluurgiilgiiai. 

—  ericetoruni  Miillor. 
alia  pervcTEa  Linrid. 


I'ii|ia  avLTiacua  Draparnaiid. 

—  secale  Drapamauil. 

—  altonuala  t'agot. 
I'oriialiasNoiileti  Dupiiy. 


Cclle  faunule  nialacotugiquc,  ajoule  M.  Fagol,  est  fran- 
cliemenl  pyrt-necniie,  h  rexcpplion  de  YUelix  Iiiisciiiic€i  op- 
partcnant  a  un  groupc  de  coquillcs  du  sous  centre  alpique. 
qui  s'^lcnd  jusqiios  a  la  valloc  de  I'Aude  duns  Ics  Fjrcnees 
fran^aisrs. 


IV  A.  PFTIT. 


RAPPORT 


SUR 

^EXCURSION  FAITE  PAR  LA  SOCIlfiTli  D'fiTUDES 

Le  24  Juillet  i892 
Par    M.    Paul    FABRE. 


Le  !i4  juillet  1892 »  une  nombreuse  caravane  d'ex- 
cursionnistes,  composee  de  membres  de  la  Soci^te  d*Etude 
des  sciences  natureiles  de  Beziers  et  de  la  Soci6i^  d'Etudes 
scientifiques  de  TAude,  s'arretait,  vers  huit  heures  du  matin, 
aux  portes  de  la  petite  ville  de  Gruissan. 

Aussitdt  descendus  de  voiture,  quelques-uns  se  dirigent 
vers  la  plage,  ou  ils  veulent  passer  la  journee  pour 
faire  connaissance  avec  la  fameuse  bouillabaisse  qui  cimente 
in^vitablement  Tamiti^  entre  le  touriste  et  le  p^cheur. 

Le  reste  de  la  troupe  se  d^barrasse  des  sacs  aux  provi- 
sions que  Ton  envoie  directement  it  I'endroit  oii  aura  lieu 
le  d^jeftner  et  nous  prenons  la  direction  du  ruisseau  dit 
Le  Rec. 

A  g  heures,  nous  entrons  dans  le  lit  de  ce  torrent,  creus^ 
k  travers  les   rochers  de  la  Glape   orientale. 

L'aspect  des  lieux  change  subitement.  On  ne  voit  plus 
ni  r^tang  ni  la  mer ,  pourtant  k  quelques  centaines  de 
metres,  vers  TOrient.  On  se  croirait  en  pleine  Alg^rie,  loin 
du  bruit  des  villes,  de  toute  civilisation. 

La  petite  gorge  de  la  Goattine,  sur  une  longueur  de 
aoo  metres ,  avec  ses  detours  capricieux ,  est  vraiment 
remarquable.  Surplomb^e  de  tons  cdtes  par  des  roches  de 
formes  fantastiques  ,    barr^e  parfois  par  des  blocs  ^normes 
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qui  viennent  s'aflaisser  a  nos   piedg,    elle   fait   Tadmiration 
des  geologues  de  notre  troupe. 

Nous  arrivons  a  lacaverne  de  la  Goutiine.  Cette  excavation 
nalurelle ,  d'acces  facile ,  a  .une  profondeur  d'environ  loo 
metres  et  merite  d'6tre  signalee.  Assurement»  elle  a  servi 
de  demeure  aux  hommes  des  ages  prehistoriques.  Elle  a  ete 
fouillee,  en  1881,  par  quelques  amateurs ;  ces  fouilles,  quoi. 
que  superficielles.  ont  donn^  de  bons  resultats.  On  peut  en- 
core y  decouvrir  de  nombreux  objets  de  T^poque  prehisto- 
rique,  des  ossements  humains  ,  etc.,  au  fond  d'une  masse 
de  terreau.  6yaluee  a  plusieurs  centaines  de  metres  cubes 
et  dont  les  proprietes  fertilisantes  sont  incontestables . 

En  remontant  le  torrent,  nous  admirons  les  Tines,  grandes 
cuves  naturelles  creus6es  par  les  eaux,  et  nous  atteignons 
la  ferme  du  Rec ,  petit  paradis  de  quelques  hectares  au 
milieu  de  ce  pays  desole. 

A  Tombre  des  acacias  et  des  lauriers-roses  en  fleurs  , 
au  doux  bruit  du  ruisseau  voisin.  a  lieu  le  ralliement.  La 
halte  est  courte  ;  la  chaleur  augmente ;  on  se  remet  en 
marche  et  Ton  arrive  k  la  Fontaine  d Argent,  puis  k  la  Gourgae, 

Repr^sentez-vous   le   lit  du   torrent  h    sec,    parseme  de 
roches    unics  .     large    d'environ    3     mitres.    Aux    envi- 
rons, pas  un  insecte,   pas  une    plante,    faute    de  terre  ;  le 
rocher ,    loujours    le  rocher,    luisant,    brfil^    par   vingt 
siicles  de   soleil. 

C'est  la  qu*est  la  Gourgue,  ^norme  source  d'eau  crislal- 
line,   trea  potable,  qui  alimentait  jadis   le  ruisseau  le  Rec. 

En  1868,  grace  k  la  gencrosite  de  M.  Expert,  ses  conci- 
toyens  purent  utiliscr  cetle  masse  d'eau  pour  Talimentation 
de  Gruissan.  Une  grille  protege  le  bassin  interieur  de  la 
source.  Depuis  cette  ^poque  on  reconnatt  dans  les  environs 
la  presence  de  riiommc.  Plus  bas  .  h  I'ombre  de  quelques 
peupliers  (Populas  pyramidalis),  s'eleve  une  petite  usine  ou 
on  exploile  les  roches  calcaires  pour  la  fabrication  de  la 
chaux  et  du  ciment. 
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Pour  arriver  k  Notre-Dame  des  Aiizils,  aulrefois  Argusens 
Auxilius ,  il  faut,  pendant  vingl  minutes,  arpenter  un  sol 
aride,  aux  cailloux  aigus  .  qui  rappelle  les  coieaux  du 
Roussillon  et  les  garrigues  d'Espagne. 

Enfin,  on  arrive.  La  vue  panoramique  est  magniflque  ,  k 
cette  altitude  de  1^7  metres  :  Au  Nord  et  a  TOuest,  les  pla- 
teaux et  les  Combes.de  la  Clape  brillant  comme  des  miroirs 
dans  leurs  manteaux  de  pierres  blanches :  au  Sud  .  les 
etangs  de  Gruissan,  les  Gorbi^res ,  le  Ganigou;  k  TEst,  la 
Mediterran^e  aux  eaux  tranquilles,  comme  un  immense  lac 
d'azur . 

Nous  visitons  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Auzils.  Sa 
construction  date  de  i635.  La  legende  raconte  qu'elle  fut 
commencee  k  diverses  reprises ,  au  fond  du  vallon  qu'elle 
domine.  Mais  a  mesure  que  Touvrage  avangait .  on  le  retrou- 
vait  d^moli,  et  la  statue  de  la  Viergc,  portee  mysterieuse- 
ment  sur  Templacement  actuel ,  marquait  naturellement 
la  place  oudevait  s'elever  son  sanctuaire.  Gelui-ci  n'arien  de 
remarquable  au  point  de  vue  de  Tarchitecture.  L'interieur 
est  d'environ  aoo  metres  carr6s.  On  y  remarque  un  autel 
du  meiJIeur  gout.  Les  murs  sonl  tapisses  d'ex-volo  :  jolis 
bateaux  voiliers  en  miniature  et  tableaux  representant  les 
divers  naufrages  et  aulres  drames  de  la  mer  auxquels  ont 
assiste  les  marins  de  Gruissan  ,  depuis  le  commencement 
du  sifecle.  Parfois.  un  nombreux  public  vient  assister  aux 
messes  dite.s  en  Thonneur  des  marins  decedes  en  mer  ou  k 
Tetranger.  Sous  les  fondalions  memes  de  la  chapelle ,  se 
trouve  la  grolte  de  Saint-Salvaire.  sur  les  parois  de  laqiiellc 
on  remarque  de  beaux  echantillons  d'Ammoniles. 

La  profondeur  de  cette  grotte  est  d'environ  f\5  metres , 
suivanl  une  pente  douce.  Elle  a  aussi  sa  legende.  Autre- 
fois ,  les  jeunes  filles  qui  voulaient  sincerement  se  marier 
dans  Tannee,  sc  rendaient  au  coeur  de  Ja  grotte.  La,  s*a- 
dressant  k  Saint  Salvaire  ,  elles  lui  parlaient  en  ces  termes  : 
San  Salvairi,  baiUo  mi  eun  fringa'iri,  ou  Ufiqni  eiin  pic!  Ea 
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fran^ais  :  «  Sain  I  Salvaire,    donne-moi   un  inari    ou  je  te 
donne  des  coups.  » 

Aujourd'hui,  nos  genlilles  Gruissannaises  se  trouvent 
rarement  dans  ceite  penible  situation,  car  leurs  visites  k 
la  grotte  sont  peu  frequenles  I 

On  descend  au  fond  du  valion  par  un  chemin  bien  en- 
trelenu,  bord^  de  monuments  funebres  chers  aux  families 
douloureusement  ^prouvees  par  la  perte  d'elres  aim6s. 

Le  dejeuner  nous  attend  dans  un  jardin«  k  Tombre  des 
noisetiers  {Corylus  AveUana),  autour  d*une  jolie  petite  source. 
Vers  une  heure  dc   Tapres-midi,  avant   de  reprendre  la 
route  de  Gruissan,  quelques  intrepides  vont  visiter  les  ter- 
rains   fossilifftres    de   Saint-Obre  ou    Ton  pent    faire    une 
r^colte  plus  riche  qu'k  Ramade  et  k  Pech-Redon. 
A  deux  heures,  tout  le  monde  etait  rendu  k  Gruissan. 
Le  terrain  parcouru,  riche  en  fossiles,  en  plantes  et  en 
insectes,  sera  certainement  visite  plus   tard  par  les  travail 
leurs  de  nos  socioles  scienlifiques.  I/excursion  avail  cte  faite 
surlout  dans  le  but  de  reconnaltre  le   terrain,   un  travail 
serieux  iHant  impossible  acette  opoque  de  Tann^e. 

On  a  pu  voir  : 


Pinus  silvestris  L. 
Rosmarinus  officinalis  L. 

On  a  recolte  : 


Arum  maculatum  L.  (soolu'') 
Thymus  vuljfaris  L. 


Genista  Anglica  L. 


Galeopsis  Ladaruim  L. 
Stachys  annua  L. 
Erod  i  u  m  pe t  ra?u  m  AV  i  1 1  d . 
Antirrliinum  majus  L. 
Alyssum  spinosuin  L. 
Geranium  rotundifolium  L. 
Limoniastrum  monopetalum  Boiss 
Heliantliemum  guttatum  Mill. 
Stacliys  Betonica  Benth. 
Centaurea  cyanus  L. 
Gentanrea  aspera  L, 
Genista  nilosa  L. 


Linum  Narbonenso  L. 
Cephalanthora  ensitolia  Rich. 
Ligustrum  vulgare  L. 
Globularia  Alypum  L. 
Veronica  Chamaediys  L. 
Orchis  picta  Lois. 
Atractylis  humilis  L. 
Convolvulus  Cantabrica  L. 
Convolvulus  arvensis  L. 
Convolvulus  lineatus  L. 
Potentilla  hirta  L. 
Inula  crithmoides  L. 


w 
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Dans  les  etangs  et  marais  : 


Typha  latifolia  L. 
Atriplex  Halimus  L. 
Scutellaria  galericulata  L. 
Corrigiola  littoralis  L. 


Radiola  linoides  Gniel. 
Malachium  aquaticurn  Fr. 
Epilobir.m  palustre  L. 
Myriophyllum  verticillatiiin  L. 


Myriophyllum  spicatum.  L. 

L'immense  plage  qui  aepare  la  station  de  Mandirac  de  la 
mer  merite  egalement  d'etre  vlsitee.  Les  entomologistes  et  les 
bofanistes  ne  peuvent  s'en  desinteresser. 

Au  point  de  vue  geologique  nous  allons  ajouter  notre 
appreciation . 

L'^tang  de  Gruissan  est  relie  a  celui  de  Campignol  par  les 
deversoirs  du  canal  Sainte-Marie ;  il  se  trouve  separe  de  la 
mer  par  la  belle  plage  s'etendant  entre  le  Grau  du  Grazel  et 
I'etang  de  Mateille,  Les  eaux  de  cet  etang  ont  un  caract^re 
trcs  distinctif.  Dans  la  partie  amont,  elles  sont  legerement 
salees ;  elles  semblent  provenir  des  inflltrations  marines  et 
des  canaux  relies  k  la  riviere  d'Aude.  Le  fond  est  absolument 
limoneux  ;  desseche ,  Tetang  constituerait  une  ressource 
incontestable  pour  les  habitants  de  Gruissan,  etant  don  nee 
la  culture  viticole  qui  pourrait  s*y  etablir.  La  partie  opposee 
a  Gruissan,  est  bordee  par  une  Clape  composee  de  roches 
tres  dures  et  de  terrains  en  cailloutis  provenant  de  la  desa- 
gregation  du  calcaire  au  contact  de  I'air  alcalin  de  la 
mer.  Ces  couches  rocheuses  ont  une  direction  de  Test  a 
Touest.  Une  particularite  que  Ton  remarque  au  bord  de 
Tetang  est  la  quantite  de  sources  salees  et  chaudes  qui  s'e- 
coulent  de  la  Clape,  laissant  ainsi  supposer  Texistence 
de  poches  a  son  interieur .  soit  d'eau  salee  ,  soit  d'eau 
douce  devenant  saumalre  par  son  passage  a  travers 
certaines  couches  du  terrain  traverse.  Le  fond  de  Tetang 
varie  entre  o'",7o  et  o",5o  compare  au  z6ro  de  la  mer;  sa 
surface   est   approximativemcnt  de  iVi   hectares. 

Jilnlre   (gruissan  el  la  mer  s'etend  une  vasle  plage  absolu- 
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tnent  composce  de  sables  marins  et  de  limons  de  toutes 
sorles  accumules  par  les  inondations  el  les  deversoirs  des 
eaux  douces.  A  certains  endroils  on  y  rencontre  ,  h, 
une  profondeur  de  o"\5oa  o™,6o.  des  eaux  saumAtres  par- 
fois,  et  le  plus  souvent  douces:  ce  qui  ferait  croire  a  des 
infiltrations  d*eaux  douces  souterraines,  les  eaux  saumatres 
pouvant  elre  supposees  s'lmpregner  de  sel  au  contact  des 
sables  marins. 

Les  abords  de  la  plage  varient  beaucoup  connme  nature 
gcologique.  L'on  v  rencontre  de  la  lerre  veg^tale,  parfois 
jusqu*k  une  profondeur  de  i™,5o  et  meme  2  metres  :  d*autres 
fois,  au  contrairc .  ce  sont  des  rochers  abrupts  que  leur 
consistance  et  leur  flnesse  permet  d'employer  dans  la 
construction  artistique.  Ces  roches  calcaires  contiennent 
beaucoup  d'oxyde  de  fer. 

La  plage  de  Gruissan,  defendue  par  des  digues,  contre  les 
envahissemenf s  de  la  mer  et  irriguee  par  les  eaux  douces  se 
prelerait  tres  bien  aux  besoins  de  Tagriculture.  A  Taspect 
desvignobles  qui  existent  aux  environs,  on  comprendqu'elle 
oflrirait  une  grande  source  de  ricliesses,  puisque  sa  surface 
entre  Mateille  et  Taxe  du  nouveau  canal  qui  vase  construire 
pour  la  rtouverlure  du  Grau  du  Grazel  esl  de  /^5o  hectares 
environ. 

L'nc  derivation  des  eaux  du  canal  de  la  Robine  semble- 
rait  lout  indiquee  pour  ce  genre  d*irrigation  qui  transfor- 
merait  ces  terrains  inculles  en  vignobles  produclifs  et  ferait 
de  Gruissan  une  des  localites  les  plus  riches  de  I'Aude. 

La  journee  du  2/1  juillet  laissera  parmi  nous  de  bons  sou- 
venirs. A  5  heures  3o  du  soir,  les  excursionnistos  des 
dmix  Socictes  renlraient  a  Narbonne,  se  promettant  bien  de 
revenir  a  une  epoque  plus  favorable  sur  le  littoral  de 
Gruissan. 

Pall  KABRK. 

JJircctcnr  fic  I'Ecole  publiquc  tic  Gruissan, 
Mcmlfre    de    la    Socidtc   nolionalc   dWgricvHure^ 
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L'EXCLRSION  FAITE  PAR  LA  SOCIETE  D'ETLDES 

Le  S3  Octobre  i892 
AUX  SESQUIEKES  ET  AUX  ENVIUONS  D'ALZONNE 

Par  M.   G.    REBELLE. 
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Nous  avions  fixe  au  28  octobre  notre  excursion  aux  Ses- 
quicres  et  aux  terrains  fossiliferes  qui  avoisinent  ce 
domaine. 

L'hiver,  qui  s'6tait  brusquement  annoncc  avant  celte  date 
par  des  bourrasques  etdes  gelees,  semblaii  devoir  contrarier 
notre  projet.  Maisle  temps  nous  reservait  pour  le  jour  merne 
de  I'excursion  une  de  ces  magnifiques  journees  d'automne, 
qui  sont  les  plus  belles  de  Pannee  dans  notre  Midi. 

Ce  jour-lk,  le  train  d6posa,  le  matin,  a  la  gare  d'Alzonne, 
outre  les  chasseurs  desireux  de  mettre  a  profit  Poccasion 
inattendue  de  faire  des  hecatombes  d'alouettes  ,  d'autres 
chasseurs  pacifiques  de  plantes  et  de  pierres. 

Ln  sentier  nous  conduisit  par  la  passerelle  du  Presquel 
au  ruisseau  de  la  Vernassonne,  que  nous  devions  longer 
pendant  environ  4  kilometres. 

^a  et  la,  k  travers  les  arbres  encore  converts  de  leurs  feuil- 
les  jaunissantes,  emergeaient  des  maisons  de  campagne  h  Pas- 
pect  calme  et  riant ;  dans  les  champs  nouvellement  ense- 
mences,  les  petits  piseaux  prelevaient  paisiblement  leur 
dime,  convaincus  que  nous  n*en  voulions  pas  a  .leur  vie. 

Du  haut  de  la  colline  que  Pon  a  si  bien  appelee  «  haut 
de  la  plaine  »,  nous  dominions  tout  le  paysage  et  au  loin,  a 
Vhorizon,   nous  vovions   »se  dresser  le  Bugarach,    avec  ses 
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Contours  bien  connus  ei  qui  nous  rappelaient  les  incidents 
d'un  ascension  r6cente. 

Nous  atteignlmes  bientot  les  bois  de  chenes  qui  avoisinenl 
les  Sesquieres.  Le  proprieiaire.  M.  VSdrines,  aitendait  noire 
visile ;  il  nous  inviia  it  nous  reposer  et  k  nous  rafratchir 
dans  son  habitation ,  puis  il  nous  guida  lui-m^me  a  travers 
ses  bois  vers  les  terrains  a  fossiles  par  lesquels  nous  devious 
gagner  Villelongue. 

Une  magniflque  avenue  de  Cadres  du  Liban,  les  plu« 
beaux  que  Ton  puisse  rencontrer  dans  noire  pays,  annonce 
le  voisinage  de  Villelongue.  On  n'aper^oit  le  chateau,  com- 
pletement  entoure  d'arbres,  qu'apr&s  avoir  penetr^  dans  le 
pare.  C'est  li  que  nous  devious  dejeuner. 

Le  soleil  br&lant,  meme  a  cette  epoque  avancee,  nous 
for^a  d*abord  k  rechercher  un  ombrage.  Le  hasard  nous 
conduisit  sous  un  arbre  magnifique  :  c'etait  un  Madura 
aurantiaca,  cet  arbre  d'Am^rique  au  bois  jaune  et  flexible 
que  les  Indiens  eniploient  a  faire  leurs  arcs.  On  Tappelle 
bois  d*arc  ou  oranger  des  Ozages  parce  qu'il  porte  des 
fruits  charnus  aussi  gros  qu'une  orange ,  rappelant  un 
peu  par  leur  aspect  exterieur  les  fruits  de  Tarbre  k  pain. 

Pendant  que  nous  examinions  en  les  soupesant  quelques- 
uns  de  ces  fruits  detaches  de  Tarbre,  nous  songions  a  ceux 
qui  pendaient  aux  branches  au-dessus  de  nos  tetes  et  aussi 
a  Taventure  de  Garo ;  et  alors ,  peu  d^sireux  de  renouveler 
Tepisode  du  Gland  et  de  la  Citrouille,  nous  cherchdmes 
plus  loin  un  ombrageplus  s(kr. 

Le  domaine  de  Villelongue   fut  autrefois  une  abbaye. 

Le  Pere  Bouges  rappelle,  dans  son  histoire  de  Carcassonne, 
que  le  monastere  du  desert  de  Campagne  y  fut  transporte 
vers  II 65  par  Pierre,  dernier  abbe  de  Campagne,  et  que 
cette  longue  vallee  prit  par  la  suite  le  nom  de  Villelongue. 
A  Villelongue,  nous  n'^tions  pas  attendu^,  les  portes  du 
monastere  etaient  closes  ct  force  nous  fut  d'examiner  seule- 
rnent  du  dehors  les  restes  encore  remarquables  de  I'an  ;lcn 
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couvent.  C'^lail  le  cas  de  regretler  I'liospilalite  que  Ics 
moines  devaient  praliquer  I&,  il  y  a  sept  sifectes.  comme  Us 
la  praliquent  encore  aujourd'hui,  notamment  k  FonUroide. 

Nous  franchissons  U  Vernassonne,  et  nous  remonlons  it 
Iravers  bois  vers  le  plateau  qui  s'^tend  jusqu'ii  Saint-Mar- 
tin-Ie-Vieil .  Ce  plateau  nous  olfire  une  v6g6talion  inl^ressante  : 
des  bois  de  pins  alternent  avec  les  bruy&res  et  le  couvrenl 
enlierement  d'une  verdure  agr^able  et  ^maill^e  de  fleurs. 

Dans  le  bas,  nous  apercevons,  dans  un  vallon.  de  pet  its 
Jardins  potagers  qui  contrastent  agr^ablement  avec  les  ter- 
rains non  cultives  que  nous  traversons. 

Nous  arrivons  pen  a  peu  au  village  de  Saint-Martin  . 
bAti  en  amphith^tllre  sur  une  coliine  calcaire  perc^e 
de  nombreuses  cavites  .  sortes  de  grottes  qui  sont 
ulilis^ea  par  les  habitants  en  guise  de  caves  ou  de  greniers 
k  foin  :  on  nous  a  aflirni^  qu'elles  avaienl  autrefois  servi 
de  sepulture.  L'^glise,  que  nous  visitAmes,  renfenne  une 
chapelle  oil  fureni  inhumes  les  seigneurs  du  chSteau  ;  des 
mines  tr^s  interessantes  de  ce  chateau  subsislent  encore. 

De  Saint-Martin  nous  desccndlmes  ii  Alzonne  par  Raissac 
et  les  bordsdu  Lampy,  Nous  y  relrouviimes  nos  chasseurs 
d'alouettes  ;  its  complaient  leurs  victimes  par  douzaines. 
Pour  nouB,  nous  avions  cueilli  quelques  fleurs  d'automne 
et  trouble  seulement  le  repos  de  quelques  coquilJes  enTouies 
dans  le  sol  depuis  des  siecles  ! 

La  saison  tres  avancee  ne  nous  a  pas  permis  de  recolter 
un  grand  notnbre  d'especes  botaniqucs:  nous  signalons  les 
plus  importantes  : 

Cir&ium  Monspessulaimm  Alt.  Lysiniachia  vulgaris  L. 

Galeopsis  Ladanum  L.  Daphne  Gnidium  L. 

Ouercus  coccUera  L.  Bupleurum  falcatum  L. 

Scabiosa  succisaL.  Clematis  Flammula  L. 

Galactites  tomeiilosa  M'Knch.  Asplcnium  Tnchomanes  L- 

ICvmiimufi  \ulparis  I..  Qiiui-ciis  lli'x  L. 


Sen-atula  tincloria  L. 
Armeria  plantagiiiea  Wiltd. 
Polypodium  vulgare  L. 
Antirrhinum  Urontium  L. 
Lonicera  Batearica  Viv, 


Lycium  l>arbariim  L. 
Campanula  glomerata  L. 
Solidago  Virga-aurea  I.. 
Erylhriea  Centaurium  Pers. 
Gnaphalium  luteo-album  L. 


Smitax  aspera  DC. 
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SUR 


QUELQUES   DOLMENS   DE   L'AUDE 


Par  M.  Germain  SICARD 


Grace  aux  recherches  individuelles  et  h  raclivite  loujours 
croissanle  de  la  Societe  d'Etudes  scientiflques  de  I'Aude.  le 
nombre  des  monuments  megalithiques  decouveris  dans 
notre  region  s'augmente  dejour  en  jour  et  j'espere  que  dans 
quelque  temps  nous  serons  a  meme  de  pouvoir  dresser  exac- 
temcnt  la  carle  des  stations  et  des  monuments  prehistoric 
ques  de  notre  arrondissement,  si  ce  n'est  de  tout  le  depar- 
tement.  Pour  le  moment  je  me  contenterai  de  signaler  et 
de  decrire  cinq  dolmens  d^couverts  ou  visit^s  r^cemment. 

Je  commencerai  par  le  plus  connu »  celui  de  la  Val 
d'Homps,  appel^  Palet  de  Roland,  comme  d'ailleurs  beau- 
coup  de  ses  semblables.  Ce  dolmen  se  trouve  surun  mame- 
lon  d^tach^,  h  la  naissance  du  ruisseau  de  Laval,  au-dessus 
d'une  gorge  ou  est  situ^e  la  propriety  de  la  Val  d'Homps. 
Ce  monument  aetereconnu  eten  partie  fouille,  en  1868,  par 
MM.  Cartailhac  et  Gautier.  En  1878  la  Societe  d'Histoire 
naturelle  de  Toulouse,  en  excursion  k  Caunes,  fut  aussi  le 
visiter.  M.  Carlailhac  a  signale  pres  de  ce  dolmen  un 
cromlech,  compose  d'une  pierre  plantee  de  o'",5o  de  hau- 
teur, entouree  d'un  cercle  de  pierres.  Ce  cromlech  se  trouve 
sur  le  mamelon  voisin,  au-dessus  de  la  melairie  de  Roquc- 
trucade. 

Le  Palet  de  Roland  a  6ie  decrit  et  dessine  par  M.  Tabb^ 
Verguet  dans  le  Bulletin  de  la  Societe  des  Arts  et  Sciences  de 
Carcassonne  (annee  1868-59,  page  245).  Mais  M.  Verguet 
cite  k  tort   ce  monument  comme   un    autel  druidique ;    il 
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raconte  aussi  la  legende  qui  fait  de  celte  table  de  pierrc  un 
palet  que  le  Paladin  Roland  jeiait  de  la  Montagne  Noire 
sur  la  place  de  Narbonne. 

Ce  dolmen  tr^s  bien  situ6,  dominant  toute  la  plaine,  a 
encore  un  aspect  imposant  et  est  tres  bien  conserve.  On 
aper^oit  de  tres  loin  sa  dalle  qui  sciniille  comme  un  point 
blanc  sur  le  fond  sombre  de  la  montagne.  La  table  a  2  "'.So 
de  long  sur  2™,3o  de  large  et  environ  o"*,25  d'epaisseur. 
EUe  est  inclin^e  sur  ses  supports  et  fendue  par  la  moiti6, 
par  un  coup  de  foudre,  dit-on. 

Quelques  jours  apr^s  Texcursion  de  la  Soci^te  d'Histoire 
naturelle  de  Toulouse,  je  revins  visiter  ce  dolmen  et  en 
prendre  une  vue.  Naturellement.  je  grattai  la  terre  k 
Tinterieur  et  je  mis  h.  jour  une  belle  pointe  defleche  en  silex 
corn6,  le  seul  objet,  je  crois,  a  part  les  ossements  humains, 
qu*ait  donn6  ce  dolmen. 

Non  loin  de  ce  monument,  au  Nord,  est  une  carriere 
oh  se  trouve  une  excavation  rectangulaire,  designee  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  tombeau  de  Roland . 

Toujours  dans  la  Montagne-Noire  et  non  loin  du  village 
de  Fournes,  se  trouve  aussi  un  monument  m^galithique. 
C'esl  une  6norme  pierre  fortement  inclin^e  et  appuy^e  sur 
tin  support  formant  arc-boutant.  Gette  puissante  masse  a 
2  ",20  de  long  sur  1  "jSo  de  large  et  une  trSs  forte  6paisseur 
(environ  Oj^iJS) ;  son  support  a  i  ",60  de  haut.  Derrifere  le 
monolitbe  se  trouvent  des  dalles  plant^es  verticalement  en 
terre,  autres  supports  ou  restes  d'une  allee  couverte  ;  une 
intumescence  de  terre  environne  le  monument,  une  exca- 
vation se  trouve  au  centre  sous  la  pierre ;  cette  concavity  a 
6t^  probablement  occasionn^e  par  des  fouilles.  Je  n'en  ai 
ex6cut6  aucune  en  cet  endroit. 

Jusqu'ici  nous  n*avions  encore  recherche  et  remarque  d 
dolmens   que  dans  les  endroits  Aleves  et  montagneux.  Ce- 
pendant,  en  explorant  la  plaine  sur  les  coteaux  et  les  petitei 
Eminences,  il  s'en  rencontre  parfois.  C'est  ainsi  que  dans  h 


territoire  du  domaine  de  Russol  (commune  de  Laure)»  pre« 
du  lieu  appel^  Saint-Eugene  et  ou  Ton  irouve  ies  vestiges 
d'une  station  romaine,  on  voit  un  reste  de  dolmen  avec  son 
allee  couverte.  Ce  lieu  n'a  ete  eneore  Fobjet  d'aucnAe 
recherche. 

L'immense  et  magnifiquc  dolmen  de  P6pieux .  appel^ 
encore  Palet  de  Roland,  se  trouve  aussi  au  centre  d'une 
plaine,  dresse  sur  une  petite  Eminence  du  terrain  carcassieay 
nommee  Moural  de  las  Fados.  Ce  dolmen,  ^videmmeRt le  pl«8 
beau  et  un  des  mieux  conserves  de  la  region,  pr^sente  en- 
core un  aspect  vraiment  monumental.  Son  ^norme  dalle 
est  en  calcaire  nummuliiique,  provenant  des  plateanx  voi- 
sins  de  la  Montagne-Noire.  Elle  a  5", 45  de  long  sur  2 ",90 
de  large  et  o'^SS  d'^paisseur.  Elle  est  l^gerement  incli- 
n^e  vers  I'Est.  Devant,  trois  6normes  supports  d'environ  2"', 
de  haul  sur  o  "",90  k  i  *"  de  large  la  soutiennent.  Deux 
allies  couvertes  alignent  lears  dalles  verticales  de  chaque 
cote  du  monument  et  donnent  k  I'ensemble  une  longueur 
de  24  mfelres. 

M.  Riviere,  noire  collegue,  a  fail  fouiller,  il  y  a  deux 
ans .  mais  incompl^tement ,  je  crois ,  ce  dolmen.  II  y 
a  recueilli  une  pointe  triangulaire  en  silex,  flnement  tra- 
vaill6e,  de  o  ",09  de  long,  des  fragments  d'ivoire,  des  d^ris 
de  silex,  de  bois  de  cerf  travailles ,  deux  disques  performs 
en  schiste,  plus  des  d6bris  de  poteries  et  des  os  calcines. 
Ces  fouilles  quoique  incompletes  ont  dt  Stre  tr^s  onireuses 
et  sont  fort  considerables,  vu  Timportance  du  monument 
et  le  grand  nombre  de  pierrailles  que  Ies  proprietaires 
du  champ  voisin  avaient  accumulS  en  ce  lieu. 

Derrifere  le  dolmen,  au  Nord-Est,  se  trouve  une  propri^t^de 
M.  Riviere.  En  faisant  defoncer  cette  terre.  la  charrue  a  mis  au 
jour  des  objets  en  bronze,  pointes  de  filches,  anneaux  simples 
eten  spirale.  debris  de  bracelets  avec  dessin^,etc.,  plus  des 
poteries  entieres  bien  conserv^es.  Ces  objets  rappellent 
exactement    ceux   que  j*ai   recueillis    d  ns    la     grotte    d^ 
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BuOens,  a  Caunes,  el  doivent  remonler  a  la  mAine  epoque  . 
c*esl-a-dire  a  la  derni^re  p^riode  de  TAge  du  bronze.  Les 
urnes  ciaieni  pleines  de  terre  ,  de  cendres  ei  d*08semeni8 
calcines  ;  dans  Tune  d*elles  se  irouvait  une  autre  poterie  en 
forme  d'ecuelle.  Dans  un  coin  du  champ  on  a  mis  a  jour 
des  fragments  de  poteries  d*une  epaisseur  considerable, 
provenant  sans  doute  de  vases  servant  de  magasins  h 
provisions.  11  est  probable  que  bien  dautres  objets  int^* 
ressants  sont  encore  ensevelis  en  ce  lieu,  mais  aujourd'hui 
uue  vigne  est  etablie  sur  ce  terrain  et  les  fouilles  y  sont 
devenues  impossibles. 

Passons  maintenant  au  dernier  dolmen  dont  je  veux 
parler  dans  cette  courte  notice.  Celui-ci  est  d^jk  connu  de 
plusieurs  de  nos  coUegues,  puisqu'il  fut  visite  par  la  So- 
ci6te,  lors  de  son  excursion  h  Monze,  le  12  mai  1889. 

Engag^  par  notre  aimable  collegue,iM.  Amigues,  maire 
de  Monze,  a  venir  chez  lui  pour  visiter  et  fouiller  ce  monu- 
ment, je  m'y  rendis  le  28  mai  de  la  meme  ann^e  et  j*y  fus 
rejoint   par  quelques-uns   de   nos  collegues. 

Des  mon  arrivee,  M.  Amigues  s*empressa  de  me  conduire 
au  dolmen  ;  mais  grande  fut  notre  deception  en  trouvant 
completement  fouilI6e  cette  tombe  que  la  Society  avait  vue 
intacte  quelques  jours  auparavant.  La  note  ins^ree  dans 
les  journaux  pour  rendre  compte  de  Texcursion  avait 
parte  du  dolmen  et  des  amateurs  inconnus  eiaient  venus 
le  fouiller  en  catimini . 

Nous  admirions  ce  monument,  bien  situe.  en  face  de 
Monze  ,  nous  contemplions  ses  supports  puissants  et  son 
enorme  table  et  aussi  avec  regret  les  deblais  resultant  des 
fouilles  recentes. 

Cependant  le  naturaliste  ne  doit  jamais  perdre  courage 

et  comme  je  faisais  le   tour  du  megalithe  pour  Texaminer 

> 

sur  toutes  ses  faces  ,  j*avisai  k  c6t6  quelques  dalles  ^mer- 
geant  du  sol  qui  me  firent  supposer  Texistence  d'une  sepul- 
ture adjacente. 


Je  mels  aussilot  a  I'ceuvre  les  ouvriers  qui  nous  accompli 
gnent.  Bienldt  des  fragments  d'os  el  des  dents  humaine 
nous  d^notent  que  mes  conjectures  ne  m'ont  pas  tromp^ 
Enfin,  le  pic  met  k  jour  deux,  belles  pointes  de  silex  Ian 
ceol^es  et  aux  formes  arrondies.  C'est  lout  ce  que  nou 
donne  pour  le  moment  cette  tombe  ;  peut-^lre  en  soignan 
mieux  les  fouilles  et  en  se  servant  du  criblc  .  decouvrirai 
on  encore  quelques  pctits  obje's  qui,  dans  celle  reclierch 
rapide,  ont  pu  ^cbapper  k  nos  yeux. 

Celle  tombe  plac4e  k  cdte  du  dolmen  3si  le  premier  exen 
pie  que  je  trouve  de  ce  mode  d'inhumalion  ;  c'esl  en  que 
que  sorte  un  dolmen  double,  dont  I'un  bien  plus  consid( 
rable  que  I'autre.  Le  grand  dolmen  ^lail-il  reserve  pour  u 
chef,  la  tombe  voisine  pour  on  des  siena  d'un  ran 
inferieurPoubien  lede,cSs  d'unproche  du  personnage  arrivi 
l-il  peu  de  temps  aprcs  la  mort  du  premier  el,  voular 
ensevelir  les  deux  person nes  au  mSme  lieu,  conslruisil-o 
la  petite  tombe  adjacente  pour  ne  pas  rouvrir  le  dolmen  o 
gisail  un  cadavre  encore  entier? 

Cc  dolmen  est  le  premier  que  j'ai  visits  dans  I'Alarit 
Celle  montagne.  comme  lout  porte  a  le  croire  .  do 
en  renfermcr  un  grand  nombre  d'autres.  Aussi  adresserai; 
un  appel  h  ceux  de  nos  collogues  qui  habilenl  ces  parages 
pour  les  prier  de  nous  indiquer  exactement  la  position  d( 
monuments  megalitbiques,  fouilles  ou  non,  qu'ils  conna 
tront  dans  leurs  environs.  S'ils  ne  sonl  pas  fouilles,  je  1( 
engage  Me  faire  eux-memes,  des  quecelaleur  sera  possibli 
en  vidanl  enti^remcnt  I'interieur  du  dolmen  el  en  criblai 
soigneuscment  la  terre.  lis  pourronl  ainsi  faire  part  k  la  S' 
ciite  du  resultat  de  leurs  recberches  et  en  faire  profiler 
public  intelligent.  Tandis  qu'en  attendant,  ils  s'exposent 
voir  ces  monuments  devalises  {et  peut-ctre  dclruils)  e 
cachetle  par  des  inconnus  ,  sans  aucun  profit  pour  pe 
Sonne. 

J'espfere  que  men  appel  sera  entendu  el  que  nous  pourror 
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en  peu  de  lemps   commencer  k  dresser  la   lisle  exacle  et  la 
carte  des  monumenls  megalithiques  de  TAude. 

Je  termine  ma  note  en  citant  un  dolmen  qui  se  Irouve 
aux  environs  de  Citou,  et  que  je  n'ai  pu  encore  visiter  et 
un  autre  qui  se  trouvait  sur  une  hauteur,  pres  de  la  route 
de  Lespinassi^re ,  au-dessus  du  moulin  de  Bibaut.  Cette 
tombe  a  6te  detruite  par  les  ouvriers  occup^s  au  reboise- 
ment.  (i). 

G.  SICARD. 


(I)  lh\  auLro  (lolinoii  situt'i  au-dossus  du  villaj^e  do  Tra.ssanel,  dans 
la  Moiitagne-Noire,  vient  de  in'etro  sigiiale;  je  n'ai  pu  encore  aller  \o 
ree<innaitre.  (Xote  ajoutec^  pendant  Tinipression). 


LE  CIMETIERE  GALLO-ROMAIN 


DE    LA    MM:rAIRIE   GRANDE    (commune   de   Laure) 

Par  M.  Germain  SICARD 


La  partie  de  la  region  minervoise  situee  entre  les  villages 
de  Caunes  et  de  Laure  a  6i6,  comme  toute  la  province  Nar- 
bonnaise,  longtemps  occupee  par  les  Romains  qui  ont, 
comme  pariout  ou  ils  ont  stationn6,  laisse  Ik  de  nombreux 
vestiges  de  leur  sejour.  Aussi  decouvre-t-on  de  temps  k 
autre  soit  des  sepultures ,  soit  d*autres  monuments  qui 
portent  evidemment  le  cachet  de  leur  origine . 

Dernierement.  des  tuiliers  (i),  en  fdisant  une  tranchee 
pour  extraire  la  terre  argileuse  necessaire  k  leur  Industrie , 
mirent  a  jour  des  tombes  renfermant  des  squelettes  accom- 
pagnes  de  divers  objets.  Ces  trouvailles  me  furent  aussitot 
communiquees  et  je  m'empressai  d'aller  les  constater. 
Je  vais  essayer  de  donner  un  aper^u  de  ces  tombes, 
de  leur  emplacement  et  du  mobilier  funeraire  dc  celles 
qui  ont  ete  jusqu'k  present  ouvertes. 

Mais  pour  bien  indiquer  leur  emplacement,  il  est  d'abord 
necessaire  de  jeter  un  rapide  coup  d'ceil  sur  la  configura- 
tion du  pays. 

La  plaine  minervoise  est  travers6e,  sur  une  grande  partie 
de  sa  longueur,  par  une  colline  allongee,  a  surface  plane  et 
portant  le  nom  de  la  Serre.  Celte  eminence  commence 
pres  de  la  route  de  Laure  a  Villeneuve,  sur  la  limite  des 
domaines  de  Salauze  et  de  la  Metairie  Grande ,  et  s'^tend 
jusqu'aux  environs  de  Puicheric. 


(1)  M-  Fafur,  tuilier,  pres  Salauz<' 
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Le  ruisseau  de  Laval  a  son  cours  trace  constamment 
au  N,-E.  de  la  Serre  ;  au  S.-O.  coule  d'abord  le  mo- 
desle  ruisseau  de  Ruchol ;  puis  la  vasle  depression  de  Te- 
tang  de  Marseillette  avec  ses  metairies  et  ses  vignes  s'^iale 
h  ses  pieds.  Du  haut  du  plateau  de  la  Serre  on  domine 
par  consequent  le  pays  de  deux  c6tes,  el  la  position 
etait  mcrveillcusement  choisie  pour  y  6lablir  une  voiequi, 
presque  sans  cotes,  parcourait  un  espace  d'une  quinzaine  de 
kilometres. 

Aussi  une  route,  elablie  probablement  par  les  Romains, 
suit-elle  le  plateau  dans  toute  sa  longueur.  Gette  route  est 
appelee  dans  le  pays  Cami  Roumiou ,  nom  qui  suflit  k  de- 
celer  son  origine.  Une  autre  voie  de  communication,  dite 
aussi  voie  romaine  ,  et  nommee  chemin  de  TEstrade,  via 
strata  ,  prend  naissance  au  meme  endroit  que  le  Cami 
Roumiou,  traverse  le  ruisseau  de  Laval  et  suit  le  pla- 
teau de  Ginestas  en  se  dirigeant  vers  Trausse  et  en  pas- 
sant k  i5o™  au  S.-O.  du  chiiteau  de  Rivifere  et  au  N.  du 
hameau  du  Tina  d'Abrens.  Cette  route ,  nous  dit  Mahul 
dans  son  Cartulaire,  a  loujours  et6  consider^e  comma 
Touvrage  des  Romains  et  est  designee  dans  un  ancien 
compoix  de  i/i5o  sous  la  denomination  generate  de  Cami 
ferral  ,  route  ferrce.  comnie  sont  encore  designees  beau- 
coup  de  voies  romaines  dont  le  nom  seul  aujourd*hui 
attesle  le  souvenir  des  fondateurs  el  le  mode  special  de  leur 
construction. 

Pent  etre  cepcndant  cos  routes  de  second  ordre  n'avaient- 
ellcs  pas,  commc  les  grandes  voies, leurs  Irois  assises  super- 
posecs.  assises  dont  la  seconde  etait  meme  un  espece  de 
beton  el  la  troisieme  un  pavage  tres  soigne.  Ces  voies, 
deslinces  a  etre  pcu  faliguecs.  ne  devaient  avoir,  sans  doute, 
ni  trottoir  sur  les  bords,  ni  borncs  [umbones)  de  distance 
en  distance. 

L'n  simple  pavage.  ncanmoins  tres  solide  comme  tons 
les  ouvrages  des  romains,  derail  sufHre  pour  cos  voies  rel{\ 
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tivement  elroites  el  peu  frequenlees .  et  aussi  pour  leur 
faire  donner  le  nora  de  chemin  ferre,  route  pavee,  via  strata, 
via f errata.  . 

Sur  le  parcours  du  chemin  de  I'Eslrade  on  a  lrouv6,  en 
defon^ant  des  terres .  sur  le  domaine  de  Rivifere,  des  debris 
de  poteries,  des  tuiles  a  rebord  el  des  pierres  frusles ,  inais 
ayant  el6  evidemmenl  fa^onnees.  Avec  ces  objels  se  trou- 
vail  une  medaille  a  Teffigie  d'Augusle,  portanl  sur  une  face 
AVGV STVS  el  des  lellres  a  moilie  effac^es  el  sur  le  revers. 
rimage  d'un  temple  accole  des  deux  lellres  S.  C.  el  au- 
dessous  le  mot  PROVIDENT. 

Plus  loin,  sur  la  meme  route,  derriere  IeTinad'Abrens,el 
pres  de  rendroit  ou  la  route  se  dirige  vers  Trausse  en  Ira- 
versanl  les  prairies  c6toyanl  TArgent-Double,  on  Irouve,  en 
creusanl,  nombre  de  poteries  grossieres,  debris  d*amphores 
el  aulres  vases,  et  des  luiles  romaines. 

Non  loin  de  Ik,  entre  la  route  Minervoise  el  la  colline  de 
la  Serre,  selrouve  une  petite  eminence  appelee  Sainl-Eugfene 
et  ou  se  dressail  autrefois  une  modeste  chapelle  champetre. 
Sur  les  flancs  de  ce  coteau,  aujourd'hui  boise  de  pins,  on 
rcmarquail  naguere  a  la  surface  du  sol  des  ossements  d'hom- 
mes  et  de  chevaux.  Get  endroil  passe  pour  avoir  ele  aussi 
une  station  romaine.  De  nombreux  vestiges  prouvent ,  en 
effet,  que  ce  lieu  a  jadis  ele  occupe  militairement :  mais  esl- 
ce  par  les  Romains  seulement?  Les  divers  objels  recueillis 
en  eel  endroil  par  le  proprietaire  du  champ  voisin,  M.  Mes- 
tre.  de  Cannes,  sont  de  natures  Ires  diflerenles.  II  y  a  decou- 
vert  des  poteries  el  des  briques  a  rebord  ,  des  tombes  for- 
mces  de  dalles  brutes,  des  debris  d'armes  en  fer,  une  fu- 
saiole  polychrome  cl  des  monnaies  Ires  minces  ,  argent^es, 
paraissant  etre  des  mcdailles  sarrazines  ou  des  sous  mel- 
goriens. 

Tous  ces  vestiges  melcs  permetlenl  bien  de  suppo- 
ser  que  ce  lieu  a  ele  choisi  comme  emplacement  de  pre- 
dilccllon   par   les   liommes  des  diflerenles  rjices  qui   soqt 


-  104  - 

vcnus  dans  ce  pays,  et  meme  par  les  habilanls  des  epoques 
primitives,  puisqu'k  moins  dc  cent  metres  de  distance,  sur 
une  hauteur  voisine,  se  trouvent  les  restes  d'un  dolmen. 

Nous  ne  pouvons  done  aflirmer  qu'k  St-Eugfene  se  soit 
trouve  Templacement  d'une  station  exclusivement  romaine : 
mais  les  traces  du  sejour  des  Romains  abondent  dans  les 
environs.  Ainsi,  dans  une  des  pieces  de  terre  du  domaine 
de  Salauze,  on  trouve  assez  fr^quemment  des  medailles 
romaines. 

Non  loin ,  sur  la  route  de  Laure  a  Aiguesvivcs  et  ^ 
I'etang  de  Marseillette ,  on  voit  une  construction  d'as- 
pect  monumental  que  la  tradition  dit  etre  un  tombeau  oil 
fut  depose  le  corps  d'un  general  romain . 

Get  edifice,  de  forme  reclangulaire,  se  compose  de  deux 
etages  (y  compris  le  rez-de-chaussee),  sa  largeur  est  de  4  " 
sur  3  ™  60  ;  sa  hauteur  actuelle  est  encore  de  6  "■  70.  La 
base  de  la  construction  a  et6  fortement  cntamee  par  des 
essais  de  demolition .  Le  premier  etage  est  aux  trois  quarts 
disparu.  Cependant  Tensemble  du  monument  presente  en- 
core un  aspect  imposant.Construits  en  pierres  du  pays.taillees 
en  forme  de  paves  rectangulairos  et  relives  par  un  ^nergique 
mortier,  ces  murs  ,  d'une  6normc  6paisseur,  ont  resiste  a 
toutes  les  tentatives  de  demolition.  A  3  "*  80  du  sol  ,  une 
corniche  indique  la  separation  des  deux  Stages.  Du  cote 
Nord.  sous  cette  saillie,  se  trouve  une  cavity  dans  Tepaisseur 
du  mur.  Ce  vide  indique  probablement  la  place  de  la  picrre 
qui  portait  la  date  commemorative  et  rinscriptign  relatant 
Torigine  du  monument.  A  Texterieur,  du  cote  Sud,  on 
remarque  au  premier  ^tage  un  retrait  dans  le  mur,  semblant 
indiquer  la  place  d  une  fenetre  murce  :  a  Tinterieur,  se 
trouve  en  ce  roome  endroit  un  evidement  semi-circulaire, 
en  forme  de  niche,  pris  sur  Tcpaisseur  du  mur. 

Le  plancher  du  premier  etage  est  forme  de  grosses  dalles 
de  0,1 5  c.  d*epaisseur.  Une  ouverture  a  ete  obtenue  par  le 
|)ris  de  cos  dalles .   elle  permet  de  constater   cjue  les  mups 
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du  rezde-chaussee  sont  bien  deux  fois  plus  epais  que  ceux 
du  premier  etage.  L'interieur  du  monument  n'est  done  plus 
Ik  qu*une  espece  de  puils  de  i  "*  i3  sur  i  •"  70.  Ce  puits 
doit  plonger  jusqu'au  sol  et  peut-etre  donner  acces  dans 
une  salle  souterraine.  Ce  conduit  est  obstrue  presque  com- 
pl^tement  par  des  decombres  et  on  ne  pent  savoir  ce  qui 
se  trouve  h.  la  parlie  inferieure  de  Tedifice.  Probablement 
des  fouilles  serieuses  en  ce  lieu  seraient  couronnees  de 
succes,  car  il  est  hors  de  doute  que  ce  tombeau  n'a  pas  6ie 
61eve  pour  un  personnagc  vulgaire  el  peut-etre  abrite-t-il 
les  resles  de  quelque  cel^brite  antique  ,  ensevelie  Ik  avec 
ses  armes,  ses  bijoux  et  ses  objets  precieux.  II  est  fort  regret- 
table qu'il  ne  reste  aucune  inscription,  aucun  chiffre  grave 
qui  puisse  indiquer  la  date  et  Torigine  veritable  de  ce  mo- 
nument. 

Les  tombes  qui  font  Tobjet  de  cette  notice  et  qui  sont 
situees  au  bord  du  Cami  Roumiou  et  du  chemin  de  Laure 
ont.contrairement  au  monument  dont  je  viens  deparler,des 
formes  et  des  dimensions  Irfes  modestes.  Ce  sont  de  simples 
caissons  formes  de  dalles  brutes  plus  ou  moins  epaisses  el 
dont  on  voitles  ouveiiures  carrees,  formees  par  la  section 
de  leurs  extremites,  se  dessiner  au  sommct  de  la  tranch^e 
faite  pour  Texploitation  dcTargile. 

Scion  toute  probabilite,  les  sepultures  que  nous  trouvons 
ici  appartiennenlaux  anciens  habitants  d*un  petit  village  ou 
hameau  nommc  Offrieres  et  dont  on  voit  encore  quelques 
restes  non  loin  de  Pratmajou.  Cette  localite,  signalee  dans 
un  document  datant  de  in/jo,  existait  sans  doute  dejii  a 
Tepoque  de  Tinvasion  romaine,  et,  selon  I'usage  romain,les 
indigenes  placirent  Icur  cimetiore  le  long  d'unc  route. 

Ccs  tombes  sont  peu  profondes  et  generalement  orientees 
E.  O,  Ainsi  que  je  I'ai  dit  plus  liaut ,  elles  sont  formees  par 
des  dalles  brutes,  et  plusieurs  d'entrc  elles  elaient  remplies 
de  terre  qui  avail  penetre  par   les   joints   des    pierres.  Les 
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ossements  y  elaient  pourlanl  assezbien  conserves.  Ilsgisent 
maintenant  parmi  les  deblais. 

Deux  ou  trois  des  iombes  deja  fouillees  on  I  donn6  des 
objeis  assez  inieressants.  Je  donne,  dans  les  planches  ci- 
jointes,  la  reproduction  de  la  pluparl  de  ces  objets  dont 
jc   vais  faire   une   rapide  description. 

Le  plu*)  important  est.  sans  contredit,  une  petite  m^daille 
romaine  qui  nous  fixe  sur  la  date  k  laquelle  existait  d^jk 
ce  cimetifere. 

Ce  petit  bronze  porle,  d'un  cAte,  une  tete  lauree  avec,  en 
exergue,  IVL  CRIS  PVS  et  quelques  caractferes  frustes  et 
illisibles;  sur  le  revers,  une  couronne  de  feuillage  entourSe 
de  rinscription  CAESARVM  NOSTRORVM  ;  au  milieu  de 
la  couronne»  trois  lettres  II. OT.  ressemblant  k  des  caraci^res 
grecs;  au-dessous,  trois  autres  lettres  P.  T.  R.  (fig.  i8.) 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  precede*  ce  petit  bronze  est 
une  medaille  a  Tefligie  de  Julius  Crispus.  Ce  prince,  fils  de 
Constantin,  fut  associe  a  Tempire  et  cre^  Cesar,  Tan  817  de 
notre  ere.  L'histoire  nous  apprend  qu'il  remporta  une  vic- 
toire  sur  Licinius,  et  quelques  ann^es  plus  lard,  en  3a6,  son 
p6re  le  fit  empoisonner  sur  les  denonciations  calomnieuses 
de  Fausta,  iemme  de  Constantin   et  belle-m6re  de  Crispus. 

Dans  cette  tombe,  assur^ment  celle  d*un  homme.  se  trou- 
vaient  des  boucles  en  bronze  et  en  fer,  arrondies  ou  de 
formes  carrees  •  Deux  de  ces  boucles  en  bronze  sont  orn6es 
(fig.  i4et  17);  Tune  d'elles  a  son  ardillon  representant  une 
main.  Ln  certain  nombre  de  tAtes  de  clous  en  bronze ,  de 
forme  pyramidale,  sans  doute  les  ornements  d'un  ceinturon, 
des  ornements  ou  appliques  (fig.  get  i3)  en  bronze,  se 
trouvaient  aussi  au  meme  lieu.  Cilons  encore  le  reste  d'une 
boulerole  d*epec  ,  en  bronze,  dont  la  surface  plate  est  ornee 
d*un pointiUe  (fig.  i5).  Enfin  une  petiteurne  en  verre  (fig.  3), 
de  0,07''  de  hauteur  sur  0,03"  1/2  de  largeur  a  la  base.  Cette 
urne.  de  forme  assez  ^l^gante.  possede  deux  anses  rappor- 
tecs  dont  le  prolongement  s'enroule  autour  du  col.  Le  verre 
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<le  ce  petit  vase  est  completement  irise  et  lai  donnc  uit 
aspect  meiatlique,  rappelant  h  certains  endroiis  un  simu- 
lacre  d'argenture.  Le  haut  de  Turne  est  malheureusement 
casse  et  ne  permet  pas  de  juger  de  la  forme  des  bords  de 
son  orifice.  Ce  petit  objet  a  un  cachet  particulier  d'origiua- 
lite  et  le  dessin  ne  rend  que  (ros  imparfuitement  son  carac- 
tere  artistique. 

Dans  cette  mSme  tombe  se  trouvaient  encore  des  poleries. 
malheureusement  brisees.   mais  dont    on  pent,  grace    aux 
niorceaux  restes  intacts,  reconstituer  parraitement  bicn  reii 
semble.  Ces  poteries  ont  la  Forme  d*ecuelles  ;  c*etaient  des 
vases  a  boire  ou  a  aliments  (6g.  /|  et  i\), 

t'ne  autre  deces  tombes,  fouillee  parM.  Carlailhac  et  pur 
moi,  ne  nous  a  donn6  qu'un  fiagmentde  bronze  :  c*etait  une 
tombe  d*enfant.  reconnaissable  a  sa  petite  dimension  et  aux 
ossements  qu'elle  renfermait. 

Peu  de  temps  apr^s,  d*autres  trouvailles  ctaient  faites. 
C'etaient  les  debris  d'un  vase  (fig.  2)  a  pause  large  el 
arrofidie,  au  col  6troit.  et  remarquable  par  la  forme  de  son 
goulot,  4ui  porte  une  gorge  entouree  de  deux  bourrelets  et 
paralt  avoir  He  rapporte  apres  coup  sur  le  col  de  la  polc- 
rie,  Cette  pifece  est  bris6e,  mais  le  col,  Tanse,  le  goulot  vi 
le  fond  permettent  de  bien  en  reconstituer  la  forme. 

Knfin  une  autre  tombe.  la  dernierc  fouillee  jusqu'a  pre- 
sent, renfermait  aussi  divers  objets  assez  curieux.  Elle 
contenait  un  squelette  de  femme,  a  en  juger  par  la  tele  que 
nous  poss^dons  entiere  et  parte  genre  special  de  son  mobilier. 
Les  poteries  sont  ici  tres  bien  conservees ;  ce  sont  d'abord 
deuxurnes,atreslargeouverture,en  formed'ecuelles.  La  pre- 
miere assez  petite  (fig.  8),  Ires  arrondic,  avec  support  elroil. 
Ce  petit  vase  est  de  couleur  noiratre  et  paralt  avoir  subi  les^ 
atteintes  du  feu.  La  deuxi^me  urne  (fig.  5),  beaucoup  plus 
grande  et  de  couleur  jaunatrc,  6tait  probablement  destines 
a  contenir  des  aliments.  Deux   aulres  poteries,  semblahles 

onlre-elles  comme  forme,  mais  Tune  un    peu    plus  grande 

13 
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que  Tautre,  se  Irouvaienl  encore  en  cet  endroit((ig.  i).  Ce» 
vases  sont  de  forme  assez  ^lanc^e  et  k  ouverture  ^troiie.  Le 
lype  de  ces  vases  les  rapprocherait  de  la  forme  de  ceux  que 
les  romains  appelaient  Capis,  «  Ces  vases  en  poterie  avaieni 
une  seule  anse.  circonstancc  dont  les  grammairiens  iirent 
leur  nom  (Varro  L.  L.  V.  121  :  Feslus.  S.  V.j  Dans  les  temps 
primitifs  de  Thistoire  romaine,  ou  r6gnait  unc  grande  sim- 
plicite,  des  vases  de  poterie  de  cette  sorte  elaient  employes 
a  des  usages  religieux  et  autres  :  plus  tard,  lorsque  le  luxe 
eut  fait  des  progres,  on  les  abandonna  pour  d'autres  de 
formes  grecques  plus  61egantes,  on  les  fit  en  matiere  plus 
precieuse.  Cependanl  ces  vases  furent  toujours  conserves 
pour  les  besoins  du  culle.  »  (DicL  des  Anl,  Grecques  et  Ro- 
maines).  Rien  d'^lonnant  par  consequent  de  trouver  ces 
vases  k  caractere  religieux  dans  une  sepulture. 

Les  autres  objels  trouvcs  dans  ce  sepulcrc  sonl  presque  lous 
en  bronze.  Ce  sontdes  parures  oudes  ornements.Citons  deux 
boucles  d'oreilles  (inaures)  (Vig.  16),  presenlant  la  forme  delar- 
ges  anneaux  avec  un  petit  cercle  fixeau  fond;  un  ornement 
applique  en  forme  de  cioix  (fig. 11):  une  baguc  formee  d'une 
large  bande  plate:  un  autre  ornement  applique  (fig-  12): 
deux  perles  en  verre,  une  colorize  de  forme  hemisph^rique, 
la  deuxifeme  taillee  en  chalon  de  bague  :  un  autre  ornement 
applique  (fig.  10),  forme  d'une  plaque  rcctangulaire  de 
bronze  sur  laqueile  se  trouvent  en  saillie  des  verres  colores 
en  rouge,   habilement   serlis  enlre   des   filets  de  metal. 

Je  citerai  en  fin  un  large  peigne  (crinale)  (fig.  7)  destine  a 
^tre  fixe  dans  leschcvQux  surlederricre  de  latc'te,agrenTente 
aussi  de  verres  de  couleur  iucrustes  dansle  bronze. Trois  de 
ces  plaquettes  de  verre  restent  encore  dans  leurs  alveoles,  les 
autres  ont  disparu.  Ce  peigne  devait  avoir  cinq  dents,  a  en 
jugei  par  les  rivets  qui  scrvaient  sans  doulea  les  mainienir. 
Cet  objet  de  parure  ctail  tres  elegant  et  de  confection  soi- 
gnee. Un  dessiii  au  poinlillo  entoure  les  cases  on  se  trou- 
vaieiit  les  incrustations.  La  forme  generale  elle-mome  indi- 
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que  iin  seniimenl  artislique  el  un  certain  cacbel  d'origi- 
nalile.  La  plaque  de  bron/e  devait  etre  fixoe  sur  unc  arma- 
ture de  fer  qui  6tait  le  corps  du  peigne,  tandis  que  le  bronze 
n'en  elail  que  rornemenl.  Des  traces  de  m^tal  ox\de  ad  he- 
rant  a  la  surface  inferieure  de  la  plaque  de  bron/e  sont 
tout  ce  qu'il  reste  de  Tancienne  armature  de  fer. 

Kn  resum^,  voici  Tinventaire  du  mobilier  funeraire  trouve 
jusqu'ici  dans  le«  tombes  gallo-romaines  du  cimeliere  d*()f- 
fridres  : 

—  Sept  poteries,  vases,  urnes,  coupes. 

—  Lne  petite  urne  en  verre  iris6  /fig,  3). 

— Deux  ornements  appliques  triangulaires  (fig.  il\). 

—  Cinq  boucles  en  bronze  ,  arrondies  ,  plus  ou  moins 
ornees  (fig.  i4  et  17). 

—  Deux  boucles  carrees  en  bronze. 

—  Lne  boucle  arrondie  en  fer. 

—  lne  bouterolle  d'cpee  en  bronze  (fig.  i5). 

—  I'n  ornement  applique  (fig.  9). 

—  Lin  autre  ornement  (fig.  12). 

—  Deux  perles  en  verre  pour  incrustations. 

—  Un  fragment  de  peigne  (crinale)  en  bronze  avec  in- 
crustations en  verre  (fig.  7). 

—  Un  ornement  carr^  avec  incrustations  en  verre  rouge 
(fig.  10). 

—  Plusieurs  teles  de  clous  en  bronze  de  forme  pyra- 
midale. 

—  Un  clou  tele  plale  avec  croix  gravee. 

—  I  n  ornement  en  forme  de  croix  pallce  (fig.  li?). 

—  Deux  boucles  d'oreilles  en  bronze  (fig.  16). 

—  lne  medaille  de  Julius  Crispus. 

Le  nombre  des  tombes  non  fouillees  est  encore  conside- 
rable et  il  est  cerlain  que  beaucoup  d*objets  Ires  inirres- 
sanls  se  trouvent  encore  enfouis  dans  cetle  necropole  el  y 
denieureront  peut-elre  a  jamais  ensevelis. 

Le  travail  execute  par  les  luiliers  ne  mellail  chaqueannee 
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que  fort  pcu  dc  lombes  a  dccouverl,  cuegardkleurmariicre 
de  proceder,  en  conlinuaiil  la  tranchee  veriicale  ju8qu*a  la 
base  du  mamelon  :  el  aujouid'hui  mAine,paraii-il,Ienouveau 
proprietaire  de  la  M^iairie  Grande  a  interdii.  pour  de8  rai- 
8ons^  lui  pariiculieres,  le  travail  encet  endroit. 

Ces    fouiUes.    ^videmnient  d*un   assez  grand  int^^ret.  ne 
pourraient  done  etre  reprises  qu*avec  le  consentement  prea 
table  du  proprietaire  de  ce  lieu,  etavec  des  ressources  assex 
considerables  ,  vu  le  nombre  des  tombes  encore  inexplorces 
et  les  difncultes  de  bien  executer  les  fouiUes. 

Mais  il  est  probable  que  ce  gisement.comme  tantd*aulros. 
sera  seulement  signale  par  les  quelques  lignes  qui  precedent 
et  que  le  pic  du  Touilleur  laissera  dormir  dans  la  poussiere 
des  siecles  ccs  retries  d'un  pass6  lointaiu. 

Combien  de  stations  interessantea,  combien  de  fouilles 
iinportantes  restent  ainsi.  ou  seulement  signalees  ,  ou  a 
peine  ebauchces.  L'initiative  priv^  ne  pent  souvent  Taire 
plus.  Agissant  isol6nient  les  amateurs  de  recherches  scienti- 
flques  sont  comme  les  eclaireurs  d'uaearmee  en  campagne. 
lis  d6couvrcnt  et  indiquent  les  positions  dont  il  faut  s*eni- 
parer  ;  mais  trop  Taibles  pour  attaquer  eux-m6me8»  ils  sc 
replient  bient<)t  vers  la  masse  dont  le  concours  doit  leur 
assurer  la  victoire.  Ainsi  Teflbrt  partioulier  qui  reslerait 
souvent  sterile  devient  fecond  par  la  collectivity. 

C*est  gr&ce  a  elle  que  nous  vovons  se  multiplier  les  decou- 
vertes  :  et  les  chcrcheurs,  encourages  dans  leurs  travaux 
par  les  conseils.  Taidc  ct  parFois  les  felicitations  de  leurs 
collegues  des  socieles  savanles,  deviennent  ainsi  ckaque 
jour  plus  nombreu\.  Leurxcic  iic  se  ralenlit  jamais,  sacliant 
que,  grace  aux  socictos  dont  ils  font  parlic, leurs  decouverlos 
ne  resteront  pas  ignorces  ct  que  le  fruit  de  leur  travail 
dcviendra  t6t  ou  tard  profitable  a  la  science. 

Riviere,  le  20  mars  1*^92. 

(;.  SIC\«D. 
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LISTE 

De  noms  patois  usit^s  dans  ies  environs  da  Carca&sonns 


POLK  DESIGN EU  I.ES  FLANTES  VULG AIRES 


Par  M.  AcHiLLE  LAFFACiK. 


Ltt  nomenclalure  complete,  en  langue  d'oc,  des  planles 
si  varices  de  notre  dcpartement  presenterait  un  grand  inic- 
ret  a  divers  points  de  vue ;  mats  un  travail  de  ce  genre 
exlgerait  des  recherches  tres  tongues  et  trfcs  minutieuscs  el 
serait  peut-clre  plus  difficile  k  mener  Ji  bonne  fin  que  la 
Flore  meme  du  dcpartement. 

^'ous  avons  reuni,  dans  laliste  qui  va  suivre,  plus  de  \7}o 
jioms  patois  en  usage  dans  la  region  carcassonnaise.  On 
Irouvera,  dans  celte  liste,  outre  Ies  noms  fran^ais  corrcs- 
pondants,  Ies  etymologies  et  aussi,  dans  bicn  des  cas ,  Ies 
caracleres  saillants  et  Ies  proprietes  Ies  micux  connucs  de 
la  plante. 

Ces  derniers  details  ne  s'adresscnt  pas  evidemment  aux 
personnes  vcrsees  dans  la  botanique ,  mais  a  celles  qui  , 
bien  qu'etrangeres  a  cette  science,  ont,  plus  souvent  qu'ou 
ne  pourrait  le  croire,  Foccasion  de  s'interesser  a  des  planlcs 
dont  elles  ne  connaissent  que  le  nom  patois. 

Les  renvojer  a  une  flore  locale,  apres  leur  avoir  domic, 
pour  tout  renseignement,  un  nom  latin  ou  meme  fran^ais  . 
ne  nous  parait  pas  etre  un  moyen  pratique  de  salisfaire  Icur 
curiosiie  et  encore  moins  de  les  disposer  en  faveur  d'une 
science  dont  il  importerait  tanl  de  vulgariser  Fetude. 
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LISTE  DKS  NOMS 

AlnUanl^  (Avellanarina).  —  Coiidrior  iioisetier. 

Abelano  {Aoellana),  —  Noisette. 

Ahels  {adversus?  h  l'opiK)se}.  —  Glumes  de  j^raminoes.  I^es  balles 
i{\u  so  sdpAPcnt  du  grain  par  le  vaiinage. 

Abroii^so  (Arbosserium)  pour  Arboiisso.—  Fruit  de  I'Arbousier. 
Ix»  hois  de  I'Arbousicr  servait  autrefois  k  faire  des  fuseaux  ;  le  fruit 
ressf.Mnble  &  una  grossc  (raise;  il  est  peu  salubre. 

Acanio  {Akantha),  —  Acanthe. 

Ayatarot  {Agafa,  accrodier).  —  Fruits  accro<ihanLs  de  la  Rai-dafie, 
4les  I^mpourdes,  des  Cynoj^'losses. 

Agalancl^.  —  Eglantier,  rosier  sauvage. 

Ayausses.  —  Ch^ne  kermes,  ch6ne  nain. 

Ay  Ian  {Glans).  —  Gland  de  ch^ne. 

Aylandl^.  —  Clx^ne  qui  produit  bcaucoup  de  glands. 

Ayn^Io  ou  Anic^lo  (Sigcv).  —  Nielle  des  l)l<?s.  Les  graines  sent 
noires,  la  flour  &st  bleuiitre  et  a  un  long  calice. 

Ayraynou  (Acer),  —  Fruit  du  prunier  epineux.  F>runelle. 

Ay  ram  {Gramen).  -^  Chiendent  officinal.  •  TiaaHO  (ragt^m,  »  «  Per 
ht  fam,  Vaaemanjo  Vagram,  » 

Ayras,  Ayrasses  {Acer).  —  Raisin  aigre.  Verjus. 

Ayretos  (Acer).  —  Oseille. 

Ayreu  (AcrifoUum),  —  Houx ,  arbn.ste  &feuilles  epincuses  toujours 
verles  et  coriaces. 

Ayullietos  (AcHlea\.  —  Fruits  des  Erodium  bee-cigogne.  I^es 
eiifants  les  font  enrouler  dans  leur  casquette.  L*expmenc<:»  ne  r^ussit 
pas  avec  les  fruits  des  Sc^mdix,  peigne  de  Venus,  qui  res.*«eni blent  a 
4NMIX  des  Eroflium. 

AJouiiC  {Jounc).  —  Ajone. 

A I  {Allium).  —  Ail. 

Al  salbache.  ~  Ail  sauvage.  Ail  rose.  Ail  drs  vignes,  etc. 

.\lailcr  {Alaternm).  —  yrrpritn  alaterne  ou  Philnria.  On  confond 
siMiviMil  cos  deux  arbrisseanx.  Le  premier  a  les  feuilles  dentees  en 
sri«;  el  produit  des  fleui's  jaun;Ures;  le  seo^uid  a  generahMuent  les 
feuilles  entieres  et  produit  des  fleurs  blanches  et  odorantes. 

Alhrespi  pour  Aiibospi  {Spina  alba).  —  F.piiie  blanche,  Aube- 
pine. 

Allaseyo.  —  Sarri(»lle  vivace,  planle  arornaliipie  a  petitc^s  fleurs 
)ilanrlu\s. 
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Aliiet  (Allium),  —  Jeune  plant  d'ail  qu'on  mange  avaiU  la  matii^ 
•rite. 

Alio  (Alica).  —  Ce  noni  s*appliqiie  ici  aux  fruits  cle  I'Aubepine 
iizerolier. 

Amargal  {Amarga).  —  Ivraie  vivace. 

Amarlnl6  {Ame^nna).  —  Souche  d'osier. 

Ambourso.—  Voir  Abroiisso. 

Ambrosi  {Ambrosia).  —  Santoline ,  plante  aromatique  h.  feuilles 
seniblables  &  celles  des  cypres  et  que  Ton  emploie  pour  chasser  les 
.mites  des  garde-robes. 

Aiuelenqui^  {Semblable  aVAmandier).^  Am61anchier,  arbrisscau 
sans  Opines,  k  fleurs  blanches  ct  a  fruits  noirs. 

Amelh6  {Amendolerius) .  —  Amandier. 

Amello  {Amandala),  —  Amande. 

Amellou.  —  Amande  avant  la  maturity. 

Amoupeto.  —  Brize,  graminee  a  petits  epillets  plus  larges  que 
longs  et  tr6s  mobiles. 

Amourl^  {Moriis).  —  Ronce  (Rubtis),  Les  fruits  ressemblent  & 
<:eux  du  Miirier. 

Amouro.  —  Fruit  de  la  Ronce. 

Amouro  de  bartas.  —  Fruit  de  la  Ronce  des  haies. 

Amouro  de  camp  ou  de  rasloul.  —  Fruit  de  la  Ronce  bleuati-e. 

Anougo  (Nkx,  Anoiiie).  —  Noix.  Noyer. 

Apil  {Apium)^  —  C61eri,  Ache  des  marais  cultiv^. 

A  pit  salbaclie.  —  Ache  des  iparais,  des  prairies  et  Helosciadie 
nodiflore,  ombelliffere  des  lieux  humidcs  assez  semblable  au  c^leri. 

Argelat  {Argelas,  argile).  —  Gen^t  6pineux  et  Ajonc  de  Provence. 
Plantes  qui  poussent  dans  les  terrains  argileux. 

Argeull  (Argenlin).—\4Cfi  Cistes  i\  feuilles  blanchAtres  etu  gr^andes 
lleurs  roses. 

Arripounehoii  {Rapuncnlus).  —  Campanule  raif)once,  dont  ou 
mange  la  racino  en  salade. 

Arseniso  {Artemisia),  —  Armoise  commune.  «  Tisano  d'Arse- 
niso  ». 

Artichaut  salbache.  —  Chardon  Marie,  grande  composee  ii  gro.s 
€apitules  ^'pincux  violets  et  a  feuilles  vein6es  de  blanc. 

Aspic.  —  Voir  Espic. 

Atsiiilo  {Absinthium).  —  Artemisia  absinthium.  Absinthe  indigrn»» 
ou  am^re. 

Aiiberjo  ^Catalan  :  Alberga).  —  Sorte  de  p^che  a  chair  jaune  ct 
ferme ;  le  nom  franeais  est  Pavie. 
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AulK^riino  (ciitalan  :  Albrrgina).    -  Aubei>?iiie.— Voir  Uiellasf', 
Aucel  pico  rubelho.  -  Opiirys  arai^mt'c,  sorUi  d'Orchidee  dont 

la  neur  ressoinbic  ii  uti  petit  oiseau    volant  au  (Jessus   d'une  grosse 

inouohe. 

Aiirelhelo  .>tfi7e  ortu/ic).  -  Chainpignoii  ea  forme  d'ccuello. 
Tremella  auricula. 

Aurelho  d'ase  (oreille  trdne).  -  Ck)nsoudc  oflicinale,  employee 
|)our  cicatriser  les  plaies  et  coutre  les  brulures. 

Aurlcof,  Aurlcoutl^.  —  Abricot,  abricotier. 

Auriolo  {Aureolas).  -  Ceiitauree  du  Solstice,  compos^eepiueus*.  a 
tleurs  jaunes  d'or. 

Auzerdo.  —  Luzerue  cultiv6e. 

Ausi,  Ausiiio  pour  Eusl.  —  Cl«ine  vert.  Yeuse. 

Azerolo  (Azarolus).  —  Voir  Alio. 

llaleriano.  -  Valeriane  officinale,  plaiite  a  feuilles  tr6s  decotipiVs 
H  a  petites  fleurs  i-os^  dont  la  racine  agit  sur  le  syst^me  nerveux . 
i iitte  plante  attire  les  chats. 

Bapbascle  (Z/ar6«^cuw,  ^ar6«?'). -^  Euphorbe  Characias:  on  en  fait 
(le  la  glu. 

Ilarraquct  {nracheius,  ramus  «  grains  romfs).  -  Variety  de  hari- 
(:;>t  blanc  dont  on  mange  Jes  gousst^s  avant  la  niaturite. 
Barlas  (Barta).  —  Buisson. 

Basel!  salbache  (Basilisc us).  ^Ba^in^  sauvajco;  Calament,  plants 
a  odear  de  menthe. 

Baunie  {Balsamum).  -  V^  „oni  s'applique  a  diverses  menthes  rt 
a  la  Tauaisie  balsamite. 
Becut  (bee),  —  pois  4  bee  ou  pois  chiche. 
Bedisso  {Vilex),  —  Saule,  osier,  scion  d 'osier. 
Berbeno  {vcrbma).  —  Verveine. 

Bepdou  (bcnl,  vert).  -  Veitlure,  feuilles  vcrtes  que  Ion  met  aux 
bouquets  de  fleurs. 

Bepdoulalgo  {Portulaca).  ~    Pourpier  cnmmrm.    Plante  gi-a^so 

mmpante  qui  croit  dans  nos  jardins  poUigcrs;  on  la  mange  en  salade 

«  Vn  homme  cjui  avait  mange  une  omelette   au    pourpier,    i-endit   un 

ver  solitaire.  •  Les  Cbinois  pretendent  que  cetto  plante   contient   .lu 
niercure. 

B^rgul.  -  Aulne  glutineux,  arbre  d  feuilles  glutineuses,  qui  emit 
au  bord  des  eaux. 

B^rlo  {Derula).  ->  Herule  a  feuilles  etroiles.  Oinhellifere  qui  croit 
clans  les  fosses  du  Canal,  entre  les  joncs. 
Bermeno.  —  Voir  Berbciio. 


-  lis- 

Berounico  (Veronica),  —  V^ronique.  On  mange  quelquefois  en 
salade  les  feuiiles  charnnes  de  la  V^ronique  cressonni^re. 

Berperi^  (HermAs,  Mercure;  Poa,  plante).  —  Mercuriale  annuelle. 

Berth^lhenc  (Battel,  fuseau).  —  Poire  dont  la  forme  rappelle 
celle  d'an  fuseau. 

Besc  {Viscum).  —  Glu  que  Ton  fait  avec  le  gui  {Viscuyn), 

Bessll  {Vicia),  —  Vesce  jaune. 

Besso  d'ase  (Vesce  d'dne).  —  Gesse  sauvage.  «  A  I'ase  sadoul  blad 
es  besso.  » 

Besso  de  s^go  (Vesce  des  moissons).  —  Vesce  des  buissons. 

Beiiso  (Veuve).  —  Scabieuse,  fleur  des  veuves. 

Bidalbo  ( Vitis  alba) ,  —  Cl^matite  des  haies.  Vigne  blanclio . 

Biettase.  --  Aubergine.  «  Bal  pas  un  biettase  boulit.  • 

Bigar^u.  —  Gerisier  bigarreautier. 

Bigno  (VitU),  —  Vigne. 

Biatses  (Vincio),  —  Sauledes  vanniers.  Scions  d'osier  dont  on  fait 
des  cages  d'oiseau. 

Biro  soulel  (Tourtie-soleil).  —  Le  grand  soh'il.  Hdiantiie  anniiol . 

Biset.  —  Sarment.  Cep  de  vigne. 

Biuleto  (Viola).  —  Violette. 

Biulh6  Jaune.  —  Violier  jaune,  Giroflee. 

Blad  (Bladum).  —  Ble,  froment. 

Bladeto.  —  Petit  b\6,  ble  de  mars. 

Blanqneto.  —  Raisin  blanc  trt>s  sucre,  a  petits  grains  ronds. 

n\edo{Bletum).  —  Bette  commune. 

Bledo  rabo.  —  Betterave. 

Blet.  —  Lesamarantes  des  champs.  —  Voir  Meco  de  plot. 

Bluet.  —  Bluet,  Centaur^e  a  fleurs  bleues. 

Bolo  de  garrlc  {Boule  de  ch&ne).  —  Galle  de  ch^ne  en  formo  de 
boule  et  avec  Uquellc  les  enfants  jouent. 

Boso  (Budn,  plante  des  marais)  —  Massette  d'eau ;  les  feuiiles 
dess6ch6es  servent  sous  ce  nom  a  Tempaillgige  des  chaises  ;  les  6pis 
sont  allonges  et  spongieux. 

Bouchi  barbo  [Barbe  debouc),  —  Menotte  grise  et  Clavaire  coral - 
loYde,  champignons  comestibles. 

Bouchi  crabo  pour  Bouchi  barho  [Barbe  de  bou? )  — Salsifis  des 
pr6s  dont  on  mange  les  feuiiles  en  salade. 

Boulch  (Buanis).—  Buis. 

Boulchou  blanc  (Buisson  blanc),  —  Aub^pine. 

'Boulei  (Boletus) .  —  Agaric,  champignon  comestible. 

Boullhoun  blanc  (Bmillon  blan-).  —    Molene  bouillon  blanc. 
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Boulur  {Boula,  voler).—  Les  fruits  i  aigrette  des salsifis  des  champs 
et  des  pissenlits. 

Bourdoulaigo.  —  Voir  Berdonlaigo. 

Bourracho  (Borrago).  —  Bourrache.  «  Tisano  de  bourracho  •• 

Bourrau  (Bourrel,  noir).  —  Grosse  figue  noire. 

Boutou  d'op.  —  Renoncules  A  fleurs  jaunes,  Ficaire,  dont  lesraci- 
nes  sont  tuberculeuses. 

Bragalou  {barga,  broyer).—  Voir  Jlusso.  —  Aphylianthe  de  Mont- 
pellier.  Lcs  tiges  de  cettc  plante  resseniblent  d.  des  joncs  ;  elles  por- 
tent des  fleurs  bieues  ;  la  racine  sert  k  fatre  des  brosses  dites  de 
chiendent;  on  la  broie  comme  le  chanvre. 

Bramo  baco  {Crie  vache).  —  Gratiole  officinale.  Scrofalari^  qui 
crolt  dans  les  fosses  du  Canal;  ses  fleurs  sont  ros^es  et  en  entonnoir. 

Brigoulo  {Brugola),—  Agaric  du  panicaut,  champignon  comestible. 

Brigoulo  de  eoutiik  (de  terre  incuUe).  —  Voir  Goutibo. 

Brugo  {Brugaria).  —  Bruy^re.  «  Engragn^ro  de  brugo  ». 

Cabarlas  ou  Cabarlat.  —  Agaric  i^cailleux  ,  champignon  co- 
mestible. 

Cabosso  (Caput.)— T^te  ou  bulbe.  «  Cabosso  d*al,  cabossodemil  • . 

Caboussudo.  —  Gentaur^c  des  colli  nes,  k  fleurs  jaunes. 

Cade  [Cades),  —  Gen^vrier  oxycMre.  •  OH  de  Cade  ».  L'huile  de 
Cado  s'extrait  des  souches  de  en  gencHTior.  ^  Appliquc^e  sur  une  dent 
cari<^e  elle  la  fait  tomher  en  poudre  • . 

Cagar^lo  {Cacarc),  —  Mercuriale  annuelle.  •  Elle  servait  k  fiiire 
le  sirop  de  tongue  vie  ». 

Calcatrapo  {Calcitrapd).  —  Centaur<^e  chausse  trape.  «  Si  la  (Icvre 
nVsiste  au  quinquina,  essayez  Tinfusion  de  calcatrapo  ». 

Caniomillo.  —   Camoniille.  «  Tisano  de  Caniomillo  • . 

Cam  patrol  (Campus).  —  Agaric  des  champs.  En  general,  les 
champignons. 

Campanetos  {Clochettes),  —  Les  Campanules. 

Candelo  de  sao  Jean  {Chandelle).  ~  Mol^ne  bouillon  blanc. 

Canlpaut.  —  Voir  Panlcaul. 

Canitorto  pour  Gaugiio  torlo.  —  Violette. 

Cnnio  perdrls  iChunte  perJrix).  —  VoirTrentanel. 

Cap  de  niort  (Tete  de  rnorl).  —  Ia»s  fruits  du  cypres. 

Capel  de  ritou  [Chapeau  de  cure').  —  Champignon  noir  k  pilier 
blanc,  voisin  des  moriltes.  Helvelle  en  mitre,  comestible. 

Capill^ro  [CapilliiA).  —  Doradillc  noire  ou  capillaire  cheveux  de 
VtMius  (Foug(*re). 

Caprl^  [Capparitt] .  ^  Caprier. 

\ 
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Capucin.  —  Les  muscaris.  —  Voir  Ritou. 

Capiis  {Caput).  -^  Chou  oabus. 

Carabeno  pour  Cannabero  {Canna  vera).-^  Roseau  canne,  Arun- 
do  donax. 

Carantou  ou  Caranten  (QuadragitUa).  —  Rosier  qaarantain^  qui 
produit  toute  Tann^e. 

Carbe  {Cannabis).—  Ghanvre.  •Pa  de  Carbe  • .  Le  pain  do 
ohanvre  en  tourteau  est  employ^  k  attirer  les  poissons  dans  les 
«  bres^los  • . 

Carbeno .  —  Voir  Carabeno. 

Carbe  salbache.  —  Bident  tripartite,  compos6e  qui  crolt  dans 
les  foss^  du  Canal. 

Cardo  (Carduus).  —  Garde,  Gardon,  Gynara  cardunculus  ;  sert 
aussi  k  d^igner  les  capitules  de  chardon  k  foulon. 

Cardou.  —  Chardon.  Les  cirses  et  les  chardons  en  general. 

Carroto  {Carota).  —  Garotte. 

Cassan^los  {Ca^sanOy  bale).  —  Les  fruits  de  Taub^pine;  en  g6n^- 
ral,  les  baies  d'arbrisseau. 

Cassouleto  (Capaula).  —  Julienne. 

Castagni^  {Castanea).  —  Ch&taignier. 

CatapuQO  {Katapotiony  p\\u\e) .—  Epurge.  •  Quelques  coques  d'dpur- 
ge  sufHsent  pour  purger  le  plus  robuste  portefaix  )). 

Caueldo  {Caus,  chaux).  —  Chardon  hemorrhoidal. 

Caulat  (Caulis).  —  Jeune  plant  de  chou. 

Caulel.  —  Chou. 

Caulel  llori.  —  Chou  fleur. 

Cebo  {Cepa).  —  Oignon. 

Cecerou  f  Cicero  J.  —  Pols  chiche. 

C^dre  {Cedrm).  —  Les  cypres.  «  L'an  pourtat  as  cadres  • ,  c'est-i- 
dire  on  Ta  enterr6. 

Centore  {Centaurea).  —  Petite  centaur^e  ;  plante  k  petites  flours 
rouges,  employee  comme  febrifuge  et  tonique. 

C^rful  {CfuerophyJum\.  —  Cerfeuil,  Anthriscus  Cerefolium,  niang^ 
on  salade. 

C^rful  bastard.  —  Cerfeuil  pench6. 

Ceri^  (Cerasua),  Ceri^ro.  —  Gerisier  et  fruit  du  cerisier.  —  Voir 
Guino. 

Chicoureo  {Cichorium).  —  Ghicor6e  sauvage. 

Chou  flur.  —  Voir  Caulel  llori. 

Cbuquet  {Chuca,  sucer).  —  Lathr^e  clandestine,  dont  les  enfants 
sucent  les  fleurs  pour  en  savourer  le  nectar ;  ses  fleurs  violettes  sortent 
de  terre  au  prin temps,  au  bord  des  eau-\. 
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tlibado  [Cibaria),  —  Avoine.  *  La  cibado  fa  le  roussL  • 

Clbadou  {Petite  avoine) .  —  Avoine  des  pr^s. 

Clnto  de  san  Jean  {Ceinture).^  Armoise  commune. 

Cltroun^lo  (CtO'oiir,  citron).  —  Citronnelle.  M6Usse  officinale; 
plantes  k  odeur  de  citron. 

Clareto.  —  Grande  Eclaire;  herbe  \6n6neuse  k  fleurs  jaunes  et  4 
sue  rougCiltre. 

Cop  de  Capon  [Cteur  de  chapon).  —  Bigarreau,  vari<^t6  de  cerise. 

Coucarll  (Coco,  c^pi  de  mats).  —  Epi  de  mals  d6pouill^  de  ses 
grains  ;  on  Teniploie  pour  le  chauftage. 

Coucut  (Cuccus).  —  Primev^re  et  faux  narcisse. 

Coud^rlo  {Scutella) .  —  Oreillette,  champignon  comestible. 

Coudouo,  Coudougn^  (Cofoneum),  —  Coignassier,  coing. 

Cougar^lo.  —  Nomhril  de  V6nus,  plante  k  feuilles  en  6cueiie  qui 
croit  sur  les  murs  humides. 

Cougo  de  mandro  {Queue  de  Renard).  —  Prele  des  champs. 

Cougo  de  rat.  —  Orge  queue  de  souris ;  les  enfants  font  grimpcr 
les  6pis  dans  leur  manche. 

Cougo  louDC  {Queue  tongue).  —  Variety  de  Ague  k  long  p^oncule. 

Cou|o  (roman  :  coja).  —  Courge. 

Cou|ou  salbache.  --  Echallie  momordique,  Ck)ncombre  sauvage; 
plante  rude  dont  les  fruits  en  olive  lancent  leurs  graines  en  se  d^ta- 
chant  du  p<5doncuIo. 

Coulindrous  pour  Courindous  [Co,  rinto,  raisin  de  C<»niithe}. 
ilrosoille. 

Courpejal  [Coun^ejo,  synonynie  /le  faicho,  plate-liande).—  llerbes 
potJigeres. 

Courrejolos  [Corriyia,  courroie).  —  Liseron  des  champs. 

Courroupio  {Caroube)    —  Fruit  du  caroubier. 

Couscouuilho  \Cous?  queue?  et  conilh,  lapin).  -  Picridie  vulgaire. 
•  Salado  de  couscjunilhos  6  d*arripounchous.  • 

Coul^lo  (Cullclln),  —  Les  glaKeuls  et  les  iris, 

C:oulibo  ^Cou^iK,  heu  inculte).  —  Voir  Brigouio  de  coiitiA. 

Cr^bo  blou  {Oerr  b<enf)»  —  Hononcule  rampante 

Crichilhou  yCrcichr,  croitreK  —  Oresson. 

Oicbilhou  de  pral.  —  C«ardamine  des  pres,  plante  a  feuilles  Je- 
coupees  en  lobes  arrondis  ol  k  lleurs  grandes  blanclies  ou  ros^es. 

Denlilho  pour  Lenlllho  (Lewt).    —  Lentille,    •  petit  mounde  • . 

Douceto  (DouSf  doux).  -    Mache  doucette,  «salade  de  roi.p 

Doiieeto  d'algo  (d*Eau\.  —  Les  Epilobium. 

Kdro  ilk'(fcrn).  —  Li^rre  ^n-iinpant.    •  F^rencz  d(»s  baies  dc  licrre. 
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mettez  en  poudre,  ajoutez-en  une  draclime  k  un  verre  de  vin  et  buvez 
le  tout,  aussitdt  vous  vomirez  salamandres,  t^tards,  etc.  etc.  • 

Endebio  (Intybus).  —  Chicor6e  endive. 

Endourmidouiro  (qui  endort).' —  Datura  sti*amoine,  plante  a 
grandes  fleurs  blanches  en  long  entonnoir  et  a  fruits  ^pineux  et  v6n6- 
ncux.  Elle  crolt  dans  les  d^combres. 

Engracho  pore  {engrame  cochon),  —  Porcelle.  «  Les  homines  la 
niangent  en  salade  - . 

ftpbo(l)  d'al  (ci'^ii).  —  Alliaire,  Sisymbrium  AUiaria,  plante  k 
odeur  d'ail  quand  on  la  froisse  entre  les  doigts. 

£rbo dal  ben  (du  Vent).  —  Pari6taire  officinale ;  croit  sur  les  murs. 

£rbo  dal  feohe  (du  Foie),  —  Epervi^re  des  murs,  compos6e  k 
fleurs  jaunes  dont  les  feuilles  sont  souvent  tach^es  de  violet. 

£lrbo  dal  palmou  {du  Poumon),  —  Pulmonaire,  plante  k  fleurs 
rouges  ou  violettes  et  k  feuilles  souvent  tach^es  de  blanc. 

6rbo  dal  tal  (de  la  Coupure),  —  Achill6e  millefeuilles,  compos^e 
k  petites  fleurs  blanches  et  k  feuilles  tr^s  d^coup^es. 

£rbo  dal  trine  (du  Choc).  ^  Sceau  de  Salomon ,  employ^  pour 
gu6rir  les  ecchymoses. 

£rbo  d*amour.  —  Brize.  --  Voir  AnM>ureto. 

—  de  besc  (de  la  Glu,  Viscum).  —  Gui ;  plante  parasite  des 
pommiers,  des  amaiidiers,  des  chines,  et  qui  sert  &faire  la  glu. 

£rbo  de  cinq  costos  [cinq  cdtes).  —  Plantain  lanc(^ole. 

—  de  cinq  f^.hos  (cinq  feuilles).  -—  Potentille  rampaiite. 

—  de  coucut   (de  Coucou).  —  Voir  (^oucut. 

—  d'escuret  (  d  ecurer).—  Pr61e  d'biver. 

—  defregadou  (frega,  frotter).  —  Pr6le  d'hiver. 

—  de  garouibo  [de  Chene).  —  Germandr^e  petit  ch(ine.  «  Ti- 
sano  de  garoulho  » . 

l^rbo  de  godo  (de paresse),  Godo  signifle  brebisparesseuse.— Les 
Aristoloches.— Voir  Godo.  •  A  marcat  T^rbo- ,  sousentendu  «  de  godo. » 

Erbo  de  la  foulro  (IHanrhee).^  Linaire  stri^,  plantes  k  petites 
fleurs  bleu&tres,  munies  d  un  ^peron. 

Erbo  de  la  malri^o  (de  la  matricr).—  Herniaire.  Herbe  couchue 
k  feuilles  Ires  petites  et  k  fleurs  verdAtres  insignifiantes. 


(!)  Certains  ooms  de  plan  e  coninieDcant  par  Eibo  et  qui  r.e  le  trouvent  pflsdaos 
cotte  liste  pourront  se  trouver  au  mot  qui  suit  Erbo  I.'on  dit  au^si  b  en  Cscufft 
qu'Crbo  d'qscurc^,  Es(|uilbous  qu'Erbo  dVs(}uilhuu§. 
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Erbo  de  larougno  (Gale).  —  Dentelaire  ou  PuUcaire  dysent^ri- 
qae,  celle-ci  k  fleurs  jaunes. 

Erbo  de  las  berrugos  (Vermes).  —  Voir  Clareto.  —  On  se  sert 
du  sue  de  oette  plante  pour  d^truire  les  verrues. 

Erbo  de  las  timbres  ('Fu'trcs)  — Petite  centaur^.— VoirCeotor^. 

—  de  las  perlos  (PcrlesJ.  —  Cfremil,  Lithospermun  officinale. 
Les  graines  sont  blanches  et  luisantes. 

Erbo  de  las  pluses  (Pures).  —  Renou^e  persicaire.  Ses  fleurs 
sont  en  ^pis  ros^s. 

Erbo  de  las  talpos  {Taupes).—  Datura  stramoine.  —  Voir  En* 
dournildouiro. 

Erbo  dela  tlgno  (Teigtie).  -  Tussilage  pasd'^ine.  —  Voir  P6  de 
poull. 

Erbo  de  masdou  (Coligue).  —  Herniaire.  —  Voir  Erbo  dela 
matrlco. 

Erbo  de  m^I  (Miel),  —  Gaillet  croisette  ;  plante  k  petites  fleurs 
Jaunes  r^pandant  une  odeur  de  miel. 

Erbo  de  mllo  tallies  (Mille  feuilles).  —  Voir  £:rbo  d'al  lal. 

—  de  mounll  (\ombril),  —  Voir  Cougar^lo. 

—  de  Nostro-Damo.   -  Parietaire  officinale    Elle  crolt  sur 
les  murs. 

Erbode  paret  {des  mura),  —  Parietaire  oflicinale. 
Erbo  de  san  Jean.  —  Armoise  vulgaire 

—  de  san  Roch.  —  Pulicaire  dysent6rique.  Voir  Erbo  de  la 
rougno. 

Erbo  d'esqullbous  {GreIot»).—Lei>  fruits  mDrs  ressenihleotk  dcs 
clochettes.  — Jusquiame  blanche.  Jusquiaroe  noire.  Plantes  tr6s  ven6- 
neuses.  «  Appliquez  sur  les  engelures  des  feuilles  de  Jusquiame,  ce 
qui  soulage  et  go^rit  i^  Nos  paysans  mettent  les  graines  de  Jusquiame 
sur  une  assictte  chaude^  y  versent  de  Teau  bouillante  et  recoivent  les 
vapeurs  dans  la  bouchc.  lis  pr^tendent  sc  guerir  ainsi  du  mal  aux 
dents,  surtoutlorsqu'ilstrouventsur  Tassiette  des  «  vers  »  qu'ils  croient 
dtre  sortis  des  dents  et  qui  ne  sont  que  les  •  gourgouls  »  de  ces 
graines.  —  Les  paons  mangcnt  les  graines  de  Jusquiame  ;  cependant 
cette  plante  se  nomme  parfois  «  mort  aux  poules  ». 

Erbo  mousco  (Mou<^he).  —  Les  Ophrys.  -  Voir  Aucel  pico 
FAbeUio. 

Erbo  nousado  {Noueuse).-^  Renou^e  des  oiseaux.  Elle  est  un  peu 
renfl^c  aux  articulations. 

Erbo  tailhenco  [Coupante).  —  Les  Garex  dont  les  feuilles  sont 
souvent  rudes  au  milieu  et  sur  les  bords, 
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Erboulat  {Erbo).-  Poiree.  Bette  commune,  a  Soupo  d*(irboulat.  » 

Escalhofo  (Escalho,  ^csiiWe,  bract^e).*  Ghardon  et  Scolyme,  plante 
6pineuse  k  fleurs  jaunes  et  k  feuilles  vein^es  de  blanc. 

Escarlalo  (espagnol  :  escarlata),^  Aneih  odorant.  Fenouil  bAtard. 
On  s*en  sert  pour  chasser  les  mites.  «  Sus  Tostoumac  t6n  Tescarlato  ». 

Escarolo  (Escarius).  —  Vari6te  d*endive  k  larges  feuilles. 

Esco  (Esca).  —  Amadou  obtenu  par  le  battage  deTagahcdu  ch<^ne. 

Escoursoun^Io  (Scorzonera) .  —  Scorzon^re,  composee  k  fleurs 
jaunes  dont  on  mange  la  raeine  comme  celle  des  salsifis. 

Escud^lo  (fcti^^fe).  ^  Toque  tertianaire.  Scutellaria;  plante  des 
lieux  humides,  k  fleurs  bleues.  On  la  trouve  dans  les  foss6s  du  ciinaL 

Escuret.—  Voir  Erbo  d'escuret. 

Esparcet  (Espara,  cosse).  —  Esparcette,  Onobrychis  sativa.  On 
donne  le  m<ime  nom  au  sainfoin. 

Espargoul  {Sparagus).  —  Asperge. 

Espauto.  —  Epeautre. 

Espic  (Spica).—  Lavandulespic.  •  Le  bi  d'espic  es  pla bou  pes  tals.  » 

Espinard  (fruit  epineux),  —  Epinard.  «  Soupo  d'cspinards  ». 

Esquilhous  ~  Voir  Erbo  d*esquilhous. 

Esses  {Ervum).  —  Ers,  pois  pigeon. 

Estanioa  (Estama,  dtamer,  parce  qu*on  se  servait  de  la  plante  pour 
etamer?)—  Voir  Espic. 

Estanco  biou  {estanca.  arreter,  etancher).  —  Les  Bugranes  ram- 
pantes,  plantes  souvent  epineuses  k  fleurs  rouges  papilionac6es. 

Estragoun.  —  Armoise  estragon,  plante  aromatique  que  Ton 
ajoute  aux  conserves  de  cornichons. 

Euse  (Ilex),  —  Yeuse,  chene-vert. 

ISusses  (Ebultis),  —  Y6ble,  Sambucus  ebulus.  Sorte  de  sureau 
herbace  k  fruits  charnus  et  noirs.  Nos  paysans  racontent  qu'un  aveu- 
gle  voulant  acheterun  champ,  s'y  fit  conduire  sur  son  kne.  «  Estacats 
rase  a-n-un  eusse,  dit-il  au  vendeur  • .  —  M6s  que  n'i  a  pas.  •  -—  N'i 
a  pas?  —  Alabets  le  croumpi  pas.  »  UEusse  ne  pousse  que  dans  les 
terres  fertiles. 

Fabo  [Faba).  —  F6ve. 

Lnicho  dins  sa  pclhofod  lenc  de  (uun  oustal, 
La  fabo  s'assecj  per  nouiri  le  chabal. 

Fabol.  —  Haricot. 

Falh^ro  (Filix).  —  Fougere. 

Falso  garbo  (Fausse  gcrbe^  parce  que  le  cceur  de  la  plante  est  vide 
dans  les  jeunes  pousses).  —  Chondrille  jonc,  composee  a  petites  fleurs 
jaunes  dont  les  tigos  fleuries  sont  k  peu  pr(!'S  d(!^pourvues  de  leuiiles. 
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Parroucb  (Farrago),    -  Trefle  incarnat. 

Fau  (Fagus).  —  H^tre,  arbre  produisant  des  glands  ^pineux  appel^ 
fatnes. 

F^noul  {Fteniculum) .  —  Fenouil  officinal,  aromatique.  •  Fa  de  fi^- 
noul  9,  c*est-&-dire  il  est  mort  dt^puis  longtemps.  On  en  fait  de  la 
fausse  essence  d'anis. 

Figu^ro  (Ficm).  —  Figuier 

Flour  caulh^ro  (a  cailler).  —  Fleur  de  rartichaut  cardon .  Elle 
sert  k  cailler  le  lait. 

Flour  de  coucul  [de  Coucou).—  Primev^re  officinale,  k  fleurs  jau- 
nes  et  odorantes. 

Floureto  {petite  fleur.)  —  Violette. 

Floureto  d'ase.  —  La  Pervenche. 

Fralsse  (Fraximis),  —  Fr^ne. 

Fr^so  (Fraga)y  Fr^sl^.  —  Fraise,  fraisier. 

Fr^sard  igrosse  fraise).  —  Vari^t<^  de  fi-aiso  tr<\s  grosse  mais  trt^s 
aqueuse  et  k  saveur  fade. 

Frigoulo  {Fericula),  —  Tliym. 

Famoterro  {fumee  de  terre).  —  Fumeterre,  lierbe  k  petites  flours 
blanches  ou  rougeAtres  et  ^peronn^s. 

Garrabl^  (roman  :  Gn?'artfr).— Rosier  6glantier.  «  Qu*un  garrabi^!  » 
se  dit  d'une  fille  volage. 

Garric  (Quercm),  —  Cii^nc  blanc,  Quercua  rohur, 

Garroullio.  —  Chdne  icerm^s,  Quercus  coccifeva. 

Gelsso  {Vicia),  —  Gesse  cultiv^e,  pois  carrt^ 

G^l.  —  Voir  J^l. 

Genlbre  {Juniperus).  —  Geni^vre. 

Gln^sf  (Genista).  —  Les  Genets  et  en  particulier  le  Spartium  k 
branches  de  jonc,  k  fleurs  jaunes  odorantes. 

Girgoulo  [Girella).  —  Champignons  de  peuplier  ou  divers  agarics. 
«  Girgoulaire  »  cherchenr  de  champignons. 

Glroutlado  {Gino-flada).  —  Les  CRillets.  La  vraie  giroflt^  se 
nomme  biulhe  Jaune. 

Glaujol  (Gladiolm).  —  Les  Glaieuls  et  les  Iris. 

Godo  (CoJa).  —  (Godo  signifie  brebis  paresseuse  qui  resteSi  la  queue 
du  troupeau).  —  Aristoloche.  Les  fleura  de  ces  plantes  sont  de  couleur 
sombre  et  en  forme  d'urne  termint^e  en  languette.  —  Voir  Erbo  de 
Godo. 

Gousses  (Gous,  chien).  —  Voir  Agafarot. 

Grano  de  Canarl.  —  Graines  de  Phalaride  ou  de  Setaria  Italica, 

Grano  de  caichal  (Molaire).  —  Voir  Erl)0  d*Esqnllhous. 
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Grato  iioiil  ((h^attc  cuD,  —  Fruits  do  Tejiflantior.  «  B^lo  roso  hen 
grato  tioul.  ^) 

Grifoul  {Acrifolium),  —  Houx. 

Grunelh^  (Gra,  gmin).  —  Prunier  epineux. 

Guino  (GMtwa).—  Cerise  acide  a  chair  inoUe.  •  Per  PenUiooiist^),  la 
Kill  no  gousto  • . 

Guindoul.  —  Crosse  •  guino  •.  Dans  le  Midi  on  donno  le  nom  do. 
cerise  aux  fruits  du  vrai  guignier  {Cerasus  Juliana)  qui  sont  doux  et  a 
chair  tendre.  En  revanche,  on  appelle  guignes  les  corisf^s  acidos  qui 
sont  au  contrairede  vraies  cerises. 

Jalbert  (/o^t,  gentil;  6er^  vert).  —  Persil. 

Jalberdasso  {Mauvais  pet^sif),  —  Grande  ciguO. 

Jasseinl  (Jasminum),  --  Jasmin. 

•1^1  (  celtique  :  Yell).  —  Ivraie  enivraiite. 

•Jirbo  {Garbo?  gerbe).  —  Tou(Tc  de  gazon  vivace. 

Jirgoulo.  —  Voir  Girgoulo.  —  Jirgoulo  pourrait  <^tro  pris  pour 
Jirboulo  qui  aurait  alors  pour  racine  Jirbo. 

•Jitisso  {Jimciis).  —  Voir  Bragalou.  —  Apliyllanto  do  Mont- 
pollier.  Sos  tigos  ressemblent  a  des  joncs. 

Jonro.  —  Melange  de  vesces  et  d'avoiiie  pour  fourrago. 

•lounc  [Juncus).  —  Jonc. 

Jounquilho.  —  Les  narcisses. 

Lagagno  [Chassie).  ■—  Renoncules  des  champs  a  flours  jaunos. 

I^aitissou  [Lait).  —  Laiteron,  plante  laiteusequo  Ton  rocolLoi)our 
los  lapins  domestiquos. 

Laitugat  {Laitugo),  —  Laitue  pommoo,  Laituo  roinaiiio. 

Lampourdo.  —  Lampourde. 

Lantreso  (Lathijnis),  —  Les  Euphorbos. 

Lapparasso  {Lappa).  —  Bardane. 

Lengo  de  bioi^  {f^(*  bceuf,.  —  Divers  Humox. 

I^engo  de  gous  '<h  rhioA.  —  Los  Cynoglossos. 

L^iige  r^vls).  —  Liogo.  •  Aimo  la  barro  dal  I^ugo»)  so  (lit  d'uu  pa- 
resscux. 

I..herpo  [Chassie).  —  Los  Pissonlit. 

Lbirgo  [LUinmT},  —  Los  Iris  ot  los  Glaiouls. 

LI  [Linntn).  —  I^liii. 

Limaucado  (plante  an.v  Limacos'})  —  Psoralier  bituminoux,  plante 
a.ssez  semblable  a  la  luzorno  ot  qui  r^^pand  par  lo  froissemont  une 
odour  de  bitume* 

Umouneto  (ptanlc  aodetn^fle  Oitt*on).-^  Vorvoino  oultivoo, 

Lirl  [LiliHm).  —  Les  Lis» 
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l.oufo  fVs.''*' .  —  Vt*ss«»  de  Unip.  LyroptTdon  ;  >rms  c!iainpi>rnon 
^lobulenx  rem  pi  i  dt^  poussi^re. 

Matre  s«^rbe  iMater  sylrarum;.  —  Ghev re-feu illi^.  On  dit  le  plus 
souvent  Ma  ile  Serhe. 

Majourano  {MaJovaca\  —  Origan  marjolaine  ou  origan  commun. 

Malbtc  ^Malrd  ou  Malbo  bianco.  —  Gui mauve  officinale. 

Ma  I  bo.  —  Ix?s  Mauves. 

Mai  d't^Is  {mat  muc  yru.r\  —  Voir  Lherpo. 

Malsiiire  pour  Marstur^  (Marcidus,  putride?)  — -  Hellebore  fe- 
tide;  plante  Si  flours  vertes  et  a  feuilles  palmees ;  on  faisait  avec  Sf*s 
rariiiesdos  setons  poar  les  maladies  contagieuses  des  chevaux. 

Mamelbo  Mamilla),  —  Petit  raisin  qui  pousse  tardivement. 

Maneio%  (petitcH  mamfi\  —  Clavaire  corallotde,  champi«^non  co- 
mestible. 

Margarhleto  [petite  Marguevite  .  —  PAcpiorettc. 

Marroun.  —  Grosse  especo  de  rluUaipne. 

Marsiure.  —  Voir  Malstiire. 

Maurt^lo  Morrlliui,  brun}.  —  Morelle  i  baies  noires. 

yieco  fie  plot  ^roupir  dc  fiviilon  .  -Amarantheot  Renouee  persicaire. 

Melou  [Melo).  -  Melon. 

Mentaslre  'MfMhtt).  —  L(^smentlies  des  champs.  Les  niarrubes. 

Mento  de  rastoul  [dc  chcron'').—  CrdaniMl,  pUiiitt*  ;\  odour  lorte 
ra])pelant  cello  de  la  monthe. 

MPiilidot  (Petit,  f/relr].  —  Tliym  serpolet. 

Merdo  de  eouciil  [Fiente  de  Coifeou  , —  La  gomme  indigeao  des 
frui  tiers. 

Mordo  de  grapjiud  iFiente  de  evapaml.—  Les  lentilles  d  eau,  les 

algues. 

Merlusso  faiigoiiso  ou  Merliisso  de  Candtlho  (yforue  fan- 
gense  ou  Movue  de  ehanvre  tilltl .  —  Gliardon  Mari<\  plante  h  fenilles 
vein(5es  de  blanc  etepineuses. 

Mil  {MUitnn).  —  MaKs. 

Mil  d'engragn^ro  [de  halni\  —  Voir  MIlhoiHiuo. 

Milbassou.  —  Mais  pour  fourrage. 

Miiborqiio  pour  Milhoeo.  —  Sorglio  rommun  dont  les  tigos  ft 
les  panicules  servent  il  ftiire  des  halais. 

Milgragnt^,  Mi'grano  (Malogranatitm  .    —  Grenadier,  Gre?iade. 

Mil  ineiiiit  ^AfUlrt  mefni  .  —  Voir  Grano  de  Canari. 

Moilcbairoii  Moinisr'.  — -  Moussard.  Agaric  mousscTon*  chan^pi- 
gnon  comestible. 
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Moiicho.  —  Les  Cistes.  •  Ount  i  a  de  mouchosla  bijjno  pousso.  » 

Moufo  d'aibre  [Mousse  d'arbre),  —  Les  mousses. 

Moufo  de  garric  {de  chene).  —  Lichen  du  ch6ne. 

Moufo  de  mar  {de  mcr),  —  Les  algues  marines. 

Mounjetos  (.Wotmyo,  religieuse).  —  Les  haricots  blancs. 

Mourilho  {Morucla),  —  Morillo,  champignon  comestible  en  forme 
de  cone  spongieux. 

M  oil  ri' nil  oil.  —  Mouron  des  oiseaux.  Stellavia  media. 

Mouchicrabo.  —  Voir  Boiichicrabo. 

Nap  {Napus).  —  Navet.  «  Les  naps  de  Boiiicho  •  jouissent  d'une 
excellente  reputation  bien  meritee. 

Nap  dal  diapie  {du  diable).  —  Bryone  dioiqne,  plante  grimpante 
d  vrillas,  a  petites  baies  rouges  et  dont  la  racine  charnue  ressemble  k 
un  gros  navet. 

Nasitort  {Nasturtium].  —  Cresson  sauvage.  Cresson  alenois. 
Lepidium. 

N^go-Iol  iNoie-fou).  —  Les  renoncules  aquatiques. 

Nesprie,  NOspro  [Mesjtilus),  —  Nellier,  Xefle.  Le  nellier  sauvav:c 
est  6pineux. 

Noiiie  Nux).  —  Xoyer. 

Ordi  {Hordeum).  —  Orgc. 

OuiiCi  (OUvarius),  —  Olivier. 

Oiilibo.  -  Olive. 

Ouiiiat  [Ulmus),  —  Oniieau. 

Oupnio.  —  Orme. 

Ourtalecio  {Hortalitium).  —  Jardinage,  plantes  potagt're.s. 

Oiirttgo  {Urtica).  —  Ortie  ;  on  dit  quelquefois  d'owWi7s. 

Pabot  [Paijavei") ,  —  Pavot. 

Pa  de  I^bre  [Pain  de  lievre).  —  Les  Orobanches,  plantes  parasites 
charnues  depour\'ues  de  feuilles  et  portant  des  fleurs. 

Paimouro  ou    Palmoulo  {Paumelle),  —  Hordeum  distichon. 

Panei]ls  {Pa8tinaca\  —  Paniis  cultiv(3. 

Panieaut  (Catalan  :  espinacal).  —  Panicaut.  At  pe  dal  panicaut,  la 
jirrjoulo  fa  soun  trauc,  Plante  d  feuilles  coriaces  et  epineuses  appelee 
chardon  Iceland  et  trOs  commune  au  bord  des  chemins. 

Panicaut  d'ase.  —  Scolyme.  Composes  tres  epineuse  a  fleurs 
jaunes. 

Passo  lens  [Passe  temps),  —  Les  pois  chiches  et  nn  general  Ics 
petits  legumes. 

Patano  (Paie^a).  —  Poninie  de  terre.  Parmentiere.  w  Manjo  patanos  ». 

Pebri^    Poirricr,.  -—  Vitexagruis  castus.  Le  vrai  poivrier  ne  pousse 
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que  daus  les  parties  l(*s  plus  chaudes  du  globe.  Le  Vitex  agnus  castus 
de  nos  regions  m(^»ridionales  produit  des  fruits  tr^s  Apres.  Les  Ves- 
talcs  mettaient  dans  leur  lit  des  branches  de  eet  arbuste  «  faible  rem- 
part  pour  la  vertu  de  continence.  » 

Pebrot  ( Pedre,  poivre).  —  Piment,  poivron. 

P^  d*ase  [Pied  iVdne).—  Heliotrope  d' hi ver.  Petasites  fragrans.  Ses 
feuilles  sont  rondes  et  ^hancr^Sos  k  la  base,  ses  fleurs  violacees  ont 
une  odeur  suave. 

Pe  de  niulo  Pictf  de  tnulvK  —  Nenuphar  blanc.  a  Si  les  feuilles 
de  Nenuphar  s'enfoncent  dans  I'eau  avant  le  temps,  Thiver  sera  long.)* 

P6  de  poul  {Pied  de  coq).  —  Panic  pied  de  coq,  graniin^e  dont 
dont  r^pi  simule  un  pied  de  poule. 

P^  de  pouli  {Pied  de  poulain) .  —  Tussilage  pas  d'l^lne,  dont  les 
feuilles  ont  la  forme  d*un  pied  de  eheval  et  ne  poussent  qu'apr^s  les 
fleurs. 

Pelehe,  Pecho.  —  Peche,  Pdcher. 

P61  de  li  (Cheveux  de  lin),  —  Les  Guscutes ,  plantes  parasites  tr^s 
gr^les  qui  s*accrochent  aux  tiges  de  di verses  plantes  et  les  d^truisent. 

Pelhenc  (Pel,  cheveux).  —  Herbes  s^ches.  t  Flambo  Tpelhenc  • . 
Se  dit  des  liqueurs  trts  lortes. 

Pelhofo  {Pellis),  —  Enveloppe  des  fruits,  des  gousses. 

Perdigoulo  {Penlix).  -  Prune  de  Perdrigon.  «  A  la  bouno  pruno 
deperdigoulo  ». 

Peri^  {Pirusj,  Pero,  Perot.  —  Poirier.  Poire.  Petite  poire. 

Pese  {Piitiim).  —  Pois.  «  Se  res  nou  beses,  ataco  t*as  pesos  ».  t<  lx> 
pese  couflo  bentre  et  fusilho  culoto.  » 

Petar^l  {Peta,  claquer).  —  Lychnis  dioKque  on  Silene  gonfle,  dont 
les  enfants  font  delator  les  calices  en  frappant  sur  le  front. 

Petolagagno.  —  Voir  Lagayno. 

Pi  iPinus),  Ptgnou,  Pigno.  —  Pin,  fruits  du  pin.  La  «  pigno  • 
renfernie  les  a  pignons  »  (akc^no.*?-. 

Piboiil  (Populus),  — Peuplier. 

Ptboulo.  —  Champignons  du  peuplier. 

Pichonrli  |)our  Picbo  al  leit.  —  IMssenlit ,  (:oni|»osee  jaune  a 
feuilles  decouples  comnie  celle  des  chicorees. 

Pico  poui  {Pique  coq).  —  Sorte  de  raisin  rouge  ;\  potils  grains. 

Pimpaii^lo  {Bipennrna),  —  Piniprcnelle.  «  L'aigo  dc  piiupanelo 
descrasso  le  sang  ». 

Pinedo  [Pincium).  —  Lieu  plante  de  pins. 

Pisso  caiid.—  Champignons  venc^neux  qui  poussent  sur  le  fumier. 

Pluiitaebe  Phiidotjo.,  —  Les  plantains,  Les  feuilles  des  plaulains 
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sont  astrigentes.  Leur  decoction  gu^rit  les  ophthalmies  et  les  Hssui^es 
des  inuqueuses. 

Platagn^  (Platanm).  —  Platane. 

Porret  ou  Porrec  {Porrum),  —  Porreau  ou  poireau. 

Poumetos.  —  Voir  Gassan^los. 

Poumetos  k  dous  closses  (a  de\(x  noyaux).  —  Voir  /Vzerolo. 

Poumi^,  Poumo  iJPomd).  —  Pommier,  ponime. 

Poumpoun  d'or.  —  Les  Renoncules  jsunes,  les  Ficaires. 

Pouriol,  Pourril  {Petit  porreau) ,  -^  Ail  sauvage,  ail  des  vignes. 

Pouppeto  (espagnol  :  porreta).  —  Menu  plant  arrach6  pour  6lre 
elev6  en  p^pini^re. 

Ppad^los  {Prad,  pr6}.  —  Champignons  de  pr6  comestibles.  Aya- 
ricus  campestris. 

Pp^sset  {Persicariusj,  —  Sorte  de  p6che  a  chair  jaune  ferme  et  pcu 
succulente. 

Ppoubenco  {PervUica).  —  Perveoche. 

Ppun^ls.  —  Voir  Agpagnou. 

Raban^lo  ou  Rabanisso  (Aajp/iani^$).  —  Ravanelle,  crueifdres 
dont  les  feuilles  ressemblent  k  celles  des  radisetdont  les  fruits  sont  en 
forme  de  chapelet. 

Rabel  {Raphanus) .  —  Radis. 

Raboulo  {Reboulo^  caillette).  —  Garance  voyageuse  de  la  famille 
des  caillelait. 

Racho  {Rah,  semence).  —  Ivraie. 

Rasinou  de  coulobro  {Raisin  de  couleiwre).  —  Les  Muscaris. 

Reboulo.  —  Voir  Raboulo. 

Redoul  Rhus),-—  Corroyere.  Coriaria  myrtifolia.  On  Temploiedans 
la  tannerie.  G'estun  arbrisseau  a  6corce  grise  dont  les  fruits  noirset 
charnus  sont  v6n6fieux. 

Resounabpe  {Rousent,  rose).—  Oseille  epinard.  Patience. 

RItou  [Cure).  —  Muscari,  plante  k  fleurs  bleues  en  grelot  dispo- 
B^es  en  c6ne,  comme  les  anciens  bonnets  de  pr^tre. 

Roujolo  (/tougre).— Adonis  d'aulomne,  planted  fleurs  d'un  rouge  vif. 

Roumaai  {Rosmarinus),  —  Romarin,  arbrisseau  odorant  a  fleurs 
bleufttres  et  k  feuilles  coriaces  blanches  en  dessous. 

Roume  (^Rumex  pique),  —  Les  Ronces. 

Roumegas  {Rumex),  —  Buisson,  lieu  renipli  de  ronce«. 

Rouqueto  {Eruca).  —  Roquette,  crucif^re  cultivee  pour  la  Salade. 
On  donneaussi  cenom  aux  Diplotaxis. 

Rouselo  {Bosella),  —  Coquelicot.  La  «  Tisano  de  quatre  flours  i 
coutirnt:  Rnuselo,  camoniillo.  flouroto  v  maU>o^ 
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Rotisl^  Tiosa,.  —  Rosier. 

•  Quinque  sumusfralres  quorum  duo  sine  Imrba. 

•  Barbatique  duo,  sum  semibarbus  ego  *. 

Les  loliules  du  calice  des  roses. 

Rousllhoa.  —  Champignon  comeslibJe  rouge.  Agaric  149  dcliciosus. 

Kudo  (Ruta,.  —  Rue.  €  i/3  sue  de  rue,  2/3  fumier  de  brebis,  sel, 
pointe  de  vinaigre;  appliquez  sur  les  racines  d'une  plante  k  fleurs 
blanchas,  arrosezavec  de  I'eau  teint6e  de  cette  couleur,  les  fleurs  de- 
viendront  vertes.    •  Lac  coeix^t. » 

Rusco  ou  Rusclo  {Riitcus).  —  L'ecorce  des  arbres. 

Saboun^ro  'Saponaria).  —  Saponaire,  herbedont  les  feuilles  doii- 
nent  avec  feau  une  mousse  semblable  i  celle  du  savon. 

Sabuc  {Sambucus).  —  Sureau. 

Sagno  [Saniti,  —  Les  Carex,  les  plantes  dont  les  feuilles  coupent 
les  doigts. 

Salbio  [Salvia).  —  Sauge.  a  Quis  morilur  honn^  cui  salvia  rrescit 
in  horto?  • 

Salices   Salix).  —  Osier.  Oseraie.  Saule  blanchatro. 

Salsouiro.  —  Voir  Saussouiro. 

Salsufil.  —  Salsifis. 

Sangui  [Sanguinm,,  —  Cornouiller  saiiguin,  arhuste  a  eiMuve  rouge 
et  k  fleurs  blanches,  dont  le  bois  est  ir(*s  dur. 

Sangui1)lanc.  —  Troene,  arbrisseau  k  fleurs  blanches  odorantes, 
k  baies  noires  et  dont  les  jeunes  pousses  sont  trt*s  flexibles  ;  on  I'em- 
ploie  dans  la  vannerie. 

Saniyou  {Senecw,.  —  Seneron  conimun. 

Sanno-lengo  (Saigne-langHc),  —  Gaillet  rude. 

Sannousso  {Sang-nouds?)  —  LesRenouees,  ainsi  nonimee.^  i)eut- 
6tre  parce  que  les  ntpuds  sont  roug(»s. 

Sause  {Salix).  —  Saule. 

Saussouiro  {Salsola).  —  Salicor;  plante  que  Ton  cultivait  autre- 
fois pour  en  retirer  la  soude. 

Senguils  {Sagno,  plante kfenillos  tranchanles).— Roseau  a  balais. 
Phragmites  communis,  Ou  fait  des  balais  tres  souples  avt»c  ses 
panicules. 

8erJ)i<^i  Serbo  Sorbus),  —  CorniitT.  Cornie.  •<  Qui  a  perdid  las 
claus*}  » 

Serbe  {Sinapis).  —  Seneve.  Moutarde.  Crucifere  k  fleurs  jaunes  et 
k  fruit  termini  en  bee. 

Serbo  muire.  -  Voir  Maire  sorbo, 
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Slal  {Secah').  —  SeiKle. 

Sibado.  —  Voir  Cibado. 

Siiire(l).  —  Voir  Malsture.  —  Euphorbo. 

Silk  re  [Suher).  —  Li6ge. 

Suprissi^  [Cupressus).   -  Cyprt^s.  —  Voir  C^dre. 

Soiieis  (Solsequimim).  —  Souci. 

Souiel  {Soleil},  —  Grand  soleil.  Helianthus  annum. 

Taniaris(rawarur).  —  Les  Tamirix.  On  extrayait  autrefois  des 
sels  de  soude  de  leurs  cendres. 

Tapo-ttoui  {Bouche-cul} ,  —  Voir  Grato  tioul.  c  Les  paysans 
s*occupent  assez  peu  du  cdte  po^tique  de  la  nature.  » 

Tarasplc.  —  Iberide,  crucif^Sre  t\  fleurs  blanches  et  A  p(5tales 
in^gaux. 

Terpel  {Terro).  —  Vari^te  de  raisin  noir  k  grains  fermes  et  serr^s. 
Les  sarnients  du  Vitis  terresMs  NarhonensLs,  de  Pline,  rasaient  le  sol. 

Teto  lebre  {THe  lievre).  —  Chondrille  jonc,  compos<^e  A  flours 
jaunes  dont  les  tiges  sent  depourvues  de  feuilles. 

Tilhul  {Tilia\  -.  Tilleul.  «  Tisano  de  tilhul  ». 

Tiro  pelses  {Tire  cheveux).  —  Fruit  des  bardanes  Voir  Goussoh. 
Les  fruits  sont  h^risses  de  polls  recourb^s  en  hamecon. 

Topo  [Anthora).  —  Aconit.  «  Amargant  coumo  la  Toro  ^. 

Toumato  (espagnol :  Tomate).  —  Tomate. 

Trauco  sacs  (TroMc  sacs).  —  Brome  sterile,  graminf^e  a  epis  pen- 
dants, a  epillets  tres  allonges  et  aigus  k  la  base. 

Trentan^l  {Trento  aneU  ,  parco  que  apr^s  la  chute  des  feuilles  les 
points  d'insertion  ferment  des  anneaux).  —  Daphn6  panicule. 

Trescalan  (Passer  a  ^rat'f?rs,  les  feuilles  ont  des  points  transparents). 
—  Millepertuis.  Trescalan  viendrait  peut-6tre  du  latin  Ter  et  du  grec 
Calrin,  appelerj  invoquer  trois  fois,  parce  que  les  paysans  faisaient 
passer  trois  fois  des  bouquets  de  millepertuis  k  travers  le  feu  de  la 
Saint  Jean  en  crian^  ;  9  San  Jean  la  grano  »,  et  attachaient  ces  bou- 
quets k  la  porte  dc  leur  maiso:i. 

Tpufo  (Tuber),  —  No  s  eiTiploie  ici  que  pour  designer  la  truffe 

Ugiio  {Eugenia  raisin  dont  parle  ColumoUei.  —  Raisin  bhuK*  k 
grain  spherique 

I'lhet  [OceUva)   -   (Ei!I.>t 
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l'utilitE  des  traditions  populaires 

Dans  TEtude  des  Monuments  M^galithiques 
Par    M.    Gaston   JOLRDANM:. 


Je  voudrais  faire  part  k  la  Sociele  \\e  certaines  observations 
qui  m'ont  ete  inspirees  par  deux  interessantes  communica- 
tions dont  elle  a  ele  saisie  dans  ses  prec6dentes  stances.  Je 
veux  parler  de  la  note  de  M,  G.  Sicard  sur  le  dolmen  qui 
vient  d'etre  decouvert  h  Pepieux  et  de  la  liste  des  noms  po- 
pulaires de  certaines  plantes   redigee  par  M.  LafTage. 

Bien  que  n*ayant  au  premier  abord  aucun  lien  commun,ces 
deux  travaux  offrent  une  connexite  sur  laquelle  je  me  permels 
d'appeler  votre  attention  :  I'ulilite  de  Telude  de  certaines 
croyances,  de  certains  pr^juges  populaires. 

II  se  produit,  a  cette  heure,  dans  Tetude  des  vieilles  lit- 
t^ratures  fran^aise  et  proven^ale.  un  mouvement  analogue 
a  Tadmirable  effort  intellectuel  par  lequel  les  commenla* 
teurs  du  xvi*  et  du  xvu"  siecles  ont  reconstitu6,  fragments 
par  fragments,  les  lilleratures  latine  et  grecque. 

La  surprise  a  ete  grande  quand  on  s'est  aper^u  de  la 
richesse  lilteraire  speciale  k  cette  epoque  troublee  du  moyen- 
Age  qu*on  s'etait  habitue  a  regarder  jiisqu'ici  comme  trop 
occupee  a  batailler,  pour  avoir  pu  proter  une  oreille  atten- 
tive aux  recits  de  ses  conleurs.  Mais  combien  plus  vif  a  ^te 
Tetonnement  lorsque,  descendant  peu  a  peu  au  dessous  des 
chefs-d'oBuvres  epiques  des  jongleurs  du  Nord  et  des  chefs- 
d'ceuvres  lyriques  des  troubadours  du  Midi,  on  a  pu  p^netrer 
dans  les  couches  profondes  de  la  litt^rature  populaire.   Le 
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moyen-age  qu'on  rcgardait  comme  s^pare  par  un  abime 
insondable  de  la  littcrature  du  monde  antique  en  avail,  au 
conlraire,  inconsciemment  sans  doule,  conserve  en  partie 
lo  depot. 

A  qui  de  nous.  Messieurs,  n'est-il  pas  arrive  de  s'asseoir 
a  Tun  de  ces  foyers  champotres.  ou  Vaieul  de  la  famille  ra- 
conle  a  ses  pelils-enfants  quelques-uns  de  ces  contes  que 
Ini-m^me  tient  de  la  bouche  de  son  aieul?  Ces  contes  pour 
les  enfanls.  retragant  les  incidents  les  plus  usites  de  la  vie 
famili^re  el  dont  se  degage  toujoursune  morality  sous  forme 
d'epilogue  ou  de  conclusion,  vous  les  avez  ecout^s  d'une 
oreille  distraite  d'abord,  attentive  ensuite.  Mais  avec  quelle 
attention  soutenue  les  eussions-nous  6coutes  si  nous  avions 
pu  nous  douter  que  certains  d'entr'eux,  plus  anciens  que 
les  anciens  rocits  de  Thistoire  de  France,  plus  anciens 
meme  que  les  plus  vieux  recits  de  Thistoire  romaine.  sonl 
un  6cho  6\oign&  de  la  plus  antique  littcrature  indienne. 

Tout  le  monde  sait  que  Lafonlaine  n*a  pas  invcnte  le  su- 
jet  de  toules  ses  fables.  II  en  a  pris  a  Ksope,  il  en  a  prls  a 
bien  d'autrcs,  el  coninie  Benvenuto  Cellini  prenant  un  lin- 
gol  d'or,  il  en  faisait  un  objct  d*art  magnifiquement  cisele. 
Ainsi  la  fable  du  Meunier  son  /ils  el  rdne,  autremenl  dit  :  On 
ne  pent  contonter  tout  le  monde  et  son  p^re,  est  vieille  comme 
le  monde,  sije  peux  m*exprimer  ainsi.  Lafontaineavait  puise 
son  r^cit  h  deux  sources  diiTerentes  :  un  recil  de  Malherbe, 
transmis  par  Racan  el  une  facelie  du  Pogge.  Le  PoggeTavail 
lu  probablement  dans  un  manuscril  des  fables  d'Ulrich 
BoMier,  poMe  suisse  du  xiv«  siccle.  Bcener  lui  mome  avail 
pour  source  un  livre  de  rarchevcque  d*Acre,  Jacques,  ne  a 
Vilri,  pros  Paris,  et  mort  en  1200,  (]e  livre,  le  Miroir  des 
exemples,  contient  un  grand  nombre  d'histoires,  generale- 
ment  de  provenance  orientalc.  Or,  c*est  ^vidcmment  d'une 
source  orientate  que  Jacques  de  Vitri  a  pris  ler^cil  en  ques- 
tion, puisque  un  auteur  arabe,  Ibn-Said,  qui  ecrivail  en 
mfime  temps  que  lui,  le  rapporte  d'une  maniere  identique. 
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Comme  le  fait  remarquer  M.  (j.  Paris,  le  caraclere  boud- 
dhique  de  la  parabole  de  Lafontaine  est  frappant  :  elle  a 
pour  but  d'inspirer  le  mepris  du  monde  el  de  ses  juge- 
ments ,  conclusion  absolument  conforme  h  ce  que  nous 
connaissons  de  la  vieille  religion  de  Bouddha.  De  plus,  dans 
Ic  recil  arabe,  c'esl  un  vieillard  qui  mene  son  fils  sur  une 
route  avec  lane;  failes  de  ce  vieillard  un  ascete  bouddhiste 
(el  c'esl  sans  doule  ainsi  que  doit  parler  le  premier  recit), 
vous  aurez  le  couple  que  les  hisloires  indiennes  repr^sen- 
lenl  invariablemenl  :  celui  du  vieux  solitaire  el  du  jeune 
disciple  qui  se  sent  attire  vers  le  monde  et  que  son  mal  Ire  de- 
cide, par  une  ingenieuse  demonstration,  a  embrasser  la  vie 
ascetique  (i). 

A  cet  exemple  il  me  suffira  d'ajouler  la  legende  de  Jean 
de  rOurse ,  qu'UippolytJ  Babou  a  rencontree  dans  TAude , 
que  Mistral  a  rencontree  en  Provence,  et  M.  Tosquin  eii 
Lorraine,  pour  montrer  la  diffusion  de  ces  recits,  difTerents 
parfois  dans  la  forme ,  toujours  identiques  dans  le  fond.  — 
Jean  de  TOurse,  dont  on  relrouve  d'ailleurs  Tanalogue  dans 
les  contes  orientaux,  n*est  autre,  semble-t-il,  dans  la  lilt^- 
rature  plus  moderne,  que  Tllercule  Chretien. 

Cet  expose  etait  indispensable  pour  faire  saisir  Timpor- 
tance  de  ces  na'ifs  recits  qui,  au  premier  abord,  semblent  ne 
devoir  interesser  que  les  cercles  enfantins  ■  des  veillees 
champotres,  et  qui.  empruntes  au  plus  vieux  fond  litteraire 
de  rhumanite,  se  sont  perpclues  en  se  transformant  et  ont 
exerce  une  reelle  influence  sur  la  lilterature  du  moyen-Sge 
et,  par  la,  sur  la  lilterature  moderne. 

Si  nous  nous  servons  de  ces  resullats  bien  acquis  pour 
jeler  un  coup  d*oeil  sur  les  traditions  populaires  du  depar- 
lement  de  TAude,  nous  constaterons  avec  M.  G.  Sicard  que 
le  nouveau  megalilhe  de  Pcpieux    porte  le  nom  de  Palet  de 


(1)  G.  Paris*  —    Ia^s  Conies  orientaux  dans  la    liUerature  frOii^ai^e 
an  moyen-age,  Paris,  Franck,  1875. 
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Roland,  Mais  un  autre  megaliihe  plus  ancicnnemeni  connu. 
le  dolmen  de  Villeneuve-les-Minervois,  s'appelle  aussi  le 
Palef  de  Roland,  Sans  doute  on  pourrait  tout  d'abord  titer 
seulementde  ce  rapprochement  celte  constatalion  que  le  va- 
leureux  paladin  est  tres  populaire  dans  TAude.  De  celte  po- 
pularite  vous  avez  d'aulres  temoignages,  ne  serait-ce  que  celui 
que  vous  avez  rencontr^  dans  voire  excursion  a  Lastours  oil 
un  rocher  porte  encore  I'empreinle  du  pied  du  cheval  de 
Roland,  Mais  si  nous  sortons  de  TAude,  nous  rencontrerons, 
en  di  verses  regions  de  France,  le  nom  de  Roland  attach^ 
aussi  soit  a  des  megalithes  ,  soil  a  des  blocs  erratiques  si 
considerables  que.  nulle  force  humaine  ne  pouvant  les 
d^placer,  la  croyance  populaire  en  a  attribue  le  transport  a 
des  grants  ou  k  des  etres  d'une  force  surnalurelle.  II  en  est 
ainsi  de  la  Pierre  d'Aiibonne  en  Provence,  de  la  Pierre  Roland 
en  Beam,  de  la  Pierre  de  St-Bozon  dans  les  Vosges,  de  la 
Pierre  de  Skara  en  Scandinavie.  On  pent  assimiler  aussi 
a  la  Peiro  fremhlanfo  que  nous  posscdons  dans  r\ude  la 
Roche  Rratdaire,  pres  du  hnuieau  de  Monl-laCole.  dans  Ic 
Tarn.  La  Roche  Bnudaire,  la  plus  belle  de  la  region,  aurait 
ele  placee  la  oii  elle  est  par  la  Vierge  Marie  qui  Taurai 
portee  sur  sa  tele. 

De  tous  ces  monnmenls  relenons  celui  de  la  Pierre  Roland 
du  Beam.  Le  neveu  de  Charlemagne  se  batlait  contre  les 
Sarrasins  dans  celle  region :  voulant  ^eraser  d'un  seul  coup 
Tarmee  ennemie,  il  saisil  un  (5norme  rocher :  mais  au  mo- 
ment oil  il  va  le  lancer  de  lautre  cole  de  la  monlagne,  son 
pied  glisse  sur  Therbe  humide  ct  le  rocher  tombe  seule- 
ment   a  quelques  kilomotres,  non  loin  de  Tarbets,  dans  les 

Basses-Pvrences. 

t. 

Dans  TAude  la  legende  n'est  pas  la  meme.  Roland  ne  se 
scrt  de  la  table  du  dolmen  de  Villeneuve  que  comme  d'un 
jouet  ;  il  la  jettc  de  Villeneuve  a  Narbonne  et  de  ^arbo^nc 
a  Villeneuve  pour  exercer  la  force  de  son  bras.  Et  c'esldans 
un  dc  ces  cxercicos  que  la  piorre  s'est  fenduct 


-  135  - 

Cependant,  de  ces  deux  legendcs  et  aussi  du  nora  de 
Table  du  GSanl  que  porte  egalement  le  dolmen  de  Villeneuve, 
on  pent  induire  que.  si  Roland  est  populaire  dans  TAude,  ce 
n'est  pas  lanl  comme  le  plus  c^lebre  des  douze  pairs  que 
comme  un  homme  doue  d'une  force  colossale  et  surhumai- 
ne,  11  est  done  probable  qu'il  a  remplace  les  anciens  dieux 
paiens  ou  celtiques  qui,  eux  aussi,  langaient  des  pierres  et 
que  certains  auteurs  ont  appele  les  dieux  lithoboles. 

De  meme  que  les  vieux  recils^lont  je  parlais  tout  iTheure 
se  sont  transmis  h  travers  les  generations  humaines^de  meme 
se  sont  perpetuees  les  vieilles  traditions  ,  celles-ci  d'une 
maniere  plus  myslerieuse.  trop  mysterieuse  peut-elre ,  car 
elles  sont  plus  difliciles  a  saisir,  sauf  dans  les  grandes  Jignes 
oil  Ton  parvientk  constaler  les  anciennesl^gendes  pai'ennes 
survivant  sous  Tenveloppe  nouvelle  que  leur  a  fourni  revo- 
lution chretienne. 

Mais  ces  traditions  oflrent  un  cote  d'interet  inattendu. 
Personne  n'ignore  que  les  exploits  de  Tllercule  phenicien , 
le  Melkart ,  ne  sont  autre  chose  que  le  symbole  des  expedi- 
tions pheniciennes  sur  les  rivages  de  la  Medilerranee.  De 
meme  pour  THercule  grec  :  «  11  y  a  evidemment,  dit  Max 
Miiller,  des  fails  hisloriques  engages  sous  le  my  the  dllercule; 
seulement  nous  ne  pouvons  les  determiner  clairement  parce 
que  nous  n'avons  pas  de  documents  hisloriques  contempo- 
rains  (i)  ».  Quelques-uns  de  ces  fails  sont  cependant  recon- 
naissables  dans  les  Ires  anciens  auteurs.  C'est  ainsi  que  le 
combat  soutenu  par  Hercule  contre  les  Ligures  dans  les 
Lapidei  Campi  (plaine  de  la  Crau)  et  donl  Eschyle  nous  ra- 
conte  les  p6ripeties  dans  son PromelMe  d^livrS, est  une  fiction 
parfaitement  exacte  oil  se  reconnaissent  les  luttes  des  Mar- 
seillais  contre  leurs  voisins  Ligures. 

Ainsi  doncau  point  de  vue  historiqucsoit  que  Ton  consi- 
dere  Roland   comme  le   premier    des    douze   pairs   venant 

1/  J'Jsiiais  lie  ntytholoyie  conipurvti. 
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jmbullre  lea  Sarrasins  du  Midi  de  la  France,  suit  ({u'on  le 
msidere  ronime  la  physionomie  emlilcmatique  el  rajeunie 
2s  anciens  geanls  de  la  inylhologie  antique,  il  imporle  de 
B  laisser  perdre  aucune  de  ses  traces, 
Cerlainement  la  Societe,  qui  est  jalouse  de  faire  connailre 
s  anliquiles  preliistoriques  de  I'Audc.  antiquil^s  inconles- 
blement  hien  peu  connues  relativemcnt  J>  celles  que 
ivenir  nous  pcnnetlra  peul-6tre  d'explorer,  tieiidra  k  en- 
gistrcr  toulcs  ces  traditions  qui  temoigitenl  que.  si  nos 
icotres  ne  connaissaieut  point  I'exacte  raison  d'etre  des 
lonuments  megalithiques.  \\s  les  enviroiinalcnt  d'un  respect 
iconscicnt.  Qui  sail  si.  lorsque  les  entraillcs  du  sol  nous 
iront  r^v^IS  un  plus  grand  nombre  de  ces  monuments, 
rsque  nous  aurons  groupe  une  plus  grande  quantity  dc 
!S  traditions,  nous  ne  pourrons  pas,  et  c'est  possible,  nous 
ivons  montr^  par  rexcmple  de  la  Table  de  Larontaine.  en 
livant  la  filiere  de  ces  vieilles  croyances.  entrevoir  enfin  ce 
lie  nous  tgnorons  encore  (il  faut  hien  I'avouer).  c'esi  k-dire 
jelle  a  pu  ('Ire  la  race  assez  puissantc  pour  mcttre  en  inou- 
^inunl  CCS  roclics  foruiidables. 

(i.  .lut  iuunm:. 


UNE  ASCENSION  AU  MONT-BLANC 

Par  M.  CHOS 

Vi'ofesseur  an  Lycee  de  Monfpcllier, 


MOi\    CllEIl    DOCTEUR, 

Si  le  hasard  ou  la  curiosile  vous  amene  jamais  a  Chamonix, 
vous  ne  le  regretterez  certainement  pas,  quelles  qu'aient  ele 
la  longueur  et  les  fatigues  du  voyage.  Le  louriste  qui,  attire 
par  la  celebrite  du  site  n'aque  peude  temps  aresterdans  la 
vallee,  peut  camper  devant  son  hotel  el  passer  ses  ^48  heures 
a  admirera  satiete  le  splendide  panorama  qu'on  a  alors 
devant  soi. 

A  gauche,  plantee  commeun  immense  obelisque  de  plus 
de  2000  metres,  se  dresse  Taiguille  du  Dru.  En  face,  les 
aiguilles  de  Charmoz,  de  Blatliere,  du  Plan  et  eurtout  la 
superbe  aiguille  du  Midi,  decharnees,  dechiquetees,  s'elan- 
cent  a  perte  de  vue  vers  le  ciel,  formant  une  barriere  infran- 
chissable  de  pres  de  3, 000  metres  de  hauteur.  A  Texlreme 
droite,  le  dome  du  Gouler  monlre  son  enorme  calotte, 
eblouissante  de  blanchcur,  que  Ton  prend  lout  d'abord  pour 
le  Mont-Blanc  lui-meme. 

Enlin.  enlre  le  Dome  el  Taiguille  du  Midi,  remplissanlla 
profonde  vallee  qui  les  separe,  une  longue  trainee  de  glace 
conduit  le  regard  vers  la  crete  dominante  un  peu  estompee 
par  Teloignement,  mais  dans  laquelle  on  reconnait  quand 
meme  le  point  culminant  de  tout  le  massif.  C'est  la  le 
chemin  du  Mont-Blanc. 

J'etais  venu  avec  le  vague  desir  d'essayer  cette  ascension 
celcbrc.  Malgre  la  crainle  instinctive  avec  laquelle  je  mets 
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toujours  le  pied  sur  un  glacier,  runirormile  au  moins  appa- 
renle  dc  cctlc  belle  pciite  neigeuse  me  decida  tout  k  fait. 

Le  17  Qoilt,  je  partais  done  a  c)  heures  du  matin,  avec  un 
guide  et  un  porteur.  par  un  temps  magnifique. 

Les  liabits  d'hiver  que  I'on  est  oblige  d'endoBser  gdnent 
passablcmetil  par  le  solcil  Ires  chaud  de  la  vallee  :  mais 
nous  pciietrunsbienli)t  sous  bois  el  nous  montons  gaiement 
pendant  Ics  (rois  premieres  lieures. 

Pierre  Poiiilue.  une  Iieurc  d'arrel  et  bullet.  Cctte  premiere 
station  est  trfrs  rapproclice  du  point  011  I'on  aborde  le  glacier 
des  Itossons  :  l)eaucoup  dc  voyageurs  viennent  jusque-lk 
pourjouir  de  sa  proximite  et  Ton  y  trouve  toujonrs  nom- 
breuse  compagnie.  Lc  senticr  devient  ensuite  plus  mauvais, 
niais  il  est  encore  bien  marque  et  il  nous  m^ne,  en  unc 
heure  et  demic  environ,  h  travers  un  terrain  rocailleuic. 
abBoIument  nu,  h  la  Pierre  a  rBchcIle.  C'est  lei  la  vraie  limile 
du  domaine  du  Mont-Blanc  et  il  faul  rev^lir  la  tcnue  exigee 
par  I'ettquetle. 

Les  guetres  bien  ficelecs,  les  lunettes  runice»  bien  assu- 
jeltics  et  apr6s  s'etre  mis  &  la  corde.  nous  cscaladons  le 
glacier,  ("est  rafTaire  d'un  petit  qunri  d'lieure  apres  Icquol 
on  sc  trouve  sur  un  plan  ^  peine  incline  coupe  d'innombra- 
bles  crevasses. 

A  cette  altitudi;,  ;!,(ioo  mitres  a  peine,  la  glace  est  com- 
plclcmciil  a  nu  :  les  nombreuses  petites  rocailles  lombces 
de  laiguille  du  Midi  s'y  enronccnl  sous  lo  .soleil.  et  Von 
marcbc  aver  la  plus  grandc  facilitc  sur  la  surlace  rabotcusc. 
Les  crevasses,  largcment  ouvcrtcs.  n'offrent  d'aulre  iucon- 
vi'nicnl  que  dc  fuicera  d'interminables  zig-zags  pour  les  con- 
tourner  ou  puur  Irouver  lui  eiroit  oil  Ton  puiase  les  sauter. 
Apr^B  une  heure  environ  de  cette  gymnastique,  on  attcinl 
enfin  la  penle  rapide  qui  conduit  aux  Grands  Mulcts. 

Lc  lleuve  glace  qui  de^^cend  dc  la  cime  est  divisc  jusqu*ici 
en  deux  brancbes  par  unc  art'le  rochcuse  presque  parlout 
miliniorfU'c.   \    la  Joni-lion.    coinnic   diseni    les   jiuides.    les 


glaces  se  heurtent,  craquent  dans  lous  les  sens  sous  la  ler- 
rible  pouss^e  el  dcs  blocs  ayant  jusqu'a  5o  el  60  metres  de 
hauleur  se  soulevenl  de  (ous  cotes.  A  gauche,  principale- 
ment  ou  le  niveau  est  plus  has,  ramoncellement  est  mons- 
lrueu\.  A  droile,  les  blocs  sonl  plus  cspaces  et  Ic  passage 
est  relalivement  facile. 

Cetle  partie  est  certainement  la  plus  belle  de  tout  le  par- 
cours.  Malheureusement,  lesjolies  tours  de  glace  que  Ton 
cotoye  k  chaque  instant,  tant6l  fendues  sur  la  moiti^  de 
leur  hauteur.  tant6l  fortement  inclin^es  et  plus  minces  a  la 
base  qu'au  sommel.  paiaissent  d'une  mediocre  solidite  ; 
el  il  ne  semble  pas  trop  prudent  dc  s'allarder  pour  en 
admirer  I'elegance. 

Enfin.  encore  une  petite  heure  de  rude  ascension  et  nous 
voila  sur  le  rocher,  ii  la  cabane  des  Grands  Mulcts  oil  nous 
devons  passer  la  nuit.  Quelques  inslanls  apres.  une  deuxifeme 
caravane  m'amene  un  agr^able  compagnon  de  route  pour 
le  lendemain  :  c'est  le  capitaine  Bon,  ofTicier  d'ordonnance 
du  general  baron  Berge.  qui,  se  trouvnnt  k  Ghamonix  avec 
son  chef,  a  voulu.  comme  moi,  tenter  I'ascension. 

La  situation  des  Grands  Mulcts,  a  3ooo  metres  d'ullitude. 
au  beau  milieu  du  glacier,  est  trcs  originale  Ellc  presentc 
une  vne  tr^s  etendue  vers  la  Fiance,  jusqu'au  lac  de  Geneve 
qu'on  aper^oil  k  I'cxtr^me  horizon.  L'auberge  posscde  quatre 
lils.  el  la  brave  Temme  qui  I'administre  depuis  1^  ans,  nous 
prepare  un  diner  tres  acceptable  pour  un  semblabic  milieu. 

Le  1 8.  a  une  heurc  du  matin,  nous  rcprenons  noire  course 
a  la  lueur  d'une  lanterne.  La  pentc  est  d'abord  excessive  ; 
cc  sonl  les  I'ctiles  Monlecs,  qui  aboutissent  au  Petit  Pla- 
teau, oil  nous  arrivons  au  petit  jour.  On  marche  ici  sans 
effort  sur  la  glace  dure  ct  horizontale.  Viennenl  ensuite  lea 
Grandes  Montees  el  le  Grand  Plateau  oil  nous  faisons  une 
premiere  halte.  Suivanl  nion  habitude,  j'ai  grignote  ioul  le 
long  de  la  route,  soil  du  cliocolat,  sjit  du  sucre.  donl  j'ji  eu 
«{>ln  de  mc  bourrcr  les  pochcs,  ,1c  me  delecle  done  de  quel- 
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ques  ciffarettcs  pendant  que  les  guides  ei  mon  compagnon 
font  leur  premiere  collation. 

L'altitude  atteint  ici  pres  de  4ooo  metres.  c*est  la  region 
du  mat  des  montagnes,  dont  j*ai  deja  ressenti  les  eflets  d^s 
3Goo  metres  seulement,  au  d()me  de  Chasseforet ;  mais 
j'etais  parti  Tavant  veille  de  Monlpellier  etje  mesuis  aguerri 
depuis.  II  n*en  est  pas  de  meme  de  mon  compagnon  qui 
suivra  bravement  quand  meme.  sans  se  laisser  jamais  dis- 
tancer  de  plus  d'une  cinquantaine  de  metres. 

Nous  avons  maintenant  tourn6  a  droite  pour  gagner  la 
Crete  frontiere,  puis  les  rochers  Foudroy^s,  entre  le  D6me 
du  Gouter  et  les  Bosses  du  Dromadaire,  et  sur  lesquels 
M.  Vallot  a  construit  sa  cabanc  d\>bservation . 

11  est  6  heures,  le  soleil  apparatt  splendide  et  pas  un 
nuage  ne  se  montre  dans  le  cicl ;  mais  le  thermomctre  mar- 
que 7  degres  au  dessous  de  zero.  Aussi  iait-il  bon  se 
rechauffer  un  instant  a  Tabri  de  la  cabane  en  battant  la 
semelle  sur  le  rocher. 

Nous  attaquons  enfin  les  Bosses  par  une  crete  tres  6troite 
et  tres  raide  que  Ton  monte  en  taillant  des  pas  comme  par 
un  escalier.  Si  Ton  etait  surpris  la  par  une  tempete,  je 
doute  fort  qu'il  fut  possible  de  s*\  maintenir.  mais  le  vent 
soufQe  a  peine  et  nous  gagnons,  en  une  heure  environ,  le 
pied  du  dome  terminal.  Nouvelle  escalade  assez  rude,  et 
vers  7  h.  4o  nous  abordons  Taretc  elroite,  en  leger  dos 
d'ane,  qui  constitue  le  sommet  du  Mont-Blanc. 

Ce  n'est  pas  sans  un  peu  d'emotion  que  Ton  arrive  pres- 
que  tout  k  coup  k  dominer  aussi  complfetement  leslerribles 
aiguilles  que  Ton  a  lant  admirees  d'cn  bas ;  mais  c'est  bien- 
tot  une  sorte  dc  stupeur  qui  devient  le  sentiment  principal. 
L'aiguille  du  Midi,  les  monts  Maudits,  le  pic  du  Geant,  au- 
tant  dc  petitsmamclonsqui  semblenl  percer  a  peine  le  vaste 
glacier  du  Geant  qu'ils  limitent.  Dc  cettc  bauteur  tout  se 
rapetisse  ou  s'efface ;  les  grandes  masses  lointaines  conser- 
vent  seules  un  aspect  quelque  peu  imposanl.  Le  Mont  Rose, 
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le  fameux  Cervin,  le  Weishorn,  laYungfrau,  fixenl  encore 
rattenlion  du  cote  de  la  Suisse;  le  beau  massif  du  Pelvoux, 
surtout  le  c6ne  elegant  du  Viso,  se  font  seuls  remarquer  dans 
la  direction  oppos^e.  Puis,  sur  toutc  Tetendue  de  la  chaine, 
de  simples  flaques  de  neige  separecs  par  quelques  taclies 
noires  .  sans  relief,  semblent  se  relier  inscnsiblement 
a  la  plaine  lointaine  que  Ton  devine  plut6t  qu'on  ne  la 
voil. 

II  est  d*aillcurs  d*autant  plus  difficile  de  s  enthousiasmer 
devanl  un  si  triste  spectacle  que  Ton  est  tres  desagreable- 
mcnt  impressionne  par  Tinclemence  du  climat.  Le  thermo- 
metre  est  a  9  degres  au  dessous  de  zero  et  j'ai  la  plus  grande 
difficulte  a  manoeuvrer  un  petit  barometre  special  que  j*ai 
porle  avec  moi  :  il  me  donne  /422"*"  seulement. 

Apr^s  une  station  d'une  dizaine  de  minutes  sur  la  cime 
et  un  repos  d*une  demi-heure,  abrites  quelques  metres  au 
dessous,  nous  nous  decidons  h  redescendre.  Sur  la  pro- 
position de  mon  guide,  nous  prenonsTancien  chemin,  gene- 
ralement  abandonneaujourd'hui  pour  celui'des  Bosses.  Lne 
facile  degringolade  vers  le  rochcr  des  Petits  Mulcts  aboutit 
au  sommet  du  Mur  de  la  Cote.  11  faut  desccndre  ici  un  rapide 
de  glace,  d'une  pente  excessive,  el  ayanl  environ  aoo  metres 
de  hauteur  verticdle.  Nous  marchons  droil  devant  nous,  en 
longcant  presque  le  versant  italien  qui  lombe  en  precipice 
enorme  sur  le  glacier  de  la  Brenva. 

Au  beau  milieu  se  presente  une  longue  crevasse  qu'il 
faut  nccessairement  franchir.  Salargeurn'esl  pas  tres  consi- 
derable, mais  sa  levre  inferieure ,  vu  la  pente.  se  trouve  a 
2  '"  5o  a  peu  pres  en  contre-bas  du  bord  sup^rieur.  Mon 
pcu  dliabilete  a  manipuvrer  sur  la  glace  n'est  pas  sans  me 
causer  quelques  apprehensions.  Mais  Tcxcmple  est,  commc 
loujours,  conlagieux  :  mon  compagnon  .  dont  la  carav'ane 
tient  la  tele,  passe  sans  le  moindre  accident.  Je  saute  bra- 
vement  a  la  suite  de  mon  guide  et  je  suis  tout  etonne  dc 
me    Iruuver  en  dessous.   droit  sur  nies  jambes,   sans  avoir 
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bronclie    d'une  scmelle.    C'est  le  seul   endroit  de  toulc  la 
route  qui  pr6sentG  en  apparencc  quelque  diiBcultc. 

Apres  eel  exploit,  le  passage  de  )a  grande  crevasse,  aux 
appruches  du  Grand  Plateau,  nc  me  cause  plus  aucune 
inquietude.  La  Iravers^e  du  Grand  Plateau  est  ensuite  tres 
fatigante.  On  est  sur  une  grande  plaine  de  nev6  qui  fuil 
sous  le  pied  comme  du  sable  et  dans  lequet  on  enfonce  jus- 
qu'au  gonou  ;  mai's  encore  une  demi  heure  seulement  et 
nous  rejoignuns  le  chemin  dc  la  montee  qui  nous  ram^ne 
aux  Grands  Mulcts  aux  approclies  de  midi. 

Vers  cinq  heures ,  et  apres  une  longuc  halle  a  Pierre 
Poinluc .  je  rcnlrais  a  Chamonix  apres  avoir  ete  favorise 
dc  la  plus  belle  journee  qu'un  excursionnistc  puisse 
sou  bailer. 

Mon  compagnon,  desirant  arrivcr  le  plus  tiM  possible,  ne 
s'elait  presque  pas  arr^le  en  route  et  in'avait  devance 
de  troia  quarts  d'heure  au  moins. 

Je  n'aurais  jamais  cru  que  Ton  puisse  gravir  1800  metres 
ct  en  descendre  3Soo  dans  la  mcmc  journee  avec  aussi  peu 
de  fatigue.  Le  terrain  tourmentc  de  la  monlagne  fatigue  cer- 
tainemenl  bien  moins  que  la  plalc  grande  route ;  mais  la 
ncige  facile  est  dccidement  encore  preferable  aux  rochcrs  de 
la  monlagne. 

Comme  vous  le  vojce,  mon  cher  Docteur,  la  cclebre 
ascension  du  Mont-Blanc  ^eut  se  faire  sans  danger  s^rieux 
ni  fatigues  excessives.  Mais  les  accidents  que  les  journaux 
cnregistrent  chaque  annec.  me  direz-vous?  lis  son t  presque 
loujours  le  resultat  d'un  manque  de  prudence. 

11  )'  a  un  an.  la  catastrophe  s'est  produite  dans  une  region 
encore  inconnue  a  travcrs  laquelle  les  victimes  vouloient 
trouver  un  nouveau  chemin.  Cetle  annec.  la  caravane  a  ^te 
surprise  par  une  tempete  epouvantable.  On  est  sans  doute 
fort  expose  par  un  mauvais  temps  parcil  :  mais  il  en  scrait 
absolumentde  meme  sur  un  glacier  quelronque.  quelque 
bonne  reputation  qu'il  ail.  De  plus,  vous  avc/  lu  les  journaux 
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a  celle  epoque  :  ils  etaienl  Ireize  a  la  cordel  Et  Taccidenl  est 
arrive  le  21  aoiit !   Consultez  voire  calendrier. 

Me  voila  ,  mon  cher  Docteur ,  libere  de  ma  promesse. 
Vous  trouverez  peul-etre  que  je  m'acquitle  un  peu  lard  ; 
mais  je  suis  de  ceux  qui  vont  plus  vite,  de  gros  souliers  aux 
pieds  que  la  plume  a  la  main. 

Monlpellier,  le  8  novembre  1891. 

CROS. 
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DE  QUELQUES  ETYMOLOGIES  CELTIQUES 

Par  M.  Gastos  J0LRD.\NNE 


\)H  Fapparilioii  dn  livre  de  I'aitlju  Boudcl.  intitule  la 
Vrnie  /.fiiigur  CfttfV/Hc  (Carcassonne.  I'omifrs,  1886,  in-ia). 
nous  signalilnies  (1)  la  desinvollure  fantaisiste  avec  laquclle 
I'auteur  tranchatt  une  tr^s   diRicile  question. 

L'n  ecrivain.  dont  {'appreciation  a  une  portce  non  negli- 
geable  en  pareille  mali^re.  vient  d'exprimer  son  opinion 
plus  durcment  que  nous  ne  I'avions  fait  nous-meme.  <  .Xous 
ne  saarions  Imp  engager  les  arehiologaes  de  tAiide,  dit 
M,  Cartailhac  ■  «  se  in^ftcr  des  ^lymologies  siigg^r^es  par  tin 
brave  prelre  da  pays,  auteur  d'ane  brochure  in^narrable  siir 
la  Vraie  Languc  Cellique  (2).  • 

11  est  de  fait  que  lorsqu'on  voil  I'abbe  Boudct  prendre 
I'elymologie  de  certains  noms  topograph iques  dansl'anglais 
acluel.  et  rallachcr  ces  mols  anglais  h  \a  languc  cellique. 
on  est  Torc^  de  dire  qu'il  ne  connatt  pas  le  premier  mot 
de  ia  question  et  qu'il  n'a  pas  la  moindre  idee  des  progres 
acluels  de  la  science  linguistique. 

Les  ecrivains  lelsque  Bopp.  Pictet,  Whilley-Stokes,  Gluck, 
Zeuss.  Nigra,  d'Arbois  dc  Jubainvillc.  Gaidoz.  dont  les  Ira- 
vaux  onl  commence  a  debrouiller  le  chaos  de  la  celtologic. 
n'existenl  point  pour  I'abbe  Boudel,  II  ne  les  connatt  pas  . 
il  ne  veul  pas  les  connaltre :  du  fond  de  ses  monlagnes  la 
verity  lui  est  apparue.... 

Nous  ne  voulons  pas  nous  attarderu  discuter  des  Etymo- 
logies dignes  tout  au  plus  de  prendre  place  dans  la  collec- 
tion du  fameux  Punch  de  Londres. 

!1)  Radical  du  Midi,  2C  mai  1887. 
(2)  Revue  rfi-s  PyHn^n,  1«»2,  p.  1C7. 
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Sous  ne  pouvons  cepemlani  rcsister  a  la  leriiation  d'en 
ciler  une  ou  deux  en  souvenir  du  moment  de  douce  gallc 
qu'elles  nous  ont  procure. 

C'est  de  I'angtais  que  I'auleur  dc  la  Vraie  Langne  Cellique 
fail  venir  le  nom  dllUberri  (Fine),  que  tout  le  monde  salt 
provenir  dc  I'ibcrieii.  C'est  aussi  dc  I'anglais  que  viendrait 
le  nom  de  Lybicns  {Ira  ,  prairie,  by,  a  travers).  Quant  a 
\emaasus  (Mmes).  I'autcur  le  Irouve  dans  name,  nom  ,  el 
house,  maison.  parce  que,  dit-il.  la  Maison  Carrie  de  Mmes 
clait  unc  maison  qui  avail  un  nom.  une  maison  renommee! 

Ceta   BurPil,  n'esl-ce    pas  ? 

I'assons  h  la  formule  gcii^rale  d'oii  d^rivent  ces  pr^ten- 
dues  ^t>moloeies..Cette  formule  estcelle-ci  :«  Beaucoup  de 
noms  topograpbiques  relrouvenl  leurs  racines  celtiques 
dans  I'anglais  acluci.  * 

Mais  I'abbe  Boudet  ignore  que  I'anglais  actuel  n'a,  avec 
la  laiigue  celtique.  quedes  amnites  tres  ^loign^es.  L'anglais 
acluel  est  un  idiome  liybride  dans  la  formation  duquel  le 
<'cltique  n'enlrc  que  pour  une  pari  iniinil6simalc.  ajn.si  que 
le  rnonire  Ic  tableau  suirant(i). 

Total  leutoniquc i3.5ag  mots 

Tola!  romain 29.7S8  mots 

Total  celtifjuo  et  incerlain 355  mot.'* 

Total  general 'i3.63a  mots 

Ainsi  I'anglais  actuel  doil  plus  des  deux  tiers  de  ses  mot>< 
nu\  langucs  cloNsiqucs  ;  un  tiers  est  teuton  :  quant  uu  celti- 
que, si  Ton  relranclie  les  mots  d'origine  inccrtaine  comprts 
dans  la  categoric  011  nous  I'avons  rang<^,  on  voit  qu'il  entre 
pour  une  proportioh  si  minime  qu'clle  est  absolument  n^gli- 
geablc.  C'csl  done  une  inconsequence  manifcste  de  vouloir 

(1)  Drt'ss^  par  Thommeri'l  {Ftccherches  »«r  Vanglo-saxon,  p.  91)  d'a- 
pnV  le  diclionnaire  de  Robertson  contrrtl^  par  ios  dirlionnaires  de 
AVohslf-r,  Bfiswrtrlh  ct  Meidingfir. 


eriger  en  principe  que  des  etymologies  relliques  se  relrou- 
vent  dans  la  langue  anglaise  de  nos  jours  (i). 

Mon  illustre  mailre  et  ami,  M.  D'Arbois  de  Jubainville, 
qui  professeavec  tant  d'^clal,  au  College  de  France. un  cours 
de  litteralure  cellique,  a  bien  voulu  me  donner  son  opinion 
sur  certaines  etymologies  celtiques  que  je  lui  soumettais  re- 
lativement  k  plusieurs  localil^s  de  TAude.  Inutile  de  dire 
que  je  n'avais  point  pris  ces  etymologies  dans  le  livre  de 
I'abb^  Boudet. 

L'etymologie  celtique  des  localites,  me  disait  avec  raison 
r^minent  professeur,  ne  pent  se  reconnaitre  qu'en  exami- 
nant  la  physionomie  de  ces  noms  dans  les  chartes  tres  an- 
ciennes.  En  dehors  d*Eburo-magus  (Bram),  donl  la  forme  se 
retrouve  en  diverses  regions  et  dont  la  decomposition  celti- 
lique  est  classique,  si  je  peux  m'exprimer  ainsi,  M.  D*Ar- 
bois  de  Jubainville  se  montrait  fort  reserve  sur  d'autres 
etymologies  dont   j'indiquerai  quelques-unes. 

La  Dure,  petite  riviere  pres  Montolieu,  citee  souvent  dans 
les  chartes  du  ix*'  siecle,  sous  les  noms  de  Duramnus,  Da- 
rannus,  Duranus,  se  rapprochant  du  mot  gaulois  Duranum(2). 

Gaura,  qu'un  aclede  i3i4  appelle  Gaurum,  a  une  grande 
analogie  avec  Gaura  mons  (3)  qui  semble  k  M.  Alfred  Maury 
avoir  une  physionomie  gauloise(4). 

Le  Dom  du  Lauragais,  mentionne  dans  les  dipldmes  du 
XI*  siecle  sous  les  noms  de  Lauracensis  ou  Lauriacensis  ager, 
ressemble  k  celui  de  la  ville  gauloise  de  Lauriac  dans  la 
Norique  (5).   De   plus,  le    Lauragais,    voisin  de  Voppidum 

(i)  Conf.  Baret  {Etude  sur  la  lang^te  anglaise  an  xive  siecle),  Paris, 
Cerf,  1883,  in-8. 

(2)  Zeuss  [Grammatica  Celtica).  Berolini,  1871,  in-4,  p.  772. 

(3)  Ancien  nom  du  col  de  Cabres  (Drdme). 

(4)  A.  Maury  {Journal  des  savants),  septembre  1878.—  Revue  Historic 
gu^,  juin  1881. 

(5)  Itineraires,  Ammien  Marcellin. 
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cellique  de  Vieille  Toulouse,  ful  un  des  sejours  prfferes  des 
Volkes  Tectosages  qui  represcntent  I'element  gaulots  de 
nos  contrees.  Nous  y  joindrons  Lnure  (Latiramis).  mais  avec 
nioins  de  confiatire.  car  on  n'y  rctrouve  que  le  pr^fixe  Laur 
[biii'r  en  cornique.  lar  en  vieil  irlaiidais).  landis  qu'on 
rctrouve  dans  Umrac.  petit  village  du  Lauragai»  .  la 
desinence  gauloisc   latinisee  acus  {Lauracus). 

Menlionnons  celte  di-sinence  dans  Mailhac  {Sfaglacus)  ou 
Ton  rctrouve  aussi  le  nom  d'homme  gaulois  Maglus  (.\taglus, 
fils  de  Conomaglus)  (i). 

II  y  nurait  ^  examiner  aussi  ccrlnines  etymologies  de 
Liltrc.  Pur  exeinpic  :  Itono  qui  signifierail  j^/ofic/ie  en  gaulois 
el  dans  laquellc  on  retrouvernit  I'origine  des  nombrcuses 
Bordcs  de  i'Aude  :  Borde  Pouge  iprcs  Brousses).  Burdpiieurr 
(pres  Montirat) ,  la  Hourdeixse  (pros  Pradelles).  — Coube  se 
trouverait  aussi  dans  le  ccltique.  suivant  Littr^(bas-breton 
et  irlandais).  Ce  scrail  done  lui  qui  aurait  fourni  le  nom  du 
hameaa  de  Lmnmbc.  dc^  Cambcllfs  (pres  Saissac).  M.  Foncin 
Irouve  mi'nie  rctvmologie  de  CumUjne  dans  «  ruisseau  de  la 
Combc!.  {■!)  « 

V.ni'iu  Ic  Krrcorh.  pays  de  CImiabre,  apparait  dans  un  acte 
de  loo-j.  C.'esl  une  dcs  etymologies  que  nous  citions  avec 
le  plus  d'assurancc  k  M.  d'ArboisdeJubainvillc.parcequ'ellc 
nous  paraissiiit  conlenir  le  preiixe  raer.  qui  signitie  chateau, 
cite,  en  cambrique.  Cependant  remincnt  cellologue  n'a  pas 
voulu  se  prononcer  (3). 

Nous  comprenons  d'ailleurs  fort  bien  la  reserve  de 
M.  d'Arbois  de  Jubainville.  L'element  gaulois  pur  n'a  laiss^ 

(-1)  Zousa  [Grammatiea  cettiea,  766.) 


(3)  Itemarqunns  en  piLssaiil  que  Iteaucoup  out  cm  trauvcr  I'^tymo- 
logie  de  Caa'assooiie  dans  cv.  pvCflxu  cuer.  Mais  il  est  h.  peu  pn>s 
r  connu  aujoiird'biii  que  Tancien  Carcano  prfecnte  une  physionomie 
ph6nicienne  triis    acceritnes;.    Desjardiiis    t_Geo'jraphiti   de    la    Gaute 
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que  Ires  peu  de  traces  dans  nos  pays.  Les  Volkes  n*y  sonl 
arrives  qu'en  25o  environ  avant  noire  ere  ;  or,  moins  de 
i5oans  plus  tard,  les  Romains  s'emparaientde  cette  region, 
qui  fut  la  premiere  romanisee  et  lalinisee  de  loules  les  pro- 
vinces de  la  Gaule  (i).  La  domination  gauloise  a  ele  par 
consequent  tr^s  bornee  sur  les  bords  de  VAlax  au  point  de 
vue  de  sa  duree  et  de  son  influence. 

Ce  qui  prouve  combien  il  faut  olrc  circonspcct  chaque 
fois  qu'on  veut  evoquer  son  souvenir  en  ce  qui  concerne  la 
recherche  des  anliquites  cclliques  de  TAude. 

G.  JOLRD.VNNE. 


—■I  i« 


(1)  Jiillian  {Journal    dcs  savants,  1889.  —  Hirsclifold,   Corpus  Inscr. 
lat.  XII.) 


SOUVENIRS  D'UNE  EXCURSION 

DANS    IjA    HAUTJi]    VAIjILiEE    DE    L'ATJDE 

Par  Quillan,  Axat,  Qu^rigut,  Forinigu6i*es>,  Montloufs, 

Retour   par    llourg-Madanie ,    Ax,    Belcaire    et   Espezel 

Par  M.  Loiis  GAVOY. 


Messieurs  , 

M,  Tabb^  Combes  nous  a  fail,  dans  le  Bulletin  de  1891, 
le  recit  succinct  d'une  excursion  dans  la  Haute  vallee  de 
TAude,  et  il  nous  a  donne  une  lisle  des  planles  qu'il  en  a 
rapports. 

Persuade  que  tout  cequia  rapport  k  notre  deparlement  ne 
saurait  vous  laisser  indifl6renls .  je  vais  essayer  de  vous 
raconler,  a  mon  tour  et  un  peu  plus  en  detail,  la  raeme  excur- 
sion que  j'ai  faile  autrefois,  en  compagnie  d'un  de  mes  bons 
amis ,  et  d'oii  j'ai  rapporte  quelques  especes  d'insectes 
interessantes. 

Elle  remonte  deja  a  pres  de  neuf  ans  :  inais  j'en 
ai  garde  des  souvenirs  assez  precis  pour  n*en  omettre 
aucun  incidenl. 

Au  besoin.  dailleurs,  j*aurai  recours  a  mes  notes  si.  par 
hasard,  la  memoire  vient  k  me  faire  defaut. 


Le  II  septembre  i883,  le  premier  train  du  matin  nous 
amene  a  Quillan. 

Aussit6t  descendus  de  wagon,  sac  au  dos  et  le  baton  ferre 
a  la  main,  nous  prenons  la  route  d'Axat. 

La  matinee  etait  superbe  :  une  ces  matinees  calmes  et 
douces,  comme  il  arrive  souvenl  dans  nos  pays,  au  mois 
de  septembre. 

Nous  cheminions  allegremcnt,  aspirant  a  pleins  poumons 


Vnir  pur  el  vivilliiiil  des  niontagncs.  tout  impregne  dcs 
scnlcurs  dcs  sopiris  dont  \cs  silhouettes  noires  sc  dclachaienl 
sui'  Ic  fond  grisati'c  dcs  rociiers  :  nous  complions  alter 
couclicr  le  soir  nirmc  u  Qucrigiit.  apres  une  lialle  h  Axat. 

Mais  nous  avions  a  peine  dcpass^  Belvianes,  qu'un  vent 
violent  se  Icve  toul-a-coup,  cliassant  autour  de  nous  des 
tourbillons  de  poussiJic. 

Kn  un  cliii  d'ceil  le  cicl.  auparavant  d'un  bleu  d'azur,  se 
cuuvre  de  nuages  d*un  grts  sombre  et  quelques  roulements 
confus  de  tonnerre  se  font  entendre  au  loin.  Ceux-ci  devien- 
nenl  bientdt  plus  distincts  ct  plus  frequents  et  de  larges 
gouttcs  dc  pluic  nous  avertissent  quel'orage  ne  va  pas  tarder 
^  cclater.  Nous  pressons  le  pas  el  nous  courons  nous  refugier 
sous  le  tunnel  de  la  Pierre-Lys. 

Alors  les  nuages  crfevcnt  el  la  pluie  loinbe  k  torrents,  ac- 
coinpagnee  d'eclairs  fulgurants  et  de  coups  de  tonnerre 
dont  les  eclios  dc  la  niontagnc  doublent  I'intensitc. 

l/orage  dura  ainiii  pros  d'unc  dcmi-Iicurc.  puis  le  solcil 
n'|)arut  ct  nous  rcprtiiies  le  clieinin  d'Axat.  oil  nous  arriva- 
nics  apres  avoir  cssiivc  deux  ou  trois  Icgcres  averses. 
Qucli|iics  llainbecs  dc  bois  sec,  chcz  la  mere  Uoche,  en  eu- 
rent  bicn  vile  fait  disparaltrc  los  traces. 

Comnic  je  Ic  ilisais  tout  a  I'licurc.  noire  projet  ctait  d'aller 
couclicr  a  Qucrigul :  niais  la  pluic  rcprit  de  plus  belle  jus- 
ipi'a  1  heures  ct  nous  driincs  nous  conlenler  de  visiter  les 
mines  qui  doininenl.  au  nord.  Ic  village  d'Axal  et  le  pare 
de  M.  Ic  Marquis  de  Dax. 

I.c  Icndcniaiii.  nous  soinines  sur  pied  de  bonne  hcu re. 
Malprc  I'clal  pen  ra^ssmaiit  du  ciel.  nous  nous  meltons 
en  route  et  nous  arrivous  biciilol  aux  gorges  de  Sainl- 
(■e<)rgcs. 

I/jrsque.  pour  la  premiere  fois.  on  traverse  le  defile  de  la 
Pierrc-L>s.  on  so  demandc  s'il  est  po.ssible  de  voir  spectacle 
plus  sanvafie  ct  plus  graridiu>e  I.e  delile  dc  StGcorgcs  est 
plus  sauviigc  encore. 
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Qu*on  se  figure,  en  eflet.  une  immense  muraille  de  cal- 
caire  coupee  k  pic  el  fermant  la  vallee  au  Sud .  Pourra-t-on 
la  franchir  et  comment  ? 

Mais  TAude  s'est  ddjk  fraye  un  passage  ;  une  route  assez 
large  taillee  dans  le  roc  suit  tons  les  contours  de  la  riviere. 
Dans  cet  etroit  couloir  forme  par  des  rochers  qui  semblent 
vouloir  se  rejoindre  au-dessus  de  nos  tetes,  le  jour  n'arrive 
qu'avec  peine,  on  n'aper^oit  que  quelques  lambeaux  de  ciel. 

Les  eaux  de  TAude,  resserrees  entre  ces  deux  murailles, 
bondissent  en  ^cumant  contre  les  blocs  enormes  qui  entra- 
vent  son  cours.  Involontairement  le  cceur  se  serre  ; 
on  se  sent  tout  petit  en  face  de  ces  grants  que  Ton  dirait 
prSts  k  vous  ecraser  sous  leurs  masses  .enormes  ;  Tadmira- 
tion  fait  place  a  la  crainte.  Aussi  est-ce  avec  un  soupir  de 
soulagement  que  nous  sortons  de  ce  sombre  defile  et  que 
nous  retrouvons  Tespace  et  la  lumi^re. 

Nous  nous  mettons  aussitot  en  chasse  et  nous  recueillons 
sous  les  pierres,  Ilarpalus  sabuUcola,  Steroptis  concinnus, 
Plerostichus  parumpunctatus ,  Trechus  obtusus,  Au  meme 
endroit  j'avais  capture,  trois  ans  auparavant,  le  4  juillet 
1880,  parmi  les  eboulis  calcaires,  un  superbe  exemplaire 
de  Carabus  vutilans.  J'eus  beau  remuer  de  nouveau  des 
masses  de  cailloux,  je  n'y  retrouvai  pas  mon  bel  insecle. 

Deux  routes  s'ouvrenl  maintenant  devant  nous  :  k  gauche, 
celle  qui  monte  a  Ste-Colombe-sur-Guette,  a  droite,  celle  qui 
passe  par  Gesse.  Nous  choisissons  la  route  de  droite.  Celle  ci 
s'eleve  par  une  pente  presque  insensible  en  suivant  cons- 
tamment  les  bords  de  FAude,  au  milieu  de  prairies  ver- 
doyantes.  De  tous  cotes  Toeil  n'aper^oit  que  des  montagncs 
couvertes  de  forels  de  sapins  et  de  hetres. 

Nous  traversons  le  petit  hameau  de  Gesse,  on  se  trouve 
une  scierie  assez  importante,  aupres  de  laquelle  nous  cap- 
turons  Siiones  flavescens.  Deux  mois  plus  tot  nous  y  aurions 
pris,  sur  les  troncs  de  sapin  prets  a  clre  debilcs,  un  magni- 
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fique  bupreslo,  lAncyhchira  rusiica,  el  peul-etre  aussi  VEury- 
Ihyrea  micans. 

Apr^s  avoir  depasse  la  belle  foret  de  Gesse ,  nous  arri- 
vons  aux  Bains  d'Usson  silues  au  confluent  de  la  Sonne 
ou  Bruyante  avec  I'Aude. 

Uetablisscincnt.  peu  important,  est  plaque  contre  la  mon- 
tagne.  II  possede  trois  sources  sulfureuses  froides,  dont  les 
proprietcs  speciales  sont,  dit-on.  Ires  appreciees ;  neanmoins 
il  est  peu  frequente. 

En  face  de  nous,  les  mines  encore  imposantes  du  Chdieau 
(Ti'sson  couronnenl  la  cime  d'un  rocher  qui  semble  inac- 
cessible. 

Je  possede  dans  ma  collection  un  individu  de  Carabus 
rulilfins  que  mon  ami,  M.  Jean,  notre  collogue,  a  recueilii. 
jadis,  pres  du  pont  dXsson 

Nous  passons  sur  la  rive  droite  de  TAude.  Le  pays  change 
totalement  d*aspect.  Cette  magniflque  vegetation  que  nous 
admirions  tout  h  I'heure  a  disparu  ;  les  rocs  sont  denudes  : 
les  sapins  et  les  hotres  font  place  aux  aulnes.  aux  ajoncs  et 
aux  bruveres. 

A  un  tournanl  de  la  route  nous  apercevons  les  Bains  d*Es- 
couloubre  (700  m.  d'altitude).  que  nous  visitons  rapidement: 
aux  alentours,  VAconiliim  Xapellas  cpanouit  ses  fleurs  bleues 
en  forme  de  casque  et  sur  les  rochers  se  dresscnt  les  tiges 
encore  fleuries  de  V Antirrhinum  majus.  En  face  ,  sur  la 
rive  gauche  ,  se  trouvent  les  Bains  de  Carcanieres.  C'est 
la  que  nous  allons  dejeuner. 

D'apros  le  (iuide  Joanne,  les  eauA  de  Carcanieres  ctuient 
utilisecs  doja  vers  le  milieu  du  xvm*'  siccle.  En  1791.  une 
cabane  fut construite  au-dessus  de  Texca valion  qui  servait  aux 
nialades  el,  quelques  annecs  plus  tard,  s'eleva  rctablissement 
de  la  Barraquetle .  Aujourd'hui,  plusieurs  groupes  de  cons 
truclions  elcvees  sur  des  terrasses.  disputent  au  torrent  le 
fond  de  I'etroitc  gorge  ou  il  bondit  en  ecumanl. 

]jvs  clublissemcnts  Ihermaux   d'Kscouloubre   el  de  Carca- 
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nieres  sonl  visites  chaque  annee  par  un  Ires  grand  nombre 
de  baigneurs.  Leur  installation  6tait  tr^s  primitive  au  debut ; 
elle  a  6X6  bien  am^lior^e,  et  si  Ton  se  reporte  a  ce  qu'elle 
etail,  il  y  a  seulement  une  trentaine  d'ann^es,  elle  est 
aujourd'hui  relalivement  confortable. 

Pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  aoul,  Tanimation  y  est 
grande,  maisau  moment  de  noire  passage,  la  saison  est  flnie, 
les  baigneurs  sont  presque  tous  partis,  et  Taspect  de  ce 
coin  de  pays  est  assez  triste. 

La  route  de  Gesse.  qui  relie  aujourd'hui  le  departement 
de  TAude  k  celui  des  Pyrenees-Oriontales,  en  traversant  la 
belle  foret  de  Carcanet,  ne  d^passait  guere,  en  i883,  les  eta- 
blissements  d'Escoiiloubre  ,  aussi  sommes-nous  obliges  de 
quitter  la  vallee  de   TAude   pour   monter  a  Querigut. 

Gravissant  en  zig-zag,  par  une  pente  assez  raide  que  la 
pluie  a  rendue  tres  glissante,  Tescarpement  granitique  de  la 
rive  gauche  de  I'Aude  ,  nous  remontons  vers  Carcanieres 
(1200  metres  d'altitude).  Ce  village,  comme  d'ailleurs  la 
plupart  de  ceux  de  TArifege,  est  d*une  proprete  plus  que 
doutouse  ;  nous  y  pataugeons  dans  de  vrais  cloaiques  de  boue 
et  de  fumier. 

Vers  cinq  heurcs  du  soir,  nous  arrivons  a  Querigut,  Tan- 
cienne  capHale  du  Donnezan,  aujourd'hui  chef  lieu  d'un 
canton  de  TArifege, 

Apres  avoir  depose  nos  sacs  k  Tauberge,  nous  profitons 
des  derniers  rayons  du  jour  pour  visiter  les  abords  du  vil- 
lage et  prendre  un  croquis  des  mines  du  Chdteau,  ce  qui 
provoque  la  stupefaction  de  quelques  naturels  peu  habitues 
sans  doute  a  voir  tirer  des  plans. 

Nos  recherches  sous  les  pierres  nous  donnent  seulement 
Carabus  cancellatus,  Ophonus  azureus,  Ilarpalus  rujlcornis. 

Nous  nous  couchons  de  bonne  heure  pour  repartir  le  len- 
demain  de  grand  matin.  xMais  la  pluie,  cette  satanee  pluie 
qui  nous  poursuivait  sans  rcluclie  depuis  deux  jours,  de- 
vnil  nous  en  cmpecher. 
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En  eOcl.  vers  les  deux  heures  du  matin  je  I'entendais  bat- 
Ire  rurieusement  contre  nos  Ten^tres.  De  plus,  un  moment 
apres,  quetqu'un  passe  dans  la  rue  en  criant  a  lue-.t^te  al 
fioc,  aljiocel  presque  aussUut  le  (ocsin  se  fait  entendre. 

A  quelques  pas  de  noire  aubergedcux  maisons  flambaient. 

AuA  appels  reputes  de  la  cloche  d'alarme  lout  le  village  fut 
sur  pied .  Les  villages  voisins.  le  Mas.  le  Pla.  Arligues,  Rouze 
B'empresserenl  d'envoyer  des  secours.  et  ce  fut  pendant  quel- 
ques  heures  un  brouhaha  indescriptible.  Puis,  chacun  s'en 
retourna  chez  soi,  non  sans  scire convenablement  reslaure 
chei!  notre  aubergisle. 

La  pluie  ne  oessa  pas  de  toule  la  journee. 

Le  nez  coll^  contre  les  vitres,  nous  la  regardious  melan- 
culiqucmenl  tomber,  nous  demandant  s'il  ne  nous  faudrait 
pas  rcnoncer  k  notre  voyage. 

Enlin  vers  quaire  heures  il  y  eut  une  accalmie.  Sans 
plus  attcndre  et  malgr^  les  instances  de  notre  aubergiste 
qui  nous  conjurait  dc  ne  pas  partir,  pr6tendant  que  c'elait 
lolie  de  notre  part,  nous  bouclumes  nos  sacs,  decides  a  ne 
pas  Tester  une  minute  de  plus  &  Qucrigut. 

^ous  voila  sur  la  route  de  Puyvalador. 

Mais,  au  mois  dc  seplembre.  les  jours  soril  dcja  courts  el 
la  nuil  vienl  vile  ;  dc  plus,  nous  n'avions  pas  fait  deus  kilo- 
metres, que  le  hruuillard  nousenveloppait  el  nous  empechail 
dc  voir  h  dix  pas  dcvant  nous,  Nous  jugeitmes  prudent  de 
ne  pas  aller  plus  loin  ct  de  rcntrer  a  Qucrigut.  Itien  nous  en 
prit  :  nous  comprinics  le  lendcmain  combien  il  eOt  etc  im- 
prudent de  s'aventurcr  dans  des  chcmins  dctrempes  ct  dis- 
paraissant  parfois  au  milieu  de  tourbicres  inondees  par  les 
pluies  des  jours  precedents. 

Le  i4,  nous  somnies  debout  au  point  du  jour.  Nous 
partons  sans  im'me  prendre  Ic  temps  dc  casser  une  croflle. 
tant  nous  avons  hiUe  de  quitter  noire  prison.  Nous  avons 
du  chocolal  dans  nos  sacs,  nous  y  njoulons  un  htm  mor- 
ceau  dc  pain  dc  scij^Ic,  que    nous  mangerons   en  plein  air. 
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Le  ciel  a  eu  enfin  pilie  de  nous !  La  journee  s'annonce 
splendide,  le  soleil  se  \b\e  dans  un  ciel  d'une  admirable 
pureie. 

Heureux  de  relrouver  Tusage  de  nos  jambes,  nous  mon- 
lons  sans  nous  arreler  jusques  au  Col  des  Hares  que  nous 
atteignons  a  8  heures.  Nos  esiomacs.  aiguillonnes  par  la 
course  et  aussi  par  Tair  frais  du  matin,  font  entendre  des 
reclamations  auxquelles  nous  n'avons  garde  de  resler 
sourds. 

Une  pelouse,  parsemee  de  bouquets  de  h^tres.  nous  olTre 
un  tapis  charmant  pour  dialer  nos  provisions  :  les  rochers 
voisins  ont  gardd  dans  leurs  creux  une  eau  fralche  et  lim- 
pide  qui  vaut  tons  les  vins  du  monde. 

Nous  nous  inslallons  en  cet  endroit  avec  une  joie  presque 
enfantine  et,  tout  en  dejeunant,  nous  admirons  le  paysage 
qui  se  deroule  autour  de  nous. 

Querigut  a  disparu  depuis  longtemps.  Devant  nous  main- 
tenant  s'ouvre,  versle  sud.  la  riante  vallee  du  Capsir,  encore 
noyee  dans  une  vapeur  bleuatrc.  A  notre  droite,  la  forct  des 
Hares,  a  noire  gauche,  la  vallee  de  TAude  et  la  foret  de  Car- 
canel,  dominee  par  quelques  pics  neigeux,  derriere  nous, 
au  nord,  le  Donnczan,  le  pays  de  Sault  el  les  Corbieres. 

La  voix  des  patres  conduisant  leurs  Iroupeaux  dans  la 
prairie,  les  belements  des  brebis  et  des  chevres.  les  sons 
argentins  des  clochettes,  les  mille  bruits  enfin  de  la  nature 
quis'eveille,  montent  vers  nous  et  produiseut  sur  nos  ames 
un  charme  indcfinissable  auquel  nous  ne  nous  arrachons 
qu'avcc  peine. 

Apres  une  lieure  de  repos  nous  desccndons  vers  Puyva- 
lador.  petit  village  qui  elail  autrefois  forlifie. 

Decidcnient  nous  avons  bien  fait  de  ne  pas  renoncer  a 
notre  voyage.  Le  temps  esl  magnifique,  toute  crainte  de 
pluie  a  disparu,  et   le   soleiL    brillant  de   tout    son    eclat, 

fait  sortir  de  leurs    retraites    des  mvriades  d'iiiscctes.  Nous 

* 

cntassons  dans   no!?  llaoons  Feronia  lepida,  C(dalhus  Jidvipes. 
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C  melanocephalus ,  Agonum parurnpunctaium,  Bembidium  lam- 
pros,  Ocypus  cyaneus,  Aphodias  conlaminatus,  Adimonia  ia* 
naceli,  etc. 

Vers  midi  nous  arrivons  a  Formigu^res,  Tancienne  ca- 
pitate du  Capsir. 

A  Tepoque  de  la  p(isse  des  cailles.  les  chasseurs  no  maii- 
quent  pas  de  se  donner  ici  rendezvous  C*esl  aussi  un  lieu 
de  villegiature  charmant,  tres  frequent6  a  cause  de  Fair  pur 
et  vivifiant  qu'on  y  respire. 

L'eglise  de  Formig^eres  presenle  a  un  haul  degre  , 
comme  d*ailleurs  presque  loules  celles  des  Pyrenees-Orien- 
lales,  le  caract^re  des  eglises  espagnoles  :  dorures  h.  profu- 
sion, Christs  vetus  de  petits  jupons  courts  avec  une  rosette 
rouge  sur  le  cole  gauche.  Elle  fut  consacree.  en  873,  par 
Sigebrode,  archeveque   de  >'arbonne. 

A  c6te  de  Feglise  s'61eve  encore  une  vieille  tour,  dernier 
vestige   des   anciennes  fortifications. 

Aux  environs  de  ce  charmant  village  nous  recoltons 
Blechrus  maurus,  Tachyporus  hurnerosus ,  Aleochara  nitida, 
Plectroscelis  meridionalis, 

Au  sortir  de  Formigueres.  la  route  franchit  le  ruisseau 
de  Valserre  et  s*eleve  insensiblemenl  vers  le  Sud.  Nous  tra- 
versons  la  magnifique  foret  de  La  Mala.  Le  vent  qui  souffle 
k  travers  les  aiguilles  des  pins  y  produit  un  bruit  semblable 
au  mugissement  de  la  mer,  que  nous  nous  plaisons  k  ecouter 
tout  en  capturant  Silpha  reliculata  ,  Asida  Marmoltani , 
Xyleboras  eurygraphus ,  Chrysomela  cerealis  ,  C.  lepida  , 
C.  prasina. 

A  deux  heurcs  de  marche  du  cole  de  FOuesl  se  trouve 
VElnng  d'Aude.  ou  la  riviere  de  ce  nom  prend  sa  source. 
Encore  petit  ruisseau.  FAude  s  ebal  en  meandres  capricieux 
h.  travers  les  prairies  ;  nous  le  franchissons  sur  un  petit 
pont  de  bois  et,  par  une  pente  rapide,  nous  atleignons  le 
0>/  de  la  Qnillane  (1720  ""  d'allitude). 
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Nous  entrons  maintenanl  dans  le  bassin  de  la  Tel  que 
dominent,  k  gauche,  de  haules  montagnes  boisees. 

Nous  laissons  a  notre  droile  la  Llagonne,  k  noire  gauche 
les  Coriak  et  nous  arrivons  enfin  a  Monllouis. 

Par  sa  situation,  a  1600  metres  d'allitude,  sur  un  etroil 
plateau  qui  se  termine  au  Sud  par  des  talus  rapides,  k  TEst 
et  au  Nord  par  un  precipice  de  60  mMres,  au  fond  duquel 
coule  la  Tet»  a  TOuest  par  de  longues  pentes  remontant 
le  Col  de  la  Perche,  autant  que  par  Telendue  de  ses  fortifi- 
cations, Monllouis  constitue  une  place  de  guerre  importante 
qui  commande  Tentree  de  la  France  du  cole  de  TEspagne. 

Apres  le  traite  des  (Pyrenees  1659),  Q"^  rendit  le  Rous- 
sillon  a  la  France,  Vauban  designa  Templacement  de  la 
citadelle  et  en  donna  les  plans. 

i^a  garnison  de  Perpignan  y  detache  un  bataillon  d'infan- 
terie. 

\u  centre  de  la  place  principale  de  Monllouis  s'eleve  une 
pyramide  de  pierre  sous  laquelle  fut  place  le  ca»ur  du  gene- 
ral Dagoberl,  un  de  ses  enfanls. 

Apres  une  e\cellenle  null  passee  a  THotel  de  France,  nous 
reparlons,  le  i5  au  matin,  pour  Bourg-Madame. 

Au  lieu  de  descendre  dans  la  vallec  el  de  suivre  la  grande 
route  qui  traverse  la  (Jerdagne  fran^aise  dans  loule  sa  lon- 
gueur, nous  preferons  prendre  par  la  montagne  pour  aller 
visiter  un  lieu  de  pelerinagc  qu'on  appelle  Font-Romeu. 
Nous  esperons  d  ailleurs  y  faire  une  meilleure  recolle  d'in- 
sectes  que  sur  la  grande  route.  En  eflet,  nous  relrouvons  en 
abondance  les  Calathus  fulvipes  el  Asida  MarmoUani  de  la 
veille  ,  plus  Anisodactykis  binotafus  ,  A,  spurcaficornis  , 
Jlarpalus  hirfipes,  Celia  inyenua. 

Un  moment  nous  nous  egarons  au  milieu  des  bois  et  des 
paturages.  mais  une  fois  a  Bolquere,  oii  nous  prenons,  dans 
une  mare,  quelqucs  exemplaires  d'flydroporus  discretus,  un 
senlier  assez  large  nous  amene.  a  travers  une  belle  for^l  de 
sapins,  en  vue  de  Fonl-Iionieu, 

A  loo  metres  environ  sur  notre  droite,  la  chapelle  de  Font- 
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Romeu  (fonlainc  du  pilerin)  s'^l^ve   au    milieu    d'un    etroit 
pAlurage,  cnlourc  de   sapins  et  arros^  par   une    source    A 
noire  gauche  se    dresse    un    rocher   isole    surmonle    d'une 
grande  croix ,  auquel  on  accede  par  3G  marches. 

I>u  tinut  de  eel  observaloire  (1700  ")  on  jouil  d'une  vuc 
splendide  sur  loule  la  Ccrdagne.  *  luxuriante  oasi^  au  mi- 
lieu d'un  d^serl  de  montages,  cirque  immense,  aux  cultures 
varices,  aux  gras  puturages,  ou  Jes  Iroupeaux  de  jumenls 
paisscnt  en  liberie  el  que  bordent  de  loutes  parls  des  villa- 
ges, dont  les  maisons  aux  murs  hiancs.  aux  toils  ardois^s, 
reluisenl  gatmcnt  au  soleil.  »  (1) 

Nous  dislinguons  netlcment  Saillagouse  .  patrie  du  sculp- 
leur  (Hiva,  Oletlc,  Err.  elc,  puis,  au  loin,  Bourg-Madame  , 
dans  nn  nid  de  verdure,  el,  se  prolilatil  sur  rhorizon.  la 
Tour  carrcc  de  I'uycerda, 

Aprf's  avoir  longucment  conlempic  ce  spectacle,  nous 
dcsccndons  vers  Font-fiomru.  (iomme  la  phiparl  des  clia- 
pelles  dedioes  h  la  Vierge.  cclle-ci  doit  son  origine  a  une 
statue  de  la  Vierge  drcouvcrle  on  ccl  endroit  par  un  taurcau 
qui  palurail  pri^s  dc  la  fonlaine.  L'interieur  en  est  assez 
vaslc.  niais  d'une  grande  simplicitc.  Les  murs  sont  coiiverls 
de  bei|uilles.  d'ex-^olos  de  loules  sorlcs.  d'iinages  plus  ou 
moins  naives  deslinces  a  pcrpuluer  le  souvenir  d'une  mala- 
die  grave,  d'un  accident,  d'une  catastrophe,  auxquels  on  a 
cchappe  miraculeusement  .  grace  a  rintervention  loute- 
puis.tanle  dc  la  mere  dc  Dieu.  On  y  voil  aussi  beaucoup  de 
cbevelurcs,  bruoos  ou  blondes,  artistcinent  tressees  el  sous 
verre.  Tout  cela  est  acrompagne  d'inscriptions  on  languc 
calalane,  que  nous  nous  amusons  a  dechiffrer, 

Ici  c'est  simplcment  un  nom  et  une  dale  : 

Michel  Snbalcr.  fnhruiufiiil  lnic)  fte  htts  a  MoiiHoiiis.  l.r  l.'i 
sephinhrr  iS77 . 


(I)  Allicrt  Saisset,    Vnr  cmmion  dans  I'ltrroti'lisnement  tie  Pradct, 
Dull.  Soc.  agr.  sc.  et  lilt,  des  T'jT.-Oricnl.  1889. 
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La,  quelques  lignes  rappelient  un  ^v^nement  : 

Jasinto  Slorch,  deynafd  de  Gabriel  Storch.  se  anaga;  j  feu 
bot  a  la  mare  de  Deu,  trobarlo  ab  bida.j  feu  miracle,  lyig. 

Plus  loin  un  dessin  Ires  original  represenle  un  vaisseau 
de  ligne  a  Tancre  sur  una  mer  du  plus  bel  azur  ;  d'un  c6te 
la  Vierge,  assise  sur  un  Irone  de  nuages  ei  tenant  TEnfant- 
J^sus  debout  sur  ses  genoux  .  de  Tautre  un  marin.  Au- 
dessous.  cette  inscription  que  je  copie  textuellemenl  : 

A  quel  bot  es  aslatfet  per  on  debot  delloc  de  Real  an  Capxi. 
Trobance  al  serbisi  del  rey  comsoldat  de  la  marine  esent  a  la 
playse  de  lafrique  al  poste  de  extora  Iodic  23  de  jine  la  mar 
deben  molt  ajiladc  que  los  homes  que  que  able  ^W  ans  que 
nabigaben  no  abien  may  bist  tant  de  iormcnte  tale  es  estade  la 
tormente  que  en  cinq  dies  se  son  nagats  27  bastiments  abiot 
logi  conic  nie  dcdins  hommes  idat  ires  coses  mot  riques,  Lc 
present  debot  a  tingaut  conflance  ab  la  mare  de  Deu  de  font 
romeu  y  set^obat  al  pea  de  Ics  roques  tot  prop  de  la  terre  sens 
mat  y  seus  dos  sans  hommes  al  bastiment  que  es  a-ci  pintat  non 
resto  que  la  tirceri  partida  presquc  tot  to  islam  major  es  csta 
negat  noya  quel  capita  de  salbat. 

Luctuosa  naufragis  se  rem  (?). 

Badii  mariner.  Ex  bo  to  de  to  any  18^0, 

Le  maitre-autcl  est  surmonte  d'une  belle  statue  do  la 
Vierge,  en  marbre  blanc.  due  au  ciseau  du  sculpteur  Oliva. 
La  statue  miraculeuse  est  soigneusemenl  enfermee  dans  une 
niche  derrifere  raulel.  Eile  n'est  exposee  a  la  veneration  des 
fidMes  que  pendant  les  feles  de  la  Vierge.  le  i5  aoiit  et  le 
8  septembre.  Les  peierins  y  viennent  a  ces  deux  epoques 
de   tons  les  points  de  la  Cerdagne. 

Alors,  dans  les  h6telleries  groupees  autour  de  la  chapelle 
c'est  un  va  et  vient  continuel  de  gens  en  habits  de  fete.  Des 
groupes  se  formenten  plein  air  et,  sous  les  rayons  du  soleil, 
toute  cette  foule  bariolee  presente  un  coup  d'ceil  vraimenl 
pittoresque. 

Pendant  le  jour.    I'eglise  retentit    des  chants    religieux  ; 


le  soir.  sur  la  peloiise,  on  danse  au  svhi  de  la  guilare  et 
des  castagnelles.  D*habitude  la  f^ie  se  prolonge  pendant 
deux  ou  trois  jours. 

Autour  de  la  chapelle  nous  voyons  de  nombreux 
Geotrupes  Pyrenseiis  et  Timarcha  coriaria  courir  sur  les 
pelouses  :  sous  les  pierres,  nous  prenons  Cymindis  scapularis. 
Agonum  Ausiriacum  ,    Olocrales  abbreviatus. 

I  II  senlier  trace  a  travers  les  prairies  nous  conduit  de 
Font*Romeu  a  Egat  ou  nous  retrouvons  la  grande  route. 
Nous  traversons  Targassonne,  siluee  au  milieu  d'un  chaos 
de  rocs  granitiques  tombds  des  flancs  du  Pic  des  Maares  . 
nous  touchons  Angouslrine  oil  nous  capturons  Chrysotnela 
sa/iguinolenia,  Ch.  gypsophilw,  Aphodius  obscurus,  et.  faisant 
un  petit  detour,  nous  visitons  le  hameau  des  Escaldas  dont 
les  Therines  tr^s  fr6quent6s  possedent  de  vastes  lerrasses 
d'ou  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  ia  campagne  environnante. 

Apres  nous  y  etre  rarralchis,  nous  descendons  a  Urr  en 
passant  par  Villeneuve-Ies-Escaldas.  Sur  notre  chemiu , 
nous  capturons  Brachinus  crepitans.  Urr  est  un  joli  village 
cnfoui  au  milieu  d*arbres  magnifiques  ,  dans  un  ^troit 
bassin  triangulaire  oil  le  Brangoly  et  la  riviere  d* Angouslrine 
se  reunissent  pour  former  la  Raur, 

La  route  longe  la  rive  gauche  de  cetle  riviere  qui  sert  de 
limite  a  la  France  el  a  I'Espagne. 

Bourg-Madame  est  a  peine  distant  de  deux  kilometres. 

Le  jour  commen^ait  k  baisser  quand  nous  y  arrivfimes, 
ot  tandis  que  les  derniers  feux  du  soleil  couchant  doraient 
encore  la  cime  des  montagnes  d'alentour ,  les  ombres 
du  soir  descendant  dans  la  vallee  pr(^taienl  au  paysage  une 
poesie  incomparable. 

Bourg-Madame  n'a  qu'une  longue  bue ,  la  route  qui  la 
traverse,  de  meme  qu'elle  n'a  qu'un  hotel*  rh6tel  Salvat. 
Nous  nous  batons  de  secouer  la  poussierede  nos  chaussures 
et  de  nos  habits  el  de  descendre  k  la  salle  k  manger.  II  est 
superflu  d'ajouler  que  nous  faisons   largement   honneur  a 
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l*excellenl  diner  qui  nous  est  servi.  Apres  quoi,  nous  atlons 
faire  un  lour  sur  la  route  de  Puycerda.  Nous  nousrisquons 
mSme  jusqu'h  entamer  une  petite  conversation  en  patois, 
agremente  d'un  esp  gnol  plus  que  fantaisiste  ,  avec  le 
douanier  du  posle  place  h,  Textremite  du  pont  jete  sur  la 
riviere  qui  separe   la   France  de  TEspagne. 

La  soiree  est  calme  et  sereine  ;  au  firmament,  les  6toiIes 
brillent  d'un  vif  eclat :  une  brise  fralche  a  succede  a  la  cha- 
leur  du  jour  et  c*est  a  regret  que  nous  nous  d^cidons  k 
alter  nous  coucher. 

Le  lendemain  matin  nous  allons  a  Puycerda,  k  peine  dis- 
tant de  Irois  kilometres. 

Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  ce  passage 
du  recit  de  M.  Albert  Saisset  (i),  car  il  resume  exactement 
nos  impressions  : 

«  C'est  dimanche,  et  il  y  a  toujours  foule  ce  jour-la  sur 
«  la  grande  place  de  la  ville  ;  c'est  la  que  sc  donnent 
«  rendez  vous  les  habitants  des  villages  circonvoisins.  les 
((  baigneurs  des  Escaldes,  et  les  voyageurs  de  hasard,  comme 
«  nous  . . .  Au  milieu  de  la  place  se  dresse  la  statue  du  g6neral 
«  Cabrincty. 

i»  Lorsque,  au  mbis  d'avril  iSyS,  les  Carlistes  vinrent , 
«  sous  laconduite  de  Saballs,  attaquer  Puycerda,  Cabrinety, 
«  a  la  tete  des  troupes  regulieres  ,  se  porta  au  secours  des 
«  assieges  et  delivra  la  place  aprSs  un  combat  qui  eM  lieu 
«  au  pied  des  rcmparts.  II  trouva  la  mort  peu  de  temps 
«  apres,  dans  une  autre  rencontre,  a  Alpen.  La  population 
«  de  Puycerda  reconnaissanle  a  voulu  perpetuer  le  souvenir 
«  de  son  liberateur. 

(f  Nous  avons  parte  dc  rcmparts :  batis ,  ou  restaures  h  la 
«  hate  .  ils  auraient  difficilement  resist^  k  un  siege  en  regie, 
«  car  ils    sont  d*une   minceur   invraisemblable ,    de   vrais 


1)  Alhert  Saisset,  lor.  cit. 
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B   remparls  d'operclte  1    Mais    ils    avaient    derriere  eux    des 
H  defenseurs  inlrcpides  .    si    nous  en    crovons   une   plaque 
0  com memora live  offerle  a  la  vitle  par  un  groupe  de  Bar- 
H  celonais  enthousiasles,  et  qui  porte  ces  mots  : 

n    A   l,OS    V\f,IR\TKS  DF.FE>"SOnES   1)E  H   HKRoYc^  ClVD\n 
(r  UK  PlTCEHD*  .    0 

11  ])e  la  pelll*!  place  de  Lfi.i  Mnnjiis  situce  derriere  I'Ayitn- 
(I  tnmitfuio.  nous  contcinplons  la  mirilique  plaine  dc  la 
<  Ccrdagiie  espagnole .  tandis  qut; .  a  iiotre  arrivec.  du 
«  eole  oppose,  nous  avons  pu  voir  loiile  la  Cerdagne  fran- 
ii  v"'^*^-  ^ous  no  soiigcumes  pas  alors  a  nionter  sur  le  clo- 
«  cher  de  I'eglise  .  el  nous  Ic  regreltons,  car .  du  haul  de 
11  celte  miranda.  on  peul  einbrasser  d'un  seul  coup  d'ceil 
«  le  panorama  ties  deux  Cerdagnes  ,  cl,  bien  sur  .  pen  de 
<i   points  de  vue  doivent  valoir  celui-la  I 

H  On  vicnt  nous  annoncer  qu'on  vft  cclebrer  une  messc 
II  nitlitaire  en  musiquc.  nous  enlrons  dans  leglise  :  basse 
(.  cl  sombre  .  die  a  ce  laux  air  dc  calaconibes  que  le  moyen- 
II  ;1goscpIula  donner  aux  temples  do  la  religion  chrolienne. 
II  ciminie  une  allusion  au\  peniblcs  origines  et  comnie  nn 
«  souvenir  dcs  ancienncs  douleurs, 

n  Sous  ces  lourdcs  voiMes  dc  pierre  I'assislance  se  lienl 
n  prosloniee  dans  un  picux  rccueillemcnt :  quant  u  la  mu- 
«  sique ,  elle  se  compose  dc  trois  ii  qnalre  clairons  qui ,  dc 
«  temps  ii  autre  .  poussent  nne  sorle  dc  vagtssement 
II  plainlir. 

"  A  la  sortie,  nous  assislons  an  defile  d'une  foute  coni- 
B  paclc  et  bariolee .  d'ou  emergent  ^ji  et  la ,  comme  dcs 
II  coquelicols  dans  une  ondulanio  moisson.  de  largos  bnrra- 
«  (/Hcs  rouges,  derniers  rcllets  d'une  autre  tradition  qui 
(1  s'eteint.  Kl  apros  uno  visile  au  bel  clang  qui  deroule  ses 
('  ,eaux  blcucs  aux  environs  de  ia  ville  ct  qu'entourent  de 
B  ravissantcs  maisons  de  plaisance.  nous  rentrons  a  Bourg- 
II  Madame  *. 
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Nous  passiitnes  aini^i  loutc  la  journee  du  dinianclic. 
i6  septembre  .  u  Puycerda  ,  mats  nous  eiimes  le  soin  de 
revcnir  i  Bourg  Madame  pour  prendre  nos  repas,  ne  voulanl 
pas  pousscr  la  curiosUe  jusqu'ti  gouter  de  la  cuisine  espa- 
priole.  Nous  nous  conlenti'imcs  seuleineut.  en  souvenir  de 
notre  passage  ,  d'y  faire  emplette  de  cigarettes  ,  cigares  . 
foulards  .  jarreti^res  de  soie,  iapa-bocas.  etc... 

Companyo  .  dans  son  histoire  nalurelle  ("es  Pyren^es- 
Orienlales,  signale  le  Cnrubus  melanckolicus  .  com  ne  ayant 
ote  trouve  pour  la  premiere  fois  par  Dejean  au ;  environs 
de  Bourg- Madame.  Nous  n'avons  pas  eu  la  chance  de  le 
renconlrer. 

I,c  lendemain  lundi ,  dcs  6  heures  du  matin  ,  un  petit 
breack  attele  d'un  cheval  noir  nous  attendait  a  la  porte  de 
I'hotcl.  Nous  nous  y  inslallonii  vivcment  et  en  route 
pour    A\  ! 

Notre  veliicule  n'arien  de  commuii  avec  uu  huit-rcssorls. 
il  est  meme  Icgcremenl  dotraque ;  inais  nous  nc  nous  en 
inquiclons  gucre,  Lc  clieval  pnrait  plein  de  feu,  le  temps  est 
beau  el  le  cocher  jovial,  cela  nous  sulfit. 

Nous  traversons  Lrr,  Knveigt.  I. a  Tour  de  Carol  ,  Porta  , 
et  nous  airivons  vers  dix  heures  a  Porte,  sans  que  la  route 
nous  ait  le  moins  du  monde  paru  longue. 

A  un  moment  donne,  seulement.  nous  avoiis  eu  unc 
certaine  emotion.  Au  beau  milieu  d'nne  cote,  notre  cheval 
sVst  arretc  brusquement  et.malgr^  nos  excitations  rciterees, 
a  refuse  d'avancer.  Notre  cocher.  riant  sous  cape,  nouslais- 
sail  faire. 

Kh  bien  !  qua  done  \uh'e  cheval  a  present,  hii  dimes- 
nous .  va-t-il  nous  laisser  en  panne  '' 

Pas  de  danger  .  repond  le  brave  homme  .  mais .  vous 
save/, ,  les  bt^tes  ont  lours  idees  .  comme  nous .  Cliaque  fois 
queje  passe  par  iei,  nioii  clieval  a  I'habitude  de  s'arrfter  en 
cet  endroit  et  il  n'y  manque  jamais.  —  Pourqiioi  faire!'  — 
Ponr  regarder  les  truitcs  qui  rcmoiUeut  a    ia   surface  de  ce 
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bassin  naturel  forme  par  des  rochers  que  vous  apercevez  au 
milieu  du  torrent.  —  !!  —  Le  lit  du  torrent  est  ici  a  i5 
ou  20  metres  en  contre-bas  1 

Cette  explication  en  valait  une  autre  et  nous  nous  en 
contentames. —  \u  bout  de  cinq  minutes,  le  chevalrepartait 
de  lui-mcme. 

Port6  estun  petit  village  silue  a  1 620  metres  d'altitude,  au 
pied  du  col  de  Puymorens. 

Une  fois  Ik  nous  renvoyons  notre  vehicule  et,  negligeant 
la  route  de  voitures .  nous  prenons  le  chemin  des  pietons 
m^que  par  de  bautes  pierrcs  levees  placces  de  distance  en 
distance. 

Ce  chemin  est  beaucoup  plus  fatigant  que  la  route  : 
mais  il  offre  Tavantage  de  raccourcir  considerablement. 

D'ailleurs ,  le  touriste  ,  k  moins  qu  il  ne  puisse  faire 
autrement,  prefere  d'habitude  les  sentiers  aux  grandes 
routes.  Quant  a  nous«  nous  n*avons  jamais  manqu6  de 
faire  ainsi. 

Rien  nc  nous  presse.  Nous  allons  lentcment,  contemplani 
d'un  regard  avide  le  paysage.qui  se  deroule,  au  fur  ct  a 
mesure  que  nous  montons.  et  soulevant  de  temps  en  temps 
les  pierrcs  nombreuses  que  nous  renconlrons  sous  nos  pas. 
KUes  abritent  Dromius  truncatellus,  Amaru  acuminata.  Sin- 
phylinus  Cxsareus,  Cryptohypnus  lapidicola  »  Cryplicus  //««- 
(juilius. 

>ous  atleignons  enfin  le  sommel  du  col  19^1  metres. 
Depuis  Porte  nous  nous  sommcs  eleves  do  plus  do  3oo  me- 
tres. 

De  ce  plateau,  au  bord  duquel  passe  la  limite  des  depar- 
tcments  de  TArio^o  el  des  Pyrenees  Oricntalcs,  on  juuit 
d'une  vue  splcndidc.  Aulour  de  sol,  despaluragos  parsemes 
^a  et  la  d'enormes  blocs  de  granit.  el  domiiies  par  des  pics 
ncigeux  ;  devant  soi,  les  creles  dechiquelees  des  montagnes 
do  I'Andorre,  se  dctacliaut  avcc  des  tons  gris  perle  sur  le 
fund  bleu  du  ciel. 
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La  abondent  Geolrupes  Pyrenaeas,  Otiorhynchiis  monticola. 
Nous  y  capturons  egalemeni  un  exemplaire  d'un  magnifiqiie 
papillon  particulier  a  ces  hauteurs,  le  Parnassius  Apollo. 

Le  premier  village  que  nous  renconlrons  est  VHospilalet, 
oil  nous  faisons  halte  pour  diner.  L'exploration  des  environs 
nous  a  permis  d'ajouter  a  nos  trouvailles  Carabus  convexus, 
Phytonomus  pane  talus,  Ph,  variabilis,  OUorhynchus  Navarri- 
cus,  OL  auropanclatus. 

Tout  prfes  de  THospilalel  se  Irouvc  une  mine  de  fer  en 
pleine  exploitation,  reliee  par  un  chcmin  de  fer  Decauville, 
a  la  ville  d'Ax,  distante  de  17  kilometres. 

Les  wagonnets  charges  de  mineral  descendenl  par  leur 
propre  poids,  conduits  par  un  ouvrier  qui  modere  Telan  au 
moyen  d'un  levicr  puissant:  une  locomobile ramene  ensuite 
les  wagons  a  la  mine. 

A  six  heures  el  demie  du  soir  nous  etions  a  Ax.  oii  nous 
altendaient  des  vetements  et  des  chaussures  de  rechange. 

Nous  y  sejournames  trois  jours  que  nous  consacrftmes  a 
revoir  les  environs,  deja  connus  de  nous. 

J'y  ai  retrouve  en  grande  parlie  les  memes  especes  que  j'y 
avais  recollees  en  1870  et  dont  la  lisle  a  paru  dans  un  autre 
rccueil  (i).  J'ajoulerai  seulement  Cymindis  scapularis,  Har- 
palus  seneus,  var.  confusas,  Amara  montivaga,  Tachinas 
rnarginellus,   Thyamis  verbasci. 

Le  20  seplembre  nous  reprimes  Ic  chemin  de  la  maison. 
Un  scniier  de  chevres  parlant  dc  rctablissement  des  bains 
du  CouloubreL  nous  conduit,  enpeude  temps,  a  Ascou.  Puis 
nous  rejoignons  la  route  qui  mine  a  Prades-Montaillou  par 
le  col  de  \!ar mares. 

Tout  en  haul  du  col.  la  jolie  Chryaomela  cerealis  abondc 
sur  les  pelouseSi  Au  bord  des  ruisseaux  de  niagniiiques  fou- 
geres ,  parini  lesquelles  le  Scolopendrium  officinale  ,  etalent 
leurs  frondcs  eleganles. 

1^  Fcuillc  doi  JeuHca  yaturalistcs,  u"  10(3.  !«  aoiit  1879.  IXe  aiin^e 
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Dana  lea  bois.  les  fraisiers  sauvages  nous  presentent  leurs 
fruits  au  parfum  cxquis  et  une  belle  papaveracee,  le  Meeo- 
iiopsis  Cambrirus.  ouvrcau  soleil  ses  fleurs  d'unjaunc  d'or. 

En  descendant  vers  I'rades  .  nous  caplurons  quelques 
cxeinplaircs  de  Cicindela  cnmpeslris.  Quedius  Pyrenxus.  Apho- 
dias  /fissor,  A.  sonUdus,  A.  ritftpes,  A.  depressus,  TnrhUts 
fascialas  et  Chrysomela  vnrtans .  variete  noire. 

Nous  nous  reposons  quelques  lieurcs  k  Monlaillou  el  puis, 
par  Comus  el  Belcaire,  nous  arrivons  a  Espezel  011  nous 
pasaons  la  nuit. 

Le  Icndemain.  a  midi.  nous  etions  de  retour  a  Carcas- 
sonne. 

Telle  a  elc  cette  rapide  excursion  a  laquelle  la  pluie  dcs 
premiers  juurs  laillil  nous  Tairc  rcnoncer,  ct  qui  s'esl  Lerminee 
avec  uii  Icmps  superbe. 


L.  GAVO^. 
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EXCURSION  A  LA  MALEPERE 


PAR  MM.  LAFFAGK   ET  GWOY 


Le  3o  juin  1889,  notrc  Sociele  visitait,  pour  la  premifere 
fois,  La  Malepere  crou  elle  rapportail  une  abondante  mois- 
son  do  plaiiles,  d'insectesct  de  mollusqiics. 

Celle  aimec,  M.  Laffage  et  moi,  nous  avons  explore  un 
petit  coin  dc  cette  region  et  nous  venons  vous  faire  part  de 
nos  trouvailles  en  plantes  et  en  insectes. 

Le  26  mai  dernier,  malgre  un  violent  vent  du  sudest 
(appele  dans  le  pays  vent  marin),  nous  partions  par  le  pre- 
mier train  de  la  ligne  de  Quiilan,  qui  nous  d^posait,  dix 
minutes  apres,  k  la  station  de  Madame. 

Notre  collegue,  M.  Jean.  d'Alairac,  devait  venir  nous  alten- 
dre  dans  Ics  environs  de  Ganez. 

Nous  nous  dirigeons  immediatement  vers  le  petit  village 
de  Villalbe,  que  nous  traver.sons,  et  nous  allons  rejoindre  la 
route  du  Razes,  en  face  de  Tallee  du  chateau  de  Saint- 
Genifes. 

De  la  a  Lavalette  rien  h.  signaler,  sauf  la  capture  d'un 
Psecilus  Koyi  et  d'un  Rhizolrogus  raficornis,  Nos  recherches 
nc  commencent  serieusement  qu'a  un  kilometre  environ 
au-dessus  de  ce  village. 

La  route  est  bordee  de  genets  d'Espagne  {Sparlium  jati" 
veuin).  dont  les  fleurs  d'un  jaune  d'or  rcpandent  un  parfum 
d61icieux.  Nous  y  cherchons  vainement  un  coleoptere. 
YOEdeinera  atrata,  que  nous  savons  vivre  sur  ces  fleurs. 
Mais  nous  ne  tardons  pas  ale  decouvrir  sur  les  brins  d'herbe 
qui  tapissent  le  talus,  en  contre-bas  de  la  route.  Evidemment 
rinsecte  est  la  mieux  h.  Tabri  du  vent. 
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Sur  ce  m?me  talus  se  monlrenl  :  Hhagadiolus  slellalus. 
(yniaurea  cyaniis  et  Bellis  annua,  planles  assez  rares  dans 
les  environs  de  Carcassonne. 

Les^CisUis  monspeliensis,  cdbidas  el  salviaefolUis ,  ces  deux 
derniers  en  fleurs.  abondenl  dans  le  bois,  du  cote  oppose 
de  la  route.  On  y  voit  egalement  quelques  Genista  scorpius. 
Les  premiers  nous  donnent  ipion  tubiferum  el  Hispa  iestacea, 
le  second  Tychltis  sparsulus  et  Goniociena  cegroia. 

Nous  arrivons  ainsi  au  point  marque  236  sur  la  carlo 
d'elal-major  :  nous  apercevons,  a  noire  gauche,  les  metai- 
ries  de  Barriere  el  de  Ganez.  a  droile,  celle  d'AyroUes  et 
plus  loin,  Ic  village  d*.\lairac  avec  ses  moulins  a  vent. 
Nous  esperions  trouver  M.  Jean  dans  ces  parages,  mais  nous 
avons  beauregarder  delous coles,  notreamineparail  point. 

I  n  pen  desappointes.  nous  quitlons  la  route  et  nous  des- 
cendons,  a  gauche,  vers  le  ruisseau  de  (ianez,  en  suivanl 
la  lisi^re  d'un  bois  de  chenes.  II  y  a  la  de  grandes  bruyeres 
(Erica  arborea),  des  prunelliers  sauvages  (Prnnus  spinosa)  et 
des  cornouillers  (Cornas  sangninea)  donl  les  fleurs  blanches 
allirenl  de  nombreux  insectes  :  Mouches  (Empis  iessellaia), 
Ilymenoplferes  (Macrophya,  Perineura),  Colcopteres  (Onm- 
Hum  florale ,  Olibnis  seneas,  Homalisiis  sutnralhi.  Telephorus 
pallidas.  Danaaea  pallipes,  OEdemera  flavipes,  hirida)  y  buti- 
nenl  h  Tenvi. 

Nous  voici  au  bord  du  ruisseau  ,  dans  un  endroil  ou  la 
hache  des  bftcherons  a  fait  de  largcs  eclaircies  Nous  y 
Irouvons  Rosa  canina.  Coriaria  myrtifolia,  Coris  Monspe- 
liensis,  Ophrys  Intea,  0.  Aranifera,  Osyris  alba,  Veronica  of/i- 
cinalis,  Coronilla  scorpiurus.  Daphne  Laareola  ,  Randncnlus 
bulbosds,  Liihospermum  purpareo-carnleum. 

Du  pied  des  chenes  abatlus  poussenl  de  vigoureux  reje- 
tons  sur  lesquels  nous  caplurons  AHelabas  curculionoides  , 
Rhynchiles  sericeas,  Balaninus  pellilus,  turbalus,  pyrrhoceras, 
Cceliodes  rubicundus,  Clylhra  Lacordairei,  leetnascnla.  Gynan- 
drophthalma  anrifa  el  Crypfocephalus  margineUas, 
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Les  frondes  des  fougferes  (Aspidium  aculealumj  abrileiit 
Cryptocephalus  Hubneri  el  Oreina  fastaosa. 

Un  peuplier  mort  git  presque  en  Ira  vers  du  ruisseau. 
Nous  en  detachons  avec  soin  Tecotce  et  nous  avons  la 
chance  d'y  decouvrir  Irois  insecfes  peu  communs,  Plinlhus 
caligi/iosus,  Cossonus  linearis,  Clyttis  licialus,  plus  un  Dorcus 
parallelipipedas  encore  au  bord  de  son  trou  d'eclosion.  Vers 
I'une  des  exlremiles  du  meme  arbre  onl  pousse  des  agarics 
sous  les  feuillets  desquels  s'abrilent  Cis  boleti,  Cis  micanif  el 
Oligota  pusillima,  Enfin,  nous  relournons  Tarbre  et,  sur  le 
sol,  a  Tendroilou  il  reposail,  nous  recueillons  Carabus  an 
ratu^,  nemoralis,  Omaseus  nigrilaj  Steropus  concinnus,  Ab(i,r 
striola,  Badister  bipuslulalus  el  Trecktis  minulus. 

Pendanl  que  nous  elions  ainsi  occupes  a  nos  recherchos, 
des  voix  se  font  enlendre  de  Taulre  cole  du  ruisseau.  Nous 
reconnaissons  celle  de  Tami  Jean.  Nous  le  helons  el  bienlol 
apres  nous  avons  la  salisfaction  de  le  voir  arriver 
lenanl  a  la  main  plusieurs  liges  fleuries  de  Liniodoruni  abor- 
fivum  qu'il  venait  de  cueillir.  Nous  lui  faisons  pari  de  Tennui 
que  nous  avons  cprouve  loul  d  abord  en  ne  le  Irouvanl  pas 
au  rendez-vous,  mais  it  resulle  des  explicalions  qu'il  nous 
donne,  qu*il  y  a  eu  inalentendu.  Toul  esl  bien  neanmoins. 
puisque  nous  voilk  mainlenanl  reunis  el  que  ,  sous  son 
habile  conduile  ,  nous  pourrons  faire  une  exploration 
s^rieuse  d'une  localile  qu'il  connait  dans  ses  moindres 
recoins. 

Nous  remonlons  sous  bois  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
Ganez  el  nous  recollons  success! vemen I  : 

Tafnas  communis,  Brunella  grandijlora,  Pulmonaria  offici- 
nalis, Lavandula  stwchas,  Serapias  lingua.  Aphyllantes  Mons- 
peliensis.  Arbutus  unedo,  Vinceloxicum  officinale,  Equiselufu 
Telinateya,  Viburnum  tinus,  Sorbus  torminalis,  Linuni  cathar- 
licum,  Acer  campeslre,  Doronicum  Pardalianches ,  Mercurinlis 
perennis,  Arum  Italicum,  Luzula  multijlora,  Rosa  rubiginosa. 
Ranunculus  nemorosus,  Ervum  gracile,   Slachys  annua,  Carer 
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nemorosa,  Geum  sylvalicum,  Slizchys  sylvatica,  Phyleuma  spi^ 
rata,  Symphytum  tuberosum. 

Nous  n'ajoulerons  le  Sarothamnus  scoparias  k  cette  lisle 
4>i  nombrcuse  que  parce  qu'on  y  peul  r^coller  en  quantite 
Si  tones  regensteinensis  el  Tychius  venustus. 

Dans  les  endroils  exposes  au  soleil  vole  rapidement  la 
Cicindela  campestris  ,  landis  que  sur  les  gazons  frais  et  hu- 
inides  le  Meloe  violaceus  Iratne  lourdemenl  son  abdomen 
exlrememenl  dislcndu. 

Nous  iraversons  le  ruisseau  el  nous  passons  dans  la 
(Ummlx)  dal  Faou.  In  magnifique  Cratspgns  oxyacantha  elale 
au  dessus  du  senlier  ses  rameaux  couverls  de  fleurs  d'un 
blanc  rose.  Nous  y  prenons  en  nombre  Agriotes  paUidulas, 
\naspis  ruficollis,  Polydrusus  cervinus  ,  Rhynchites  spquatus  . 
(]ymnetron  plantarum.  li nuchas  imbrkornis  ,  laticoUis  .  Te- 
irops  prceusta,  Sfrangalia  melnnura  el  un  excmplaire  dWdi- 
monia  sanguined. 

I.a  moisson  de  planlcs  n'y  esl  pas  moins  abondanle  : 

Veronica  heccahunga,  Orobus  luberosus,  Epilohium  monta- 
jinm.  Carcx  maxima,  (lephalanlhera  ensijolia.  Androsemum 
officinale,  Tormentilla  crecta,  Vitis  vinifera,  Evonymas  europaeus, 
(lenista  pilosa,  Fragaria  vLsca,  Geranium  sylvalicum.  Euphorbia 
4iulcis,  Lathy rus  Nissolia,  Ilex  aquifolium,  Mespilus  germanica, 
Vicia  hirsuta,  Glcchoma  hcderacea,  Sanicula  eur'opcea,  Melam- 
pyrum  pratense,  Viola  sylvatica,  Circealutetiana,  Ornithogalum 
pyrenaicum,  Aspidium  aculcafum,  Scolopendrium  officinale, 
Geranium  robertianum,  Meliftis  melissophyllum.  Pteris  aquilina, 
Uieracium  murorum,  Galium  sylvaticum,  Euphorbia  amygda- 
loides.  Euphorbia  pilosa,  \uras  anthropophora,  Liguslrum 
vulgare.  Myosotis  intermedia. 

(.la  el  la  les  chenes  nous  donnenl  Ilelops  assimilis,  Geone- 
mus Jlabellipes,  Orcheslcs  iliri.s,  (loccineUa  it  punctata,  el  les 
J)niyercs  Rhynchites  (vneovirens. 

Mais  le  lemps  passe  el  Tcslomac  reclame  imperieusemenl 
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ses  droiU.  Nous  nous  inslallons  an  bord  de  I'eau,  a  I'ombre 
des  iioisetiers,  et  nous   vidons  sur  le  gazon  le  conlenu   dc 
nos  sacs. 

Pas  n'esl  besoin  de  dire  que  nous  y  faisons  braveincnt 
lionneur. 

I'armi  les  divers  objets  qui  composaient  le  bagage  de  noire 
ami  Jean,  se  Irouvaitune  sorte  d'etui  en  cuir  noir  doul  la 
forme  bizarre  nous  avail  singulieremenl  intrigues. 

M.  Jean  s'clait  contents  de  r^pondre  Ei  nos  questiofis 
ii  CO  sujel  que  c'etail  une  carle  d'elat-major.  Aprfis  que  uous 
cfimes  fait  table  rase  des  vivres  que  nous  avions  apporles. 
M.  Jean  declara  qu'il  avail  besoin  de  consuller  sa  carte  el 
nous  lui  flmes  passer  le  fatneux  ^tui.  Savez-vous  ce  qu'il 
rcnfermait  ?  Une  gourde  pleine  d'une  liqueur  dor6e  exba 
lant  uu  parfum  divin  !  C'^tait  d'e\cellenle  eau-de-vie  aro- 
matisec  avec  le  fruit  du  Prunus  Mahakb.  Nous  recomman 
-dons  aux  excursion nisles  celle  carte  d'un  nouveau  genre, 
que  nous  avons  consult^e  h  maintes  reprises. 

Nos  forces  reparces,  nous  bouclons  nos  sacs  el,  apr^s  avoir 
capture  sur  les  bords  de  I'eau  Bembidium  hypocrita,  liembi- 
diuiii  nilidiilum.  Agabus  bigiitlalas.  et  sur  les  noisetiers,  Poly- 
tlrnsiis plnnifrons,  Polydrusus  picrygomalis,  Phyllobtus  serlcetm. 
Apum  pomonw,  Apion  pisi,  Graplodera  eoryli,  nous  reprenons 
avec  une  nouvellc  ardcur  le  cours  de  nolle  exploration, 

^ous  remonlons  la  Couinho  de  Bounet.  dans  la  direction 
de  la  metairie  de  ce  nom.  en  dessous  cl  a  gauche  du  Col  des 
Jasses.  Nous  notons  Geranium  robertianum,  Bamex  acelosa. 
Aspleniam  Trichomanes ,  Qiiercus  ilex,  Asplenium  adiaii- 
Ihumnigrum ,  Lychnis  fioscuculi,  Epipactis  microphylla.  Uler 
promncialis . 

Arrives  au  sommet.  nous  laissons  a  noire  droite  le  chemin 
qui  conduit  &  Montclaren  passant  par  la  metairie  du  Itessou 
el  nous  nous  dirigcons  vers  le  Chateau  dc  Lavax.  Sous  une 
pierre.  nous  trouvons  Brachinus  crepUaiis,  vaiiete  immariili- 
rnniis  cl   \mara  Irwialis.  Ln  pcu    plus  loin,    sous    les  murs 
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m^me  de  Inhabitation,  nous  constatous  la  presence  en  graude* 
({uantit6  de  VArlemisUi  Absinthium  elde  VUrlica  cUoicn,  Quel- 
ques  coups  de  bikton  bien  appliques  sur  cette  derni^re  fonl 
lomber  dans  le  parapluie  Brachypterus  pabescens,  Ctelifxles  '/ 
maculatus,  Ontorhynchus  liolUiiarius . 

Mais  les  chiens  de  f^arde  aboient  furieusement  et  les  fer- 
niiers,  fort  intrigues  de  nos  inouveuients,  nous  regardenl 
avec  une  surprise  mel6e  d'inquietude.  lis  se  deniandent 
evideninicnt  ce  que  peuvenl  chercher  sur  des  orties  des 
gens  amies  de  cannes  et  d^ombreiles  et  portant  sur  le  dos 
des  boiles  de  fer  blanc.  Pour  eviter  touie  explication,  nous 
nous  derobons  prestement  a  leurs  regards  et  nous  descen- 
dons,  sous  une  veritable  voi^te  de  verdure,  dans  un  vallon 
au  iond  duquel  coule  le  ruisseau  de  la  Fenno  morio.  Nous 
notons,  en  passant,  Acer  campestre,  Acer  pseudoplalanus  : 
puis,  suivant  le  ruisseau,  nous  cueillons  Sanicula  europs^a. 
SpecuUiria  speculum,  Silene  injlata,  Calaminlha  Acinos,  Lotus 
corniculatus,  harlJiausia  taraxacifolia,  Aristolochia  rotumia, 
Festuca  heterophyUn,  June  us  conglomeratus,  Ophrys  scoIojhij', 
Orobimche  minor,  Briza  media,  Caucalis  daucoides,  Picridium 
rulgare.  Gaudinia  fragilis,  Polypodium  vulgare,  Osyris  alJbu, 
Coriaria  myrlifolia, 

Le  lit  du  ruisseau  est  presque  a  sec.  En  proinenant  le  lilel 
sur  les  joncs  et  sur  les  herbes,  nous  capturons  Sienus  spe- 
culator, Dermesies  murinus ^Limonius  nigripes,  Asclera  ccerulea, 
Phytwcia  punctunu  Aphthona  euphorbiiv  et ,  sous  les  pierres 
humides  ,  Quedius  molochinus  ,  variete  noire  ,  et  Ocypus 
similis. 

Plus  loin ,  nous  recucillons  ,  sur  des  branches  d  ormeau 
Magdalinus  cerasi,  et ,  sur  le  Ironc  de  quelques  peupliers  , 
plusieurs  exemplaires  de  Morimus  lugubris, 

Au  confluent  du  ruisseau  de  la  Fenno-inorto  avec  celui 
de  Ganez ,  nous  dccouvrons ,  sous  une  pierre  iminergee. 
une  excellente  espece  d'llydrocanthare,  VHydrsena  carbfj- 
naria. 
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Le  ruisseau  franchi,  nous  monlons  vers  la  metairie  de  la 
Caune  en  suivant  un  chemin  d'exploitaiion  ou  nous  capiu- 
rons,  sous  les  crotiins  de  cheval,  Aleochara  ru/ipennis, 
Homalota  umbonala,  H.  nigritala,  Aphodius scrutator,  A. fossor, 
A.  bimaculatus,  Onthophagus  vacca,  0.  ovatus. 

Notre  course  est  a  peu  prfes  termin^e.  A  cent  cinquanle 
metres  de  la  metairie  passe  un  chemin  vicinal  ou  nous 
ailons  nous  separer.  Nous  jetons  un  dernier  coup  d'oeilsur 
la  carte  d'etat-magor  dont  j'ai  parle  plus  haut  et  M.  Jean 
rentre  k  Alairac  pendant  que  nous  nous  dirigeons  vers  la 
station  de  Madame.  Les  quelques  kilometres  qui  nous  en 
s^parent  sont  bient6t  franchis,  le  train  sifHe  et,  k  6  heures 
,  ct  demie,  nous  6tions  de  retour  k  Carcassonne. 

Cette  marche  presque  ininterrompue  de  ii  heures  avait 
un  peu  alourdi  nos  jambes,  mais  que  de  jouissances  nous 
avions  ^prouv6  durant  cette  belle  journ^e !  Nos  boltes  et  nos 
flacons  debordaient  et  notre  &me  ^tait  sous  le  charme  des 
impressions  delicieuses  que  laisse  toujours,  chez  le  natura- 
liste,  la  vue  des  champs  et  des  bois,  et  des  richesses  qu'ils 
renferment. 

Et  maintenant,  pour  terminer  cette  relation  unpen  longue, 
permettez-nous  quelques  considerations. 

Les  coUines  boisdes  de  La  Malepere  n'ont  pas  ^te  explo- 
r^es  par  les  naturalistes :  notre  Society  les  a  visit^es  la 
premiere.  Nous  ajoutons  aujourd'hui  un  grand  nombre 
d'esp^ces  a  celles  qui  ont  ei6  dejk  publiees  dans  notre 
Bulletin,  et  nous  pouvons  confirmer  cette  importante 
observation  de  M.  Tabbe  Baichfere,  que  les  espfeces  m6diter- 
ran^ennes  et  les  especes  montagnardes  se  melent  un  peu 
partout  dans  cette  region,  ce  qui  lui  donne  un  interet  tout- 
a-fait  special  au  point  de  vue  botanique.  II  y  a  la  un  champ 
d'etudes  extremement  int6ressant  sur  lequel  il  importe  d'ap- 
peler  I'attention  des  savants  • 

Cette  region  presente,  en  outre,  cette  particularity,  qu'elle 
doit  ^videmment  k  ce  qu*elle  a  ete  peu  ou  point  d^boisee, 
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(Ic  po8S('(lor  lino  prandc  varieto  d'arhrcs  :  Ic  nrllicr  sauvago. 
Ic  poramicr  cl  Ic  poiricr  sauvagcs ,  diverscs  especes  de  Cor- 
miers ,  cl  pcul-clrela  vignc  sponlanec;  quelques  »pccimcns 
dc  helrcs  cl  dc  lioux  v  pousscnl  encore. 

La  Irslc  des  richesses  que  rcnfcrme  La  Malepere  est  loin 
d'etre  close  :  11  appariient  a  noire  Soci6t^  de  poursuivre 
avec  Ic  phis  grand  soin  Tctude  de  la  flore  el  de  la  faune  de 
celte  conlrce  Hmilce  et  situde  k  nos  portes. 

Nous  ajoulcrons  que  ses  bois,  du  moins  a  Tepoque  ou  les 
nombreux  ruisscaux  qui  les  arrosent  nc  sont  pas  encore 
taris ,  oflrenl  un  but  delicieux  de  promenade .  le  plus 
charmant  peul-dlre  .  mais  le  plus  ignore  des  environs  de 
Carcassonne. 

A.  LAFFA(iE  el  L.  GAVOY. 
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DU    DEPARTEMENT    DE    L-'AUDE 


Par  M.  Marh's  ESPARSKII. 


PRKMIKRE   PAnTirO 


^SJllN'ElT^.JLX&     IDG     FSl^ 


En  lisanl  Touvrage  r^dig^  par  de  Gensane  sur  THisloire 
naturelle  du  Langucdoc,  imprimee  en  1768  sous  les  aus- 
pices des  Elals  de  la  m6me  province,  nous  y  avons  Irouve 
beaucoup  de   documents  precieux  pour  un    niincralogiste. 

Si  I'on  n'a  pas  ^tudie  et  parcouru  avec  soin  notre  depar- 
tement ,  on  est  n6cessairemenl  dispose  k  accepter  avec 
confiance  tout  ce  qui  est  consigne  dans  cet  ouvrage.  Pour- 
tant  nous  y  avons  constate  bien  des  erreurs  de  fait ,  qui 
paraissent  d'autant  plus  etonnantes  qu'elles  emanent  d*un 
liomme  qui  reunissait  la  pratique  a  la  Iheorie ,  qui  con- 
naissait  bien  les  mines,  en  avait  beaucoup  vu  et  beaucoup 
dirig^  de  son  temps  dans  plusieurs  provinces.  Ces  erreurs 
d^parent  souvent  la  science  de  Tauleur  qui  jouissait  sous 
plusieurs  rapports  d'une  reputation  mdritee  de  minera- 
logiste. 

On  se  livre  k  des  entreprises  avec  s6curite  sur  les  rensei- 
gnements  qu'il  donne ,  et  Ton  est  lout  etonn^,  apres 
avoir  sacrifie   quelquefois   des  cai)itaux  importants,   de  UQ 
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point  oblenir.  dans  les  travaux  de  recherches  de  mines  ,  les 
succes  qu'on  esp^raii. 

Nous  ne  citerons  qu*un  exemple  :  le  fait  d*avoir  constate 
Texistence  de  charbon  de  terre  dans  les  gorges  d'Alet  et 
dans  les  environs,  et  qui  se  reduit,  en  realite,  k  quelques 
veines  de  schistes  argileux,  noirs,  bitumineux,  que  de 
Gensane  indique  comme  un  (ilon  de  houilie  important. 
Sur  la  foi  de  ce  renseignement  errone,  en  brumaire  an  XII, 
les  sieurs  Labatut  Jean,  d'Antoine  et  Arnaud,  tous  trois 
habitants  de  Limoux ,  se  sont  ruin^s  dans  I'entreprise 
des  travaux  de  recherches  de  houille  qu'on  n'a  jamais 
trouv<5e. 

On  ne  pent  s*expliquer  cette  singularite  de  la  part  d'un 
homme  d'une  valeur  incontestable,  qui  avait  dirig6  des  trar 
vaux  importants  et  difliciles  avec  m^thode  et  intelligence. 
Nous  en  concluons  done  que  I'ouvrage  de  de  Gensane 
sur  la  mineralogie  du  depariement  de  TAude  ne  doit 
etre  consulte  qu'avec   une   grande   circonspection. 

L'elude  mineralogique  que  nous  prcsenlons  aujourd'hui 
h  nos  Iccleurs  csl  le  rcsullal  d*un  travail  dont  les  notes  sonl 
prescftie  loules  prises  sur  place,  car  nous  nous  sommes 
particulieroment  allache,  dans  nos  courses,  non-seulement 
h,  verifier  les  fails  avances  avec  assurance  par  de  Gensane, 
mais  aussi  a  6tudier  les  gttes  qu'il  n'a  pas  connus. 

Nous  avons  consulte  avec  avantage  les  ouvrages  de  de 
Barante,  du  baron  Trouv6,  de  Caillaux.  Les  rapports  des  in- 
genieurs  des  mines.  Brochin,  Thibaut.  Vcnes,  deposes  aux 
archives  de  la  prefecture  de  TAude,  nous  ont  Hi  trfes  utiles. 
Les  etudes  sur  les  gUes  de  La  Caunette,  de  Salsigne,  de 
Citou  et  Castanviels  ,  failes  avec  tant  de  science  par 
MM  AguillonelWickersheimer.  tous  deux  ingenieurs  enchef 
aujourd'hui  au  corps  des  mines  ,  et  celles  de  M.  Verlaud , 
ingenieur  ordinaire  des  mines  dans  TAude.  nous  ont  6te 
d'un  pr^cieux  concours.Nous  sommes  heureux  d'exprimer  a 
celle  place  h  ceux  qui  vivent  encore  tous  nos  sentiments  de 
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profonde  reconnaissance.  Enfin  ,  les  renseignemenls  qui 
nous  onl  ete  donnes  par  M.  Gary,  concessionnaire  de  Serre- 
migeanne,  el  par  M.  Chavanelte,  proprietaire  des  mines 
de  Montgailiard ,  nous  ont  aide  k  former  un  ouvrage 
complet  et  descripiif  des  gisemenls  metalliques  et  combus- 
tibles des  carrieres  du  d^partemenl  de  TAude. 


L 
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Topographic 

Le  departement  de  TAude,  qui  tire  son  nom  de  la 
riviere  principale  qui  coulc  sur  son  territoire,  est  borne  au 
>ord  par  le  deparlcmenl  du  Tarn,  au  Nord-Est  par  celui  de 
nierault.  au  Sud  par  le  departement  des  Pyrenees-Orienta- 
les ,  a  TEst  il  s'etend  le  long  de  la  Mediterranee.  ct  a 
rOuest  il  est  limitc  par  les  d6partenients  de  TAriege  et  de 
la  Haute* Garonne. 

II  est  traverse  par  le  meridien  de  Paris,  et  son  extremite 
occidenlalen'esl  cloignee  de  celte  ligne  quede  38'  i8",  tan- 
dis  que  le  point  le  plus  oriental  est  plaee  a  53*  a4**. 

D'apres  de  Barante .  ancien  prefet  de  TAudc,  sa  sur- 
face est  de  635,719  hectares.  Sa  topographic  presente  trois 
groupes  de  montagnes  distinctes  qui  couvrent  environ  les 
deux  tiers  de  sa- surface,  la  Montagne-Noire,  les  Pyrenees 
et  les   Corhiercs, 

Montayiio-Nolre. 

On  donne  ce  noui  a  la  chaine  de  montagnes  qui  termine 
au  Nord  le  departement  de  TAude  ct  le  separe  de  ceux  du 
Tarn  et  de  rilerault.  C*est  unc  continuation  des  Cevennes 
qui  se  lient  k  la  grande  chaine  des  Alpes  par  les  monta- 
gnes du  Vivarais  et  du  Dauphinc.  Le  point  le  plus  elcve 
est   le  pic  de  Nore  (1210  metres). 

Le  versant  Nord  de  la  Montagne  Noire  apparticnt  au  de- 
partement du  Tarn,  nous  n'aurjns  pas  a  nous  en  occupcr  ; 
mais  le  versant  Sud,  le  plus  important,  doit  appeler  au 
conlraire  toutc  rattention  des  geologues  et  des  mineralo- 
gistes  parce  qu'il  constitue  unc  region  remarquable  en 
lbs5>ilcs  ct  tres  richc  en  mineruis  de  divcrses  natures. 
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La  penle  du  versant  de  I'Aude  n'est  pas  uniforme,  elle  y 
prend  deux  valeurs  bien  diff^renles  ;  Tune,  asscz  considera- 
ble, se  rapporte  au  terrain  fondamental  qui  constilue  les 
hauteurs;  I 'autre ,  beaucoup  plus  Taible.  n'est  dans  son 
ensemble  que  rinclinaison  naturelle  des  terres  qui  sont 
venues  a  une  epoque  relalivement  rccente  recouvrir  les 
premiers  terrains  sur  une  partie  du  flanc  ^  la  base  du  versant 
audois. 

On  ne  distingue  sur  ce  versant  aucune  solution  do 
conlinuite ;  il  est  creuse  transversaleinenl  en  plusieurs 
points,  d'ou  resullent  des  gorges,  la  plupart  etroites  et  pro- 
fondes.  lelles  que  celles  de  I'Orbiel.  dc  1 'Argent-Double  ,  au 
fond  desqucUcs  coulcnt  des  ruisseaux  plus  ou  moins  tor- 
rentueux  qui  descendent  verser  leurs  eaux  dans  I'Aude 
pour  arroser  la  valine  de  ce  nom. 

Description  dus  terrains. 

La  chalne  de  la  Monlagne->oire  est  constiluee  par  les 
terrains  primordiaux  ou  terrains  anciens  et  par  les  ter- 
rains de  transition  qui  onl  attire  I'atlention  dc  Dufrcnoy, 
i'un  des  auleurs  de  la  carte  geologique  de  France  : 
mais  celui-ci  ne  s'est  reellement  occup^  de  noire  region 
que  dans  la  description  d'une  coupe  de  la  cbainc  enti^rc, 
passant  par  Cannes,  sur  laquelle  nous  revicndrons  lorsque 
nous  decnrons  les  gisements  importanls  de  marbre  et  de 
mioerais  de  fer   qui  ailleurent  dans  cette  region. 

>ou3  passcrons  rapidemcnl  en  revue  les  terrains  formant 
la  chainc  de  inontagnes  qui  nous  occupc,  >ous  sortirions 
de  notre  cadre  si  nous  voulions  decrirc  lous  les  etages 
des  terrains  anciens  ou  autres,  notre  etude  ne  dcvanl 
se  borner  qu'a  signaler  aux  mineralogistes  les  gitcs  des 
minerals  qui  s'y  trouvcnt. 

(juA>n-.  —    Occupons-nous    du    grmiit  en   Ic   sepuranl , 
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non  sans  quelque  diflicult^.  du  gneiss,  en  raison  des  deux 
ordres  de  terrains  qui  s'accompagnent  presque  partoui. 

Partant  du  village  de  Lespinassi^re,  en  se  dirigeant  vers  les 
Martys,  la  roche  massive  plutonienne  se  montre  hCastans  et 
k  Pradelles.  elle  descend  au-dessous  de  Pontics  et  deBrous- 
ses,  un  peu  au  Nord  de  St-Denis,  Saissac  et  Lampy,  ou  se 
termine  le  massif  principal  vers  le  Nord-Ouest,  k  une  petite 
distance  de  Verdun.  De  ce  c6t^,  la  crSte  de  la  montagne 
est  occup^e  par  les  gneiss. 

La  roche  granitique  est  quelquefois  vive,  mais  le  plus 
sou  vent  elle  est  k  Tetat  de  d6sagr4gation,  offrant  des  masses 
solides  noy6es  dans  une  arene  granitique.  D*un  autre  c6te, 
elle  passe  k  I'^tat  kaolinitique  par  la  decomposition  de  son 
feldspath  et  les  oxydes  de  f er  qu'elle  contient . 

En  d'autres  points,  le  granit  se  trouve  en  contact  avec 
les  schistes ,  comme  on  pent  le  voir  k  TEst  de  Pontics  et  de 
Brousses :  mais  g^n6ralement  il  est  accompagn6  de  gneiss, 
il  passe  m^me  k  T^tat  de  cette  roche  dans  la  region  de 
St-Denis  (gneiss  et  micaschistes).  Le  gneiss  est  la  roche  qui 
domine  le  terrain  primordial. 

Le  gneiss  granitique  grossier  rogne  dans  la  partie  occi- 
dentale  du  village  de  Montolieu  qui  semble  etre  le  point  de 
separation  de  ces  deux  sections  de  la  montagne  et  com- 
mence k  disparaitre  sous  le  terrain  nummulitique. 

Comme  roches  accessoires  formant  particulierement 
des  amas  ou  des  flions.  nous  citcrons  le  quartz  et  la  peg- 
matite. 

Ce  gneiss .  comme  certains  granites ,  est  tres  sujet 
k  la  desagregation ;  il  se  rcduit  en  grains  grossiers  ,  ou 
dominent  le  mica  brun  fonce  ou  noir ,  et  le  quartz  et  quel- 
quefois des  noBuds  feldspathiques  (orthose).  II  occupe  dans 
noire  petite  chaine  orientate  une  place  assez  ^lev^e  avec  des 
depots  modernes  k  la  base ,  a  cause  de  Tinterposition  de 
la   bande   de   transition  an  dcssus  de   laquelle  seulement  il 
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y  alieude  le  chercher.  C'est,  en  effet,  sur  les  hauteurs  que 
nous  le  Irouvons  formant  une  zone  passant  par  les  Martys 
et  le  MaS'Cabard^s  • 

Terrain  de  transition.  —  Le  terrain  de  transition  ne  se 
developpe  dans  la  partie  orientale  qu'Ji  partir  de  Montolieu 
oil  les  terrains  modernes  couvrent  imm^diatement  le  gneiss 
sur  une  largeur  de  8  kilometres  environ  ,  se  dirigeant  sur 
Verdun  et  Lab^c^de.  La  ligne  qui  s6pare  notre  terrain  des 
schistes  primordiaux  est  un  peu  vague  h  cause  du  passage 
presque  insensible,  ddjk  signale,  qui  existe  entre  les  deux 
ordres  de  formation. 

SiLURiEN.  —  Les  schistes  siluriens  dans  la  Montagne- 
Noire  ont  une  couleur  grise  legferement  verdfttre  ,  le  mica 
y  est  presque  indiscernable ;  leur  caractftre  cristallin  dispa- 
rait  tout-k-fait,  ils  devienent  plus  ternes ,  parfois  terreux  . 
sans  perdre  enti^rement  Teclat  sating  et  luisant.  On  n'a 
jamais  trouv^ ,  du  moins.  h.  notre  connaissance .  aucun 
fossile  dans  cet  6tage.  k  telle  enseigne  qu*il  est  bien  diOicile 
de  dire  si  les  schistes  sont  siluriens  ou  cambriens  et  nous 
ne  nous  prononcerions  pas  pour  le  silurien  si  nous  ne  con- 
siderions  pas  que  cet  ^tage  est  reconvert  par  un  autre  dont 
rftge  d^vonien  est  incontestable . 

Devonien.  —  Les  calcaires  devoniens  occupent  une 
grande  place  et  se  distinguent  par  la  presence  de  nombreux 
fossiles  devoniens :  les  Orlhocdres,  les  Goniatites  surtout 
abondentdans  plusieurs  couches.  L'^l^ment  schisteux  n'y  est 
pas  etranger,  mais  il  n'y  est  que  secondaire.  Nous  ne  faisons 
que  mentionner  ici  cet  6tage,  le  plus  interessant  de  tons 
ceux  qui  constituent  notre  terrain  de  transition  etqui  a  donne 
lieu  aux  gisements  m6tallii%res  qui  nous  occuperont  plus 
loin. 

Nous  ne  pouvons  cependant  passer  sous  silence  les  calcai- 
res  devoniens  de  la  region,  ou  Tetage  de  Cannes:  cet  etage 
renferme  des  marbres  tres  precieux  pour  la  decoration  et 
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rarchitccture  ,  connus  generalement  sous  le  nom  de  mar- 
bres  du  Languedoc :  ils  sont  exploites  depuis  tr^s  long- 
^emps  k  Gaunes. 

L'assise  calcairc  qui  regne  dans  la  r6gion  du  nord  de  la 
ville  de  Gaunes  forme  ,  d*apr^s  Dufrenoy  et  Leymerie, 
un  massif  d'environ  3000"  d'cpaisscur,  dont  la  conlinua- 
lion  est  k  peine  interrompue  par  rintcrcalalion  mince  de 
veines  schisieuses. 

Les  principes  metalliques  colorants,  fer  et  manganese,  ont 
eu  pour  eflet  de  produire  des  marbres  rouges  de  chair  sur 
fond  gris  du  plus  bel  efiel.  Ges  marbres  sont  Ires  employes 
h,  Tctranger  et  dans  tons  les  grands  ediflces  de  France. 
>ous  y  reviendrons,  du  reste,  h.  rarticlc  Ga.rri£;res,  aux- 
quelles  nous  consacrerons  un  chapitre  sp6cial. 

Les  calcaires  devoniens  commencent  k  paraitre  en  bas  de 
Villardonneld'ouilsplongent  vers  Salsignepour  arriver  dans 
la  valine  de  TOrbiel  oil  ils  jouent  un  rdle  tr6s  important.  Ils 
sont  surtout  remarquables  k  Lastours,  ou  ils  se  relevent 
en  hautes  tranchees  presque  perpendiculaires ,  au  sommet 
desquelles  sont  perchecs  des  ruincs  d*anciens  chateaux 
forts  du  Xlll"*  siecle. 

Get  etage  est  Ires  tourmente  dans  toutc  la  region,  depuis 
Tendroit  appele  la  Gaunette,  ou  se  trouve  une  des  mines  de 
fer  les  plus  importantes  de  TAude  ,  exploitee  en  plusieurs 
points. 

Ges  perturbations  du  calcaire  de  la  vallec  de  TOrbiel  sont 
intercalees  par  des  schistcs  non  moins  accidentcs  quidecelent 
la  presence  du  quartz,  et  par  des  bancs  plus  massifs  peut- 
6tre  euritiqucs. 

La  vallec  de  TOrbiel,  en  travcrsant  eel  elagc  ,  s'y  trouve 
encaiss^e  et  prend  Taspect  d'une  veritable  gorge,  juste  assez 
large  au  fond  pour  contenir  la  riviere  ;  elle  conserve  ses 
caracleres  en  amont  jusqu*au  petit  village  des  llhes  ,  oil 
commence  Tdtagc  schistcux  inferieur,  et  dans  le  sens  oppose 
des  tjchisles  dcyouicns  quo    Von    rencontre    a   Lassac.    On 
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pcul  BuivTC  Icur  marchc  sur  le  versant  du  cute  de  Limousis, 
Trassanel,  traversant  la  vallee  du  Glamoux,  sous  Cabre?- 
pine,  avec  la  meme  allure  juaqu'k  Citou,  region  min^ralisee 
qui  fera  I'objetd'une  ^lude  sp^ciale. 

Nous  arrelerons.  h  cet  ^tage.  la  description  plus-  que  Bom- 
maire  des  terrains  conslituant  le  massif  de  la  Montagne- 
Nuire.  Nous  ne  ferons  que  mcntionner  lea  terrains  moder- 
ncs  ,  tels  que  les  grcs  de  Carcassonne,  les  calcaires  de  Ven- 
tenic,  les  terrains  nummulitiqucs  ,  ete. ,  que  de  savants 
auleurs,  comme  Durrenoy  ,  Elie  de  Beaumont .  Leymerie  . 
d'Archiac ,  Venes ,  et  tant  d'autros  ,  ont  traite  avec  une 
competence  faisant  autorit^  incontestable  en  matierc  de 
geologie  .  notrc  cadre  n'etant  trace  que  par  la  description 
mineralogiquc  du  d^partemcnt  de  I'Audc. 

Pyrenees  et  Corblires 

La  Montagne-Noire  limite  le  departemenl  de  I'Aude  au 
Nord :  les  Pyr^n^es  lui  servenl  de  limite  au  Sud  et  au 
Sud-Ouest,  (^es  deux  chaines,  presque  parallcles.  ont  leur 
direction  de  I'list  a  I'Ouesl  ;  celle  des  Pyrenees  setend  de 
I'Ocean  a  la  M^dilerranee. 

A  I'Est  du  point  oii  commence  I'ardte  des  Pyrenees  et  assez 
pres  du  d^partement  des  Pyrcnees-Orientales,  s'ctend  une 
brancbede  la  cbatne  des  Pyrenees  qui  s'^carte  de  la  masse 
principale  et  suit  une  direction  bien  difl^rente.  C'est  une 
espece  d'appcndice  qui  se  dirige  du  Sud-Ouest  au  Nord-Est. 
sc  divisant  en  diverses  ramifications  auxquelles  on  donne  Ic 
nom  de  Corbieres  et  qui  s'ctend  dans  le  deparlement  dc 
I'Audc  sur  une  surface  de  1700  kil.  carres,  a  peu  pres  Ic 
quart  dc  la  surface  (otale. 

La  portion  qu'on  nomme  Basses-Corbicres  vient  expirer, 
en  s'abaissant  graduci lenient  dans  la  vallee  dc  TAudo,  a  la 
chatne  dc  monlagne  designee  sous  le  nom  de  montagne 
d'Alaric.  au  sudest  de  Carcassonne,  Les"  llautcs-Corbiorcs 


n 
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s*approchent  de  la  M6dilerranee  vers  Test  et  se  relevant 
ensuiie,  vont  rejoindre  dans  ril^rault  le  massif  de  St-Pons, 
qui  n'est  lui  aussi  qu*un  appendice  des  Cevennes. 

Le  granit  est  la  roche  constitutive  de  la  petite  portion  des 
Pyrenees  comprise  dans  le  departement  de  TAude.  Depuis 
TextrSme  limite  commune  aux  departements  de  TAude  et 
des  Pyren6es-0rien tales,  et  le  point  de  partage  des  eaux  entre 
ces  deux  departements ,  on  constate  la  presence  du  granit 
sur  une  ligne  passant  par  Escouloubre,  Montfort,  Gincla  et 
Puylaurens.  A  partir  de  ce  dernier  point,  il  est  recouvert 
imm^diatement  par  des  bancs  de  calcaire  dans  lesquels  on 
a  exploits  des  fllons  de  cuivre  argentifere. 

Tons  les  Stages  sont  k  peu  pr^s  representes  dans  le 
massif  des  Corbieres.  Le  granit.  le  gneiss  ,  le  terrain 
houiller,  le  trias  qui,  d'apres  Magnan,  a  une  puissance  de 
plus  de  5oo  metres  :  le  crdtace  y  comprend  quatre  termes 
constates  par  Toucan,    au  voisinage  du  Pic  de  Bugarach  (i). 

On  y  voit  encore  le  Turonien,  qui  fait  connattre  les  rela- 
tions des  calcaires  compactespeu  fossilif&res,  les  gres  jaunes 
sableux  a  Nerinces,  les  calcaires  jaunes  marncux,  le  Seno- 
nien  dcveloppe  h  la  montagne  des  Cornes.  pros  Reniies- 
les  Bains,  et  dont  la  coupe  fcrait  voir  le  Campanien  et  ses 
deux  etages  h.  marncs  bleues  et  gr^s  :  les  gres  et  marnes 
de  Sougraigne  k  Belemniles  et  k  bancs  d'Ostrea  inter- 
cales  ;  le  Santonien  u  marnes  bleues,  k  calcaire  marneux 
et  gres:  enfin  les  couches  nummulitiques  superposees  au 
garumnien  rutilant  de  Leymerie.  les  gres  et  les  poudin- 
gues  de  Palassou.  de  (^ouiza  et  Coustouge. 

Les  principaux  sommels  des  Corbiferes  commencent  au  Pic 
de  Bugarach.  sur  la  direction  de  TOuest  a  TEst  :  cette 
chaine  se  prolonge  aussi  vers  TOuest,  jusqu'a  Quillan  el 
va  se  rattacher  au  pays  de  Sault. 

Du   Pic    de  Bugarach    part  une  autre  petite  chaine   tres 


'I)  Bull.  Snv.  Gi'nJ.  Franc(\  3^  st^rio,  p.  U. 
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rapprochee  de  la  premiere  qui  forme  avec  elle  un  angle  peu 
ouverl.  Celte  seconde  chaine  a  pour  points  extremes  le  Pic 
de  Bugarach  et  le  monl  Tauch  ,  les  deux  sommets  les  plus 
Aleves  des  Corbiferes. 

Enire  Paziols  et  Tuchan  de  grandes  masses  calcaires   sont 

recouvertes  dc  marbre  gris  veine  el  blanc  assez   semblable 

*  au  marbre  Ste-Anne,  sur  lequel  reposent  les  gres  houillers 

donlles  couches  se  succedenlallernativement  jusqu'aPalai- 

rac  sur  une  ^lendue  d'au  moins  8  kilometres. 

Celte  bande  de  terrain  renferme  des  couches  de  sulfale  dc 
chaux  el  de  la  houille  (Voir  la  concession  de  Segure). 

Des  fontaines  d'eau  sal6e,  reconnues  sur  les  lerrains  de 
Gascaslel  el  dans  celui  de  Sougraigne,  indiquenl  que  dans  la 
profondeur  le  gypse  doit  etre  accompagne  de  quelques 
masses  de  sel  gemme  importantes,  si  Ton  en  juge  par  les 
eftondrements  de  la  montagne  de  Sougraigne  sur  plus  de 
5oo  metres  de  longueur. 

Au  lieu  de  ces  longues  et  belles  vallees  que  Ton  Irouve 
dans  les  autres  parlies  de  la  chaine  des  Pyrenees,  on  ne 
voit,  au  contraire,  dans  les  Corbi^res,  que  de  petils  vallons 
formes  par  la  disposition  nalurelle  des  couches  el  suivant 
leur  direction.  Ces  vallons  sont  lermincs  k  de  courtes 
distances  par  des  hauteurs  d'oii  s*echappenl  les  eaux  tor- 
renlueuses ,  formanl  des  rivieres  comme  TOrbieu  el  TAgly 
qui  roulent  en  detours  multiplies  dans  des  gorges  ^troites 
el  profondes.  Les  monfagnes  de  Tarrondissemenl  de  Limoux 
qui,  sous  le  rapport  geologique,  appartiennenl  a  la  chatne 
des  Corbiftres,  sont,  en  general,  compos^es  de  bancs  de 
calcaire  qui  suivent  la  meme  direction  que  ceux  des  Cor- 
bieres  k  quelques  inflexions  pres. 

Quant  k  la  limite  des  Pyrenees  dans  le  d^partemenl  de 
TAude,  on  pent  lui  assigner  celte  longue  ligne  parcourue 
d'une  part  par  le  ruisseau  du  Rebenly  et  de  Tautre  par  la 
Boulzane  el  TAgly.  Ces  deux  rivieres  forment  la  limite  sud 
nalurelle  de  la  chaine  des  Corbiferes. 


Historiquo 

C*esldans  la  Montagnc-Noire  el  les  Haules-Corbi^res  que 
se  presentent  un  grand  nombre  de  filons  melalliferes  de 
fer,  plomb,  cuivre,  argent,  antimoine,  etc.  Le  fer  sV 
trouve  en  beaucoup  de  points  :  il  a  6ie  Tobjel ,  dans  les 
temps  anciens ,  d'exploitations  considerables  donl  on  voil 
encore  aujourd'hui  les  traces  nombreuses. 

Dans  le  cours  du  siecle  actuel,  les  mines  m6lalliques  pro- 
prement  dites  ont  ele  d^laiss^es,  mais  les  nombreux  vestiges 
d*ancienstravaux,  les  scoriesde  toutes  sortesque  Ton  Irouvc 
aux  alentours  de  ces  anciennes  exploitations  prouvent  qu  el- 
les  ont  eu  une  ou  plusieurs  epoques  de  grande  activite. 
Dans  notre  etude  nous  decrirons  quelques-uns  de  ces  an- 
ciens travaux. 

On  ne  possede  aujourd'hui  que  bien  peu  de  documents 
sur  ce  qui  les  concerne.  Ces  travaux,  faits  javant  rinvenlion 
de  la  poudre  et  a  Taide  du  feu,  sont  altribues  aux  Remains 
et  aux  Sarrasins  pendant  leur  occupation  du  terriloire  for- 
mant  aujourd'huile  departement  de  I'Aude.  Les  mines,  aban- 
donn^esapres  leur  expulsion,  durentetre  reprises  au  moyen- 
Age,  ainsi  que  cela  r^sulte  d'un  jugement  arbitral  de  1191. 
relatif  k  la  pretention  des  vicomtes  de  B^ziers  k  la  moitii 
du  produit  des  mines  de  Palairac  et  de  Termenes  (aujour- 
d'hui  formant  le  groupe  ferrif^re  de  la  concession  de  Serre- 
migeanne).  Delaissees  plus  tard,  par  suite  de  causes  incon- 
nues.  mais  au  nombre  desquelles  nous  pouvons  compter  la 
difficulte  d'exploitation  provenant  de  Tapprofondissement 
des  travaux  et  de  Timperfection  des  moyens .  elles  furent 
reprises  vers  1667.  Les  travaux  de  cette  epoque  n'ont  eu 
qu'une  faible  dur6e. 

Enfin,  apres  des  tentatives  peu  fructueuses  faites  dans  le 
cours  dusifecle dernier,  elles  paraissent  avoir 6te  gen^ralem  nl 
oubliees,  et  c'est  seulement  depuis  quelques  annees  qu  )n 
a  pens^   k    en  reprendre    quelques-unes.    particuliferem<  nt 
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I,n  Caunetle  .  Salsigne  ot  Castanviels    dans   la  MonlagnC- 
Noire  ,     Serrcmigeanne  ,  Monlgaillard   et    la  Fcrronni^re 
dans  les  Corbi^res.  Ces  cinq  concessions,  dent  La  Gaunelte 
Salsigne     et   FerronniSre    soiit    en    picinc     activile.    peu 
vent  elre   reprises    avcc  succSs  par   Ics    eoncessionnaires 

Nous  devons  remarquer  que  le  dcpartemenl  dc  I'Aude 
fut  un  de  cenx  du  Midi  de  la  France  que  frappa  le  plus 
cruellement  la  mante  du  dcirichement  el  du  deboise 
ment.  dc  17S9  a  i8a5.  La  oii,  pcndanl  le  rcgnc  de  la 
rdodalitc.  s'clevaient  d'imniensos  forcls  suiTisantes  pour  ali- 
menter  les  usines  sur  place,  on  ne  voit  plus  aujourd'hui 
que  des  montagnes  pelves  et  d^nud^es,  comme  le  Pic  de 
Norc  ou  des  Martys,  ou  les  plateaus  de  Lacamp.  de  Mou- 
llioumet  dans  les  Corbi^res.  Ces  circonslances  el  I'absence 
des  voies  de  communication  pendant  la  majeure  partie  du 
siecle  actuel,  sembleni  suffire  pour  expliquer  I'abandon  des 
mines  dc  ces  contr^s.  dent  la  plus  grande  partie  sont  con- 
cedees.  Les  dirTiculles  qu'ont  dii  rencontrer  les  exploi- 
tants  ont  fait  cesser  lous  travaux  d'exploitalion  ou  de 
rechcrches. 

Les  concessions  melalliques  sont  nombreuses  dans  notre 
departcmcnl.  Bcaucoup  dc  gisementsn'onl  pas6t^  explores  : 
nous  en  donnonsrenumcration  dans  les  tableaux  ri-dessous 
qui  lemoignenf.de  sa  richesse  en  metaux  de  toutes  sorles. 


MINES    DE    FER 


Iai  CauueUv  (mine  ancionnc  c6nct'depl. 
Salsigne  et  VUlunih'e  {imnc  nouvelle  conciVit'ci, 
Marmorieres,    7Va*tniie?,  Piy'ol  de  Pour,  Ciloit  i^t    CiiMai 
iniivelli;  conciklecl. 
Si:!-,  ifltp  pnii  Imp'trtanl. 
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/  1.  Mine  (le  fer  s^mthique  iion  decompose,  impr^n^  de 
Lastoxtrt  \      gai^ne. 

\  2.  Minerai  de  fer  spathique  d^compos^. 
Limousis ,   Hameau  de  S^ri6s ,  dans  le  niisseaa  de  Lagrave ,    mi- 
neral de  fer  oligiste. 

CORBIERES 

Tiichan^  Albas,  Cuscastel^  Foarqucs    nnine  ancienno   concedes ». 

Ijicaune. 

Seir-emigeanne  mine  ancienne  concedee). 

Balanca  id. 

La  Faliera  id. 

Montjoie  id. 

Vignevieille,  Fourtou,  Bugarach^  DurbaUy  Montaut^  Gincla,  Ajcat^ 
Puylaurens^'  La  ForH  de  Merial^  Etang  de  Rebenti,  Etpezel,  CamuraCy 
flouisse  ,  JAinet  ^  F^ines-Termenes  y  VUlerouge-la-Crimade  ^  YUlarde" 
belle,  AM,  Mont  fori,  Comigne. 

MINES  DE  MANGANESE 

MONTAGNE-NOIRE 

Villerembert  (mine  ancienne  conc^^*e). 
Sahigne  et  Yillamdre  (mine  nouvelle  conc/nloe'. 

CORBIERES 

La  Pouzanqtie  (mine  conc^d^*e;. 
Jal  FerronnUre  id. 

Jiouissey  au  lieu  dit  Salagrife. 
Lanel,  au  lieu  dit  Prunet. 
Peyrolles,  au  lieu  dit  Clot  dal  bosc. 
Valmigere^  au  lieu  dit  Thermezou. 
Terroles,  afleurements  dans  le  ruisseau. 
Termes,  i-pchorches  faites  le  13  P^vrier  1838. 

MINES    DE    CIJIVRE 

MONTAONE-NOIRK 

Man-Cahardhy  exploitation  ancienne. 
iaUigne,  sur  le  chemin  ouest  de  Canecaude. 
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■s  et  Fourneti,  cot  do  In  Grave ;  en  gisement  est  I'objet  Ae 
recherches  de  notra   part.  Le  permis  dn  veate  des    niinerais  est 
accord  g. 

Villaniire,  propri^t^  de  la  Farenque  et  du  Cammazou. 
Lastoura,  vacants  commuiiaux. 

Labastide,  propri^t^  de  M.  Sicard;  cette  mins  a  &16  derni^rement 
I'objet  de  recherches  de  la  part  d'un  certain  Arton,  banquier  &  Paris. 

CORBliinES 

Muiaom  {mine  conc^^e),  au  lieu  dit  Pech  Agiit. 

CatcatUl,  au  lieu  dit  Montague  d'Escaussa. 

La  Fajole,  &  la  t6te  du  moiilin  de  la  Fajole. 

Saleetines,  misseau  du  village. 

Gincla,  pr^  le  ruisseau  au  sud-est  du  village. 

Montgaillard  (mine  conc^^e). 

Saint-Pohjcarpe  (mine  concSdfe). 

Bouisse  et  Lanet,  au  lieu  dit  Saint-Pancrace. 

Felines,  au  lieu  ditdal  pla  d'Embaral. 

Vendemies,  recherches  entreprises  le  3  mai  1837. 

Auriac  (conc6d6e). 

Palainw,  feretcuivre(cuivre  important);  cette  mine  a  6l6  demand^ 
en  concession. 

Alet,  au  lieu  dit  les  Caussijs. 

Albiere),  au  lieu  dit  Sarat  dal  t>ouich . 

Slaasac,  au  lieu  dit  Montpayrous. 

Escouloubre,  k  300  m&Lres  nord  d'Escouloubre. 

Laroque  de  Fa,  au  lieu  dit  mgtairie  de  la  Parade  et  I'ArgentiSre. 

Tuchan,  au  lieu  dit  Castanal. 

Lanet,  au  lieu  dit  la  Guerande. 

Quintillan,  au  lieu  dit  Feugerolles. 

Villardebelle,  au  lieu  dit  la  Baudine. 

Miaaegre,  au  nord-ouestde  Miss^gre. 

Tuchan,  au  lieu  dit  Sainte-Marie  et  de  Couneilles. 

Durban,  aux  lieux  dits  Feugeroles,  Pequillouse  et  de  las  das  Bels. 

Itennes-les-Bains  (mine  romaine\  I)oquend.gre  et  sur  la  montagne 
du  Cardou. 

QuilUin,  environs. 

Darejean,  travaux  anciens  considerables  (trou  du  vil). 


-  192  — 
:ilINERAI  DE  PLOMB  propreimiit  dit 

ET 

PLOMBS  ahgentif£:res 

MONTAGNE-NOIRE 

Minode  la  Camictle^  plomb  argentif^rc  (mine  conc^^e). 
La  Lotibatiire,  dans  la  for(5t ;  anciennc  mine. 
Lastours,  derriere  les  ch&teaux  et  anciens  travaux  k  Lacombe. 
VUleneuve-les'Chanoines,  plomb  et  argent  (mine  concedee). 
Caunes,  au  lieu  dit  Recd'Aurdivieilles ;  les  tracesdu  filon  s'6tendent 
des  deux  cdt^s  du  ruisseau. 
Citou,  m^tairio  de  Escavalgadou. 

Villaniere,  plomb  ;  recherches  faites  aux  Barencs  le  23  juillet  1854. 
Limousis,  ruissoau  de  la  Grave. 

corbi£:res 

liennes'les-Baifis,  au  lieu  dit  Roquenrgre. 

Durban,  commune  de  Ca^castel  (Pt'yros  blancos\ 

Davejean. 

Dernacueillettej  demaude  en  concession,  12  d(5ceml)re  1838. 

Massac,  demiinde  en  concession,  7  novembre  I8.'^8. 

Diiithac,  dcrnari'h*  (Mi  concession,  12  ft'»vrier  1838. 

Escouloubn\  deinande  on  concession,  1  juin  1834. 

Maisons  (mine  conc^dt^e). 

Biigarach,  au  lieu  dit  les  ("lapitaires. 

Palairac,  A  i  kilomt^lre  il'est  du  village. 

Lf  Clat,  prt^s  la  riviere  d'Audc^ 

AM,  au  lieu  ditPech  Misicr. 

MINERAIS  D'AXTIMOIXE 

MONTAGNE-NOIRE 

Vilianiere,  Veinule  d'antimoine  dans  des  calcaires  cuivreux. 
Huisseau  de  la  Gravf. 

CORBlEREii 

Col  (le  la  lhu:ole,  commune  de  Palairac. 
/,(<.<  Corho!*,  C4>mn;unc  d(»  Maison;*. 
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liITAIN,  COBALT  ET  BISMUTH 

Entre  Fcuriim  e[  Lasloura. 

De  Barante  slgnale  des  mtnerais  dc  blsniuiti,  des  minorais  d'^tain 
dcs  minerals  de  cobalt,  eiitre  Salsigne  et  Lastours;  nous  les  avoiis 
Cherch^s  sans  succ^s. 

PYRITES  DE  FKK  OU  BI-SULFURES  DE  FEK 

MONT.VGNE-NOIRE 

SaUigne  {mine  conc6(16e.) 

VUianih-e,  an  lieu  dit  Carnis. 

Mas'Ca'iarilis,  cheinin  de  graiide  com  muni  cation  deBize  et  Maillac. 

CORBltnl^S 

Laffait,  dans  le  ruisseau  pres  d'Arques. 
Atel,  sur  la  monlagne  de  Saint-Sal\-airo. 

GRAPHITE 

Commune  <.'«  Camurac. 

Ce  tableau  fait  voir  quele  ddparlement  dc  I'Aude  poss^de 
M  giles  de  mineral  de  fer  ,  lo  de  maiiganftse,  3j  gisements 
de  ciiivrc,  nj  de  gal&ac  ou  ploinb  argenlif^re.  2  d'antimoinc 
et  3  dc  cobalt,  elain  ou  bismuth  qui  sont  inccrtains  et  i 
de  graphite,  non  compris  les  gisements  de  houillc  ou  de 
lignite  qui  feront  I'objet  d'un  chapilre  special  ainsi  que  lea 
pyrites  de  fer. 

Nous  commencerons  par  decrire  les  gisements  de  mine- 
rais  de  fer  de  la  Montagne-Noire  et  des  Corbieres  en  nous 
occupant  de  chaque  nature  de  minerai. 


RIHERtlS  DE   FER  DE   It  MOIIIIGIIE-IIOIIIE 

Mine  de  I^a  Cauiielte. 

Lea  minerals  de  fer  tiennenl  une  large  place  dansle  massif 
qui  nousoccupe  Nous  etudierons  en  premier  lieu  la  con- 
cession la  plus  anciennc,  cellc  dc  la  Caunette,  decriledans 
I'ouvragc  de  de  Gcnsane.  el  dont  la  concession  ful  accor- 
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dec.  oil  vct'lii  (le  la  lui  siir  Ics  mines  dc  1810.  a  M.  Uraun. 
in^eiiieur  en  diet  de  la  Meille  Moniagno,  en  iS^j,  ^poque 
ou  on  n'avait  fait  encore  d'aulres  travaux  que  ceux  qai 
avaieiit  ^Ic  executes  par  les  anciens  et  dont  on  a  retrouv^ 
dcs  traces.  Ce  n'esl  qu'en  18G/1  que  lea  travaux  ont  6te 
repris  et  onl  amcnc  la  d6couvcrte  el  I'exploilalion  d'un 
fiioii  dc  plomb  sc  dirigcant  NordSud.  tandis  que  la  direc- 
tion   du   gisemcnt  dc  fer  est  netlement  definie  Est-Ouesf. 

Cette  concession  a  une  ^lenduc  superficielle  de  87  hec- 
tares. Les  minerals  qui  se  trouvent  pFincipalement  au  Sud 
et  au  voisinage  du  cliuteau  de  La  Oaunelle ,  y  sonl  places 
dans  dcs  circonstanccs  de  gisemcnts  bien  d^finis. 

Le  dcveloppcnient  des  travaux  etablit  que  le  mineral  de 
fer  se  rencontre  soit  en  amas  concordants  au  contact  des 
schistcs  paleozo'iqucs  et  des  calcaires  .  soit  en  filons  netle- 
ment Iransvcrses  &  la  stralirication. 

Ajoutons  qu'au  point  dc  vue  induslriel,  les  amas  sonl  lea 
Rculos  parties  du  giscmcntquiaicnt  jusqu'h  present  pr^senle 
quclquo  iinporlaiirc  et  qucUfUC  intcret.  lant  au  point  de  vue 
p(''CUJiiaire  (pi'au  point  de  vue  scientifique. 

Trois  de  ce.s  aflleurcmcnts  concordant  avec  la  stralilicatton 
pcuvent  t^tre  releves  sur  une  ^fcndue  de  plus  de  .'ioo  mJitres 
au  sud  du  chateau  de  La  Caunctte  ct  i  I'esl  du  chemin  de 
Cuxac. 

Les  travaux  du  conccssionnaire  n'ont  jamais  port6  que 
Rur  le  gite  le  plus  au  Sud.  Sur  Ics  dcu\  autres  affleurements 
il  n'exisic  que  des  Irancheesou  CTtcavations  pcu  profondes  . 
traces  d'exploitattons  sur  lesqucllcs  toutes  traditions  sont 
perdiies 

Pour  les  travaux  comme  pour  I'allurc  du  gisemcnt.  il  y  a 
lieu  lie  ilislinguer  Ics  parties  hautes.  dans  lesquelles  I'exploi- 
lalion s'est  faite  par  puits ,  des  parlies  basses  oil  elle  ne  ful 
portee  qu'Ji  la  suite  de  I'excculion  de  la  grande  galerie 
d'ccoulemcnt  que  nous  avons  prise  au   niveau   de  la  route 
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du  Mas-Cabardcs,  en  contre-haut  de  8  metres  dc  la  rivicrc 
de  I'Orbiel  et  qui  ne  s'cst  terminee  que  trois  ans  apres  le 
commencement  du  fonf  age  de  celte  galerie  qui  a  230  metres 
de  longueur. 

C'est  sous  noire  direction  que  celte  galerie  a  ele  ouverte 
pour  metlre  en  communication  les  travaux  restant  a  faire 
dans  la  parlie  sup^rieure  et  pour  I'exploilalion  d'un  Tilon  de 
plomb  dont  nous  decrirons  rimportancc  ct  la  richesse  plus 
loin. 

11  est  resulle  du  foncemcnl  de  celte  galerie.  exiculee  a 
too  metres  en  conlre-bas  des  ailleurements  superieurs . 
une  economic  considerable  de  main  d'cDuvre .  le  pendage 
des  minerals  ^lanl  de  plus  de  5o  metres  de  hauteur ;  le  prix 
de  revlent  a  ^te  diminue  de  plus  de  moitie  compare  k  celui 
^tabli  pour  I'exploitation  des  minerals  sup^leurs. 

C'est  surtoul  dans  le  bas  de  la  region  haute  que  failure 
de  I'amas  est  bien  marquee  en  concordance  de  stratificalion 
avec  le  calcaire  au  mur  el  les  schisles  au  toil;  I'amas  s'eloi- 
gne  de  I'Esl  a  I'Ouest  avec  plongee  presque  vcrlicale  au  Nord. 
Au  niveau  du  bas  du  puits  il  avail  presenlc  une  puissance 
qui  a  atlcint  5  metres  de  minerai  massif,  mais  qui  ctait  plus 
habituellcmenl  comprise  entre  3  el  '1  moires. 

Le  gisemenl  k  eel  endroil  fournit  du  minerai  dc  fer  oxvde. 
hydrate,  compacte.  mangancsifere  au  litre de5o%. en  loutcs 
parties  semblable  aux  meillcurs  types  des  minerals  de  Ter  do 
celte  nature. 

Le  fer  spalhique  non  allcre  ne  se  rencontre  la  que  lout  & 
fail  exceplionnellement  ct  par  petiles  parties  ;  au-dessous  de 
la  galerie  d'ecoulemenl  il  devient  plus  compacte  et  embar- 
rassanl  mdme  en  raison  des  grains  de  sulfure  de  fer  qu'il 
conlienl,  ce  qui  n6cessitera  un  grillage  serieux  avant  de  le 
livrer  h.  la  metallurgie. 

Le  gisemenl  avec  celte  allure  bien  marquee  s'etendait  en 
direction  sur  une  longueur  de  80  metres  environ  :  bien  que 
vers  I'EsI  il  n'ait  pas  ete  saisi  jusqu'a  complete  disparition  du 
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mineral,  son  retrecisscment  graducl  ct  considerable  indique 
que  Ton  se  ropproche  de  rexlremile  u  laquelle  le  mineral  se 
perd  vers  I'Ouest :  le  gile  s'arrclerait  au  filon  transverse 
plombeux  et  ferrifere  sur  lequel  nous  reviendrons  ulterieu- 
rement  (i). 

Au  voisinage  de  la  surface,  le  gisement  perd  celte  allure 
si  nelte  ,  le  mineral  cesse  d'etre  concentre  ou  rassemble  au 
contact  des  calcaires  du  mur  ou  des  schistes  du  toit,  pour  se 
repandre  en  ramiPications  plus  irr6gulieres  dans  la  grande 
masse  du  calcaire  du  mur.  Ce  fut  Ik  surtout  la  region  des 
travaux  des  anciens.  11  se  pent  que  I'irregularite  de  ces 
travaux  resultant  d*une  methode  d*exploitalion  vicieuse 
contribue  k  faire  parattre  a  premiere  vue  le  gtte  plus  irr^gu- 
lier  qu'il  ne  Test  en  realile.  C'est  meme  I'exacte  verity .  car, 
depuis  que  les  travaux  de  la  Caunette  ont  porte  sur  les 
minerals  de  plomb  et  sur  Targent,  il  a  ete  reconnu  que  le 
mur  de  calcaire  n*6tait  qu'un  faux  mur  alors  que  der- 
ri^re  se  trou.venl  d'autres  minerais  de  fer  argentiferedont  la 
puissance  est  encore  inconnue. 

Dans  la  region  inferieure,  c'est  Tallure  du  gite  de  contact 
que  nous  rctrouvons,  mais  alors  avec  les  changemeiits 
caracteristiques  que  subissent  tous  ces  gisemenis  en 
profondeur,  et  qui  peuvent  se  resumer  en  deux  faits  : 
diminution  croissante  tant  de  la  puissance  que  de  Tallon- 
gement  et  passage  de  plus  en  plus  marque  du  fer  hydrate 
au  fer  spathique  decompose.  jusqu*a  arriver  k  la  substitution 
presque  complete  de  celui-ci  a  celui-la.  On  pent  meme  dire 
qu'k  la  Caunette  ces  faits  se  presentent  d'une  fa^on  typique. 

Ainsi  la  puissance  du  gtte.  au  lieu  de  se  maintenir  sur  une 
etendue  de  80  metres  en  direction  comme  dans  les  parties 


(t)  Des  etudes  et  des  recherchcs  faites  dopuis  que  le  plomb  est  ex- 
ploits, out  dumontr<}  que  le  mineral  de  fer  s'etend  au-del^  du  filon  de 
plomh  et  va  se  perd  re  au  contact  des  calcaires  nunimulitiques  de  la 
mnntaizne  de  Mr)ntrcf|i)n :  il  a  |>li;s  dcn^K)  metre?  de  lonjrueur. 
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hautes  (il  n'est  question  que  d'un  seul  aflleureinent).  dcvlent 
Ires  rctrecie,  et  tombe  a  une  ^paissenr  de    3  moires   pour 
s'elargtr  de  nouveau  en  profondeur  au-dessous  de  la  gale- 
rie  d'ecoulemenl. 

Tons  les  minerais  de  fer  exploitcs  a  la  mine  de  la  Cau- 
nelte  ont  ^te  emploj'eB  par  les  hauts  fourneaux  et  forges  du 
Midi  de  la  France,  lis  ^taient  expMies  depuis  i864.  epoque 
de  la  reprise  des  travaux,  aux  forges  d'Alais  et  Besscges. 
Les  Forges  de  Commentry  en  ont  employ^  ainsi  que  les 
aci^ries  de  Firminy  et  du  Rh6ne,mats  ce  n'est  qu'en  petites 
parties  et  pendant  la  guerre  de  1870. 

Les  grosses  expeditions  faites  par  traites  sp^ciaux  etaienl 
dcstinees  aux  fonderies  du  Gard,  dans  les  conditions  suivan- 
tcs :  au  prix  de  t5  francs  la  tonne,  sur  wagon,  en  gare  de 
Carcassonne,  pour  une  teneur  de  5o  %  de  fer  et  manganese. 
Au-dessous  de  cette  teneur.  I'ad ministration  des  forges  rele- 
nail  o  fr,  5o  par  unit6  de  fer  (convenu),  de  meme  quelle 
payait  ofr.  5o  par  unil6  de  m^tal  suppl^mcnlaire. 

Les  analyses  des  minerais  de  fer  de  la  Caiinette  ont 
donne  la  moyennc  suivantc  en  Elements  consUlutifs  ; 


Silice ti 

Chaux (i 

Alumine o  90  J 

Oxyde  de  mangan^'^e..  5 

Oxyde  de  fer 67.95} 


NOT.V 

Ccs  niijierais  cwnt'jiiaioiit 
de  rargent  jusqu'il  800  gram. 
h  la  tonne  de  mineral;  lis  n'ont 
•  jamais  ete  dosfe  par  I'exploi- 


Soufre traces  I       taut  qui  iRnorait  dans  ce  glte 

Perle  au  feu i3.85)       I'existem-e   dun    metal   |>n> 

cieux. 

Total 100.10  ,1' 

Essai  par  voie  sechc  ,  153.33  de  fer  metal. 

D'apres  ces  analyses  qui  elaient  failes  a  chaque  expedi- 
tion.  les  teneurs  ne  variaient  presque  jamais  en  moins  :  au 
ronlraire.  I'exploitant  recevait  une  bonification  mensuelle 
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de  1  fr.  k  1  fr.  5o  par  unit^  suppl^mentaire  »  ce  qui  portait 
le  prix  de  vente  k  16  francs  la  tonne ,  prix  r^mun^raleur, 
6tant  donn6  que  Tabattage  d*une  tonne  de  minerai  ne  reve- 
nait  qu'k  3  fr.  5o  et  le  prix  du  transport  k  4  francs  la  toime, 
du  carreau  de  la  mine  k  Carcassonne. 

Le  prix  de  revient  peut  s'6(ablir  de  la  maniere  suivante  : 

Extraction 3  fr.  5o 

Poudre  et  outils i       00 

Transports 4       00 

Frais  g^n^raux i       00 

Total 9  fr.  5o 

Le  prix  de  vente  6tant  de  16  francs  la  tonne,  y  compris 
la  bonification  convenue,  il  y  a  eu  boni  de  6  fr.  5o.  dont 
11  faut  d^duire  Tescompte  a  %  ^^  '^^  redevances  proportion- 
nelles  diles  kTEtat,  soit  6  «/o  sur  les  benefices  nets,  soit 
o  fr.  5a.  II  restait  done  k  I'exploitant  un  b6n6fice  de  Sfr.gS 
par  tonne  de  minerai  extraite  et  vendue. 

Or,  les  expeditions  annuelles  s'^levaient  k  a5oo  tonnes  . 
c'^tait  done  un  benefice  de  1 4.950  francs  que  Texploitation 
des  minerals  de  fer  de  la  Caunette  rapportait  kcette  6poque. 

Cette  concession  poss^de  un  filon  plombeux ,  reconnu 
dans  les  anciens  travaux  et  au  niveau  des  travaux  inf^rieurs. 
Nous  nous  r6servons  de  le  d^crire  au  chapitre  des  minerals 
de  plomh  argentifere.  Nous  tcrminerons  la  description  du 
gtte  ferreux  pour  nous  occuper  de  celui  non  moins  impor- 
tant de  Salsignc  et  Villaniere.  situe  k  i  kilometres  au  Nord 
de  celui  de  la  Caunette. 

Groupe  de  Salsigne  et  Vlliaui^rc 

Les  gisements  ferreux  formant  le  groupe  de  Salsigne  et 
Villaniere  sont  situ^s  dans  les  terrains  anciens  de  ces  deux 
communes  eloignees  Tune  de  Taulre  de  trois  kilometres  en- 
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viron  et  renfermant  toutes  les  deux  dii  mineral  de  fer 
hydra t6*oxyd6,  analogue  &  celui  de  la  mine  de  la  Caunette, 
moins  I'argent  que  ce  dernier  contient  en  quantite  appre- 
ciable. 

» 

C'est  un  oxyde  jaurie,  associe  parfois  h  Thydrate  de  fer 
brun,  presque  toujours  compacte. 

Les  analyses  de  ces  minerals  pris  a  la  surface  ant  donne 
55.3b  o/o  de  fer  metal  avec  traces  de  manganese. 

Ces  gisements  s'observent  sur  un  plateau  convert  de  vignes 
s'^tendant  au  nord  du  village  de  Salsigne,  non  loin  de  la 
route  d^partementale  de  Carcassonne  k  Mazamet.  Lk,  sur 
plus  de  600  metres  de  longueur  et  sur  une  largeur  variable 
qui  depasse  20  metres,  la  terre  est  mineralisee,  sem^e  de 
morceaux  et  quelquefois  de  blocs  considerables  de  mineral 
de  fer ;  quelques-uns  de  ces  blocs  sont  visiblement  en  place 
et  paraissent  surgir  des  micaschistes. 

Deux  anciennes  exploitations  k  ciel  ouvert  ont  ete  entre- 
prises  par  les  anciens  sur  ce  glte.  La  plus  importante, 
donne  lieu  k  une  excavation  d*une  Irentaine  de  metres  de 
longueur  du  Nord  au  Sud,  de  8  a  10  metres  de  largeur  et 
profonde   de  3  a  4  metres. 

L'autre,  situ^e  k  200  metres  environ  sur  le  prolongement 
de  la  premiere,  n'a  pas  plus  de  profondeur.  Le  mineral  s'y 
montre  par  plusieurs  couches  recouvertes  par  le  calcaire 
cristallin,  verdatre  quelquefois ,  compacte  et  associe  irre- 
guliSrement  au  mineral  de  fer. 

11  semble,  et  il  n*en  est  rien  cependant,  comme  nous  le 
demontrerons  plus  loin,  qu'a  la  faible  profondeur  de  ces 
anciens  travaux,  le  mineral  avait  beaucoup  diminue,  car  ce 
qui  reste  ne  rend  nuUement  compte  de  la  largeur  des  exca- 
vations faites.  D'autre  part,  ces  excavations  sont  assez  nom- 
breuses  et  assez  grandes,  et  les  deblaissubsistantsontde  telle 
nature  qu'il  est  difficile  de  douter  que  les  minerals  de 
cette  localite  n'aient  ete  fondus  sur  place  autrefois,  pendant 
im   temps   suffisant     pour    temoigner    de    leur    richesse 
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el  dc  Icur  qualite.  Ces  minerals  etaient ,  en  eflet  .  (res 
apprccies  par  les  maitres  de  forges  d'Arfons.  qui  naguere 
exislaient  encore  dans  la  Monlagne  Noire .  el  n'en  em- 
ployaienl  pas  d^autres.  Les  forges  de  Sainl-Denis.  de  La- 
combe  el  de  Monlolieu  les  emplovaienl  aussi. 

Le»  gllcs  de  Villanicre  se  trouvenl  k  3  kilomelres  environ 
de  celui  de  Salsigne.  Lc  mineral  rouge  y  esl  moins  predomi- 
nant le  manganese  s'y  pr^sente  quelquefois,  on  y  remar- 
que  meme.  sur  divers  ^clianlilions  de  minerals  de  surface, 
des  Iraces  de  crislallisalion  manganesifere  qui  se  manifeslent 
en  profondeur. 

Ces  gttes  paraissenl  etre  dans  les  micaschisies  el  afileurent 
en  plusieurs  points  sur  la  croupe  d*un  coteau  planle  d*ar- 
bres.  Deux  de  ces  poinls  ont  ete  fouilles  par  les  anciens: 
Texcavation  superieurc  plus  importante  esl  souterraine,  elle 
accuse  unc  epaisseur  de  mineral  de  a  metres  environ  et 
semble  indiquer  qu*en  ce  poinl  le  gite  s'etend  plutot  hori- 
zontalement  quen  profondeur. 

Ce  point  est  place  pour  y  croer  une  belle  miniere  qui  don- 
nerail  du  mineral  a  bon  marche.  si  la  vente  et  lc  placemenl 
pouvaicnl  en  etre  assures. 

En  sonime  le  groupe  de  Salsigne  et  de  Villanicre  esl  bicn 
caraclerisc,  et  quolqu'il  y  ait  peu  d*apparence  superficlelle. 
surloul  k  Salsigne,  rlen  n*autorise  k  crolre  qu*ll  n'y  all  pas 
d'lmportance  au  polnl  de  vue  d'une  exploitation  durable. 

La  qualltc  du  mineral  esl  d*une  valeur  Inconleslable  pour 
rinduslrlc  slderurglque  nouvelle  :  les  fonderles  qui  fabrl- 
quent  Tacier  Bcssmer  rcclierchent  cc  mineral  de  fcr.  Nean- 
moins,  pour  ne  rien  cacher  de  Topinion  que  nous  avons 
sur  ces  deux  gitcs,  nous  allrlbuerlons  au  mineral  de  Sal- 
signe une  superioritc  sur  celui  de  Villanicre,  supcrlorlle 
fondee  sur  des  motifs  Ires  vagucs  et  de  faible  valeur,  mais 
qui.  pour  un  hommeayant  fall  quelques  eludes  mlneralo- 
glques  et  un  peu  habitue  aux  classements  des  minerals,  ne 
laisse  aucun  doute. 


-  301  - 

D'abord  I'aspecl  du  minerai  de  Salsignc  nous  platt  micux 
que  celui  de  Yillaniere;  un  autre  motif  plus  s^ricux.  c'est 
Tanalogie  que  la  roche  eruptive  verdatre.  dont  nous  avons 
parl6  plus  haul,  etablit  entre  le  giscment  de  Salsigne  et  celui 
deja  decril  de  la  Caunette,  dont  ies  travaux  anciens  garan- 
tissent  la  qualitt;. 

II  ^tait  dilTicile  de  se  prononcer  d'une  facon  bicn  nelte 
sur  la  valeur  dc  ces  giles,  alors  qu'aucun  travail  mo- 
derne  n'avait  cte  cntrepris.  Alais  cette  analogic  Irappaiile 
que  nous  constatoiis  entre  Salsigne  et  la  Caunetle.  nous 
faisait  croire  que  si,  a  la  Caunette.  le  developpeiuenl  du  mi- 
nerai en  profondeur  est  incontestable,  il  pouvait  en  clre 
de  mfmc  a  Salsigiie. 

Fort  de  cette  conviction,  nous  resolumes  d'atlaquer  les 
minerals  de  Salsigne.  de  descendre  en  profondeur,  de  demon- 
trer  que  I'existence  du  glte  ^lait  rcelle,  et  de  demander  a 
I'Etat  une  concession  englobant  les  deux  glles  de  Salsigne 
et  de  Villaniere 

Les  travaux,  s^rieusement  conduits,  furent  commences  en 
187'!.  la  deniande  en  concession  fut  afficliec  le6juillcl  1875. 
et  le  dccret  de  concession  fut  accorde  par  le  marechal  de 
Mac  Mahon,  le  6  fevrier  1877.  Depuis  cclte  epoque  les  tra- 
vaux souterrains  n'ont  pas  cesse,  I'extraction  des  minerals 
de  fer  a  prisune  telle  importance,  en  raison  de  leur  richesse 
metallique,  qu'ilspeuvent  servir  dans  diverses  industries  el 
qu'ils  sont  prefer^s  aux  meilleurs  fers  des  Pyrenees,  pour 
certaines  fontcs  speciales,  telles  que  fontes  de  moulages  ou 
aciereuses. 

Dans  la  concession  de  Salsigne,  I'exploilation  pent  se  faire 
de  plusicurs  manieres,  par  travaux  souterrains,  comme  elle 
a  lieu  actuellement,  ou  a  ciel  ouvert. 

Les  recherches  conduites  sagement  ne  sont  pas  cuuteuses, 
car  elles  peuvent  se  suivre  direetement  sur  le  minerai  qui 
paie  I'extraction  en  donnant  encore  quelques  benefices. 

On  coinptCj  dans  la  concession  de  Salsigne.  sept  alTleure- 


1 


Soit  : 

Fer  m^tal.  ... 

54.51) 

ManganC'se  .  • . 

0.74 
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ments  de  minerals  de  fer  sur  le  filon  se  dirigeant  presque 
au  Nord-Sud.  Les  analyses  faites  dans  les  laboratoires  des 
diverses  usines  qui  Temploient  ont  donne  les  r^sultats  sui- 
vants  : 


Peroxyde  de  fer 77-85 

Peroxyde  de  Manganese     i .  1 8 

Eau 0.55 

Silice 8.70 

Soufre o.ooi3 

Phosphore o.oo3 


Ces  teneurs  sont  calculees  sur  le  minerai  desseche  k  100 
degr^s. 

Le  prix  de  Textraction  du  minerai  est  paye  cinq  francs  la 
tonne,  a  forfait,  mont6  sur  le  carreau  de  la  mine  et  charge 
sur  charrette. 

Le  prix  du  transport,  du  carreau  de  la  mine  en  gare  de 
Carcassonne,  qui  est  fait  par  les  gens  de  Salsigne  et  de  Yil- 
laniere,  est  de  5  francs  la  tonne.  A  cette  somme  il  faut 
ajouter  i  fr.  5o  de  frais  g^neraux.  ce  qui  porte  le  prix  de 
revient  Ji  i  r  fr.  5o. 

Ces  minerais  sont  vendus  au  prix  de  1 4  fr.  la  tonne  aQx 
forges  du  Saut  du  Tarn  qui  les  traitent  pour  les  fontes  de 
moulage. 

Une  autre  partie  des  minerais  est  broyee  et  blutee  en 
poudre  fine,  et  livree  aux  usines  a  gaz  fran^aises  et  etran- 
geres,  au  prix  de  25  fr.  la  tonne  rendue  sur  wagon  a  Car- 
cassonne. 

A  propos  de  cette  nouvelle  industrie  que  nous  avons  creee, 
il  est  bon,  croyons-nous,  de  decrire  les  operations  subies 
par  les  produits  de  la  mine  de  Salsigne. 

Les  minerais  sont  transport's  a  I'usine  dite  du  mou  1 
d'Artigues,  dans  la  vallee  de  TOrbiel,  soumis  a  la  press  1 
de  deux  meules  pesant  1200  kilos  chs^cune:  aprea  un  c    - 
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cassage  prealable,  ils  sont  passes  a  une  meule  horizonlale 
(meule  k  farine)  el  blutes  par  des  bluteries  en  Idle  de  culvre 
k  mailles  tr^s  fines. 

Ces  minerais,  k  Tetat  de  Peroxyde  de  fer;  employes  par  les 
usines  k  gaz,  sont  meles,  dans  des  proportions  variables  sui- 
vant  la  pression  des  gaz,  k  de  la  grosse  sciure  de  bois  de 
sapin  :  g6neralement  on  adopte  i/3  de  peroxyde  sur  2-3  de 
sciure  mesur^s  au  volume  et  non  au  poids. 

Ce  melange  est  d^pos6  dans  les  caisses  dites  6purateurs, 
ou  le  gaz  passe  k  une  pression  d^lermin^e  d'avaoce  ; 
le  minerai  et  le  melange  de  sciure  forment,  dans  la 
masse,  des  petits  vides  donnant  passage  au  gaz  k  6purer  qui 
depose  sur  les  molecules  des  minerais  de  fer,  les  sulfures, 
cyanures  et  toutes  les  impuretes  qu'il  contient.  L'oxyde  de 
fer  se  change  lui-mSme  en  sulfurelequel,  au  contact  de  Tair, 
^change  son  soufre  contre  Toxygene  et  se  transforme  de 
nouveau  en  oxyde  de  fer  hydrate ;  Tabsorption  de  Thydro- 
gftne  sulfur^  s'opere  selon  les  proportions  suivantes  dont  la 
formule  chimique  pent  s'ecrire  Fe^O^.  3HO+3HS 
«2FeS+S+6HOet  la  regeneration  pent  se  formuler 
par2FES+30  +  3HO=:2FE203  +  3HO+2S. 

La  regeneration  peut  avoir  lieu  jusqu'a  25  et  3o  fois  et 
meme  da  vantage.  Le  soufre  qu'elle  produit  k  Tetat  isol6 
s'accumule  de  plus  en  plus  dans  la  masse  et  peut  etre  r^cu- 
p6r6  soitpar  le  grillage,  soil  par  fusion,  soitpar  dissolution 
k  Taide  du  sulfure  de  carbone. 

On  comprendra  la  valeur  et  la  richesse  de  ces  minerais 
lorsque  nous  aurons  dit  qu'une  tonne  de  peroxyde  de  fer 
epure  jusqu'k  390,000  metres  cubes  de  gaz. 

Cette  digression  ^tait  utile  pour  faire  connattre  tout  le 
parti  que  Ton  peut  tirer  des  minerais  de  fer  de  cette  con- 
cession de  Salsigne,  qui  ne  contient  pas  moins  de  2  kilo* 
metres  carr^s  78  ares  3o  centiares  (2  kil.  78  hect.  3o  ares) 
et  que  nous  consid^rons  comme  Tune  des  plus  importantes 
du  departementdeFAude^  alors  que  le  d^cret  de  concession 
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csl  toul  recent  (1877),  qu'elle  est  loule  neuve,  que  la  ma- 
joril^  des  alfleurcments  ii'ont  pas  encore  ele  attaques.  que 
ses  ininerais,  faciles  k  transporter  par  des  chemins  toujours 
descendant  jusqu'k  la  gare  de  Carcassonne,  conviennent  a 
plusieurs  industries. 

II  est  regrettable  que  quelque  voie  ferr6e  ne  puisse  pas 
desservir  les  gisement^  de  fer  de  la  Montagne-Noire  ou  des 
{^orbi^res.  Le  prix  de  revient  de  la  matiere  premiere  dimi- 
nuerait  alors  sensiblement  et  Tindustrie  siderurgique  y 
trouverait  de  serieux  a  vantages. 

Nous  avons  reconnu  sur  la  rive  gauche  de  TOrbiel,  un 
pen  au-dessous  de  Tendroit  oil  sourd  la  source  du  Prestil  , 
au  bas  et  en  face  des  vieux  chateaux  de  Lastours.  dans  les 
vacants  communaux,  un  bel  aflleurement  de  fer  spathique 
decompose  dont  la  toneur  doit  varier  de  ^5  a  5o  o  o  de 
fer  metal.  L'exploitation  en  serait  tres  facile  et  peu  coii- 
teuse,  car  on  pent  etablir  divers  chantiers  en  miniere  ou 
rextraclion  du  minerai  rcviendrait  a  deux  francs  la  tonne. 
Le  prix  de  transport  jusqu*a  la  garc  elant  de  4  fr.  3o  la 
tonne,  les  usines  melallurgiques  pourraicnt  trouver  du  Ires 
bon  minerai  qui,  avec  les  frais  generaux,  ne  coiiterait 
pas  plus  de  huil  francs  la  tonne. 

Nous  avons  trouv^  un  autre  gUe  de  fer  immense,  reconnu 
sur  plus  de  100  metres  de  hauteur,  dans  le  ruisseau  du 
(iresillou.  Ce  minerai  est  du  fer  carbonate  non  decom- 
pose ,  ayanl  quelques  mouches  ou  veinules  de  gal^ne.  Ce 
minerai  pourrait  servir  de  fondant  aux  usines  de  plomb.  II 
contient  de  1/4  a  20  o  o  de  fer,  5  o  o  de  plomb.  45  gram- 
mes d'argent  a  la  tonne  de  minerai  et  des  traces  d'or 
tres  sensibles.  l/expioitation  ne  coiiterait  pas  plus  que  celle 
du  minerai  de  fer  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut.  La 
direction  est  presque  N.-S.,  et  les  couches  sont  verticales. 
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Groupe  de  Fournes  el  Marmorieres. 

Si  nous  franchissons  la  valine  de  rOrbicl,  nous  entrons 
dans  une  contree  aussi  min^ralisee  que  celle  qui  vienl  d'etre 
decrite  et  que  nous  designerons  sous  le  nom  de  groupe 
de  Fournes  et  Marmorieres  (du  nom  des  hameaux  qui  font 
partie  de  la  commune  de  Limousis). 

Apres  avoir  traverse  la  riviere  de  TOrbiel  sur  le  pont  de 
Lastours,  qui  vient  s'appuyer  sur  la  route  du  Mas-Cabardes, 
on  suit  le  chemin  vicinal  de  Lastours  a  Fournes.  en  gra- 
vissant  la  montagne  dite  des  Barengs  de  Fournes. 

Cette  montagne  a  etc,  dans  les  temps  les  plus  anciens, 
Tobjet  d'une  exploitation  importante  de  la  part  des  popula- 
tions du  moyen-age,  avant  I'invention  de  la  poudre ;  peui- 
etre  mfime  les  Romains  avaient  dejJi  commence  a  exploiter 
les  gltes  de  fer  qu'elle  contenait ,  si  Ton  en  juge  par  les  tra- 
vaux  immenses  qui  y  onl  ete  fails  et  qui  denotent  que 
plusieurs  generations  y  ont  extrail   des    minerals. 

Toute  celle  monlagne  est  creuse!  Les  travaux  executes 
d^montrent  qu'ils  ont  ete  fails  h.  la  pointeroUe.  Pas  de 
traces  de  fleuret,  ni  de  coups  de  mine ;  au  contraire  ,  des 
traces  de  boisages  et  une  quantite  considerable  de  charbons 
de  bois  gisant  encore  sur  le  sol  des  galeries.  C'est  une 
preuve  indiscutable  que  les  mineurs  de  cette  epoque  recul^e 
minaient,  boisaient  et  brillaienl  les  bois  pour  faire  6clater 
les  minerais  qu'ils  montaient  a  dos  d'homme  k  la  surface 
du  sol  pour  etre  fondus  dans  le  voisinage  des  plus  proches 
forets  oil  ils  fabriquaienl  le  charbon  n^cessaire  pour  ces 
fourneaux  en  plein  air.  Les  nombreux  amoncellements  de 
scories,  restes  d*anciennes  forges,  que  Ton  Irouve  h.  chaque 
pas  tout  autour  de  cette  vieille  exploitation,  temoignent 
de  rimportance  de  ces  anciens  travaux. 

On  y  a  extrait  le  fer  et  le  cuivre.  Les  restes  des  minerais 
trouv^s   dans  ces  galeries  etroites  ne  sont  que  des  carbg-^ 
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nales  de  cuivre  argentilere  et  des  minerais  de  fer  spathique 
non  d^compos^s.  Les  analyses  ont  demontre  une  leneur 
de  3  o/o  de  cuivre  ei  55o  grammes  d*argent  k  la  tonne 
de  mineral.  Si  Ton  considere  I'amalgame  de  Targent  et  du 
cuivre  que  renferment  les  monnaies  romaines .  telles  que 
celles  de  Trajan  ou  d'Adrien  qui  contiennent  de  85  a  go  o  b 
d'argent  et  de  lo  a  20  o  o  de  cuivre,  on  voit  que  nos 
anciens  avaient  sur  place  la  combinaison  chimique  et 
flduciaire  de  leurs  pieces  d'argent  que  Ton  trouve  encore 
dans  la   contree. 

Ces  anciens  travaux  sont  descendus  a  plus  de  100  metres 
de  profondeur,  de  la  crSte  de  la  montagne  au  sol  le  plus 
bas  de  la  mine,  lequel  se  trouve  seulement  en  contre-haut 
de  la  route  duMas-Cabard^s,  sur  la  rive  gauche  de  TOrbiel. 
d*une  dizaine  de  metres.  On  voit  encore  des  traces  d'une 
ancienne  galerie  d*^coulement  d'ou  sort  actuellement  la 
source  dite  de  Foun  Barrot ,  resultat  des  eaux  accumu- 
16es  dans  les  Stages  les  plus  bas  de  cette  curieuse  exploi- 
tation. 

On  y  pen^tre  par  le  haut,  sur  la  cime  de  la  montagne, 
dans  un  champ  horde  par  Tancien  chemin  de  Fournes  a 
Lastours.  Sur  le  plateau  se  trouvent  plusieurs  excavations, 
t^moins  des  anciens  travaux  d'exploitation.  L'une  de  ces 
excavations  descend  a  pic  sur  une  profondeur  de  sept 
metres  environ  ,  point  ou  Ton  prend  pied  pour  se  diriger 
dans  les  galeries.  veritable  labyrinthe  ou  ilserait  impossible 
de  retrouver  son  chemin  si  la  boussole  du  mineur  ne  vous 
Mervait  de  guide.  On  descend  dans  la  premiere  excavation 
k  Taide  d*un  cilible  ou  d'une  chatne  fix^e  solidement  aux 
rochers  du  dehors. 

II  serait  int^ressant  de  voir  quelque  compagnie  miniere 
percer  au  bas  de  la  montagne,  au  point  ou  sort  la  source  de 
Foun  Barroty  une  galerie  d'6coulement  allant  rejoindre  les 
anciens  travaux.  Cette  galerie  bien  Stabile  permettrait  de 
retirer  tous  les  minerais  abattus  qui  sont  dans  Tint^rieur  et 
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faciliierait  une  exploitalion  remun^ralrice  en  continuant  les 
travaux  en  profondeur ,  surtoul  si  la  teneur  de  3  •/»  de  cui- 
vre  et  de  55o  grammes  d  argent  se  maintientdansles  mine- 
rais  h  exploiter. 

Groupe   de    Marniori^res. 

En  quittanl  la  montagne  de  Fournes  et  en  se  dirigeant 
vers  le  Sud-Est .  on  traverse  le  ruisseau  de  la  Grave,  on 
franchit  la  montagne  par  un  sentier  qui  conduit  k  Limousis 
d'oii  un  chemin  carrossable  vous  am^ne  au  hameau  de 
>!armorieres   dependant  de  la  commune  de  Limousis. 

La  se  trouvenl  plusieurs  afHeurements  de  fer  que 
M.  Laurent,  ex-directeur  d'exploitation  des  chemins  de  fer 
du  Midi,  a  essay^  de  rechercher  et  d'exploiter ,  en  vue  de 
I'obtention  d'une  concession  qu  il  se  proposait  de  demander 
a  I'Etat. 

Le  minerai  de  fer  que  Ton  pent  voir  sur  le  carreau  de  la 
mine  est  unc  hematile  brune  mamelonn^e  de  meme  nature 
que  le  minerai  de  la  Caunette.  II  parait  etre  la  continuation 
de  ce  dernier  gite  ,  si  Ton  observe  la  direction  des  couches 
qui  concordent  parfaitemenl  avec  les  calcaires. 

L'analyse  de  ces  minerals  indique  une  teneur  identique  k 
celle  des  minerais  de  Salsigne  et  de  la  Caunette ;  de  plus  , 
on  les  dit  argentiferes  comme  ceux  que  Ton  exploite  dans 
le  premier  glte  concede  que  nous  avons  decrit ,  ce  qui 
t<5moigne  une  fois  de  plus  que  le  groupe  de  Marmoriferes 
n'est  que  la  suite  du  filon  Est-Ouest  trouve  a  la  Caunette. 

11  est  regrettable  que  ces  gisements  qui  pr^sentent  une 
reelle  importance ,  tant  au  point  de  vue  de  la  quantite  de 
minerai  a  extraire  qu'a  celui  de  la  richesse  du  fer  ,  surtout 
s'il  contient  de  Targent,  ne  soient  pas  exploit^s  ni  concedes. 

En  quit  tant  Marmorieres ,  on  peu*  suivre  des  traces 
d'affleurements  de  minerais  de  fer  jusqu'au  village  de  Tras- 
saneL  oil  quelques  travaux  de  recherches  ont  ete  entrepris, 
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vers  1870, 3ur  plusieurs points.  Malheureusement,  cemii 
contient  quelques  granules  de  tnioerai  de  cuivre,  ce  quite 
rejeter  par  lea  forgea  ou  fonderies  qui  voudraienl  I'exploiler. 
quoique  sa  richesae  en  fer  m^tal  arrive  jusqu'^  55  ■/ 

Nous  avona  cte  appel^  pluaieurs  foia  a  visiter  ces'gisemenli 
et  a  donner  noire  avis  h  diverses  personnes  qui  auraient de- 
sir^  se  faire  conc^der  ces  gites :  nous  n'avons  pu  que  con^ 
later  la  presence  du  cuivre  dans  ce  minerai.  Les  r«cherclie< 
furent  afaandonnees  sur  nos  conseiU.  et  en  raison  de  la  chse 
m^tallurgique  qui  a  cominenc^  vers  1875.  cause  cerlaioc ' 
de  la  m^venle  des  minerai-i  de  fer. 

En  quittant  Trassanel  et  ae  dirigeant  sur  le  Qanc  deb 
montagne,  on  Irouve  tout  un  pays  min£ralis£  jusqu^ 
Cabrespine  :  \k ,  nous  traversons,  comme  dans  la  vallee  de 
rOrbiel ,  une  veritable  gorge  assez  large  au  sommet ,  eiroite 
au  fond  .  ou  coule  la  riviere  du  Glamoux.  Les  rochers  a 
pic  de  chaque  cute  de  la  vallee  aurplombent  preaque  te 
village  de  Cabrespine. 

On  traverse  la  riviere  el  par  un  chemin  trace  sur  les 
rochers  de  la  montagne.  on  gravit  Icntenient  jusqu'au 
somtnet  oil  se  trouve  Pujol  de  Bosc,  hameau  dependant  de 
la  commune  de  Villeneuve-les-Chanoines.  En  suivanl  le 
flanc  (lu  massif  montagneux  jusqu'a  Castanviels.  on  trouve. 
11  quelques  centaines  de  metres  de  Pujol  de  Rose,  trois  affleu- 
rements  de  minerai  de  Terqui  semblcnt  £tre le  prolongement 
des  filons  et  couches  de  la  concession  de  Cilou  et  Castan- 
viels. decrite  plus  bas. 

Nous  avona  fait  explorer  cea  gUea  qui   sont  auaceptible 
de  donner  du  bon  minerai,  mais  les  ditncultcs  de  Iranapor*,' 
s'opposeront  pendant  longtemps  encore  k  leur  exploitation'*' 

Un  gisement  de  fer  tres  riche  encore,  inexploit^.  qui  st 
voil  sur  trois  filons  distincts.  ecartes  dans  lea  schisles  di 
5o  metres  I'un  de  I'aulre.  d'une  puissance  variant  de  1  metrh 
it  3  moires,  direction  Nord-Sud,  se  Irouve  au  hameau  di 
Scri»!S,  commune  de  Fournes.  dans^e  ruisaeaude  La  Grave 
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Les  charrellcs  peuvent  aller  jusqu'au    pied  de  Texploita- 
tion. 

C'est  un  mineral  de  fer  oligiste  non  sulfureux  donnant, 
h  I'analyse,  56.60%  defer  m^tal  et  1.60  d'humidile.  Cetle 
richesse*  est  rare  dans  les  minerals  de  la  Montagne-Noire  et 
merilerait  qu'on  ycreatune  exploitation  s^rieuse.  Le  trans- 
port en  gare  de  Carcassonne  couterait  6  fr.  5o  la  tonne ; 
en  supposant  que  Textraction  revienne  au  mSme  prix  que 
celle  des  minerals  de  Salsigne  ou  de  La  Caunette ,  Texploi- 
tation,  en  raison  de  la  richesse  en  fer  metal,  serait  tres  re- 
munera trice  pour  les  usines  metallurgiques. 

Citou  et  Castanviels 

Lc  troisieme  et  dernier  groupe  dont  nous  devons  nous 
occuper  specialement  dans  la  description  du  massif  de 
la  Montague  Noire,  est  en  filons  bien  caract^ris^s,  connus 
depuis  longtemps.  Us  n'avaient  jamais  eteexplores;  ce  n'est 
qu'en  i86i  que  M.  Maurice  Paliopy,  maJtre  de  forges,  en- 
treprit  des  recherches  dans  les  communes  de  Citou  et  Cas- 
tanviels,  et  par  suite  formula  une  demande  en  concession 
qui  n*a  pas  eu  de  suites  serieuses.  II  a  reconnu  ces  gise- 
ments  au  moyen  de  six  fouiiles,  dont  quatre  k  Citou  et  les 
autres  sur  la  crete  de  la  montagne  ou  dans  la  commune  de 
Castanviels. 

Le  mineral  qui  fait  Tobjet  de  notre  6tude,  est  un  oxyde 
hydrate  brun  compacte,  quelquefois  celluleux,  surtout  de- 
puis les  nouvelles  recherches,  parfois  ayant  k  la  surface  un 
eclat  resinoide,  tenace,  pur  en  apparence.  Sa  teneur  moyenne 
est  de  46  0/0  de  fer  et  16  0/0  de  manganese.  Sur  toutes  les 
fouilles,  une  seule  le  montre  associ^  k  de  Targile  ferrugineuse 
dont  la  separation  complete  se  ferait  facilement  par  le  mi- 
neur  lui  meme. 

Ce  mineral  forme  une  couche  epaisse  intercalee  entre  le 
calcaire  qui  la  recouvrc  et  les  micaschistes  sur  lesquels  ellc 
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ments  de  minerais  de  fer  sur  le  filon  se  dirigeant  presqne 
au  Nord-Sud.  Les  analyses  faites  dans  les  laboratoires  des 
diverses  usines  qui  Temploient  ont  donne  les  resultals  sui- 
vants  : 

Peroxyde  de  fer 77.86 

Peroxydede  Manganese     1.18       ]  Soit  : 

Eau 0.55 

Silice 8.70       (     °   Manganese...       0.71 

Soufre o.ooi3 

Phosphore o.oo3 

Ces  teneurs  sont  calculees  sur  le  mineral  dessecbe  a  100 
degr68. 

Le  prix  de  Textraction  du  minerai  est  pay^  cinq  frajics  la 
tonne,  a  forfait,  mont^  sur  le  carreau  de  la  mine  et  charge 
sur  charrette. 

Le  prix  du  transport,  du  carreau  de  la  mine  en  gare  de 
Carcassonne,  qui  est  fait  par  les  gens  de  Salsigne  et  de  Yil- 
laniere,  est  de  5  francs  la  tonne.  A  cetle  somme  il  faut 
ajouter  i  fr.  5o  de  frais  generaux,  ce  qui  porte  le  prix  de 
revient  Ji  1 1  fr.  5o. 

Ces  minerais  sont  vendus  au  prix  de  i4  fr.  la  tonne  aux 
forges  du  Saut  du  Tarn  qui  les  traitent  pour  les  fonies  de 
moulage. 

Une  autre  partie  des  minerais  est  broy^e  et  blulee  en 
poudre  fine,  et  livree  aux  usines  k  gaz  fran^aises  et  etran- 
geres,  au  prix  de  25  fr.  la  tonne  rendue  sur  wagon  a  Car- 
cassonne. 

A  propos  de  cette  nouvelle  industrie  que  nous  avons  creee, 
il  est  bon,  croyons-nous,  de  d^crire  les  operations  subies 
par  les  produits  de  la  mine  de  Salsigne. 

Les  minerais  sont  transportes  k  Tusine  dite  du  moulin 
d'Artigues,  dans  la  vallee  de  I'Orbiel,  soumis  k  la  pression 
de  6^ux  meules  pesant  1200  kilos  chsicune:  apres  un  con- 
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Une  autre  analyse  faile,  en  aoul  1873,  au  laboratoire  de 
Besseges  a  donn^  : 


Perle  au  feu i5  60  *  o 

Silice 5  00 

Oxyde  de  fer Sy  85 

Oxyde  de  manganese..  Sy  5o 

Alumine traces 

Ghaux 4  00 

Total 99  9^ 

Soil  fer  metal a6  5o 

Manganese 23  73 

Total  m^tal 5o  23 

Bon  mineral. 

Le  gite  de  Castanviels  est  evidemment  la  suite  de  celui 
de  Citou.  II  se  montre  sur  le  revers  de  la  montagne,  k  2  ou 
3  kilometres  plus  loin ,  sur  une  etcndue  de  mille  metres 
dans  la  direction  Nord-Est ,  Sud-Ouest,  a  droite  et  Ji  gau- 
che du  village.  Des  affleurements  se  trouvent  meme  sous 
les  murs  des  maisons  de  la  localite. 

Ce  mineral  est  pos6  sur  le  micaschiste  comme  a  Citou  , 
son  toit  est  calcaire  ;  il  a  le  meme  aspect,  mais  il  est  plus 
charge  en  manganese ,  caractere  propre  k  la  fabrication  des 
fontes  sp^culaires  des  forges  du  Creusot ,  de  Terrenoire 
ou  de  Besseges. 

La  couche  de  Castanviels  paratt  affleurer  a  plat  en  des- 
cendant vers  le  fond  de  la  vallee ,  ce  qui  pent  permeltre 
d*etablir  facilement  des  miniires,  si  la  valeur  des  terrains 
culliv6s  qu'il  faudrait  acheter  ne  vient  s'yopposer. 

Nous  avons  d6ja  dit  que  les  gtles  de  Citou  et  Castanviels 
avaientet6  explores,  en  1861,  par  M.  Paliopy.  Depuis  cetle 
epoque,  ces  gisements  presque  in  tacts  etaient  restes  ignores. 

La  Compagnie  de  Terrenoire,  La  Voultc  et  Bessdges, 
ayant  des  exploitations  de  mines  dans  TAudc,  nous  chargea 
de  faire  quelques   explorations  dans  celte  contree ;    mais, 
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ces  minerais  ayanl  cte  trouvcs  phosphoreux,  quoique  tes 
nnalyses  que  nous  avons  donne  plus  haul  n'indiquent  pas 
la  moindre  trace  de  phosphore  .  les  recherches  furenl 
abandonn^cs  el  ce  n'est  qu'cn  1873  que  M.  Laurent , 
ing^nieur  des  chemins  de  fer  du  Midi .  r^sidant  a  Bordeaus, 
entreprit  des  rouillcs  sur  une  grande  ^chelle  et  formula 
une  demande   en  concession. 

1^  i  f^vrier  iS^i,  les  aflichcs  furent  appos^es  sur  les 
murs  de  Carcassonne. 

Les  travaux  deM.  Laurent  n'onl  fail  que  corroborer  ce  qui 
a  ^t^  dil  plus  haut  au  point  de  vue  de  I'lmportance  du  gtte. 

Dix  attaques  dlaienl  en  pleine  exploration:  des  galeries  qui 
avaient  plus  de  4o  metres  de  longueur  aHirmaient  que  le 
glte  valait  la  peine  d'etre  concede  et  exploite.  tant  par  son 
importance  qu'eu  point  de  vue  de  la  qualite  du  mineral  que 
Ton  retire  actuellement. 

Ce  minerai  Ir^s  charge  en  manganese  peut  rivaliser  avcc 
ccu\  de  ce  genre  que  la  m^tallurgie  fran^aise  achcle  en 
Kspagne  ou  dans  d'autres  exploitnlions  dc  I'Aude.  telles  que 
Salsigne  et  la  Caunelle,  ou  dans  les  I'jrcn6es-<)rienlalcs. 

11  restc  i  cvaminor,  avniit  d'airivcr  aux  conclusions  de 
celte  etude  sur  les  minerais  dc  Citou  et  Castanviels,  le  prix 
de  revient  de  la  tonne  de  mineral  rendu  en  gare  de  Caunes. 

D'aprfcs  la  position  du  gtte  el  la  facilite  d'exploitation . 
nous  estimons  qu'une  fois  que  des  chemins  carrossables 
seronl  etablis  pour  rejoindre  la  grande  route  .  et 
rondrc  le  minerai  en  gare  de  Caunes  (car  ^  I'lieure  acluellc 
il  n'est  pas  possible  de  I'enlcver)  ,  le  prix  d'cxiraction 
pourrait  s'efTecluer  u  raison  de  7  francs  la  tonne  (prix  Ires 
eleve).  1^  transport  a  Caunes  par  cheniin  a  faire  (  7  kilome- 
tres) a  a  francs  la  tonne,  frais  gencraux  .  pesagc  du  mineral 
I  fr. 5o  la  tonne,  indcmnilcs  aux  proprielaires  du  sol.  soil 
1  franc  par  tonne  .  donnent  un  prix  dc  revienl  de  1 1  fr.  5o 
la  lonnc.   Ce  minerai .  en    raison  dc  sa   Icneur    en  man 
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ganese  .    peut  so  vendre  a5  francs  la  tonne  rendu  en  gard 
de  Caunes. 

Cette  mine  ,  d'apris  le  tonnage  etabli  plus  haut  et  teprix 
de  revient,  eu  ^gard  au  prix  de  vente,  peut  donner  des  b^n£- 
lices  sSrieux.  L'exploitant  concessionnaire  n'a  pas  h  hesiter, 
et  doit  ^tablir  son  chemin  de  la  mine  a  Caunes.  La  vente  des 
minerals  lui  esl  assur^e .  aujourd'hui  que  le  phosphore 
qu*ils  contiennent  n'est  plus  un  obstacle  pour  la  m^latlurgie 
francaise  (i). 

Si  nous  nouB  pla^ons  au  point  de  vue  economique  et  com- 
mercial des  gltes  de  fer  de  la  Montague  Noire,  et  si  nouB  sup- 
posons  un  instant  qu'une  ligne  de  chemin  defer  puisse  E^tre 
etablie ,  nous  ne  doutons  point  que  les  groupes  presque 
ignores  de  la  Caunette,  Salsigne  et  Villaniere ,  Fournes 
et  Marmori^res  ,  Citou  et  Castanviels  ,  ne  puissent  ali- 
menter  pendant  longtemps  le  traflc  de  cette  voie  ferric. 

En  effet.  la  Caunelte,  matgre  I'irr^gularit^  du  gtte.  peut 
assurer  au  moins  i5o,ooo  tonnes. 

Le  groupe  de  Salsigne.  qui  commence  u  se  devclupper, 
permettrait  un  trafic  d'au  moins  aoo.ooo  tonnes  de  mineral 
de  fer. 

Le  groupe  de  Fournes  et  Marmoricres  peut  produiro 
i5o,ooo  tonnes,  cclui  de  Cilou  et  Caslanviels  peut,  sans 
exag^ration,  arriver  k  aoo.ooo  tonnes,  puisqu'il  n'est  nuUe- 
ment  entame,  qu'il  n'y  a  pas  encore  eu  d'exploitation  h 
raison  de  la  crise  m^tallurgique  survenue  apres  le  d^cret 
de  concession,  et  que  I'^tablissement  des  chemins  pcrmet- 
taut  les  transports  economiques  des  mitierais  n'(^tait  pas 
entrcpris  (a). 


H)  On  nous  assure  que  d'autrcs  analyses  Taitcs  rC-cciiimunt  ont 
di^ii]otitr6  la  pr^scncu  de  I'Qi'senic  dans  ces  minerals,  cc  qui  sei-ail 
malhcureux,  h  rause  de  leur  valeur  relative  en  inanganfee. 

(2)  L'ini^i^aieur  Pernolel  estimail,  en  1854,  que  les  mines  de  Caslan- 
viels et  Cilou  correspondaienl  k  un  lonnage  de  300,000  lonnes  et  que 
la  fonte  que  Von  pourrail  en  relirer  d^passerait  150,000  tonnes  de 
ler.  ce  qui  est  Inri  beau  pour  ce  seul  gite. 


—  214  — 

Nous  ne  croyons  pas  etre  tax6  d'exageration  en  evaluant 
2i  7  ou  800,000  tonnes  le  mineral  exploitable  de  la  Montagne- 
Noire  et  cela  non  compris  les  minerais  de  Trassanel  ei  de 
Pujol  de  B08C  qui  n'ont  ^te  qu*eflleur6s,  pas  plus  que  les 
minerals  de  pyrites  de  fer  ,  cuivre  et  plomb  qui  feront 
I'objet  d'un  chapitre  special  dans  notre  etude . 

Nos  anciens  avaient  si  bien  compris  toute  la  valeur  et 
rimportance  de  ces  gttes  qu'un  projet  de  hauts-fourneaux 
et  de  fonderies  et  acieries  fut  6tudie  par  M.  Braun,  ingenieur 
en  chef  de  la  Compagnie  de  la  Vieille  Montague  et  pro- 
pri^taire  de  la  mine  de  La  Caunette.  M.  Ycnes,  ingenieur  en 
chef  au  corps  royal  des  mines,  alors  ingenieur  ordinaire 
de  TAude ,  encouragea  M.  Braun  dans  son  entreprise. 
M.  Francois  ,  ingenieur  ordinaire  du  departement  dc  TAude. 
8*unit  aux  deux  premiers  pour  en  assurer  les  resultats. 

Un  projet  de  societe  fut  ^labor6  entre  MM.  Braun,  de 
Belfort^s,  propri^taire  du  sol  de  La  Caunette,  Joseph  de 
Holland  du  Roquan.  ancien  reccveur  general  de  I'Aude, 
Lucien  Muraille,  ingenieur  civil  des  mines ,  ex  directeur 
des  mines  et  fonderies  de  la  Vieille  Montagne.  Alibert,  juge 
de  paix  a  Conques ,  Frejacquc  .  docleur  en  medecine ; 
Castel,  receveur  municipal  de  (Carcassonne  cl  P.  Monies, 
professeur  de  malhenialiques.  Ces  six  deriiicrs  elaienl  char- 
ges d'etudier  Torganisalion  de  la  Socielc  el  dc  preparer  les 
souscriptions  a  des  promesscs  d'aclions. 

La  Soci6te  devait  prendre  la  denominalion  de  Societe  du 

« 

llaut-Fourneau  de  rOrbicl.  EUe  avail  pour  but:  i«  L'exploi- 
tation  des  mines  de  fer  de  La  Caimelte,  deSalsigne  et  aulres 
des  environs  :  2"  la  production  de  la  fonle  au  moyen  du 
haut-fourneau ;  la  fabrication  de  tous  les  objels  de  mouleric, 
notammenl  les  pieces  de  mccanique,  de  decoration  et 
d*utilil6  domestique;  la  conversion  de  la  fonle  en  fer: 
enfin,  Tacquisilion  de  Tusine  dc  la  Fonde  cl  de  sa  chute 
d*eau  appartenant  a  celte  epoque  a  M.  de  Bclfortes  ,  et 
aujourd*hui  au  sieur  Brail,  de  Lastours.  qui  ravail  amodieQ 
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!i    MM.  Hyverl   et  Bernard,  pour  leur  fonderie  de  plomb 
argentilere. 

Le  sifege  de  la  Sooi^te  devail  elre  a  Carcassonne  et  sa 
duree  fixee  k  99  ans,  qui  devaient  courir  a  partir  de  I'aulo- 
risalion  royale. 

Le  directeur  de  la  Sociele  devail  toucher  un  trailement 
annuel  de  i.ooo  fr.  pendant  les  deux  premieres  annees. 
i5  0/0  sur  les  benefices,  le  logement  et  le  chauffage. 

Le  devis  sommaire  pour  I'enlier  developpement  de  I'u- 
sine  etait  de  3oo,ooo  fr.  avec  une  augmentation  de  fonds 
(le  roulemcnt,  ce  qui  elevait  a  ioo,ooo  francs  le  fonds  social. 

Les  bases  dcs  calculs  des  prix  de  revient  des  produils 
de  I'usine  etaient  comparees  aux  prix  des  fonderies  de  Tou- 
louse. La  fonte  de  I'Orbiel  ^tait  evalu^e  k  i5  fr.  76; 
a  Toulouse  elle  revenait  h  2^  fr.  70.  Le  benefice  de  cette 
nouvelle  Industrie  dans  I'Aude  elait  de  8  fr.  95  paro/o  kilos 
de  fonte.  L'elablissement  devant  ^mettre  2.000  tonnes  de 
fonte  par  an,  11  r^sullait  un  beniSfice  de  89,500  fr.  pour  les 
fontes  de  premiere  fusion. 

Les  fonles  en  gueuses,calculecs  a  1 .000  tonnes  de  produc- 
tion, dcvaieni  rapporter  un  benefice  de  a  fr.  -liy  par  00  k. 
suit  par  lonnc  22  fr.  5o,  soil  22. .'too  fr.  dc  benefice  net  pour 
cetle  dernicrc  produclion.  soil  au  total  iia.ooo  fr.  de  bene- 
fices desquels  il  faut  deduire  riiiteret  du  fonds  social  a  5  o  o, 
:io,ooo  fr.  11  devail  rester  annuellemenl  un  benefice  net  dc 
92,000  fr. 

On  comprcnd  loule  I'importance  d'unc  pareille  entre- 
prise  industrielle  qui  .  malheurcusement ,  n'eul  pas  de 
suites  pour    plusieurs  causes  qui  nous  sont  inconnues. 

Cetle  afiaire  pourrail  etre  reprise  par  I'association  de 
quelqucs  capilalisles  inlelligenU  ,  alors  qu'aujourd'hui  I'e- 
tablissement  projcte  a  Carcassonne  serail  place  entre  trois 
mines  de  huuille.  Carinaux,  AIbi  el  Graissessac.  pouvanl 
fournir  lecoke  a  un  prix  peu  eleve.  Les  minerals  de 
fer  venanl  dii  deparlement  seraienl  rcndus  au  gueulard  du 
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Tourneau  a  tr^s  has  prix.  LaCompagnie  melallurgique  qui 
se  fonderait  pourrait  amodier  ou  acheter  toue  les  gtles  de 
la  Montagne^oire  et  des  Corbi^res  (ils  BOnt  assez  nom- 
breux  comme  le  fera  voir  la  suite  de  cetle  ^tude  et  asses 
vari^  en  teneur  de  fer  et  de  mangan&se),  et  elle  se  passe- 
rait  ainsi  d'autres  minerals  similaires.  dont  les  prix  plus 
cleveB  ne  serviraient  qu'a  grever  les  benefices  de  I'enlre- 
prise. 


■IMEIIAIS  DE   FER  DES   CDRBlEHES  . 

Nous  passons  aux  gttes  des  Corbiires  qui  ne  sont  pas 
moins  importants  que  ceux  que  nous  venons  de  decrire. 

Dans  ce  massif  montagneux,  le  Ter.  le  cuivre,  le  plomb. 
I'antimoine  et  I'argeDl  abondent  comme  dans  la  Montagne- 
Noire;  la  houille  mSme  y  pent  Mre  exploit^  dans  la  con- 
cession de  Segure.  Chacun  de  ces  m^taux  Tera  I'objet  d'une 
etude  sp^ciale,  lorsque  nous  aurons  Iraile  et  decrit  les  gise- 
ments  de  far  auxquels  nous  consacrons  la  premiere  partie 
denotre  travail. 

Les  gisemenis  de  for  des  Corbicres  6taient  moins  connus 
des  ancJens  que  ceux  de  la  Montague  ^oi^e.  On  n'y  Irouve 
pas  des  traces  d'exploitation  ancienne  comme  celles  qui 
existent  it  Fournes  et  k  la  Caunelle.  N^anmoins,  de  Gen- 
sane,  dans  son  travail  sur  les  gisements  melalliques  du 
Languedoc.  signale  .  des  177'i.  les  mini&res  de  Lamayre. 
prcs  d*Albas  et  Cascaslel  ,  qui  d^jii  k  cclte  ^poquc  n'elaient 
phis  exploit^cB.  C'estcequi  prouvel'anciennetedes  travaux. 
dont  I'existence  est  manifestce  par  de  grands  efTondrements 
ct  par  les  scories  de  forges  catalanes  etablies  autrefois  dans 
la  con  tree. 

De  Gensane.  en  1778.  a  Irouv^  au  pied  du  mont  Tauch, 
une  Ir^a  bonne  mine  de  fer.  et  aupr^s  d'un  ruisseau,  une 
mine  d'argent  mcl^e  de  mine  de  ler, 
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En  1802  (Archives  des  communes  de  I'ancien  diocese  dc 
rarrondissement  administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Ma- 
hul,  in-S",  page  329),  M.  de  Barante.  alors  pr^fet  de  I'Aude, 
dit  que  la  quanlite  de  mineral  de  fer,  traiUe  annuellement 
dans  les  16  Torgcs  du  deparlement  de  I'Aude.  s'elevail  ti 
153.930  quintaux;  les  mines  d'Albas,  Villerouge  el  Cascas- 
IcI  figuraienl  dans  ce  chiffre  pour  un  peu  plus  d'un  quart. 

M.  Brechin,  ing6nieur  ordinaire  des  mines  dans  I'Aude, 
el  plus  tard  ing^nieur  en  chef,  indique  dans  un  tableau  qui 
est  aux  dossiers  de  la  prefecture  de  Carcassonne,  une  mine 
de  fer  Ji  Cascastel,  non  exploitee.  Plus  tard  il  dit  :  0  Les 
Irois  mines  de  fer  de  Lascoupes,  de  Lacamp,  de  Fourques 
et  Cascastel.  dans  le  district  de  Lagrasse,  sont  tree  bon- 
nes, les  minerals  qu'on  y  extrait  fournissaientaux  forges  de 
Quinlillan,  Padern,  Saint-Pierre  et  Auriac.  0 

En  i8a5  (voir  Trnuv^,  statistique  de  I'Aude),  M.  de  Barante 
indique  dans  un  rapport  que  les  mines  de  Cascastel  sont 
exploitees,  qu'elles  sont  en  filons.  que  le  mineral  qu'on  y 
rencontre  est  spathique  et  cristallise.  qu'il  a  une  direction 
^ord-Sud,  et  qu'il  donne  de  I'acier  d'un  grain  Irfes  fin  et 
Ires  serre. 

A  Montredori.  il  y  avail  une  ancienne  excavation  creusee 
en  plein  mineral  de  fer  et  servant  de  bergerie,  qu'un  sieur 
Remy  Jacomy,  dont  il  sera  question  plus  loin,  fit  demolir 
pour  y  prendre  le  mineral  qu'on  y  avait  laisse. 

Au  Roc  des  Asquies,  on  voit  les  traces  d'un  ancien  (our 
a  griller  le  mincrai.  qui  avait  ^tc  construit  par  M.  Darnis, 
proprielaire  h  Lagrasse.  il  \  a  environ  '10  ans,  et  auqiiel 
avuicnt  travaille  les  nommcs  Jean  Cnlvairac.  Jacques  Julta 
ct  Fontanel,  ouvriers  mineurs,  lesquels  existent  encore  et 
habilent  Villerouge-Termenes. 

En  i834,  le  mineral  dc  fer  do  Montredon  elait  encore 
exploits  pour  le  compte  de  M  Darnis.  maiire  de  forges  k 
Saint-Pierre,  pres  Lagrasse. 

Kn  i8.")fi.  Ic  sieur  Paliopy.  dan.s  le  but  dc  former  une  Socielc 
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metatturgique,  dite  Society  des  Fonderies  ei  Forges  de  La 
>ouvelle,  ou  on  avail  commence  de  construire  les  usines 
dont  on  voit  encore  les  restes.  obtint  de  la  commune  d'Al- 
baa  rauiorisaiion,  moyennant  300  francs  par  an,  d*exploi> 
ier  le  mineral  de  fer  dans  les  vacants  communaux  (voir  la 
deliberation  du  Conseil  municipal  du  17  fevrier  i836). 

Remy  Jacomy  etait  un  homme  intelligent.  D'abord  simple 
voyageur  en  epicerie  ,  il  etait  arriv^  k  etre  propri^taire  des 
fameuses  concessions  de  minerals  de  fer  de  Fillols  ei  de 
Sahorre,  dans  les  Pyrenees -Orien tales,  en  compagnie  du 
due  de  Morny.  Ce  dernier ,  tout-puissant  sous  I'empirc , 
lit  decider  la  construcUon  du  chemin  de  fer  de  Prades  a 
Perpignan  .  dans  le  but  de  transporter  6conomiquement  les 
minerals  de  fer  aux  fourneaux  de  La  Nouvelle,  dont  il  etait 
le  principal  actionnaire  occulte. 

Remy  Jacomy,  devenu  egalement  propri6taire  du  domaine 
de  Fourques,  avait  int^ret  a  ouvrir  des  chemins  pour  Texploi- 
iation  des  bois  de  sa  propriete  ,  ei  de  sa  concession  de  Four- 
ques  et  la  Bouchere  des  Clausels.  Par  son  influence  ei  par 
la  pression  du  due  de  Morny.  il  obtint  que  la  commune 
d* Albas  fournirait  i25o  journdes  de  prestations,  pour  ren- 
drc  carrossables  les  chemins  d'Albas  a  Yillerouge ,  en 
passant  par  Fourques  et  se  rendant  a  Talairan.  point  de 
jonction  des  chemins  precitds  avec  la  route  departementale 
de  Talairan,  Thezan  el  La  Nouvelle. 

Ce  n'est  qu'k  partir  de  1872.  apres  les  desastrcs  de 
la  malheureuse  guerre  dc  1870,  que  le  groupe  de  gites 
dont  nous  venons  de  parler  devint  Tobjet  de  convoitises 
serieuses  entre  Remy  Jacomy  et  les  compagnies  d'Alais  . 
Besscges  elTerrenoire  qui  voulaient,  de  leur  cotd,  exploiter 
ces  minerals  propres  a  Tindustrie  siderurgique  adoptee  dans 
les  types  de  fontes  ou  fers    qu  elles  produisaient. 

Nous  avons  etc  charge,  a  ccllc  upoque,  par  le  conseil 
d'adminisiration  des  Compagnies  des  Usines  du  Gard,  de 
diriger   les  recherches   des    minerals  et   de  faire  des    tra- 
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vau\  soulerrains  dans  le  but  d'obtenir  la  concession 
du  groupe  des  Corbicres  que  les  Compagnies  com- 
prenaient  enire  Durban  et  la  concession  de  Serremigeanne, 
en  passant  par  Albas.  Cascastel.  Quinlillan  el  Villerouge,  de 
fa^on  a  tirer  par-li  des  gttes  du  Roc  des  Asquies,  de  Monlre- 
don.  de  la  Cironne  et  Falguieres,  dont  les  affleurements 
avaient  Hi  I'objet  d'un  commencement  de  travaux  de  la 
part  de  Remy  Jacomy. 

Les  L'sines  du  Gard  entreprirent  des  galeries  souterraines 
aux  lieux  dits  le  Boc  des  Asquies,  h  Montredon  et  au  Boui- 
chas,  silu^s  dans  les  vacants  communaux  d' Albas.  Ces  ga- 
leries furent  poussees  activement.  Le  mineral  fut  Irouv^  le 
25  oclobre  1873  ;  on  avail  fait  88 ""So  d'avancemenl  sous 
le  gllc  de  Montredon,  avec  une  depense  de  6.000  fr,  Le  mi- 
neral fut  analyst  au  laboratoire  de  I'usine  dc  Bess^ges.  qui 
donna  les  teneurs  suivanles  1 

Pcrte  au  feu 12.25  1 

Silice i; 

Oxyde  de  fer 65, 04  I 

Oxyde  de  Manganese.       3.46  W" 

Alumine 'i.85  1 


Soit  ; 
Tmetal,...     45.25  "/» 
Manganese  ..      2. '20 


Total 99.95  J 

Ce  rendement  donn^  par  I'analyseaurail  el^,  en  pratique, 
Ires  certainement  diminul  de  2  k  3  "„. 

Depuis,  ces  travaux  furent  continues  en  direction  k  droile 
el  h  gaucbe,  sur  i3  metres  de  longueur  dans  le  mineral. 
Nous  avons  continue  h  reconnailre  ce  gisement,  mats  nous 
nous  sommes  Irouve  dans  une  partie  d^rang^e  par  une 
boule  de  calcaire  qui  coupe  le  gisement  en  deux.  Les  tra- 
vaux en  direction  sont  pouss^s  de  I'Esl  k  I'Ouesl.  A  I'Est 
nous  avons  trouv^  une  grande  caverne  qui  a  servi  a 
recevoir  nos  deblais. 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  traverser  la  boulc  de  calcaire 
pour  rccouper  le  mineral,  mais  les  d»?pen»es   ayani  atteint 
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lechiffre  de  6,000  fr.,  la  Compagnie  de  Besseges  troovaU 
d^moDSlraUon  du  glle  bien  elablie  et  decida  de  cesser  le< 
travaux  en  ce  point,  pensanl,  une  fois  les  gttes  du  Rocdf< 
Asquie9  et  du  Bouichas  demonlrds.en  obtenir  la  concessioa 
It  eut  ^t^  pr^f^rable  de  les  continuer  et  deles  monlrer  bin 
regies  ^  MM.  les  ingenieurs  du  corps  des  mines,  dont  Is 
pt^tenlions  augmentent  toujours  avec  les  travaux  qu'on  e(>- 
blit.  La  Compagnie  trouva  plus  sage  de  s'en  tenir  1^  pour  le 
moment. 

D'apr^sl'analyse  ci-dessu8.  le  minerai  trouv6  a  Montredbo 
n'est  pas  Ir&s  riche,  mais  il  est  de  bonne  qualite  et  ce  senit 
une  erreurde  croire  qu'on  pourra  Irouver  dans  ce  quartier 
des  quanlit^s  considerables  i  une  plus  forte  teneur.  Dans 
lous  les  cas,  ce  minerai  sera  toujours  regardc  comme  sili- 
ceux.  Ell  g^nei-al,  les  minerals  purs    ne  aont   pas    calcatres. 

Au  Roc  des  Asquies  (commune  d'Albas),  deux  afllcuremeDl^ 
existent  presque  superposes. 

La  difference  de  niveau  de  la  galerie  h  I'allaque  ^  cid 
ouvert  par  Jacomy  eslde  a7"78  La  direction  du  Qlon  de  li 
premiere  attaque  est  h.  5.  pente  do"  vers  le  Nord. 

La  difference  du  niveau  de  la  galerie  a  I'allaque  do 
deuxi^mc  affleurement  est  dc  56"  18  ;  rinclinaison  et  hi 
direction  de  ce  filon  soni  inconnues. 

La  longueur  de  la  galerie,  k  I'^poque  ou  les  travaux  ont 
cess^,  etait  de  87"  So.  Les  schistes  sont  au  toit  et  les  calcaire^ 
au  mur.  Nous  avions,  au  i"  juillet  1873,  33""  90  de  galerie 
et  nous  pensions  avoir  7  metres  de  galerie  ^  faire  pour 
alteindre  le  mineral  h  une  longueur  de  4i  metres  environ. 
jugee  suffisante.  Mais,  k  la  suite  des  relev^s  fails  en  septem- 
bre  1873,  nous  trouvSmes  que  nous  devious  aller  au  naoin! 
k  5o  metres  de  galerie  pour  recouper  I'aval  pendage  dei 
travaux  des  mini^res  affermces  parM.  Jacomy  kla commune 
d'Albas.  Ce  n'etait  qu'une  hypoth&se ,  car  la  suite  des 
travaux  nous  6t  reconnattre  qu'une  longueur  de  75  metres 
^lait  n^cessaire.  Les  pendages  ^latent  moins  prononc^s  qu'on 
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ne  le  supposait,  et  qu*on  ne  pouvait  verifier  que  dans  les 
mini^res  de  Jacomy.  On  avail  depens^  5y000  fr.  La  Gompa- 
gnie  aurait  dii  pousser  les  travaux  jusqu'k  8,000  fr.  de 
depenses,  qu'elle  aurait  pu  l^gitimer  aux  yeux  des  adminis- 
trateurs,  puisque  ce  gite  ^iait  le  point  important  de  la 
concession  qu*elle  sollicitait- 

Enfin,  au  Bouichas.  nous  avons  fait  3 1 ""  3o  de  galerie.  Nous 
pensions  la  pousser  de  3  k  4  metres  et  comme  il  faut  joindre 
k  la  d6monstration  du  gite  une  petite  recherche  en  descente, 
on  depensa  i36o  francs  suppl^mentaires  pour  arriver  au 
minerai. 

On  ne  doit  pas  trop  s'6ton[ner  des  deceptions  que  nous 
^prouvions  au  point  de  vue  des  longueurs  h.  faire,  attendu 
que  les  gisements  ne  presentent  aacune  rigahxriU.  Ce  sont 
des  gisements  de  contact*  qui  bien  certainement  manquent 
de  profondeur.  De  plus ,  les  donn^es  que  presentent  ces 
aOleurements  distribues  generalement  en  boules ,  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  permettre  de  determiner  exactement 
Tallure  du  gite. 

Apres  ces  travaux  executes,  la  demande  en  concession 
fut  formulae  pai  la  Gompagnie  et  le  dossier  fut  remis  k  la 
prefecture  de  Garcassonne  le  2  mars  1873;  les  certificats 
d*afliches  ont  6t6  deli vr^s  le  19  Janvier  .  date  k  laquelie  le 
dossier  fut  envoye  k  M.  ring^nieur  en  chef  de  Toulouse . 

Nous  ne  devons  pas  dissimuler  que  Tadministration  des 
mines  a  des  exigences  sans  ^gales  pour  accorder  les  eon- 
cessions  aux  trop  rares  chercheurs  de  gisements.  II  faut 
absolument  se  miner  ou  depenser  des  sommes  considera- 
bles, sans  avoir  Tespoir  d'une  reussite  complMe,  suivant 
que  tel  ou  tel  ingenieur  instruit  la  demande.  Ne  serait-il 
pas  plus  juste  que  Tadministration  des  mines  deter- 
minat  d*une  mani^re  precise  les  profondeurs  et  les  Ion- 
gueurs  en  directions  auxquelles  les  recherches  doivent 
aboutir,  avant  de  pouvoir  obtenir  un  rapport  favorable  et 
de  voir  aboutir  une  demande  en  concession  que  trop  souvent 


-  222  — 

« 

on  n*obiient  pas,  ou  qne  Ton  obtient  au  bout  de  deux 
ou  Irois  ans.  apr5s  avoir  dopense  des  sommes  considera- 
bles? 

Pour  obtenir  une  concession ,  il  faul  eire  riche ,  Ires 
ricbe  !  El  bien  souveni  on  n*aUcini  pas  le  but :  lenioin 
celle  nialheureuse  Compagnie  de  Besseges,  qui,  apr^s  avoir 
depens6  i5,ooo  francs  en  travaux  de  rechercbes  ,  n'a  pu 
obtenir  la  concession  du  groupe  metallifere  d 'Albas  et  de 
Cascastel  qu*elle  a  6i6  obligee  d'abandonner. 

Nous  pourrions  ciler  d*autres  exemples  analogues  qui  se 
sont  produits  dans  le  departement  de  I'H^rauU  pour  des 
recherches  de  calamine  dans  la  commune  de  Ganges. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  Thistorique  des  travaux  de 
recherches  des  minerais  de  fer  dans  cette  partie  des  Cor- 
bieres,  pour  que,  le  jour  ou  d'autres  chercheurs  voudraient 
cntreprendre  la  demande  de  concession  de  ces  gisements 
importants.  ils  puissent  avoir  des  renseigncments  precis  sur 
la  longueur  des  galeries  souterraines  execut^es.  L'analyse 
des  minerais  .  les  dimcultes  que  la  Compagnie  a  eu  a 
surmonter,  seront  autant  de  donnees  inleressanles  pour  les 
nouveaux  explorateurs. 

Le  groupe  de  Lamayre  el  de  Lacaune,  dans  la  commune 
de  Cascastel,  estmoins  important  que  celui  dWlbas;  mais  le 
mineral,  qui  est  aussi  une  hematite brune  mamelonn^e,  est 
de  bonne  quality  et  d'une  teneur  analogue  en  fer  metal. 
Les  recherches  que  nous  y  avons  fait  executer  nous  ont 
prouve  que  ces  minerais  avaient  ele  recherches  par  les 
anciens.  Sur  trois  attaqucs  que  nous  avons  faites  ,  nous 
sommes  tombes  dans  de  vieux  travaux  en  grande  partie 
^boul6s  et  dans  lesqucls  il  faudrait  depenser  de  grosses 
sommes  pour  les  mettre  en  6tat  d'exploitation.  Si  Ton 
ajoute  k  ces  al^as  la  difficult^  des  transports  sur  L^zignan , 
ces  minerais  deviennent  inexploitables ,  du  moins  tant 
qu*une  ligne  de  chemin  de  fer  ne  sera  pas  construite  a 
proximity  de  ces  gtles. 
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Serremigeanne. 

« 

Un  groupe  non  moins  important  que  les  gisemenls  d* Al- 
bas et  Cascastel ,  est  celui  de  Serremigeanne,  dont  la  con- 
cession tr^s  ancienne  embrasse  plusieurs  parties  des  com- 
munes de  Villerouge,  Palairac  et  Talairan, 

C'est,  croyons-nous,  la  plus  grande  concession  de  fer 
du  d£partement.  Elle  a  une  surface  de  170  hectares.  A 
r^poque  ou  les  forges  catalanes  ^taient  en  pleine  activity, 
elle  fournissait  des  minerals  aux  forges  de  St-Pierre  qui 
consommaient  720,000  quintaux  par  an,  aux  forges  de  Pa- 
dern  qui  en  fondaient  960,000  quintaux,  aux  forges  d'Auriac 
dont  la  consommation  annuelle  ^tait  de  3oo,ooo  quintaux 
et  aux  forges  deQuillan.  Cesderni^res,  en  brumaire  An  XI, 
consommaient  i.o36.8oo  quintaux  de  minerai.  1.248.000 
quintaux  de  charbon  et  produisaient  384. 000  kil.  de  fer 
doux.  Elles  tiraient  leur  charbon  de  la  for6t  des  Fanges.  Deux 
martinets  y  ^taient  ^tablis ;  on  y  fabriquait  ,  pendant  le 
cours  de  la  derni&re  guerre  avec  TEspagne,  des  projectiles 
de  guerre  de  tout  calibre. 

Les  iorges  de  Montolieu  tiraient  aussi  leurs  minerals  dela 
concession  de  Serremigeanne. 

Quand  on  compare  la  distance  de  toutes  ces  forges  au  lieu 
de  production  de  minerai,  alors  que  les  chemins  6taient 
dans  un  6tat  plus  que  rudimentaire,  que  Texploitation  de  la 
mine  for^ait  le  concessionnaire  k  monter  k  dos  d^homme  le 
minerai  k  la  surface,  que  les  transports  se  faisaientk  dos  de 
mulet  en  grande  partie  pour  arriver  in  gueulard  des  forges 
catalanes  qui  le  consommaient,  on  *est  eflray^  k  la  pens^e 
du  prix  auxquels  ces  minerals  pouvaient  revenir.  La  bonne 
reputation  que  les  fers  aciereux  du  d^partement  de 
I'Aude  avaient  acquise^  mSme  dans  le  Levant  et  les  pays 
lointains,  permettait  aux  exploitants  et  aux  maltres  de 
forges  d'y  trouver  un  b^n^fice  r^mun^rateur,  jusqu*au 
moment  ou  fut  yot6e.  sous  le  second  empire,  la  loi  n^fastQ 
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du  libre-^change  qui ,  selon  ['expression  de  M.  Thiers, 
fermait  toutes  les  forges  el  usines  fran^aises.  En  eflet, 
depuis  cette  6poque,  les  forges  catalanes,  qui  produisaient 
des  fers  sup^rieurs  mdme  k  ceux  de  la  Suede ,  ont  eteint 
leurs  feux  el  les  fontes  ^trang^res  font  k  noire  induslrie 
fran^aise  la  concurrence  la  plus  d^Ioyale. 

Re  venous  k  noire  concession  de  Serremigeanne.  W^poque 
ou  les  usines  du  Gard  faisaieni  des  Iravaux  de  recherches 
pour  Toblention  de  la  concession  des  minerais  de  far  du 
groupe  de  Cascaslel  el  Albas,  elles  avaient  amodie  au  sieur 
Gary,  concessionnaire  de  Serremigeanne,  le  droil  d'exploi- 
lalion  pour  en  relirer  le  minerai  doni  la  r6pulalion  n'etail 
plus  k  faire. 

EUes  louerenl  Serremigeanne,  moyennant  une  redevance 
de  1000  francs  par  mois ;  tons  les  Iravaux  k  leur  charge,  a 
condilion  d*exlraire  lous  les  minerais  de  fer  n6cessaires  k  la 
produclion  des  fonderies  d'Alais  el  de  Bess^ges. 

Celte  concession  avail  quatorze  gtles  a  presenter  aux  amo- 
dialaires  qui  esp^raienl  en  relirer  de  larges  benefices,  a 
cause  de  la   reputation  du  minerai. 

Ces  gisements  sont  d^finis  sous  les  rubriques  suivanles  ! 
Chantiers  de  laCaunc  d*Azalberl,  Galerie  Roussel,  Roc  Noir« 
Gailloumetu  Baromede  rilomme,  Borde  Vieille  ou  Soucaille, 
le  Dauphin,  Salimon,  Las  Coupes,  La  Pigasse,  Le  quarlier 
de  Serremigeanne  (qui  a  donn6  le  nom  k  la  concession),  Le 
Pontel,  le  Cavalier  et  I'Estagnole. 

Dans  chaquechantier  nous  avons  conslal^  un  6lal  d'avan- 
cement  des  Iravaux  differeni  que  nous  avons  consign^  k 
la  suite  de  nos  recherches. 

La  Caune  dCAzalbert  avail  6le  en  parlie  exploil^e  el  rem- 
blay^e  parlesanciens.  Sous  les  remblais,  il  reslailune  ^pais* 
seur  de  minerai  de  o'",70  k  i  m^re.  On  nepeul  dire  si  celle 
puissance  augmeule  en  profondeur.  Au-dessus  de  celle  ex- 
ploilalion,  il  y  a  d'anciens  Iravaux  qui  ont  d6  elre  Ir^s 
imporlanls.  Au  Sud  Est  de  ces  anciens  Iravaux,    il  y  a  un 
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(ilon  tr^s   riche,    d*une  epaisseur  de   20  a  25  centimetres 
seulement,  qui  ne  parait  pas  se  poursuivre  tr^s  loin. 

Nos  travaux  recants  nous  ont  fait  constater  trois  filons  :  le 
premier,  k  une  altitude  de  48o  metres  ;  le  deuxieme,  k  une 
altitude  de  489  metres,  a  un  avancement  de  18  metres  r 
une  remontee  de  i".5o  et  une  descenderie  de  5  metres. 
Enfin  le  troisi^me,  k  une  altitude  de  5oo  metres,  a  une 
direction  de  loi"  ou  ,  en  heares  ,  6  h.  44,  avec  une  penteN.- 
S.  25«. 

La  Galerie  Roassel,  en  travers  banc,  en  face  la  Caune  d'Azal- 
bert,  va  percer  dans  une  ancienne  exploitation  ou  le  mineral 
est  de  bonne  qualite.  La  direction  de  la  galerie  que  nous 
y  avons  entreprise  a  i6/i"  ou,  en  heures ,  10  h.  56.  La  direc- 
tion des  filons  a  66"  ou,  en  heures,  fi  h.  24,  la  pente  N.-S. 
45";  Tavancementdes  travaux  etait  de  32", 5o,  a  une  altitude 
de  517  metres. 

Le  Roc  Noir  a  ete  gaspille  par  M .  Jacomy ;  il  y  a  une  par- 
tie  du  mineral  perdu  sous  les  remblais ;  le  mineral  est  de 
bonne  qualite ;  raffleurement  au  suddu  Roc  Noir,  parallMek 
la  limite  de  la  concession,  a  6t6  exploit^.  On  y  voitd'anciens 
travaux.  Ce  minerai  est  tres  siliceux  quoique  riche  en  fer 
m6tal. 

Le  GaiUoamet  a  son  minerai  sous  les  remblais  des  anciens, 
son  Epaisseur  est  de  2  metres,  il  est  de  bonne  qualite. 
C'est  en  aval  et  sur  la  direction  du  filon  qu'on  a  fait  atta- 
quer  une  galerie  pour  exploiter  cette  partie.  Nos  travaux  ont 
atteint  ceux  des  anciens,  qui  descendent  en  contre-bas  de  la 
galerie  que  nous  avons  entreprise.  Ges  affleuremenls  au 
nord  du  Gailioumet,  a  en  juger  par  les  traces  de  la  Pelade  et 
du  plateau  du  Dauphin,  ainsi  que  par  les  affaissements  que 
Ton  remarque  sur  leur  trace,  ont  dii  etre  exploit^s  sur  pres- 
que  tout  leur  parcours .  Au  sud  du  Gailloumet,  se  trouve  un 
affleurement  qui  ne  doit  pas  etre  important,  car  il  n'y  a  pas 
de  traces  de  travaux. 
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La  direction  de  la  galerle  que  nous  avons  enlreprise  est 
de  i23°,3o  ou  ,  en  heures,  8  h.  i4  ;  celle  du  filon  est  de 
i34*ou  de  8  h.  56  ;  la  pente  O.-E.  8i*;  ravancement  est 
de  28  "  60. 

Barime  de  FHomme  est  rafHeuremenl  le  plus  eloigne  des 
chemins  carrossables.  Le  mineral  est  melang6  k  de  la  silice. 
Au  niveau  011  il  peutetre  exploite,  on  sera  bientot  limitepar 
les  anciens  travaux  qui  se  Irouvent  au-dessus.  11  est  proba- 
ble qu^en  attaquant  plus  bas  on  trouvera  des  parties  non 
exploitees,  mais  qui  augmenteront  le  prix  de  revient  du 
minerai. 

La  direction  de  la  galerie  est  de  4%3o'  ou ,  en  heures  , 
0.18".  Celle  du  filon  4",3o,  ou  de  0,18",  la  pente  O.-E.  4o*, 
ravancement  de  20  mitres  et  Taltitude  de  592  metres. 

La  Borde  Vieille  etait  un  grand  amas  de  minerai  qui  a  el^ 
tout  pris  jusqu'au  niveau  du  ruisseau  de  Lascoupes,  c'est- 
k-dire  a  une  profondeur  d'environ  75".  A  cette  profondeur. 
d'apris  ce  que  nous  avons  pu  conslater,  il  reste  une  epais- 
seur  de  1  metre  k   i"*5o  de  mineral  de  Iris  bonne  quality. 

Le  Dauphin  a  aussi  son  minerai  sorli  en  grande  partie. 
Son  exploitation  etait  rcnommee  pour  produire  le  meilleur 
minerai.  Lne  attaque  a  ete  faite  k  3o  metres  dela  surface,  se 
dirigeant  vers  la  Caune  d'Azalbert,  c'esl-a-dire  vers  le  Nord 
en  suivant  une  ^paisseur  de  o",6o  de  minerai  de  irhs  bonne 
qualite. 

Salimon  n'est  autre  que  le  filon  exploite  a  Lascoupes.  Ce 
dernier  affleurenienl  a  ete  explor6  k  35  metres  de  profon- 
deur au-dessous  du  sol  de  la  galerie  acluelle.  11  y  avait  dans 
cette  partie  un  amas  ayant  la  forme  d'un  carre  de  6  metres 
de  cute.  C'estdu  minerai  spathique  blanc.  Le  travers  banc 
que  nous  avons  entrepris  pour  rencontrer  les  affleure- 
ments  passe  au-dessus.  Mais  le  dessous  a  eld  pris  et  les  an- 
ciens travaux  descendent  en  contre-bas  de  la  galerie.  La 
direction  du  filon  de  Lascoupes  est  de  55".  La  direction  de 
la  galerie   osl  de   iIj"  ou  ,   en  beures  .    9  h.  /io :    la  pente 
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E.-O.  esl  de  70».  ravancement  de  38  metres  et  I'allitudc  de 
i43  moires. 

En  amont  de  Lascoupes,,  sur  le  bord  du  ravin  descendant 
de  la  Borde  VJeJlle,  se  Irouve  un  aflleurement  dans  lequel 
nous  avons  fait  faire  un  petit  puils  de  reconnaissance.  II  a 
environ  6  metres  de  profondeur.  On  suivait  le  lilon  ayant 
60  centimetres  d'epaisseur ;  les  eaux  nous  obligerent  d'aban- 
donnerce  travail.  Unpen  au-dessous  decedernier,  se  trouve 
une  trace  dans  laquelle  on  a  fait  une  nouvelle  attaque.  Cot 
afneurement  parait  etre  celui  qui  passe  h  Lascoupes. 

La  Pigasse.  —  Les  aiOeurements  sous  la  Pigasse  sont 
des  minerais  intercales  de  calcaires  ;  iis  ne  paraissent  pas 
se  poursuivre. 

Dans  le  ruisseau  de  la  Bouillfere  on  rencontre  deux 
aflleurements  -.  le  premier  a  i""  4o  d'epaisseur,  Qt  le 
deuxi^me  o"5o;  ils  sont  verticaux,  Le  mineral  estde  bonne 
qualite. 

Mais  la  Pigasse  proprenient  dile  forme  une  grande  et 
ancienne  exploitation.  On  a  dCi  en  tirer  une  grande  quanlite 
de  mineral.  A  I'extr^mite  Ouest  de  Tatlleurement,  dans  un 
ravin,  il  y  a  une  forte  epaisseur  de  bonne  qualite.  Nous 
avons  abandonn^  ces  travaux  a  cause  des  eaux  et  de  la 
difBculte  de  transports. 

Serremigennne.  ^~  Nous  sommes  descendu  dans  les 
trous  de  la  Uousse.  de  Barnier  et  de  la  grande  Serremi- 
geanne.  La  quantity  de  mineral  que  les  anciens  ont  sorti  de 
CCS  travaux  est  incommensurable.  Nous  savons  qu'il  6lait 
de  bonne  qualite  par  les  analyses  qui  seront  produites  plus 
bas  et  qui  paraissent  juslifier  les  grands  travaux  qu'on  y 
constate.  II  y  a  m&ine  danger  a  descendre  trop  bas,  on 
risquerait  de  ne  pouvoir  reiiionLcr  ,  car  les  travaux  anciens 
paraissent  descendre  en  contre-bas  du  ravin  et  du  ruisseau 
de  Las  Coupes. 

Au-dessus  el  ao  Sud  de  la  grande  Serremigeanne ,  cer- 
laines  recherches  ont  ete  faites  :    tl  a  6te  constate  de  petit;; 


amas  de  3  &  4  metres  de  puiBsance  qui  out  flni  par  etre 
r^uils  k  I'elat  de  traces. 

Le  Pontel  a  du  mineral  de  bonne  qualite,  iotercale  dans 
lecalcaire.  Malheureosemenl  lea  ^boulements  anciens  em- 
p^hent  toute  exploitation.  Entre  le  Pontet  etle  Cavalier  . 
il  y  a  une  suite  de  grandes  excavations  se  dirigeant  du 
Nord  au  Sud ,  ai^ourd'bui  ^puis^  ,  e(  qui  ont  dA 
fournir  de  grandes  quantities  de  minerai. 

Le  Cavalier  a  ^t^  exploite  par  les  anciens :  il  a  £l^  aban- 
donn^  \  cause  de  la  mauvaise  quality  du  minerai  (minerai 
pyrileux).  L'epaisseur  ii  la  base  £tail  de  4  metres  ,  on  est 
descendu  &  4  ou  5  metres  du  sol  actuel. 

L'Eslagnot  a  donn^  du  minerai  schisteux;  sur  la  trace  dc 
cet  aflleuremenl  on  recounalt  dans  la  partie  la  plus  au  Sud 
I'effbndrement  d'ancicns  travaux.  Entre  le  Cavalier  et  la 
Pigasse,  il  y  a  trois  traces  d'aOleurementa  dans  lesquels 
il  y  a  d'anciennes  recherches  qui  n'ont  pas  Hi  poursuivies 
tris  loin. 

Toules  ces  constatalions  ^taicnl  faites  en  mars  1S73.  Les 
travaux  de  la  Compagnie  de  Bessfeges  et  d'Alais  cesserent  en 
1874.  Nous  ne  croyons  pas  que  deputs  cette  epoque  il  s'y 
soil  fait  des  travaux  de  recherche  ou  d'exploitation  aulres 
que  ceux  que  les  Compagnies  du  Gard  y  avaient  entrepris. 

Les  analyses  des  minerals  qui  suivent  donnent  une  idee 
de  leur  vateur  metal lurgique. 

/Voir  le  l<ihh<iii  ri-coiilrc.j 

Comme  on  pcut  le  voir,  ccs  minerals  .  malgre  le  triage 
regulier  qui  s'op^rait  avant  les  cxp^itions.  n'arriveni  pas 
il  5o  "'„  de  fer  metal,  en  y  comprenant  leur  teneur  en  man- 
ganese, dont  le  prix  de  I'unite  est  le  meme  pour  les  deux 
m^taux.  Si  Ton  considere  qu'a  la  fonle  ces  tencurs  bais- 
Rcnt  dc  :t  a  3  °  ,.  le  minerai  de  Villerouge  doit  clre  class^ 
panni  les  minerai.''  commune. 
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T>e  plus,  les  usines  du  Gard,  apres  avoir  traite  la  location 
de  cette  mine  k  raison  de  isi,ooo  francs  par  an,  pensaient 
faire  une  extraction  de  looo  tonnes  par  mois,  ce  qui  mettait 
le  prix  de  location  k  i  franc  la  tonne  que  Ton  paie  genera- 
lement  dans  ce  genre  de  trait^s.  C'est  k  peine  si  on  pouvait 
extraire  looo  tonnes  par  an.  On  a  expSdie  aux  usines  du 
Gard,  de  d6cembre  1872  a  mai  187.^,  i684  tonnes.  Nous 
avons  laisse  sur  place  un  millier  de  tonnes  extraites  et 
descendues  par  le  couloir  organise  pour  la  descente  du 
minerai  au  niveau  du  ruisseau,  plus  mille  tonnes  deposees 
sur  le  terrain  de  la  Compagnie  k  Villerouge,  total  4ooo 
tonnes  extraites  dans  trois  ansd'exploitation,  qui  ont  coiiti 
environ  119,846  francs,  non  compris  les  prix  des  transports 
a  L6zignan  pour  les  minerais  qui  ont  et^  expedies.  Dans  de 
pareiiles  conditions  d'exploitation  ,  les  forges  du  Gard 
renoncferent  k  continuer  les  travaux  et  la  concession  de  Ser- 
remigeanne  fut  abandonnSe.  Nous  ne  croyons  pas  que 
depuis  cette  epoque  aucun  travail  y  ait  6t6  fait. 

Les  successeurs  des  forges  du  Gard  auront  k  lutter,  pour 
arriver  k  un  prix  r^oiunerateur,  eontre  les  ^boulements  des 
anciens  travaux  et  eontre  la  difficult^  des  transports  jusqu'a 
Lezignan,  transports  dont  le  prix  elev^  absorbe  bien  au-dela 
la  valeur  de  12  k  i4  francs  pour  des  minerais  rendus  sur 
wagon  k  L6zignan. 

On  n'arrivera  jamais  k  ce  prix  de  revient  tant  qu'uae 
voie  ferr6e,  chemin  de  fer  ou  tramway,  ne  transportera  pas 
economiquement  le  minerai  des  Corbiferes, 

Nous  avons  laiss6,  entre  le  groupe  d' Albas  et  Serremi- 
geanne.  trois  concessions  que  nous  devons  signaler. 

En  premier  lieu,  celle  appelee  concession  de  Fourqucs  et 
de  la  Bouchere  des  Clausels,  appartenant  aux  proprielaires 
du    domaine   de   Fourques. 

Nous  n'avons  constate  dans  I'etendue  de  cetle  concession 
que  du  minerai  de  fer   spathique   blanc.    non    d(5compos6. 
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ayant  besoin  de  subir  un  grillage  prealable  pour  le  rcndrc 
marchand. 

Dee  Iravaux  de  peu  d'importance  y  onl  H€  executes  ;  nous 
ne  pouvons  pas  trop  nous  prononcer  aur  la  valeur  de  ces 
grsetnenlsdontlep^rim^trede  concession  est  de  1 55  hectares. 

La  concession  dite  de  Balanqa  ,  siluec  sur  la  limite  de 
I'Aude  et  des  Pyren^es-Orienlales .  appartJent  aux  proprie- 
laires  des  mines  de  Fillols,  Ji  Prades.  Nous  ne  eonnaissons 
aucun  travail  s^rieux  dans  son  p^rim^tre  ou,  s'il  en  existe . 
ils  sont  6boul^5.  La  surface  conc^dee  est  de  aao  hectares. 

La  concession  de  Ia  Faliera,  d'une  surface  de  71  hectares, 
appartient  u  M"'  veuve  Paliopy.  Comme  k  Balan^a. 
aucun  travail  important  n'y  a  ^te  fait.  Le  gile  qu'elle  ren- 
ferme  n'est  autre  que  celui  qui  fait  suite  au  gtte  du  Roc 
Noir,  Ji  Serremigeanne  et  dont  elle  est  voisiae.  L'aspect  du 
mineral  est  le  mfime  ,  c'est-k-dire  hematites  caverneuses, 
remplies  de  sitice;  I'analyse  est  sensiblement  la  m^me  que 
celle  du  minerai  du  Roc  Noir.  que  nous  avons  donn6  plus 
haut. 

On  trouveaussi  des  aiHeurcments  de  minerai  de  fer  dans 
la  commune  de  Palairac.  qui  n'ont  Jamais  ^Ic  touches. 

En  quiltant  F^lines-Termenfes  et  en  st  dirigeanl  vers 
Mouthoumel,  nous  Irouvons  une  concession  de  minerai  de 
fer  dans  la  commune  de  Montjoie,  qui  a  pris  le  nom  de  con- 
cession de  La  Ferriere.  Cette  concession,  d'une  surface  tres 
reatreinte,  appartient  k  la  famille  Debosque  ;  elle  renferme 
du  minerai  de  fer  spathique  decompose.  On  n'y  a  fait  que  des 
travaux  de  peu  d'importance.  juste  le  necessaire  pour  obtc- 
nir  la   concession. 

Dans  le  mSme  terrain  se  trouve  aussi  une  autre  conces- 
sion de  fer  dite  concession  de  Pechayroux  ,  que  nous  ne 
connaiasons  pas  ;  elle  est  porlee  comme  c6te  irrecouvrable 
par  I'ad ministration  des  Contributions  directes. 

Au  nord  de  Monljoie,  entre  Vignevieille  e)  Lairiire.  se 
trouvenl  aussi  des.  mincrais    de  fer  spalliiquc  decompose, 
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tr^s  riches,  ayant  un  aspect  de  fonie  mangaaesif&re,  a  lames 
ou  aiguilles  enchevStr^es,  denotant  una  forte  teneur  en  fer  et 
en  manganese.  Ces  minerals  sortent  en  affleorements  k  5oo 
mitres  du  nouveau  chemin  vicinal  n*  4o.  Nous  ne  dou- 
tons  pas  qu'ils  ne  soient  prochainement  I'objet  de  recher* 
ches  et  d*expIoitations  s^rieuses,  une  fois  que  le  chemin 
de  Clermont  k  Greffeil  sera  termine  et  permettra  de  les 
transporter  k  la  gare  de  Verzeille,  station  du  chemin  de  fer 
la  plus  rapproch^e  du  centre  d'exploitation. 

Nous  signalons  des  affleurements  de  minerals  de  fer  qiii 
n'ontpas  encore  6\£  exploites  dans  la  commune  de  Fourtou. 
Ces  gisements  ^taient  inexploitables  jusqu'k  ce  jour,  mais 
leur  exploitation  est  devenue  possible,  par  suite  de  la  cons- 
truction du  chemin  vicinal  n""  74.  de  Fourtou,  Sougraigne  et 
Rennes-les-Bains.  Us  ne  se.  trouvent  aujourd'hui  qu*k  ao 
ou  a5  kilometres  de  Couiza,  station  de  chemin  de  fer  la  plus 
rapproch6e :  le  miner ai  est  T  hematite  brune  concr6tionnee. 

La  commune  de  Bugarach  renferme  aussi  des  minerals  de 
fer  de  tris  bonne  quality,  inexploitables  et  inexploites  par 
suite  du  d6faut  de  viability.  Cette  lacune  est  aujourd'hui  com- 
bine par  la  construction  du  chemin  n""  4,  de  Bugarach  a 
Rennes-les-Bains  et  Couiza. 

Avant  de  quitter  cette  partie  du  depariement ,  nous  de- 
vons  signaler  un  glte  important  de  mineral  de  fer  dit  de 
Las  PaUtassos.  II  est  situ^  sur  une  montagne  calcaire  k  2  kil. 
N-E,  de  Durban,  et  a  6i6  I'objet  d'une  demande  en  conces- 
sion, en    1838.   de   la  part  de  la  Soci6t6  des  forges  de  Ria. 

Le  mode  de  gisement  de  ce  minerai  difl%re  essentiellement 
de  tous  ceux  d6jk  d6crits  sur  lesquels  soni  Stabiles  des  exploi- 
tations. Le  calcaire  de  ces  derniers  estde  transition,  landis 
que  celui  de  Durban  est  de  formation  secondaire  et  encore 
rang6  parmi  les  plus  modernos  de  cette  formation  (la  craie). 
Cette  circonstance  donne  pen  d'espoir  de  rdussite  pour  les 
travaux  de  recherches  qui  y  seraient  enlrepris. 
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Aux  environs  de  Mouthoumet,  il  existe  plusieurs  gilcs 
de  fer  sur  les  montagnes  de  Tel  et  de  Monthaut. 

Le  mineral  de  la  premiere  locality  n'a  pas  donn6  lieu  k 
des  travaux  de  recherches  et  renferme  des  pyrites  de  fer. 
Celui  de  Monthaut  a  6te  exploite  pendant  longtemps  et 
pr6sente  de  nombreuses  excavations.  Ges  minerais  furent 
Tobjet  d'une  demandeen  concession,  en  1828.  par  les  sieurs 
Bonel  et  Carol  ,  de  Mouthoumet ;  mais  le  Conseil  des 
mines  de  T^poque  n'ayant  pas  regard^  comme  bien  prouv6 
que  ces  gites  ne  puissent  pas  etre  exploites  k  ciel  ouvert , 
declara  le  gtte  du  Tel  non  concessible. 

Le  glte  de  Monthaut  a  ei6  longtemps  exploite  pour  les 
forges  d'Auriac.  Gette  exploitation  pourrait  etre  reprise  et 
les  minerais  transport's  a  Couiza. 

Les  gites  de  Monthaut  et  du  Tel  ne  sont  pas  les  seuls 
qui  existent  dans  la  contr'e,  il  en  est  plusieurs  autres  sur 
les  montagnes  calcaires  environnantes.  Si  les  recherches 
ne  devenaient  p'nibles  et  coi^teuses,  on  pourrait  y  cr'er 
un  centre  d'exploitation  important  pourvu  qu'on  6tablit 
des  moyens  de  transport  faciles.  Ce  glte  de  minerai  est 
tr^s  puissant.  On  y  Irouve  le  fer  oxyde  brun.  lerreux  . 
le  fer  oxyde  noir,  dur  et  resistant  au  pic,  et  le  fer  carbonate 
jaunatre.  Ce  gtte  est  en  grande  partie  rempli  par  des 
massifs  de  roche  calcaire  dans  lesquels  les  veines  m'tal- 
liques  courent  en  tous  sens  pour  former  des  blocs  ferru- 
gineux  dont  Texploitation    est  alors  avantageuse. 

Gile  de  Monljort.  —  Le  gile  de  lamontagne  de  Calvairou, 
pres  Montfort.  presenle  une  particularity  interessante ;  il 
se  trouve  en  couches  discontinues  dans  un  calcaire  de 
transition  k  encrines. 

On  y  remarque  deux  couches  distinctes  de  minerai 
paralleles,  inclin'es  vers  le  Sudde  So**  environ,  distantes.Tunc 
de  Tautre,  de  5o  k  60  metres.  La  pente  de  la  montagne  a 
lieu  vers  le  Sud,  en  sorle  que  Taflleurement  le  plus  eleve 
apparlient  a  la  couche  infcrieure  et  le  plus  bas  a  la  couche 
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superieure.  Ces  afHeurements  sonl  diriges  de  I'Esl  t 
rOuest.  En  1821  il  existaii  d^jk  des  excavations  anciea- 
nes  sur  ces  deux  afileuremenls.  Au-dessous  de  rexca>a- 
tion  superieure,  dont  la  dimension  est  a  peu  pres  de  lo 
metres  de  longueur  sur  8  metres  de  profondeur,  les  ancieoi 
ont  perce  une  galerie  qui  devait  aller  rencontrer  la  coucbe 
inf^rieure  au-dessous  des  travaux  dejk  faits  et  servir  a  uik 
exploitation  regulifere.  Cette  galerie  a  environ  11  metres 
de longueur. 

A  Texcavalion  inferieure,  une  galerie  k  travers  bancs  a 
ete  perceeen  1780  par  des  ouvriers  allemands  ;  elle  avail 
et6  poussee  jusqu'k  la  couche  de  minerai  ;  sa  longueur  eiait 
de  20  metres  et  avait  servi  k  une  exploitation  reguliere.  Les 
travaux  interieurs  avaient  environ  3o  metres  de  long  sur  30 
de  hauteur. 

Depuis,  une  nouvelle  galerie  avait  ete  commencee  environ 
a  36  metres  k  Touest  de  la  precedente,  dans  le  but  d'aller 
rejoindre  la  couche  de  minerai  sur  un  point  eloigne  des 
anciens  travaux  ;  elle  avait  10  metres  de  longueur. 

Le  minerai  etait  pauvre  pour  la  production  des  forge!> 
catalanes.  M.  de  La  Rochefoucauld  entreprit  une  exploita- 
tion en  1824  pour  alimenter  sa  forge  de  Quillan,  inals  la 
pauvrele  du  minerai  le  fit  renoncer  k  la  continuation  de 
Texploitation  et  des  recberches. 

Gincla.  — II  existe,  aux  environs  de  Tancienne  forge  de 
Gincla,  des  minerais  de  fer  dont  la  teneur  n'est  pas  connue' 
et  qui  n'ont  jamais  ete  exploites  a  cause  du  defaut  de  che- 
mins.  Aujourd'hui  que  le  chcmin  de  fer  arrive  k  Quillan, 
ces  minerais  sont  devenus  exploitables  dans  de  bonnes  con- 
ditions  ^conomiques. 

Axat.  —  Sur  la  montagne  calcaire,  au  Sud-Est  d'Axal,  il 
existe  de  nombreux  fragments  de  minerai  de  fer  parais- 
sant  assez  riche,  et  des  restes  d'anciens  travaux  consistant 
en  une  galerie  etroile  descendanle,  en  partie  eboulee. 

On  ne  sail  pas  si  Tinterieur  de  la  montagne  renferme  des 
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excavations  considerables.  Mais,  d'apres  les  renseignemenls 
que  nous  avons  recueilli  parmi  les  gens  du  pays,  on  aurait 
autrefois  retire  du  mineral  de  bonne  quality.  Nul  doute  que 
cette  exploitation  ancienne  n'ail  ete  suspendue  par  le  manque 
des  moyens  de  transports,  toujours  trSs  onereux  en  ce  pays 
montagneux.  La  route  Nationale  n'existait  pas  ;  les  chemins 
vicinaux  ou  de  grande  communication  n'etaient  pas  traces. 
Pour  alter  hQuillan,  qui  ne  setrouve  qu'k  12  kilometres,  il 
fallait  une  grossc  journ^e  de  marche  et  les  minerals  ne 
pouvaient  se  transporter  k  la  forge  qu'k  dos  de  mulct  ; 
100  kilos  de  mineral  constituaient  pour  ces  animaux  une 
charge-trop  forte.  II  n'est  done  pas  surprenant  que  Texploi- 
tation  d'Axat  ait  ete  suspendue. 

II  n'en  est  pas  de  meme  aujourd'hui  que  le  chemin  de  fer 
arrive  k  Quillan ;  12  kilometres  de  transports  par  charrettes 
se  font  facilement.  on  pourrait  livrer  ces  minerals  k  8  ou 
9  francs  en  gare  de  Quillan. 

Lorsque  la  vole  ferr^e  arrivera  k  Axat,  ces  minerals 
seront  d'une  exploitation  tres  6conomique  et  r6mun6ralrice 
pour  quiconque  voudra  les  exploiter. 

Puylaurens. —  Le  gite  de  fer  se  trouve  a  2  kilometres  au  Sud 
de  Puylaurens.  Le  mineral  est  une  hematite  mame!onn6e  et 
caverneuse,  paraissant  de  bonne  quality.  Les  filons,  ou  plu- 
tot  les  aflleurements,  ne  paraissent  pas  avoir  H6  touches.  lis 
meritent  d'etre  etudies  k  cause  de  leur  densite. 
.  Dans  la  foret  de  Merial,  on  rencontre  des  minerals  de  fer 
h  gangue  calcaire  au  col  dit  de  Lou  David,  Ces  minerals 
n'ont  pas  etc  exploites,  lis  sont  de  bonne  qualite.  L'exploi- 
tation  de  tons  ces  gites  sera  possible  economiquement  apres 
Tachevement  du  chemin   de    fer   de  Quillan  k  Rivesaltes. 

II  en  est  de  m^me  des  aflleurements  que  Ton  voit  dans  la 
foret  prSs  deTetang  du  Rebenti.  Neanmoins,  ces  gisements 
paraissent  avoir  et6  exploit6s  h  des  ^poques  tres  recul6es. 
Le  mineral  parait  de  bonne  quality. 

A  Espezel ,  dans  la  plaine  de  Sault .  k  quelques  centaines 
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(le  mMres  a  TOuest  du  village,  nous  avons  va  de  trte  beaux 
affleurements  de  mineral  de  fer  qui  paraissaient  aroir  ^te 
attaqu^s  par  les  anciens  et  qui  ont  dii  Stre  abandonn^,  faute 
de  moyens  de  transport.  Cette  difficult^  a  disparu  anjour- 
d*hui  par  suite  de  T^tablissement  du  chemin  de  fer  de 
Quillan  £loign£  d'une  vingtaine  de  kilometres. 

A  Camurac  les  minerals  de  fer  se  trouvent  dans  un  cal- 
caire  de  transition.  La  demande  en  concession  relative  h 
cette  locality  fut  faite,  en  i8a8,  par  un  sieur  B6rail,  proprie- 
taire  k  Roquefeuil.  Apr^s  examen  du  dossier  par  ring^nieur 
Brochin,  le  gtte  parut  k  ce  dernier  trop  peu  productif  pour 
devenir  I'objet  d'une  concession.  Le  sieur  B^rail  s'engagea  a 
demontrer  plus  efficacement  Texistence  et  Timportance  du 
glte ;  en  i83i.  il  reunit  une  soci6t^  de  huit  actionnaires  qui 
devaient  fournir  les  fonds  n^cessaires ;  mais  aucun  ne 
s'executa  et  les  nouvelles  recherches  furent  abandonnees. 

De  Barante  dit  que  ces  filons  ont  6i6  reconnus  avec  la 
tari^re,  qu'ils  ont  ^t^  trouves  tr^s  puissants  et  aussi  aises 
qu*utiles  k  exploiter.  L*examen  des  lieux  nous  a  confirme 
cette  appreciation.  La  seule  objection  que  Ton  puisse  faire. 
c'est  que  ce  gtte  se  trouve  au  point  le  plus  dlev6  du 
d6partement»  k  une  altitude  de  1285  metres,  et  que  les  nei- 
ges  en  emp^cheront  Texploitation  pendant  une  longue  partie 
de  Tann^e. 

Camurac  se  trouve  k  3^  kilometres   environ   de  Quillan; 
le  chemin  est  carrossable  et  descend  jusqu*au  chemin  de  fer. 

Noussignalerons.  en  terminant  cette  ^tudesurles  minerals 
de  fer,  plusieurs  gisements  qui  n'ont  pas  encore  ^te  explores 
et  que  Ton  ne  connalt  que  par  leurs  affleurements  k  la 
surface  du  sol. 

Dans  la  commune  de  Lanet,  au  lieu  dit  FauPret.  il  y  a  du 
mineral  de  fer  qui  parait  de  bonne  qualite. 

A  Tuchan,  le  mineral  de  fer  fut  Tobjet  'de  certaines  con- 
voitises  de  la  part  du  mar^chal  Clauzel. 
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A  Bouisse ,  au  lieu  dit  Goumo  Razouls ,  MM.  Cambriels  et 
Mfecre,  de  Lanet,  tenterent  une  demande  en  concession. 

A  la  m^lairie  de  Bacou,  commune  de  Vend^mies,  il  existe 
du  mineral  de  fer  irhs  riche.  Ce  gite  tr^s  exploitable  est  situe 
k  5  kilometres  du  chemin  de  fer  de  Limoux.  Les  murs  ser- 
vant de  limites  des  propri^t6s  sont  construits  avec  des 
blocs  de  mineral  provenant  du  gite  de  Bacou  et  t^moignant 
de  sa  richesse  en  fer. 

F61ines-Termen&s ,  Servifes-en-Val ,  Comigne  et  Villar- 
debelle  sont  autant  de  localit^s,  autant  de  champs 
d'exploration  ou  les  chercheurs  de  mines  de  fer  pourront 
deployer  leur  sagacite  et  surtout  leurs  capitaux. 


COXCLUSIONS 

De  cette  6tude  sur  les  divers  gttes  de  fer  que  nous  venons 
de  signaler  et  de  decrire ,  il  resulte  que  le  d^partement  de 
TAude  n'a  rien  k  envier  aux  departements  voisins  des 
Pyren^es-Orien tales  et  de  TAri^ge,  ou  plusieurs  soci^t^s 
m6tallurgiques  se  sont  form^es  avec  succfes. 

Les  Fonderies,  Forges  et  Acieries  de  Ria  sont  en  pleine 
prosperite.  La  Societ6  metallurgique  de  I'Ariege  a  realist 
de  beaux  benefices.  Les  Acieries  du  Saut  du  Tarn  distribuent 
de  beaux  dividendes  k  leurs  actionnaires.  Le  d^partement  de 
TAude  seul  est  reste  en  arriere.  Et  cependant  les  minerals  y 
sont  reconnus  de  bonne  quality  et  en  quantity  sufGsante 
pour  alimenter  les  usines  qui  pourraient  s'y  former. 

Situ6  k  peu  de  distance  de  trois  mines  de  houille  im- 
portantes,  Carmaux,  Albi  et  Graissessac,  il  pourrait  em- 
prunter  aussi  k  la  mine  de  Segure,  quoique  ses  houilles 
soient  pauvres,  le  combustible  n^cessaire  aux  Hants  Four- 
naux  dont  la  creation  est  toute  indiqu^e  dans  la  region 
de  Garcassonne.  La  position  particulifere  de  notre  chef- 
lieu  ,  entre   la    M^diterran6e  et  TOc^an,  favoriserait  Ten- 
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treprise,  car  le  Canal  du  Midi  el  le  Chemin  de  fer  permet- 
traient  de  livrer  k  Texportation  les  fontes  ouvr^es  ou  les 
aciers  fins   des  usines   voisines. 

II  serail  a  d6sirer  que  quelques  capitalistesr,  reprenant 
]'idee  de  TiDgenieur  Braun,  r6alisassent  le  projet  de  haut- 
Tourneau  qu'il  avait  con^u.  Les.produits,  qui  pourraient  se 
fabriquer  k  un  prix  Ires  riduit  el  k  des  condi lions  economi- 
ques  avee  les  minerals  de  TAude,  que  d'autres  usines  vien- 
nent  nous  chercher  en  les  payanlfort  cher,  assureraienl  aux 
aclionnaires  des  revenus  serieux  el  cerlains.  EnGn  il  serait 
ulile  que  le  Conseil  general  du  departemenl  de  TAude  com- 
prtt.  bien  quelle  source  de  Iravail  les  classes  ouvriferes  trou- 
Ycraienl  dans  Texploitation  de  tous  ces  glles  el  creal 
des  voies  ferries  qui  permellraienl  aux  exploilanls  de 
rendre  les  minerais  sur  la  voie  principalc  du  chemin  de  fer 
du  Midi,  de  fa^on  k  pouvoir  lulter  de  bon  march6  avec 
les  produils  similaires  ^Irangers  que  les  usines  fran^aises 
ach^tenl  en  Espagne  ou  en  Alg6rie.  Les  analyses  consignees 
dans  cetle^lude  prouvenl  que  nos  minerais  sonl  aussi  bons 
que  les  minerais  cspagnols;  pourquoi  ne  peul-on  pas  les  li- 
vrer aux  memes  conditions  P  La  r^ponse  sera  vile  faile  :  Les 
moyens  de  transports  ^conomiques  manquent  dans  notre  dipar- 
lement.  Le  prix  de  revient.  lorsque  le  Iransporl  se  fait  par 
charrelle,  devienl  Irop  61eve  pour  permeltre  de  livrer  nos 
minerais  k  de  meilleures  conditions  que  les  U03.000  tonnes 
qui  nous  viennent  d'Espagne.  Le  Conseil  general  ferail  oeuvre 
de  bonne  administration  d^mocralique,  en  cr6anl  des  che- 
mins  de  fer  k  voie  <5lroilc  :  Texploilation  de  toules  ces  mines 
deviendrail  alors  facile,  lucrative  eldonnerait  du  Iravail  aux 
populations  des  monlagnes.  Sans  entrer  dans  d'aulres  con- 
siderations, ni  dans  de  plus  profonds  details,  il  est  facile  de 
discerner  Tinfluence  que  Texploilation  de  tous  ces  gise- 
menls  aurait  sur  le  mouvemenl  humanilaire  de  ces  popu- 
lations. 


■■ 


Sans  nous  6lendre  davanlage  surrulllile  de  voir  reprendre 
ces  exploitations ,  nous  devons  reconnaitre  que  non 
seulement  les  substances  min^rales ,  quelle  que  soit  leur 
nature,  exercent  une  influence  locale  dans  les  endroits  ou 
elles  se  trouvent,  mais  y  appellent  le  travail  pour  tons 
les  degr^s. 

Ces  quelques  mots  suflQsent  pour  exprimer  tout  Tinteret 
qui  s'attache  k  r6tude  des  substances  minerales  et  pour 
montrer  en  mSme  temps  qu'une  nation,  un  d6partement 
m^me,  qui  possede  dans  T^tendue  de  son  territoire  la 
houille,  le  fer  et  les  aulres  metaux ,  conditions  excep- 
tionnelles  ou  se  trouve  celui  de  I'Aude,  pent  accroltre  sa 
richesse  en  les  exploitant. 

A  nos  mandataires  de  nous  seconder  I 

M.  ESPARSEIL. 
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NOTE 

SUR 

OUELQUES  PAGES  DHISTOIRE  ANCIENNE 

D^couvertes    h    TonrDissan 

Par  M.  LiopoLo  GARY,  I\g£meuii  civil  des  mines, 


Chateaubriand  dit  quelque  part  quo  les  restes  anciens 
que  nous  decouvrons  sonl  autant  de  pages  retrouv^es  du 
grand  livre  d'hietoire  dee  temps  passes.  Le  hasard  vienl  de 
faire  d6couvrir,  aux  environs  du  petit  village  de  Tournissan, 
du  canton  de  Lagrasse  ,  quelques-unes  de  ces  pages  ^gar^es 
qui  viennent  jeter  une  ^claircie  sur  I'histoire  de  cette 
contr^e. 

Quoique  ces  pages  d'histoire  ne  portent  pas  de  date  bien 
precise,  on  peut  au  moins  indiquer  le  volume  auquel  elles 
appartiennent,  car  on  peut  en  fixer  I'^poque  h  quelques 
Slides  pr&8. 

I.  —  L'une  de  ces  decouvertes  vient  d'etre  faile  dans  un 
champ  que  Ton  d^ron^ait,  eloign^  de  3  ou  3oo  "  environ 
au  Sud  du  village  ,  sur  un  monticule  qui  dominela  plaine 
dans  laquelle  ce  village  est  silue. 

En  labourant  ce  champ,  la  charrue  a  mis  au  jour  une 
s^rie  de  tombeaux  de  la  Torme  de  ceux  qu'il  est  convenu 
d'appeler  m^rom'nf^iens .  Ces  tombeaux  ^laient .  a  peu  pr^s 
ious ,  formes  par  quatre  dalles  de  pierre  taillecs  grossicrc- 
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meni  el  rappelant  par  leur  disposition  I'auge  creusee  dans  la 
pierre  des  tombeaux  plus  soign6s  de  cette  ^poque  • 

Dans  chacun  de  ces  tombeaux  se  trouvait  un-  squelette 
entier  et  bien  conserve,  mais  dont  les  ossements  tombaient 
en  debris  k  la  moindre  pression.  Tous  ces  squeleites  6taient 
cxactement  orientcs  avec  les  pieds  diriges  vers  le  levant. 

Un  seul  de  ces  tombeaux  ^tait  different  des  autres.  11  etait 
plus  large  et  form6  de  plusieurs  dalles  assemblees  avec  du 
mortier.  De  plus,  au  lieu  de  ne  contenir  qu'un  seul  sque- 
lette, 11  en  renPermait  plusieurs,  en  meme  temps  que  des 
ossements  en  d^sordre,  ce  qui  prouverait  que  celui-ci  a  dii 
servir  de  86pullure  a  quelque  famille  de  cetle  epoque. 

II  est  done  evident  que  nous  nous  Irouvons  en  presence 
d'un  cimeti^re  d'une  epoque  reculee.  Dejk,  de  tous  temps, 
on  avail  trouve  des  tombes  a  peu  pr^s  semblables ,  disper- 
sees  au  hasard  dans  toutes  les  directions,  autour  du  m^me 
village ,  et  que  les  travaux  de  Tagriculture  d^couvraient 
peu  h  peu.  Le  cimetiere  decouvert  aujourd*hui  doit  dater 
d'unc  epoque  un  peu  plus  recentc.  et  ou  le  culte  des  morls 
devait  etre  plus  en  lionneur. 

Quelle  elait  cetle  epoque?  La  forme  des  tombes  le  dil  a 
peu  pros.  De  plus ,  un  objet  trouve  dans  Tune  d*elles 
vient  nous  aider  dans  notre  recherche.  Ce  seul  objet 
trouve  parmi  ces  tombes  est  une  boucle  de  ceinturon  en 
bronze,  semblable  k  celles  que  Ton  trouve  dans  les  tombeaux 
merovingiens.  L'ardillon  de  cetle  boucle,  au  lieu  d'etre 
forme  par  une  pointe  tournant  autour  d*un  axe,  consiste  en 
une  petite  plaque  posec  a  plat  sur  la  boucle  et  retenue  en 
dessous  par  un  petit  crochet  qui  entre  dans  une  ouverture 
pratiquce  dans  le  corps  de  la  parlie  priiicipale. 

Quoique  la  forme  de  cette  boucle  soil  assez-  elegante,  le 
travail  en  est  asscz  grossier.  Les  ciselures  failes  k  la  main 
sonl  assez  primitives  ;  on  voit  que  Tartisle  ne  cherchait  pas 
bien  la  rogularite ,  ni  la  rectitude  des  lignes. 

I  no  chose  m'a  fiappe    a   raspcct    de   ccllc   boucle,  c  est 
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qu'elle  est  ornee  sur  son  pourlour  de  petits  ronds,  fails  au 
poin^on^  semblables  k  ceux  que  Ton  voit  sur  une  boucle  de 
la  m^me  6poque  Irouv^e  par  M .  Cornet-Peyrusse  dans  son 
domaine  de  Lassac,  et  deposee  par  lui  au  musce  de  Carcas- 
sonne. On  dirait  que  les  deux  boucles ,  qui  sont  en  tout 
semblables  d'ailleurs,  sortaient  de  lameme  fabrique. 

Nous  sommes  done  ici  en  presence  d'un  cimelifere  de 
Tepoque  wisigothique.  Je  ne  dis  pas  m^rovingienne,  et  ee 
n'est  pas  sans  motif.  Notre  malheureux  pays  a  ele  si  sou- 
vent  la  proie  des  envahisseurs,  du  Nord  ou  du  Midi  ,  qu'il 
est  inutile  de  lui  en  attribuer  plus  qu*il  n'en  a  supporte. 

Or,  les  Merovingiens  n'ont  jamais  rien  eu  a  faire  chez 
nous.  Clovis  essaya  bien,  aprfes  s'etre  empar6  de  TAqui- 
taine  et  de  Toulouse,  de  faire  subir  le  meme  sort  a  notre 
province,  mais  il  fut  oblige  de  reenter  devant  Carcassonne; 
et  la  Septimanie  continua  de  vivre  relativement  en  paix, 
jusqu'aux  Carlovingiens,  sous  le  gouvernement  des  Wisi- 
goths.  Ce  peuple  etait ,  k  peu  pres  ,  le  plus  civilis6  de 
cette  epoque,  et  avait  plus  que  tout  autre,  nous  dit  This- 
toirc.  le  culte  des  morts.  II  est  probable  meme  que,  sous  la 
nouvelle  race  de  rois,  la  province  conserva  ses  institutions 
et  son  gouvernement;  car  Tusurpateur  Charles  Martel  , 
venu  chez  nous  pour  chasser  les  Sarrazins,  ne  marqua  son 
passage  que  par  des  devastations  aupres  desquelles  les 
razzias  des  Arabes  n'etaient  que  jeux  d'enfants :  et  plus 
tard  ,  Pepin  le  Bref  ne  fut  reconnu  comme  roi  dans  notre 
province  qu'apres  lui  avoir  promis  de  respecter  toutes  ses 
institutions.  Ce  fut  k  cette  condition  seulement  que  les 
Goths  de  Narbonne  chasserent  les  Sarrazins  de  leur  ville, 
et  en  ouvrirent  les  partes  aux  Francs  apr^ssepl  ansdesi^ge. 

Notre  pays  ne  fut  definitivement  conquis  par  les  barbares 
du  Nord  qu'a  1  epoque  de  la  croisade  contre  les  Albigeois, 
mais  alors  la  razzia  fut  complete. 

Le  cimetifere  qu'on  vient  de  decouvrir  a  du  servir  de 
champ  de  sepulture  pendant  loute  Tepoque  wisigothique  el 
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probablement  juequ'au  V  ou  \I*  si^cle  ,  epoque  k  laquelle 
t'habitude    s'introduisjt  d'enterrer  les    morta   autour    des 
eglises. 

Ce  qui  contribue  CQcore  k  fixer  I'origiae  de  notre  d6cou> 
verle,  c'est  la  presence  des  deux  auges  qui  servent  d'abreu- 
voir  aux  abords  de  la  fontaine  publique.  Ces  deux  auges 
ont  absolument  la  Tornie  des  tombeaux  dits  m^rovingiens. 
S'il  peut  y  avoir  doule  aur  la  destination  primitive  de  I'une 
d'elles,  ce  doule  ne  peut  exister  pour  la  seconde.  Tandis 
que  la  premiere,  en  eflel,  est  creus^e  dans  un  gres  calcaire 
du  pays  et  pourrait  bien  n'avoir  jamais  servi  que  d'abreu- 
voir.  la  seconde  a  6l6  laill^e  dans  ua  bloc  de  beau  marbre 
blanc  et  a  6i6  apport^e,  par  consequent, de  loin,  pourservir 
certainement  h  un  usage  plus  relev^.  De  plus,  les  sculp- 
tures qui  ornent  toute  une  face  de  cette  auge  prouvent 
que  sa  destination  primitive  etait  autre  que  celle  d'ai^our- 
d'hui ,  car  la  fontaine  publique  de  notre  pellt  village  de 
Tournisaan  n'a  rien  de  monumental.  Nous  ne  pouvona 
done  ^Ire  ici  qu'en  presence  d'un  sarcophage  de  I'epoque 
H  isigolhique. 

J'ai  essay^  de  dessiner  les  sculptures  qui  ae  Irouvent  sur 
ce  sarcopbage.  mais  je  n'ai,  malheureusement ,  pu  le  faire 
qu'imparfaitement ;  car  ces  sculptures  qui  paraiasent,  en 
certains  points,  avoir  ^te  trfes  soign^es,  portent  Irop  ,  en 
d'autres  points,  du  temps,  et  surlout  des  hommes.  firripa- 
raNe  outrage. 

La  face  Bculplee  est  divis^e  horjzonlalement  en  deux  par- 
ties ^gales  par  un  fllel  triangulaire  formant  deux  tables 
renfoncees.  decor^es  chacune  d'ornemenla  particuliers.  II 
m'a  ete  impossible  de  reconsliluer  les  ornements  de  la  table 
sup^rieure,  mais  ceux  de  I'inKrieure  montrent  dea  per- 
sonnages  an  nombre  de  seize  qui  paraissent  se  tenir  par 
la  main.  Entin,  brochani  sur  le  tout,  el  au  milieu  de  la 
pierrc  ,  se  trouve  un  medallion,  en  forme  de  coquille,  ren- 


fermant  deux  personnages  accoles,  de  grandeur  double  de 
celle  des  premiers. 

Comme  la  fontaine  publique  est  siiuee  au  pied  du  mon- 
licule  sur  lequel  se  trouvail  le  cimeliere  qu'on  vienl  de 
dficouvrir,  et  que  personne,  dans  le  pays,  ne  se  souvient 
d'avoir  vu  poser  ces  auges  k  la  place  qu'elles  occupent 
aujourd'hui,  elles  pourraient  bien  provenir  de  ce  cimetiere. 
Elles  auraient  re^u  la  destination  actuelle  a  Tepoque  ou  on 
abandonna  Tancien  lieu  de  repos  pour  en  faire  un  nou- 
veau,  comme  partout,  aux  environs  de  I'eglise. 


IL  —  La  seconde  decouverte,  faite  depuis  peu  dans  le 
meme  village,  consiste  en  un  grand  nombre  de  d6bris  de 
poteries  gallo^romaines. 

La  charrue  a  vapeur,  en  defouQant  un  champ  au  lieu  dit 
Col  des  Servies,  k  5oo  "*  k  TOuest  du  village  •  remonta  tout 
a  coup,  au  grand  ^tonnement  des  assistants  ,  une  panse 
d'amphore  tres  bien  conservee ;  malheureusement  le  col 
ot  les  anses  etaient  restes  a  la  bataille.  En  outre,  la  charrue 
ne  pouvait  faire  un  pas,  dans  toute  T^tendue  de  ce  champ, 
sans  mettre  k  jour  quelques  fragments  de  poteries  d^jk  bris^es 
depuis  longtemps. 

En  r6unissant  divers  de  ces  fragments,  tessons,  cols, 
goulots,  anses,  dont  j'ai  garde  plusieurs  6chantillons,  il  est 
facile  de  retrouver  la  forme  primitive  de  ces  amphores  qui 
etaient  du  genre  decellcs  que  les  Romains  nommaient  Diota. 

Ces  amphores  sont  quelqueiois  improprement  appelees 
urnes  ciniraires ;  car,  outre  Tusage  auquel  on  les  trouve 
souvent  employees,  de  contenir  les  cendres  des  morts, 
elles  servaient  aussi  a  plusieurs  usages  domestiques,  dont 
les  principaux  Etaient  de  contenir  et  de  transporter  des 
liquides»  comme  Thuile  oule  vin. 

Certains  bas-reliefs,  d6cou verts  depuis  peu  en  divers  lieux, 
montrent  comment  on   transportait  facilement,  k  dos  de 
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mulct,  ce3  urnes  dont  la  forme  paralt  cepandant  si  incom- 
mode. On  se  servait  pour  cela  de  b&ts  composes  de  plusieurs 
chassis  porlant  Ii  leur  parlie  inr^rieure  une  ouverture  dans 
laquelle  on  introduisait  le  culot  poinlu  de  I'amphore;  et  ce 
recipient  elait  mainlenu  verticalemenl  au  moyen  de  traver- 
ses pass^ea  entre  le  col  et  les  anses. 

Outre  ces  debris  d'amphores,  le  m^me  champ  renTermait 
aussi  un  grand  nombre  de  fragments  de  grosses  briques  a 
rebords  de  la  mSme  ^poque.  Nous  en  avons  m^me  Irouv^ 
une  entiireraeni  intacte. 

Comment  expliquer  la  presence  de  si  nombreux  debris 
dans  toule  I'etendue  du  champ  i>  Le  village  primitif  6tait-il 
construit  en  ce  lieu?  Non.  Tout  porte  &  croire  qu'il  etait 
alors  au  point  on  il  se  (rouve  actuellemeni,  car  on  ne  peut 
pas  creuser  un  puils  en  un  seul  point  du  village  (et  toutes 
les  maisons  en  ont.  I'eau  se  trouvant  k  deux  metres  de 
profondeur),  sans  trouver  quelques  fragments  des  m^mes 
poteries.  Lc  village  gallo-romain  ilait  done  sur  Templace- 
inent  de  celui  d'ai^ourd'hui. 

Somnics-nous  en  presence  d'une  ancienne  tuilerie?  Je  nc 
le  f rois  pas.  car  les  bancs  il'argile  qu'on  Irouve  au\  environs 
du  village  sont  assei  cloignes  de  ce  point,  el  la  question  des 
transports  devait  ^Ire  tenue,  alors  encore  plus  qu'aujour- 
d'hui,  en  grande  consideration. 

De  plus,  village  ou  tuilerie  auraient  laisse  des  traced 
quelconques  d'ancionnes  ronslruclions  et  on  ne  trouvo  rien 
de  ce  genre. 

Jc  ne  crols  done  pas  que  I'on  puisse  expliquer  la  presence 
de  toutes  ces  poteries  autrement  que  par  I'exislence  en  ce 
lieu  d'un  ancien  cimeti^re  gallo-romain. 

Les  habitants  de  notre  pays,  k  cctle  epoque.  de  m^ntequc 
les  domains  qui  leur  avaiertt  import^  Icurs  usages.  construi> 
saieni  bien  des  lombcau\  le  long  des  routes,  pour  qu'ils 
fussent  en  vue  des  passants,  mais  celte  rftgle  n'^lait  pas 
gi^nerale  ct  s'appliquait  seuiement  au\  families  riches.  Pour 
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Ics  panvres,  il  y  avail  alors.  comme  aujourd'hui.  des  champs 
cotnmuns  de  sepulture.  C'est  probablemenl  ce  cliamp  com- 
mun  que  nous  venons  de  d^couvrir.  Les  cendres  des  morl 
^laienl    deposecs   dans    I'amphore    qu'on    enfouissait     e 
terre.  On  recouvrail  ensuile    le   lout  d'une   dalle  ou  d'un 
brique  ^  rebords  pour  en  marquer  la  place.  C'est  ce  qui  e^ 
plique  la  presence  de  ces  grosses  briques  au  milieu  des  d( 
bris  d'ampbores. 

Outre  ces  deux  modes  de  s^pullurc.  Ics  gallo-romains  c 
avaienl  aussi  un  troisiSme  dont  nous  poss^dons  encore  i) 
exemple  ^  Tournissan. 

II  y  a  quelques  annees,  en  deblayani  un  coin  de  terra! 
au  piedde  I'ancicn  chateau,  la  pioche  d^couvrit  deux  exc; 
vations  pratiquees  it  la  main  dans  le  roc  morl  el  donl  pei 
ne  soup^onnait  I'existence.  Ces  excavations  avaient  la  form 
et  la  dimension  des  jarres  qui  servenl  actucllementa  rcnTei 
mer  I'huile,  et  furent  trouv^es  pteines  de  cendres  et  de  d< 
bris  carbonises.  Malheureusemcnt  les  ouvriers  qui  faisaier 
ce  travail,  voyant  que  ces  amphores  d'un  nouveau  genre  ii 
contenaient  que  si  peu  de  chose,  s'cmpresscrent  de  les  br 
ser.  On  veil  encore  les  traces  de  I'une  d'elles  dans  le  rocht 
qui  est  reste  intact. 

Et,  k  ce  propos,  je  ne  peux  pas  m'emplcherde  remarquc 
qu'il  est  bien  regrettable  que  le  trisle  sort  de  ces  deux  an 
pbores  soil  presque  toujours  celui  qui  attend  les  decouverl< 
de  ce  genre.  La  recherche  des  Sarrazins  ou  de  la  trace  r 
Charlemagne  est  une  manie  bien  innocenle  dans  notre  pays 
maisla  deception  du  Ir^sormanqa^  fait  commettre  tous  U 
jours  beaucoup  d*actes  de  vandalisme. 

HI.  —  Les  dccouvertes  arch6ologiques  Tailss  Ji  Tou 
nissan  ne  s'arr^tent'pas  lit. 

Un  jour,  en  passanl  dans  un  champ  .  j'ai  rcmarquc  uii 
pierre  dont  I'aspect  ^lait  dilKrent  de  cclles  du  pa;  s.  Suivat 
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une  habitude  contraci^e  dans  mon  premier  metier ,  j'ai 
pris  cette  pierre  pour  Fexaminer  et  j'ai  reconnu  d'abord  que 
j*avais  affaire  k  un  morceau  de  diorite ,  pierre  qui  n'existe 
pas  dans  nos  montagnes.  Regardant  de  plus  pres,  j'ai  vu  que 
cette  pierre,  polie  sur  un  bout  et  degrossie  seulement  k 
Tautre,  6tait  de  celles  qu'on  a,  de  tout  temps,  appel&es  haches 
celliques. 

Je  sais  qu'il  est  de  mode  aujourd'hui,  dans  le  monde 
savant,  d'appeler  ces  pierres  haches  de  Vipoque  de  la  pierre 
polie ;  mais  moi  qui  ne  me  pique  pas  d'etre  un  savant,  mais 
seulement  un  chercheur  ,  je  m'en  tiendrai  a  Tancienne 
denomination  ,  et  cela  pour  plusieurs  raisons. 

D'abord,  Tepoque  de  la  pierre  polie  n'a  jamais  existe 
absolument.  Quelques  peuplades  ont  pu  se  servir  en  tous 
temps  de  ces  outils.  comme  il  y  en  a  qui  s'en  servent  encore 
aujourd'hui  dans  certaines  iles  de  I'Oc^anie.  Si  cet  usage 
tend  a  disparaitre  de  plus  en  plus  ,  c^est  que  notre  civilisa- 
tion d6truit  tous  les  jours,  a  coups  de  fusil ,  cette  arme  et 
ceux  qui  s'en  servaient.  La  hache  en  pierre  polie  n'a  done 
jamais  pu  determiner  une  epoque. 

De  plus  ,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  chercher  le  nom  d*un 
objet  ancien  dans  la  langue  a  la  mode  des  savants  ,  mais 
seulement  dans  le  langage  usel  du  pays  dans  lequel  on 
trouve  cet  objet.  Or,  ces  sortes  de  haches  ont  toujours  6t6 
appel6es ,  chez  nous  ,  peyro  de  trou.  Certainement  on  n'a 
jamais  cru  que  le  tonnerre  put  fa^onner  ces  pierres  oil  se 
voit  trop  le  travail  de  Fhomme  ;  le  mot  Iron  doit  done  se 
traduire  autrement  que  par  tonnerre.^%  serait-il  pas  simple- 
ment  une  abreviation  du  mot  celtique  drouid,  druide?  La 
traduction  litt6rale  de  peyro  de  trou  serait  alors  pierre  de 
druide.  Si  on  tienl  absolument  k  traduire  trou  par  tonnerre 
je  I'admeltrai  dans  le  sens  de  pierre  des  adorateurs  du  ton- 
nerre .  c*est-k-dire  toujours  pierre  des  druides ,  car  on 
que  les  anciens  Gaulois  avaient  un  culte  particulier  pou. 
Dieu  du  tonnerre,  Tharann  ou  Thunder,  qui  correspo^^ 
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au   Jupiter  des  Grecs.    Le   nom  «  pejTo  de  trou  »  signi- 
fierait  done  toujours  hache  eeltique. 

L'opinion  qui  me  fait  conserver  cette  denomination  est 
encore  corroboree  par  cette  espftce  de  superstition  vague  et 
mal  d^fmie  qui  porte  k  admettre  ,  dans  nos  campagnes,  que 
la  possession  de  ces  pierres  porte  bonheur. 

D'ailleurs  nous  ne  risquons  pas  de  nous  hasarder  beau- 
coup  en  attribuant  cette  hache  aux  Cfeltes,  car  T^poque  de 
leur  existence  sur  notre  vieille  Gaule  pent  comprendre  une 
periode  de  pres  de  deux  mille  ans. 

Ma  trouvaille  soulevait  immediatement  un  probleme  : 
les  peuplades  celtiques  qui  se  servaient  de  la  hache  en 
pierre  polie  ont-elles  habite  notre  region  ?  Une  seule  hache 
que  le  hasard  pent  avoir  emportee  loin  de  son  lieu  d*ori- 
gine  ne  prouve  pas  grand  chose ,  car  testis  unus,  testis 
nuUus.  Mais  comme  je  ne  suis  pas  d'avis.  non  plus,  que 
Texception  confirme  la  rhgle,  n'ayant  jamais  apprecie  la 
beaut6  de  ce  proverbe  ,  je  me  suis  immediatement  infortne 
si  on  n'avait  pas  trouve  d'autres  objets  semblablcs  dans 
notre  pays.  J'en  ai  recueilli  cinq  ou  six  autres  trou- 
ves  dans  nos  environs,  de  formes  varices,  mais  ou 
se  reconnait  tr^s  bien  I'usage  auquel  ces  pierres  etaient 
destin6es.  EUes  sont  toutes  a  peu  pres  form6es  de  la  memo 
mati^re ,  diorite  ou  amphibolite. 

Quoique  nos  terrains  nummulitiques  ne  contiennent  pas 
deces  roches,  le  lieu  de  fabrication  des  haches  ne  devaitpas 
etre  ^loign6,  car  on  en  tiouvait  la  mati&re  dans  les  cailloux 
routes  que  charrie  encore  TOrbieu  qui  traverse  notre 
contr^e. 

II  est  done  probable  que  notre  pays  a  ete  habits  par 
quelque  peuplade  eeltique  dans  les  temps  pr^historiques. 
^ous  n'avons  cependant,  de  cela,  aucune  certitude  tant  que 
nous  n'avons  pas  d^couvert  quelque  monument  ou  tombeau 
de  cette  6poque.  menhir,  dolmen  ou  tumulus.  Comme  si, 
par  une  amftre  derision   de   notre  destin6e.  les  preuves  de 
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notre  ^ie  ne  pouvaienl  se   Irouver  que  dans  les  traces  de 
noire  mort. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  le  village  de  Tournissan  parait 
remonler  h  une  haute  antiquity.  La  forme  archaique  du 
nom  de  ce  village  suffirait  seule  pour  le  d^monlrer  ,  faule 
d'autres  preuves. 

Nous  Irouvons,  en  eflel.  ce  nom  encore  ecril  Torneixar. 
Tornilrhar,  dans  les  chartes  du  XI'  el  du  XII'  siecles.  Quelle 
en  osl  IVtymologie?  Je  laissc  a  d'aulres  le  soin  de  le 
rccherchcr. 

Torres  Houses  (Tournissan),  decembre  1892. 

L.  GARY. 
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—  Tous  les  ouvrages,  paquets,  brochures,  etc.,  qui  ne 
peuvent  etre  envoy^s  au  Secretaire  par  la  poste,  doivenl  lui 
Sire  expedi^s  par  colis  postaux,  franco  k  domicile. 
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Tant  destiragesii  part.  —    MM.  les  auteurs  des  me- 

moires  insures  dans  le  Bulletin  peuvent  en  demander  un 

liragea  part,  aux  prix  suivants  .  par  rinterm^diaire  de  la 
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800  ex. 

500  ex. 

2  f.OO 

3  f.OO 

5  f.OO 

8  f.OO 

16f.00 

1   60 

2   50 

4   00 

7   20 

12  iO 

1   (50 

2   50 

3   90 

5   70 

8  70 

0   95 

i   35 

i      50 

2   85 

4  15 

0   90 

1   1.1 

1   35 

1   93 

a  35 

Travail  comportant  moins  d'une  feuiile  d*impression,  c'est-i-dire 
moins  de  16  pages  : 


Trois    quarts   de    feuiile   (12 

pages) 

Demi-feuille  (8  pages) 

Un  quart  de  feuiile  (4  pages) . 


i  f.  75 
1  65 
1      55 


2  f.  50 
2  25 
2      00 


4  f.  50 
4  00 
3      50 


7  f.  00 
5  00 
5      00 


iif.SO 

40    30 

9    CD 


La  composition  d'une  couverture  imprimeo  est  de  i  Tranc 
si  le  titre  est  la  repetition  de  celui  de  la  brochure  et  de 
2  francs  si  le  titre  est  fait  seulement  pour  couverture.  Si 
Tauteur  demande  pour  la  couverture  "-^  •^•*'  ier  de  couletir 

autre  que  celui  qui  est  four ni  d'ordin ^  j^^wjr  les  tirages  k 

part,  il  aura  k  en  supporter  les  frais  en  sus. 

Pour  toutes  les  autres  demandes  ou  modifications ,  les 
auteurs  doivent  s'entendre  directement  avec  rimprimeur. 
Les  auteurs  s'entendront  aussi  avec  I'imprimeur  pour  ren- 
voi des  tirages,  lereglement  des  factures  et  autres  demandes 
y  relatives,  pour  lesquelles  le  Bureau  et  le  Comite  de  publi- 
cation d^clinent  toute  responsabilite. 


Le  Comit£  de  pubucatiox. 


•"  T 


,-^-  ^v 


-VI 


This  book  should  be  returned  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

ine  is  incurred  by  retaining  it 
h^foiTd  the  specified  time. 

ise  return  p^romptly. 


^  ■  1 


